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PRÉFACE. 


L ORSQUE la premiere édition de cet ouvrage 
parut en 1764, nous avions en françois trois ou- 
vrages où l’on pouvoit apprendre l’Aftronomie : ils 
{ont de M. Cafini , de M. le Monnier, de M. de la 
Caille. Cependant je ne crus pas que celui-ci fût 
inutile , parce que les progrès continuels de cette 
fcience me fournifloient beaucoup d’objets nouveaux 
à traiter, & que le public pouvoit fouhaiter d’ail- 
leurs un traité plus étendu que ceux dont je viens 
de parler. J'ai donc entrepris de raffembler en un 
feul corps tout ce que l’on fait d’Aftronomie , fans 
omettre aucune des branches de cette vafle fcience. 
Me trouvant ainfi obligé de former un nouvel ou- 
vrage, je me fuis fait un nouveau plan, & je vais en 
+ faire l’expofition. Avant d'entreprendre la lecture 
d'un livre il importe d'en connoître l’ordre & le 
plan, d'entrer dans les vues de l’auteur , & d’avoir 
une idée de l'importance des matieres qu'il a trai- 
tées ; c'eft à quoi je deftine cette préface. 

Il feroit à fouhaiter que les livres d’Aftronomie 
devinffent plus fréquens & plus connus , l'étude en 
deviendroit plus attrayante & moins sèche ; elle fe- 
roit bientôt un objet plus général d'émulation & de 
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curiofité. L'Aftronomie elt peut-être la feulefcience 
de laquelle nous n'ayons point eu de traité complet 
depuis l'Almagefté de Riccioli, qui même ne conte- 
noït rien du gout fur la partie organique ; c’eft-Rà le 
premier motif qui m'a fait entreprendre celui-ci. 
Les aftronomes n'ont pas befoin de livres élémen- 

taires 3-ils peuvent puifer dans les fources , & raf- 
fembler eux-mêmes ce qui fe trouve difperfé dans 
les mémoires & dans les ouvrages des autres aftro- 
nomes ; mais quand on s'eft dévoué au progrès des 
{ciences, on doit compte au public du fruit de fes 
travaux ; on defire qu'il en jouifle , on aime à abré- 
ger les premiers pas à ceux qui entreront dans la 
carriere , pour empêcher qu'ils ne foient rebutés par 
les difficultés. 

de Les Pics He neft pas pour être expliqué , mais feulement 

tions, pour être lu fans maître, que j'ai compofé cet ou- 
vrage, Souvent je me fuis fait le même reprocheque 
Kepler, qui difoit autrefois; Dum medeor obfcurirate 
materiæ , Infertis circumlocurionibus , jam mihi con- 
trario vitio videor inre mathematicä loquax , (Nova 
Phif. Intr.) ; mais il valoit mieux en dire trop que 
trop peu. J'ai pafñlé légérement fur les objets de peu » 
d'importance ; j'ai traité plus au long les articles qui 
ont une influence plus générale fur le refte du li- 
vre, aufli bien que les chofes nouvelles & peu 
connues. IL eft comme impoñlible que mes explica- 
tions ne paroïflent trop longues ou trop courtes aux 
différens lecteurs, fuivant le degré d'intérêt que 
chacun y mettra, ou les connoiflances préliminaires 
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pour lire plus rapidement ; celui qui a compris la 
vérité d’une propofition fur le fimple énoncé , en 
pañle la démonftration. Le premier volume paroîtra 
plus long & plus prolixe que le fecond, & Le fecond 
plus que le troïfieme; parce que le premier eft def- 
tiné fpécialement à faire bien fentir Les Principes 
généraux de l’Aftronomie ; le troifieme fuppofe 
qu'on a déja acquis dans cette fcience de lhabitude 
& de la facilité. D'ailleurs j'ai été obligé de reffer- 
rer beaucoup le dernier volume , pour ne pas ren- 
dre l'ouvrage trop volumineux & trop cher. 

Les premiers phénomenes qui doivent frapper Les 
yeux lorfqu'on examine le Ciel pour la premiere 
fois, m'ont paru devoir commencer un traité d'Af 
tronomie , quoiqu'on s y prenne dans d'autres li- 
vres d’une maniere fort différente. J'ai confidéré en- 
fuite les conféquences qu'en tirèrent les premiers 
Aftronomes , toujours très-naturelles , fouvent très- 
ingénieufes, quelquefois faufles ; car les premiers 
obfervateurs ne furent que des bergers. C'eft ainfi 
que l'hiftoire de l’ancienne Aftronomie & des an- 
ciens Aftronomes , eft venue fe placer naturelle- 
ment à la fuite de l’hiftoire des phénomenes les plus 
fenfibles. Aüïnfi je n'ai pas commencé mon livre en 
fuppofant l’obfervateur au centre du foleil, comme 
a fait M. de la Caille , parce qu'il a fallu deux mille 
ans pour parvenir à démontrer que le foleil étoit Le 
centre des mouvemens céleftes. Je n'ai pas: com- 
mencé par la définition des cercleside la fphère , 
parce que le lecteur n’auroit point apperçu la né- 
ceffité de ces cercles & leur origine ; la génération 
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des chofes doit précéder leur définition. Enfin, je 
n'ai pas commencé par l'hiftoire de l’Aftronomie , 
il auroit fallu fuppofer l'Aftronomie connue ; mais 
j'ai tâché dans le premier livre de conduire l'Hif- 
toire avec la chofe même, en cherchant l’ordre des 
inventeurs. 

Dans les livres fuivans j'ai toujours réuni Fhif- 
toire de l’Aftronomie aux principes de cette fcien- 
ce , fai indiqué l’ordre des découvertes lorfque je 
n'ai pas pu le fuivre ; c’eft quelquefois trahir la foi- 
bleffe humaine, que de montrer combien {es gra- 
dations font lentes & infenfibles ; mais c’eft épar- 
gner au lecteur la mortification qu’il éprouveroit en 
voyant une diftance énorme entre les Inventeurs & 
lui. L'efprit va toujours de proche en proche ; une 
invention paroît ordinairement merveilleufe, parce 
qu'on n’apperçoit pas la route par laquelle on y eft 
parvenu; mais elle paroît toujours aifée quand on en 
rapproche ce qui l’a précédé, & qu'on fait la route 
qui a conduit à chaque vérité. 

A la fuite de ces premieres obfervations nous 
verrons paroître les travaux de Copernic, de Ty- 
cho, de Kepler, de Caflini , de Newton ; enun mot, 
des inftrumens nouveaux, des fyftèmes hardis , des 
découvertes heureufes , des obfervations délicates : 
ces deux fiècles de lumiere ouvriront le fpectacle 
le plus étonnant dont l'efprit puifle jouir ;. mais fi 
nous prenons foin de placer chaque chofe à la fuite 
de celle qui lui a donné naïflance ; fi nous tranfpor- 
tons le leéteur dans la pofition de celui qui aura 


fait quelque belle découverte , la chaîne reparoïtra ; 
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& l'efprit foulagé du fardeau que trop d’'admiration 


impofe à l'amour-propre, jouira prefque du plaifir 
que l’auteur même dût avoir. C’eft done à montrer  opjerprincipat 
les progrès de l’efprit que la méthode de cet ou- 412 méthode. 
vrage eft deftinée : point de fcience où ils foient 
plus admirables & plus fatisfaifans. 
Quelque envie que j'eufle de diminuer la féche- 

reffe d’une étude fi ennuyeufe , l'exemple de M. de 
Fontenelle ne m'a point féduit ; je n'ai ofé y mêler 

_ ni dialogues, ni épifodes, ni digrefions ; le goût 
épuré de notre fiècle femble avoir un peu écarté 
cette maniere enjouée de préfenter les fciences. 
Ceux à qui ce genre de lecture pourroit plaire y Des ouvrages 
trouveront de quoi fe fatisfaire dans Le S'peéacle de 
la Nature, T. IV. On y verra des peintures agréa- 
bles, des converfations amufantes , des réflexions 
qui intéreflent : la fraicheur des ombres , le filence 
de la nuit, la douce lumiere du crépufcule, les 
feux qui brillent dans le ciel , les diverfes apparen- 
ces de la lune, tout devient entre les mains de M. 
Pluche un füujet de peintures agréables : il rapporte 
tout aux befoins de l’homme, aux attentions de 
l'Etre fuprème fur nos plaifirs & fur nos befoins, & 
à la gloire du créateur : fon livre eft un traité des 
caufes finales, autant qu'un livre de Phyfique, & il 
y a beaucoup de jeunes gens à qui cette lecture fera 
le plus grand plaifir. Pour moi je n'ai eu pour objet 
que de parler d'Aftronomie, & je me contente d’in- 
diquer à la curiofité du lecteur, le Speélacle de La 
Nature, la Théologie affronomique de Derham € Les 

\ Dialogues de M. de Fontenelle fur la pluralité des 
Mondes, 
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J'omettrai fans regret tout ce qui eft trop méta- 
phyfique & trop abftrait, ou trop algébrique , fans 
avoir une relation immédiate ou au progrès de l’Af- 
tronomie , ou aux befoins de la vie ; je donnerai au 
contraire une étendue particuliere aux objets qui s'y 
rapportent le plus, tels que la mefure du temps, le 
calendrier , les éclipfes, & la maniere d'obferver. 

Mon plus grand foin a été de rendre mes expli- 
cations faciles à entendre : les difficultés que j'avois 
rencontrées moi-même en étudiant l'Aftronomie , 
m'ont inftruit ; je Les ai analyfées & réfolues, & j'ai 
expliqué,avec Le plus de détail & de clarté qu'il m'a 
été polfible , les folutions que je m'en étois faites ; 
jai profité aufli des difficultés que m'ont fait plus 
d’une fois des perfonnes qui étudioient ces matieres, 
& de l’occafion que j'ai eue de Les expliquer avec 
foin : ce fut, par exemple, en expliquant au Col- 
lege Royal en 1761, la théorie de l'attraction , que 
je compofai Le traité qui forme le XXII. Livre de 
cet ouvrage ; & qui fera utile à ceux qui auront 
envie de pénétrer dans cette théorie. 

Les citations feront une des richefles de ce 
Traité; il n’y à pas un feul ouvrage de quelque im- 
portance , dont je n'aie fait ufage, & que je naie 
cité plufieurs fois ; & mon livre fera du moins un 
répertoire aflez vafte de citations ; par ce moyen il 
pourra fervir aux Aftronomes , en même temps qu'il 
fatisfera les curieux qui ne voudroient point être 
forcés de s’en rapporter à moi. | 

Les renvois d’un article à un autre n'y font point 
épargnés ; ils en rendront l’ufage plus facile ; ils 
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m'ont évité beaucoup de répétitions , & ils foulage- 
ront la mémoire du lecteur. 
Comme fur bien des articles les détails {eroient 
immenfes, j'ai choifi Les chofes dont l'application 
& l’'ufage pouvoient s'étendre ailleurs ; à l’égard de 
celles qui étoient plus ifolées, je n'ai pas laïlé de 
les indiquer & de renvoyer aux fources ; tel eff fur- 
tout le parti que j'ai pris en parlant de la Figure de 
la Terre, für laquelle on auroit pu écrire plufeurs 
volumes. k | 
Pour lire cet ouvrage avec fruit, il faut tâcher Avis pour 1a 
d'avoir un globe célefte ; il eft fur-tout néceflaire fême de, «eue 
pour bien entendre Le premier livre. -Après avoir lu 
les trois premiers livres, on prendra une idée de la 
Trigonométrie dans le XXIII°; enfuite l’on revien- 
dra au IV*; les autres fuivent à peu-près dans l’or- 
dre qui m'a paru le plus commode pour celui qui 
veut lire l'ouvrage entier. 
La feconde attention qu'il faut avoir dans une 
femblable lecture , eft de fe rendre chaque propofi- 
tion affez familiere, pour n'être point étonné qu'elle 
ait été trouvée ; il faut qu'elle paroïfle fi naturelle 
qu'on eût pu foi-même la découvrir, au moyen de 
ce qui précède ; il ne faut quitter un article qu'après 
l'avoir compris , ou du moins y revenir bien vîte; 
c'eft le moyen de tout comprendre dans le moindre 
efpace de temps. Mais le confeil Le plus important  Nécerité de re. 
, ; ï 415 1 fléchir & de cher 
que l’on puifle donner à ceux qui étudient Les Ma- er. 
thématiques , c’eft d'exercer leur imagination beau- 
coup plus que leur mémoire, c’eft de lire peu & de 
penfer beaucoup, de chercher par eux-mêmes les 


) 
vii] PR EUF ASC 'E. 
démontftrations, ou du moins d'effayer leurs forces 
Le plus fouvent qu'ils pourront ; c’eft ainfi qu’on ac- 
quiert l’efprit des Mathématiques , le goût de re- 
cherches, la facilité de découvrir & d’inventer ; il 
faut développer foi-même les chofes qu'on a lues, 
en tirer descorollaires, en faire des applications , & 
ne chercher dans le livre, s'il eft poflible , que la 
confirmation de ce qu'on aura trouvé. Les Longs 
détails dans lefquels je fuis entré quelquefois, font 
pour les curieux, qui n'ont ni l’âge ni le temps 
néceffaire pour fuivre la méthode que je viens de 
confeiller. | 

J'ai marqué par des additions ou fommaires , en 
marge de chaque page , les articles qui font les 
plus importans ou les plus curieux, & dans une 
premiere lecture on pourra pafler les autres articles, 
afin que l'ouvrage parojfle moins ennuyeux & 
moins long. | 

meer, Je ne fuppofe d'autres connoiflances que celles 
es élémens ordinaires de Géométrie & d'Algebre, 
tels que ceux de M. Clairaut, les meilleurs que je 
connoifle , ou d’autres Traités élémentaires que l’on 
trouve en très-grand nombre chez les libraires de 
France & de tout autre pays ; ceux même qui n’ont 
point étudié l'Algebre , trouveront encore dans ce 
livre beaucoup de chofes qu’ils pourront très-bien 
entendre , & qui fatisferont leur curiofité. J'ai tà- 
ché d'écrire pour tout le monde ; tantôt pour les 
amateurs, tantôt pour les aftronomes de profeffion ; 
voilà pourquoi l'on trouvera dans ce livre beaucoup 
d'explications très - élémentaires , & cependant 
beaucoup 
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beaucoup de calculs très - abftraits. 

Je déclare fans peine qu'il doit y avoir des fautes 
dans mon @uvrage ; je ne connois aucun livre 
d'Aftronomie où il n'y en ait plufeurs ; Oprimus 
ille eft qui minsmis uroetur, (Horat. Sat. I. 3.) 
Ainfi les plus habiles Aftronomes feront obligés de 
mexcufer, Æquum eft peccatis veniam pofcentem 
reddere rurfus (Hor. 1. Sat. 3.) La mémoire nous 
trompe, le calcul nous égare, la chaleur de la com- 
pofition nous entraîne; enfin, on ignore fouvent 
des chofes qu’ilauroit fallu favoir. J'ai pris beaucoup 
de peine pour corriger cette feconde édition, peut- 
être aurois-je dû en prendre encore davantage , mais 
.j'écris pour mon amufement , & j'y renoncerois fi 
j'étois obligé de mettre dans mes écrits une exaéti- 
tude firigoureufe & fi rebutante pour un auteur. Cet 
ouvrage fera utiletel qu'il eft : s’il y a quelques inad- 
vertances elles pourront fervir de pâture à la ma- 
lignité, mais depuis long-temps une heureufe in- 
différence afsûre mon repos contre ces fortes d’at- 
teintes. | 

Le P. de la Grange, habile aftronome de Milan , 
qui a bien Voulu lire avec une attention fcrupuleufe 
14 livres de la premiere édition, m'a fourni un 

rand nombre de remarques & de correétions très- 
utiles ; Le P. Bofcovich, le P. Dumas, mon ancien 
maître , M. de Chaligny , M. Maraldi , M. Pingré , 
M. Bouin, le P. Luino m'en ont fourni plufieurs 
dont j'ai profité , & dont je me fais un plaifir de leur 
témoigner ici ma reconnoiflance. 

Les Tables d'équations des cinq planètes ont été 
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calculées par M. de Chaligny, & celles des moyens 
mouvemens par M. l'Emery, fur les élémens conte- 
nus dans le cinquième & le fixième liyre de cet 
ouvrage ; la préceflion des étoiles en afcenfion 
droite & en déclinaifon a été calculée par M. Guerin. 
à Amboife, & par M. de Chaligny en Lorraine ; les 
aberrations & les nutations pour 1780 par M. Mallet 
à Genêve, les tables des fatellites par M. Wargen- 
tin, celles des réfraétions par M. Bonne : c’eft ainfi. 
que le grand nombre de fecours que j'ai reçus de 
toutes parts, ma mis à portée de compléter & de 
perfectionner cet ouvrage , auquel j'aurois donné 
beaucoup plus d'étendue fi je ne n’eufle craint d'en 
éloigner le plus grand nombre des Lecteurs. 

On trouvera peut-être Le ftyle de cet ouvrage 
un peu négligé; j'ai fouvent apperçu qu'une exaéti- 
tude grammaticale & rigoureufe allongeoit le dif- 
cours fans l'écläircir ; Platon le penfoit autrefois 


lorfqu'il difoit : Nominum & verborum faciliras 6 


non nimnis accurata examilatio ut plurimum non ef 
Jfordida @ illiberalis, fed ejus poriàs contrarium ; ef£ 
autem nonnumquam neceffaria. (P lato in Theæteto). 
D'ailleurs on ne doit pas s'occuper du ftyle, dans 
un livre de fcience, à moins qu'on ne perde de 
vue les matieres qui y font traitées, & qui en font 
tout le prix. * 
. « Si fortè lepos auftera canentes 
Deficit, eloquio viéti, re vincimus ipsä. 
Quant à l’ortographe je me fuis fait une loi-de fuivre 
celle du Diétionnaire de l’Académie Françoife , 
édition de 1762, quoique j'eufle defiré de la fim- 
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plifier, & que j'eufle préféré une ortographe plus 


uniforme , & plus relative à la prononciation. 


Avantages de l’Aftronomie. 


. EN DoNNANT au public un aufli long traité 
 d'Aftronomie , en annonçant que cette fcience a 
paru aux plus grands hommes digne d’une étude de 
toute la vie , on eft obligé de répondre à cette quef- 
tion : À quoi fert l'Aftronomie ? Je pourrois de- 
mander à mon tour : À quoi fervent tant de chofes 
inutiles où dangereufes , dont on s'occupe journel- 
lement fur la terre ? Maïs la digreflion me meneroit 
trop loin, je me borne à mon fujet. L'étude en gé- 
néral eft un des befoins de l'humanité ; lorfqu’une 
fois on éprouve cette curiofité aétive & pénétrante 
qui nous porte à pénétrer les merveilles de la Na- 
ture, on ne demande plus à quoi fert l'étude, car 
elle fert alors à notre bonheur. | 
L'étude eft d’ailleurs un préfervatif contre le 
défordre des pañlions; & il me femble qu'il faut 
fpécialement diftinguer un genre d'étude qui élève 
l'efprit, qui l'applique fortement, & lui donne par 
conféquent des armes plus sûres contre les dangers 
dont je parle. Il ne fuffit pas de connoître le bien, 
difoit Sénèque, de favoir ce qu’on doit à fa patrie, 
à fa famille , à fes amis, à foi-même, fi l’on n'a pas 
la force de le faire; il ne fuffit pas d’établir les pré- 
ceptes , il faut écarter Les obftacles : Ur ad præcepta 
que damus poffic animus ire, folvendus eft, (Epifit. 
95). Je ne connois rien qui réuflifle mieux à cet 


bi 


L'étude garan« 
tit des paflions, 


… Réponie 
d'Anaxagore, 


égard que l'application aux fciences mathématiques, 
& fpécialement à l'Aftronomie. Les merveilles 
qu'on y découvre, captivent l'ame , & l’occupent 
d'une maniere noble , délicieufe & exempte de dan- 
ger; elles élèvent pa ne elles perfection- 
nent l’efprit ; elles rempliflent & fatisfont Le cœur ; 
elles éloignent les defirs dangereux & frivoles, elles 
procurent fans cefle une nouvelle jouiffance. 

Les plus grands Philofophes de l'antiquité par- 
lèrent de l’Aftronomie avec une admiration fingu- 
lière. Diogène-Laërce raconte qu'on demandoit à 
Anaxagore pour quel objet il étoit né; il répondit 
que c'étoit pour contemplef les aftres. S'il y a dans 
fà réponfe de lexagération en faveur de lAftrono- 
mie, on y voit au moins l’enthoufiafme avec lequel 
un homme de génie contemploit le fpeétacle du 


ciel. Platon faifoit auf le plus grand cas de l’Aftro- 


nomie ; voyez ce qu’il en dit dans fon XXXV°. Liv. 


intitulé Epinomis ou Philofophus , que’ Marcile- 
Ficin appelle ie Tréfor de Platon : Noire cgnorare 
Affronomiam fapiéntiffemum quiddam effe, &c. I va 
jufqu’à dire dans un autre endroit que Les yeux ont 
été donnés à l’homme à caufe de l’Aftronomie : c'é- 
toit peut-être l'idée d'Ovide lorfqu'il difoit : 

Finxit in effigiem moderantum cunéta Deorum, 

Pronaque cùm fpeétent animalia cætera terram,; 


Os homini fublime dedit, cœlümque tueri 
Juffit, & ereétos ad fidera tollere vultus. Ov.Wet.I. 83. 


Pythagore difoit que les hommes ne devroient 
avoir que deux études , celle de la Nature pour 
éclairer l'efprit , celle de la Vertu pour régler le 
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cœur. On regarde avec raifon l'étude de la morale 
comme la plus néceflaire & la plus digne de l’hom- 
me: À prôper fludy of mankind ts man, dit Pope ; 
mais on fe tromperoit en croyant qu'on peut être 
véritablement philofophe fans l’étude des fciences 
naturelles. Pour être fage non par foiblefle | maïs 
par principes , il faut favoir réfléchir & penfer for- 
tement : il faut , à force d'étude, s'être affranchi des 
préjugés qui trompent le jugement , qui s'oppofent 
au développement de la raïfon & de l’efprit. Py- 
thagore ne vouloit point de difciple qui n'eût étu- 
dié les Mathématiques ; on lifoit fur fà porte : ovdeis 
ayewmerenros eisire ; La morale feroit peu sûre & peu 
attrayante pour nous , fi elle devoit être fondée fur 
_ l'ignorance ou fur l'erreur. 

Doit-on compter pour rien l’avantage d'être ga- 
ranti des malheurs de l'ignorance : Peut-on envifa- 
ger fans un mouvement de compaflion & de honte, 
{a ftupidité des peuples qui croyoient autrefois qu'en 
faifant un grand bruit dans une éclipfe de Lune, 
on apportoit du remede aux fouffrances de cette 
Déelle ; ou que ces éclipfes étoient produites par 
des enchantemens *: 


Cüm fruftrà refonant æra auxilaria Lunæ. Mer. IV. 333. 
Cantus & è curru Lunam deducere tentat, 


Et faceret , f non æra repulfa fonent. Tib, I. el. 8. 


Indépendamment de cette erreur qui dégrade le 
Peuple, on trouve dans l’'hiftoire plufieurs traits 


* Voy. Sen. Hipol. 787. Liv, L,26,5= Tacit, I. Ann, = Plut, n Pericle, & 
Lib. de defeëtu Oraculorum. 
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qui montrent le défavantage que l'ignorance donna 
fouvent à des généraux , à des nations entieres. 
Nicias, béneul des Athéniens , avoit réfolu de 
quitter la Sicile avec fon armée ; une éclipfe de 
Lune dont il fut frappé, lui fit perdre le moment 
favorable, & fut caufe de la mort du général, & de 
la ruine de fon armée ; perte fi funefte aux Athé- 
niens qu'elle’ fut l'époque de la décadence de leur 
patrie. Alexandre même, avant la bataille d’Arbelle, 
fut effrayé d'une éclipfe de Lune; il ordonna des 
facrifices au Soleil, à la Lune & à la Terre, comme 
aux Divinités qui caufoient ces éclipfes. 

On voit au contraire d'autres généraux à qui 
| leurs connoiflances en Aftronomie ne furent pas 
Ufges que des inutiles. Périclès conduifoit la flotte des Athé- 
généraux firent ù S P LT ê à | 

ÉelAñronomie. niens , il arriva une éclipfe de Soleil qui caufa une 
épouvante générale ; le pilote même trembloit ; 
Périclès Le rafsûre par une comparaïfon familiere : 
il prend le bout de fon manteau, & lui en couvrant 
les yeux il lui dit : Crois-tu que ce que je fais-là 
foit un figne de malheur ? Non fans doute , dit le 
pilote : cependant c’eft aufi une éclipfe pour toi , 
& elle ne diffère de celle que tu as vue, qu'en ce 

ue la Lune étant plus grande que mon manteau, 
elle cache le Soleil à un plus grand nombre de 
perfonnes. de. 

Agathocles, roi de Syracufe, dans une guerre 
d'Afrique , voit aufli dans un jour décifif la terreur 
fe répandre dans fon armée à la vue d'une éclip{e ; 
il fe préfente à fes foldats, il leur en explique les 
caufes , & il diflipe leurs craintes. On raconte des 
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traits de cette efpece à l'occafion de Sulpitius, & de 
Dion , roi de Sicile. Lycurgue ce fameux léoifla- 
teur de Sparte fe fervoit des aftres au rapport de 
Lucien (T. II. page 371) pour l'adminiftration de 
fa république , mais fans doute comme Numa fe 
fervoit de la Nymphe Egerie ; au refte nous verrons 
bientôt d'autres exemples du favoir & des connoif- 
fances aftrononomiques des plus grands Princes. 


Nous lifons un fait également honorable à l'A£ 


tronomie dans l’épitre que Roias adrefle à Charles- 
Quint, en lui dédiant fes commentaires fur le Pla- 
nifphère. Chriftophe Colomb en commandant l’ar- 
mée que Ferdinand, roi d'Efpagne, avoit envoyée 
à la Jamaïque , dans les premiers temps de la dé- 
couverte de cette ifle, fe trouva dans une difette de 
vivres fi générale, qu'il ne lui reftoit aucune efpé- 
rance de fauver fon armée, & qu'il alloit être à la 
difcrétion des Sauvages : l'approche d’une éclipfe de 
Lune fournit à cet habile homme un moyen de fortir 
d'embarras : il fit dire aux chefs des Sauvages que fi 
dans quefques heures on ne lui envoyoit pas toutes 
les chofes qu'il demandoit, il alloit les livrer aux 
derniers malheurs, & qu'il commenceroit par priver 


la Lune de fa lumiere. Les Sauvages méprisèrent d'a- 


bord fes menaces; mais auffi-tôt qu'ils virent que la 
Lune commençoit en effet à difparoître, ils furent 
frappés de terreur ; ils apportèrent tout ce qu'ils 
avoient aux pieds du général, & vinrent eux-mê- 
mes demander grace. | 


J'ai fait obferver en parlant de l’Aftrologie , : 
(1059), combien on devoit s’applaudir d'avoir 4 


L’Aftronomie 
iMipe les erreurs 
e l'Aftrologie, 
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perfeétionné lAftronomie , jufqu'à affranchir les 
hommes de cette miférable imbécillité dont ils fu- 
rent fi long-temps dupes. Je ne puis mempècher 
de rapporter à ce fujet l'aventure de l’année 1186 , 
qui dût couvrir de honte les aftrologues de toute 
l'Europe : Chrétiens, Juifs ou Arabes, tous s'é- 
toient réunis pour annoncer fept ans auparavant, 
par des lettres qui furent publiées folemnellement 
dans l'Europe, une conjonétion de toutes les pla- 
nètes , qui devoit être accompagnée de fi terribles 
ravages , qu'il y avoit à craindre un bouleverfement 
univerfel : on s’attendoit à voir la fin du monde : 
cette année fe pafla néanmoins comme les autres ; 
mais cent autres menfonges aufli bien avérés, n'au- 
roient pas fufi pour détacher des hommes ignorans 
& crédules du préjugé de leur enfance : il a fallu 
qu'un efprit de philofophie & de recherche fe ré- 
pandît parmi Les hommes, leur développât l'étendue 
& les bornes de la nature, & les accoutumât à ne 
plus s'effrayer fans examen & fans preuve. 

On voit encore de temps en temps la crédulité 
du public accréditer les rèveries de l'ignorance : 
c’eft ainf que le vent furieux & la chaleur extraor- 
dinaire du 200@tobre 1736, firent publier dans Les 
Gazettes que le foleil avoit rétrogradé ; & il fallut 
que Les favans priflent la peine de détromper le 
public (Journ. de Trévoux, Avril 1737. p. 692. 
Lettre Philofophique pour raffurer l'univers , &c. 
A Paris, chez Prault pere, quai de Gévres 1736. 
32 pages £n-12 ). Tout le monde à la fin de 1768 
Croyoit Saturne perdu, & on le publioit dans Les 

écrits 
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écrits périodiques les plus fenfés , & dans Les com- 
pagnies Les plus cultivées. 

Les cometes furent fur-tout, comme on Île fait, 
un de ces grands objets de terreur que l'Aftronomie 
a enfin diflipés , même parmi le peuple. On eft fà- 
ché de trouver encore des préjugés aufli étranges, 
non-feulement dans Homere ( {/iad, IV:75) , mais - 
dans le plus beau poème du dernier fiècle, où elles 
peuvent éternifer la honte de nos erreurs : 

Qual con le chiome fanguinofe orrende 

Splender Cometa fuol per l’aria adufta, 


Che i regni muta e i feri morbi adduce , 
E ai purpurei tiranni infaufta luce. Jeruf. Lib. VIL 52. 


Les charmes de la poëfie font actuellement em- 
ployés d’une maniere bien plus philofophique & plus 
utile ; témoin ce beau paflage de M. de Voltaire au 
fujet des cometes, dans fon: épître à Madame la 
marquife du Châtelet : 


Cowesres que l’on craint à l’égal du tonnerre, 
Ceflez d’épouvanter les peuples de la terre ; 
Dans une ellipfe immenfe achevez votre couts, 
Remontez, defcendez près de l’aftre des jours; 
Lancez vos feux, volez, & revenant fans cefle, 
Des mondes épuifés ranimez la vieilleffe. 
C'eft ainfi que l'étude approfondie & Les progrès 
de la véritable Aftronomie ont diflipé des préjugés 
abfurdes , & rétabli notre raifon dans tous fes droits. 
Mais ce n'eft point à cela feul que fe réduit l'utilité 
de cette fcience , elle contribue au bien général dans 
plus d’un genre. | 
On fait afñlez que la Cofmographie & la Géo- , Son utilité pour 
: ; : la Géographie. 
graphie ne peuvent fe pafler de l'Aftronomie. Les 
OMME Le | @ 
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obfervations de la hauteur du pole apprirent aux 
hommes que la terre étoit ronde; les éclipfes de 
Lune fervirent à connoître les longitudes des diffé- 
rens pays de la terre, ou leurs diftances mutuelles 
d'occident en orient : nous ne favons pas, difoit 
Hipparque ( cité par Strabon ) fi Alexandrie eft au 
nord ou au midi de Babylone, fans l'obfervation des 
climats; & l’on ne peut favoir fi un pays ef à l’o- 
rient ou à l'occident d’un autre , fans l’obfervation 
des éclipfes. On voit par l’Alcoran que les voya- 
geurs traverfoient les déferts de l'Arabie en obfer- 
vant les aftres. Dieu, dit-il, vous a donné les étoi- 
les pour vous fervir de guides dans l'obfcurité , {oit 
fur terre, foit fur mer; cela eft conforme à ce 
que rapporte Diodore de Sicile des anciens voya- 
geurs. 

La découverte des fatellites de Jupiter a donné 
une plus grande perfeétion à nos cartes géographi- 
ques & marines , que n’auroient pu faire dix mille 
ans de navigations & de voyages ; & quand leur 
théorie fera encore mieux connue , la méthode des 
longitudes {era plus exaéte & plus facile. 

L'étendue de la Méditerranée étoit prefque in- 
connue vers l'an 1606 ; on la connoît aujourd’hui 
aufli exaétement que celle de la France : dans le liv. 
de Gemma Frifius de orbis divifione 1 $ 30,on trouve 

3° de différence en longitude depuis le Caire juf- 
qu'à Tolede, au lieu de 35° qu'il y a réellement ; 
les autres diftances y font étendues à proportion ; 
nous avons encore 3 à 4 degrés d'incertitude par 
rapport à l'extrémité de la mer noire, & avant 1769 
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on étoit en erreur d'un demi-degré fur la longitude 
de Gibraltar & de Cadix. 

C’eft à l’Aftronomie que l'on fut redevable des 
premieres navigations des Phéniciens ( 3098) , & 
c'eft encore à elle que nous devons la découverte 
du nouveau monde. Chriftophe Colomb avoit 
une connoiflance intime de lafphère , peut-être plus 
que perfonne de fon temps; puifqu'elle lui donna 
cette certitude , & lui infpira cette confiance avec 
laquelle il dirigea fa route vers l'occident; certain 
de rejoindre par lorient le continent de l’Afie , ou 
d'en trouver un nouveau. 

S'il refte aétuellement quelque chofe à defirer 
pour la perfeétion & la füreté de la navigation , 
c'eft de trouver aifément les longitudes en mer ; on 
les a, quand'on veut, par Le moyen de la lune, 
(4000) *; & fi les navigateurs étoient un peu af 
tronomes , leur eftime ne les tromperoit jamais de 
20 lieues , tandis qu'ils font quelquefois à plus de 
deux cens lieues d'incertitude dans des voyages fort 
ordinaires : l'incertitude où étoit milord Anfon fur 
la pofition de l'ifle de Juan-Fernandez, en l’obli- 
geant de tenir la mer plus long-temps qu'il n'eût 
été néceflaire , coûta la vie à 7o ou 80 hommes de 
fon équipage. 

L’utilité de la marine pour Le bien d'un Etat fert 
donc à prouver celle de l’Aftronomie ; or il me 
femble qu'il eft difficile à un bon citoyen de mé- 


_ * Les montres marines faites en Angleterre par M. Harrifon, en France par 
M. Berthoud & par M. Leroy , nous donnent aufli les longitudes avec beaucoup 
de précifion, dans l’efpace de deux mois de navigation, 


cC ij 
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connoître aujourd’hui utilité de la marine, füur- 
tout en France. Le fuccès des Anglois dans la 
guerre de 17617 n'a que trop démontré que la ma- 
rine feule décide des Empires, de leur puiflance , 
de leur commerce; que la paix & la guerre fe 
décident fur mer, & qu'enfin, comme dit M. le 
Miere : | 


Le trident de Neptune ef le fceptre du monde. 


C'eft à-peu-près ce que Thémiftocle difoit à Athè- 
nes , Pompée à Rome *, Cromwel en Angleterre, 
Richelieu & Colbert en France ; il femble {ur-tout 
ue le cardinal de Richelieu ( Teffamenr Politique 
ch. 1x. feët. { ), prévoyoit de l'Angleterre ce que 
nous venons d'en éprouver , & ce qui nous refte 
peut-être à en attendre. 

L'état a@uel des loix & l'adminiftration ecclé- 
fiaftique fe trouvent eflentiellement liés avec l'Af- 
tronomie, cemme je l'ai fait voir en parlant du ca- 
lendrier ; S. Auguftin en recommandoit l'étude par 
cette feule confidération; S. Hippolyte s’en étoit 
occupé autrefois, de même que plulieurs Peres de 
FEglife ; cependant notre calendrier étoit dans un 
tel état d'imperfeétion que les Juifs & les Turcs 
même avoient lieu d’être étonnés de notre ignorance 
à cet égard. Nicolas V, Léon X , &c. avoient bien 
eu le deffeir de rétablir l’ordre dans le calendrier , 
mais on nayoit pas alors des aftronomes dont la 


* Pompeius cujus confilium Themifiocleum eff, exiflimat enim qui mare teneat 
eum neceffe rerum potiri ; itaque qui n xegit ut Hifpaniæ per fe tenerentur, 
nayalis apparatus cura ei femper en ui Cic, ad Aux, L, X. ep. 7) 

SALE 
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réputation méritât aflez de confiance. Grégoire 
XIII fiéga dans un temps où les fciences commen- 
çoient à renaître , & il eut feul la gloire de cette 
réformation ( 1545 ). | 

L'agriculture empruntoit autrefois de l’Aftrono- 
mie fes regles & fes indications : Job, Héfiode , 
Varron, Eudoxe , Aratus, Ovide, Pline, Colu- 
melle , Manilius nous en fourniflent mille preuves ; 
les Pléïades, Aréturus , Orion , Sirius donnoient à 
la Grece & à l'Egypte Le fignal des différens travaux. 
Le lever de Sirius annonçoit aux Grecs les moiflons, 
aux Egyptiens Les débordemens du Nil: on en ci- 
teroit bien d’autres exemples ; Le calendrier y fup- 
plée actuellement. 

La chronologie ancienne tire de la connoiflance 
& du calcul des éclipfes les points les plus fixes 
qu'on y puifle trouver, & dans les temps qui font 

lus éloignés l’on ne trouve qu'obfêurité ; la chro- 
nologie Chinoife eft toute appuyée fur les éclipfes, 
comme le P. Gaubil l’a vérifié : nous n'aurions dans 
l'hiftoire des nations aucune incertitude fur les 
dates, s'il y avoit toujours eu des aftronomes : on 
peut voir fur-tout la liaifon de l'aftronomie & de la 
chronologie dans l’Ars de vérifier les dates, (1536). 
C’eft par une éclipfe de lune qu’on a reconnu l'er- 
reur de date qu'il y a dans l'Ere vulgaire par rapport 
à la naïflance de J. C. On fait qu'Hérode étoit roi 
de Judée ; mais nous favons par Jofeph (Antiq. Jud. 
XVII. 6) qu'il y eut une éclipfe de lune immé- 
diatement avant la mort d'Hérode : on trouve cette 


éclipte dans, la nui Mars de la 4°. 
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année avant l'Ere vulgaire , enforte que cette Ere 
devoit être reculée de trois ans au moins (1601). 
Pourladivifon  C’eft encore de l’Aftronomie que nous emprun- 
du tepms. ane 6 
tons la divifion dù temps dans les ufages de la vie, 
& l’art de régler les horloges & les montres : on 
peut dire que l'ordre & la multitude de nos affaires, 
de nos devoirs , de nos amufemens , le goût de l'e- 
xactitude & de la précifion , notre habitude enfin 
nous ont rendu cette mefure du temps prefque in- 
difpenfable, & l'ont mife au nombre des befoins de 
la vie. | 
Unge pour Si au défaut des horloges & des montres on trace 
Gromorique. des méridiennes (1 $ ÿ) & des cadrans folaires , c’eft 
un nouvel avantage de PAftronomie ; puifque la 
Gnomonique n’eft qu'une application de la Trigo- 
nométrie fpérique , (3893) & de l'Aftronomie. 
Ufige dans la La Météréologie , c'efta-dire , la connoiflance 
Médecine des changemens de l'air, des vents , des pluies, des 
ge , , P ) 
{écherefles, des mouvemens du thermomètre & du 
baromètre , a certainement un rapport bien effentiel 
& bien immédiat avec la fanté du corps humain. Il 
eft très-probable que l’Aftronomie y feroit d'une 
utilité fenfible , filon étoit parvenu , à force d’ob- 
fervations, à trouver les influences phyfiques du 
{oleil & de la lune fur l'atmofphère , & les révo- 
lutions qui en réfultent. Hippocrate ( de Ære } » 
confeille l’obfervation des levers & des couchers des 
étoiles. Galien avertit Les malades de ne pas fe met- 
tre entre les mains des Médecins qui ne connoiffent 
point le cours des aftres que les médicamens 
donnés hors des fein ables , font inutiles 


PRÉFACE, XXii) 
ou nuifbles ; je ne doute pas qu'il ne voulût parler 
des principes de eu judiciaire | & des in- 
fluences qu'on imaginoit alors d’après une ignorante 
fuperftition ; mais en réduifant tout à fa jufte valeur, 
il paroït que les attractions qui foulèvent deux fois 
le jour Les eaux de l'océan , peuvent bien influer 


fur l’état de l’atmofphère. On peut confulter à ce 


fujet M. Hoffman & M. Mead qui en ont parlé affez 
au long, & le mot Crife dans l'Encyclopédie. Je 
voudrois que les Médecins confüultaflent au moins 
l'expérience à cetégard , & qu'ils examinaflent fi les 
crifes & les paroxyfmes des maladies n'ont pas quel- 
que correfpondance avec les fituations de la lune , 
par rapport à l'équateur , aux fyzygies , & aux ap- 
fides ; plufeurs. Médecins habiles n'en ont paru 
perfuadés. 

Ces différens avantages qui fe raflemblent en fa- 
veur de l’Aftronomie , l'ont fait rechercher de tous 
les temps & chez tous Les peuples du monde. Jofephe 
dans fes antiquités Judaïques , fait remonter jufqu’à 
Adam le goût de l'Aftronomie , & Les premieres dé- 
couvertes qu'on y fit. Il nous dit que les defcendans 
de Seth y avoient fait des progrès confidérables , & 
que voulant en conferver la mémoire , ils gravèrent 
{ur des colonnes de pierre & de brique leurs obfer- 
vations aftronomiques. Jofephe attribue à Abraham 


Ancienneté de 
l'étude des aftres. 


les premieres connoiflances des Egyptiens. On voit . 


plufieurs pañlages aftronomiques dans le livre de 
Job (611), où l'écriture parle d’Aftranomie : Mum- 
quid conjungere valebis micantes flellas Pleadas , 


aut oyrum Aréfuri smgffipare ? Numquia 
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producis Luciferum in tempore fuo, & Vefperum 
fuper filios terræ confurgere facis ? (38.31). On 
attribue aufli à Moyfe des connoiflances de même 
efpece : du moins S. Etienne dit de lui dans les 
actes des Apôtres qu'il étoit verfé x omni fapientiâ 
Ægyptiorum; ce qu'on ne doit entendre que de la 
connoiflance des aftres qui avoit rendu les Egyp- 
tiens fi célèbres. 

Le Sage s'élève avec raïfon contre ceux que l'ad- 
miration des aftres a portés jufqu'à en faire des 
Dieux ; mais bien loin d’en condamner l'étude , il 
la confeille pour la gloire du Createur : quorum ft 
fpecie deledatt Deos putaverunt ; fcrant quanto 
his dominawr eorum fpeciofior eff . .... à magnitu- 
dine enim foeciei & creaturæ cognofcibiliter poterat 
Creator horum videri. (Sap. c. 13). David trou- 
voit aufli dans les affres de quoi s'élever à la 
contemplation de Dieu :Cæœli enarrant gloriam Dei... 
V'idebo cœlos tuos opera digitorum tuorum , lunam 
© flellas qie tu fundafti. Et nous voyons Derham 
appeller Th’ologte afronomique un ouvrage où il 
préfente dans toute leur force, la fingularité & la 
grandeur des découvertes qu'on a faites en Aftrono- 
mie , comme autant de preuves de l'exiftence de 
Dieu. Voyez ce que penfoit Ariftote à ce fujet, dans 
le 8°. livre de fa Phyfique. 

.. C'eft par des éclipfes de foleil que M. Coftard a 
fixé à l’année 603 avant J. C. la fin de la guerre en- 
tre les Lydiens & les Mèdes , & à l'an 478 l’expédi- 
tion de Xercès contre la Grece , que l'on mettoit 
communérrent à l'an BESx Es hif£. of afir. 

p-236 
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p. 236), & qu'il concilie Hérodote & Xénophon 
fur la conquête de la Médie par Cyrus. 

Ceux qui aiment la lecture de l’hiftoire ancienne 
des phyficiens & des poëtes grecs & romains , ont 
befoin de connoître l’Aftronomie : on la retrouve 
à chaque inftant dans les anciens, foit pour Le temps 
des labours & femences,foit pour Les fêtes & les cé- 
rémonies religieufes. Les poëtes qui ont illuftré la 
Grece & l'Italie, & dont. les ouvrages font aétuel- 
lement fürs de l’immortalité , aimerent tous & 
connurent l’Aftronomie ; quelques-uns en ont même 
fait un ufage fi fréquent , qu'on ne fauroit entendre 
leurs ouvrages fans le fecours de cette fCience. Les 
commentateurs n'ont pas beaucoup avancé cette 
partie, & j'ai eu occafion de remarquer qu'il y au- 
roit encore beaucoup à. faire (1611, 1618) : on 
le peut voir auffi par différentes notes que j'ai four- 
nies à M. l'abbé de l’Ifle pour fa traduction des 
Géorgiques , & à M. de la Bonneterie pour fon édi- 
tion des auteurs qui ont écrit de Re Ruficä. On 
peut compter parmi les Grecs qui ont parlé d'Af- 
tronomie , Homère, Héfiode , Aratus; parmi. les 
latins, Lucrece, Horace, Virgile, Manilius , Lucain, 
Claudien : ils paroïflent dans plufeurs endroits de 
leurs ouvrages , remplis d'admiration pour PAftro- 
nomie. Horace nous annonce qu'il veut prendre fon 
eflor vers les aftres : , PE 


..... Juvat ire per alta 
Aftra, juvat terris & inani fede relictis, 
Nube vehi, validique humeris infidere Atlantis, 


Dans un autre endroit il nous annonce les objets 


Tome I. 


Elle eft célèbrée 
par les poctes. 
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de curiofité -& de recherches dont # envioit l’oc- 


cupation à {on ami. 


Quæ mare compefcant caufæ, quid temperet annum, 
Stellæ fponte fua juffæne vagentur & errent, 
Quid premat obfcurum Lunæ, quid proferat orbem. L.I. ep. 12.ad Îcciums 


Virgile fembloit vouloir renoncer À toute autre 
étude pour s'occuper des merveilles de l'Aftronomie : 


Me vero primum dulces ante omnia Mufæ, 

Quarum facra fero , ingenti perculfus amore , 
Accipiant, cœlique vias.& fidera monftrent , 

Defeétus Solis varios, Lunæque labores, 

Unde tremor terris, qua vi maria alta tumefcant 
Objicibus ruptis, rurfufque in fe ipfa refidant 

Quid tantüm Oceano properent fe tingere foles 
Hyberni, vel quæ tardis mora no@ibus obftet..:.. 

Félix qui potuit rerum cognofcere caufas. Georg. IL. 475. 


Ovide fait un éloge fi pompeux des premiers in- 
venteurs de l’Aftronomie , que je ne me refufec 
d'en placer ici une partie : 


Felices animos quibus hæc cognofcere primis, 
Inque domos fuperas fcandere cura fuit ; t 

Credibile eft illos pariter vitiifque locifque , 
Altiüs humanis exeruifle caput. 

Non Venus aut vinum fublimia pettora fregit , 
Officiumve fori, militiæve labor, 

Nec levis ambitio, perfufaque gloria fuco, . 
Magnarumve fames follicitavit opum. 

Admovere oculis diftantia fidera noftris, 
Ætheraque ingenio fuppofuere fuo. 

Sic petitur cœlum. . ... ._ Faf.I. 297. 


La connoiffance des aftres a été fouvent la fource 
de plufieurs beautés dans les ouvrages des poëtes 
anciens : on voit rafement chez eux cette ignorance 
étrange qui deshonore quelques ouvrages moderness 
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telle-eft celle du Poëte qui parlant des deux poles , 
fuppofe que l'un eft le Pole brülanr , & l’autre le 
Pole glacé. ( M. de Jarry, Prix de 1714 ). 


L) 


La Fontaine parle de l'Aftronomie d'une maniere 


très-noble quand il dit : 


Quard pourront les neuf Sœurs loin des cours & des villes, 
M'occuper tout entier, & m’apprendre des cieux 
Les divers mouvemens inconnus à nos yeux, 


Les noms & les vertus de ces clartés errantes. 
onge d’un Habitant du Mogol. 


M. de Voltaire | non -feulement le premier poëte 
de notre fiècle , mais Le plus inftruit qu'il y ait peut- 
être jamais eu, a fait voir dans plufieurs endroits de 
{es ouvrages , combien il avoit de goût pour la phy- 
fique célefte. Dans une lettre écrite en 1738 , il 
fembloit imiter les regrets de Virgile & de la Fon- 
taine , & tourner tout fon goût vers les fciences : il 
compofa fur la phyfique de Newton un livre qui lui 
a fait honneur, & ilen a fait beaucoup aux fciences 
. & aux favans qu'il a célébrés dans les plus beaux 


Paffage de 
M, de Voltaire, 


vers : il faut voir ce qu il dit de Newton dans une 


Epître à Madame la marquife du Châtelet: | 


Confidens du Très-Haut , Subflances éternelles, 

Qui parez de vos feux, qui couvrez de vos ailes 
Le trône où votre Maître eft aflis parmi vous : 

Parlez ? Du grand Newton n'êtiez-vous point jaloux ? 


On ne peut comparer à cela que les deux vers de 
Pope fur le même fujer, que je n'ofe traduire de 
peur de les affoiblir : Dr 


Nature and Nature’s laws lay hid in night; 
God faid : let Newton be, and all was-light. 


di 
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Jamais homme ne fut fi digne de ces éloges fublimes, 
& f1 dignement célébré, | 
. L'indifférence des hommes pour le plus beau 
fpectacle de l'univers , à paru étrange aux plus 
grands génies que nous ayons eu dans tous les gen- 
res; le Tafle met dans la bouche de Renaud des ré- 
flexions qui méritent fur-tout d’être citées , pour 
l'inftruétion de ceux à qui le même reproche peut 
s’adrefler ; c’eft dans le temps où marchant, avant 
le jour, vers la montagne des Oliviers , il contem- 
ploit la beauté du Firmament : 
Con gli occhi alzati confemplando intorno , 
Quinci notturne e quindi mattutine , ” 
Bellezze incorruttibili e divine, 
Frà sè fleflo penfava : à quante belle 
Luci il tempio celefle in fe raguna ! 
Ha il fuo gran Carro il di, l’aurate ftelle 
Spiega la notte, el’argentata Luna ; 
. Ma non è chi vagheggi à quefta à quelle: 
E miriam noi torbida luce e bruna, 
Ch'un girar d’occhi, un balenar di rifo. 


Scopre in breve confin il fragil vifo ! 
” Jeruf. Lib. Cant, XVIII. Ott. 12: 


Fe Eu _ Les honneurs rendus de tous les temps & chez 
més célèbres, tous les peuples du monde , aux aftronomes célè- 
bres, prouvent le cas qu’on a toujours fait de cette 
{cience. L'on a vu en 169$ frapper une médaille 
à l'honneur de M. Caffini, (elle eft figurée dans la 
defcription de la méridienne de Bologne ) ; mais 
lhiftoire ancienne fournit des traits plus éclatans en 
faveur de l’Aftronomie, Les anciens rois de Perfe & 
les prêtres de l'Egypte, {e choififloient parmi Les 
plus habiles dans cette fcience. Les rois de Lacédé- 
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mone avoient des aftronomes dans leur confeil : 
Alexandre en avoit à fa fuite dans fes expéditions 
militaires, & l’on afsûre qu'Ariftote lui écrivoit de 
ne rien faire fans leur avis :il eft vrai que legoût des 
prédiétions y entroit pour beaucoup , mais ï: véri- 
table Aftronomie en profita. On fait combien Pto- 
lomée Philadelphe , fecond roi d'Egypte , favorifa 
cette fcience (343); on vit de fon temps une mul- 
titude d'hommes célèbres, Hipparque , Callima- 
chus, Apollonius, Aratus, Bion, Théocrite, Co- 
non , qui n'étoient point des aftrologues. 

Jules-Céfar fe piquoit d'avoir des connoiffances 
fingulieres en Aftronomie , comme on le voit par 
le difcours que Lucain lui fait tenir à Achorée, 
prètre d'Egypte,dans le repas de Cléopatre (1538). 
L'empereur Tibere étoit fort appliqué à l’Aftrono- 
mie , au rapport de Suétone. L'empereur Claude 
prévit que le jour d’un anniverfaire de fa naïflance 
il devoit arriver une éclipfe ; il craignoit qu'elle 


n'occafionnât à Rome des terreurs ou des tumultes, 


& il en fit faire un avertiflement public, dans le- 
quel il éxpliquoit les circonflances & les caufes de 
ce phénomène. 


L'Aftronomie fut cultivée fpécialément par les 


empereurs Adrien & Sévère , par Charlemagne , 
par Léon V , empereur de Conftantinople , par 
Alphonfe X, roi de Caftille (426), par Frédéric IL, 
empereur d'Occident (367, 423) ; celui-ci fit tra- 
duire l'ouvrage de Ptolomée en latin, & en établit 
à Naples l’enfeignement public. ti 
On verra dans le cours de ce livre combien le 


Princes qui ont 
aimé l’Aftrono- 
mie 
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calife Almamon , le prince Ulug-Beg, & beaucoup 
d'autres monarques de l'Afie & de la Chine , aime- 
rent l'Aftronomie : on fait , dit le P. Gaubil, que 
_c'eft à l'Aftronomie que la religion doit fon entrée 
dans la Chine ; fans l'Aftronomie elle en feroit ban- 
nie depuis long-temps, (7. ZI. p. xvj & p.117 ). 
On cite encore parmi les héros qui ont chéri cette 
fcience., Mahomet IT, conquérant de l'empire Grec, 
l’empereur Charles-Quint, Charles IT, roi d’Angle- 
terre, & fur-tout Louis XIV; la protection qu'il ac- 
corda aux fciences , paroît affez dans l’établiflement 
de l'académie ; les aftronomes de Paris furent ap- 
pellés. plus d'une fois à la Cour par la curiofité de 
ce prince , & il les honora lui-même de fa préfence 
(ÆAiff. Cél. p.261); Louis XV leur donne chaque 
jour de femblables marques de l'intérêt qu'il prend 
à leurs travaux ; & le roi d'Angleterre s’en occupe 
lui-même avec plaifir. 
Hévélius, quoique né & établi à Dantzic, y reçut 
une preuve finguliere de l'eflime que Louis XIV 
& le grand Ca ere avoient pour lui; ce fut après 
un affreux incendie qu’il éprouva le 26 Sept. 1679, 
par la malice d'un de fes domeftiques : M. Colbert, 
par une lettre datée de S. Germain le 28 Décembre 
Gênérofté de 1679 , écrit à Hévélius que le roi prenant part à la 
ma RER perte qu'il avoit faite , lui faifoit préfent de 2000 
écus. J'ai vu la copie de cette lettre , écrite à la main 
fur l’exemplaire de la Sélénographie d'Hévélius, 
qui eft à la Bibliotheque du Roi; exemplaire qu Hé- 
vélius avoit fait orner & enluminer pour Le Roi avec 
beaucoup de foin. | 
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C’eft avec de pareilles marques de protection & 
d’eftime.que des fciences, aufli ingrates pour ceux 
qui les cultivent, peuvent fe foutenir & fe perfec- 
tionner. L'établiflement des académies de Londres, 
de Paris , de Berlin, de Péterfbourg , &c. a fignalé 
le goût de plufeurs grands Princes pour les{ciences, 
& elles ont fur-tout contribué au progrès de l'Af 
tronomie. ( | 

Indépendamment de ces Compagnies célèbres il 
y aquatre établiflemensqui ont principalement fervi 
à l’Aftronomie , foit en formant des élèves, foit en 
donnant à des aftronomes déja célèbres, la facilité 
de fe livrer à leur goût; ce font Le College Royal de M A 

ä France, le college de Gresham à Londres , & les EEE l’'Afro- 

fondations d'Oxbrd & de Cambridge en Angleterre, 

Le Cozzece RovaL de France, dont la fondation College Royal 
fut commencée en 1ÿ30 par François [, a été, ce 
me femble , de toutes les écoles du monde, la plus 
utile aux fciences , mais fur-tout à l’Aftronomie. 
Oronce Finé , Stadius, Morin, Gaflendi, de la 
Hire , qui y enfeignèrent fucceflivement , étoient 
des aftronomes célèbres, & en ont formé plufieurs 
autres , (Mémoire Hiflorique [ur Le College Royal 
de France, par M. l'abbé Goujet , 1758, 3 vol. 
in-12). M. de l'Isle qui en 1719 obtint la même 
place , a compté au nombre de fes elèves une très- 
grande partie des aftronomes que nous avons; & de- 
puis que j'ai partagé fes fonétions en 1761, j'ai eu le 
plaifir de rendre l'établiflement du College Royal - 
aufli utile à d’autres quil me l'avoit été à moi- 
même, 
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phondation de Un illuftre Anglois nommé enr Savile , fonda 
dans l'univerfité d'Oxford deux chaires qui ont été 
à l'Angleterre d’une égale utilité, ( Wood's Aïhen. 
Oxon. Viræ quorumdam erudirif]. G clufèr. Vir. 
Th. Smith, 1708 , in-4°). Les profeffeurs Saviliens 
àOxford ont été prefque tous des gens illuftres dans 
l’Aftronomie, & qui ont contribué au progrès -de 
cette fcience. Jean Bainbridge en 1619; Jean Grea- 
ves en 1643; enfuite Seth Ward ; Chriftophe Wren: 
Edward Bernard en 1673 ; David Gregory en 1691; 
Jean Cafvel en 1708 ; Keill en 1712; Bradley en 
1721 ; M. Hornsby (1339) lui a fuccédé en 1762, 
avec le zèle Le plus actif & Les plus heureufes difpo- 
fitions. On peut ajouter encore que Briggs, Wal- 
lis, Halley, &M.BlfT ci-devant aftronome royal 
d'Angleterre , ont occupé la chaire de Géométrie 
qui fut fondée en même temps. 
Fondations de [l'y à à Cambridge trois chaires de Mathémati- 
& de Lowndes, ques : la premiere fut fondée en 1663 par le che- 
valier Henri Lucas, & le profeffeur eft appellé Pro- 
. feffeur Lucafien : pluñieurs ont été des aftronomes 
célèbres ; le premier profefleur Lucafien fut Barow; 
Newton lui fuccéda en 1669, Whifton en 1704, 
enfuite Saunderfon ; Colfon en 1739, & depuis 
1760 M. Waring; Whifton eft fur-tout connu par 
fes ouvrages d'Aftronomie. 189 
À l'exemple de Lucas, Thomas PLUME , archi- 
diacre de Rochefter, fonda en 1706 une chaire 
d'Affronomie & de Philofophie expérimentale : le 
premier profefleur fut Rogger Coces ( 3745 ) 


queé£ 


PRE F À ME XXXii 
quel a fuccédé en 1716 Robert Smirh (2308), & 
en 1760 M. Shepherd. 

M. Lownpes a fondé également à Cambridge 
une chaire d’'Aftronomie & de Géométrie , dont Île 
premier profeffeur a été en 1749 Roger Long, qui 
a donné une Aftronomie en 2 vol. z7-4° ; il eft mort 
en 1770 à l’âge de 90 ans, il a été remplacé par 


M. John Srurh. - 


_ Le college de GrEsHam, dans Bishop-pare à 


Londres, elt encore un établiflement célèbre que 


l’on doit à la magnificence d’un citoyen, ( Thomas. 


Gresham né en 1ÿ19). Ce college a contribué au 
progrès de l'Aftronomie, foit en formant deséleves, 
{oit en procurant à des favans diftingués un fecours 
que la nation ne leur eût pas accordé. Le profef- 
{eur d'Aftronomie au college de Gresham ne donne 
que deux leçons par femaine , & cela feulement 
pendant les Termes rimes qui durent environ du 24 
Janvier au 12 Février, du 20 Avril au 6 Mai , du 3 
au 22 Juin, & du 7 au 28 Novembre. Il feroit à 
fouhaiter que Les leçons fuflent plus fréquentes, & 
faites avec plus de foin; mais il n’en eft pas moins 
vrai que le profeffeur qui les donne, eft obligé par 
état de guider, de confeiller, & d'inftruire ceux 
qui en affiftant à fes Leçons font connoître une dif 
polition à de plus grands progrès ; c’eft fur ce pied- 
R qu'il faut confidérer le College Royal de France , 
& les autres établiflemens dont nous avons parlé. 
Parmi les profeffeurs d'Aftronomie ou de Géomé- 
trie au college de Gresham on a compté Rook 
(540); Gunter qui a donné fon nom à l'échelle 
Tome I. € 


College de 
resham, 


Obfervatoire 
de Péki 
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des logarithmes, Gellibrand, Briggs (3902 ), le 
docteur Hook (548 ) & d’autres aftronomes qui fe 
font diftingués ; The lives of the profeffors of Gres- 
ham College by john ward. London 1740 in-folio. 


Des différens obfervatoires de l'Europe. 


L'ÉTABLISSEMENT d'un grand nombre d’obferva- 
roires célèbres a fignalé le goût de notre fiècle pour 
l'Aftronomie : on peut voir à ce fujet une diflerta- 
tion de M. Weïdler, imprimée en 1727, De prefenri 
Specularum Affronomicarum flaru , & différens ar- 
ticles de fon hiftoire de l’Aftronomie, | 

Il y avoit à Pékin depuis trois fiècles un obfer- 
vatoire bâti fur les murs de la ville , qu'il furpañloit 
de 12 pieds; mais le P. Verbieft en 1669 , ayant 
été fait préfident du tribunal des Mathématiques , 
obtint de l’empereur Cam-hy de faire conftruire de 
nouveaux inftrumens ; on en peut voir le catalogue 
dans les Mémoires du P.le Comte, 7. I. p.090: 
dans l'ouvrage du P. Verbieft qui a pour titre : 4/= 
tronomia Europæa fub Imperatore Tartaro-Sinico 
Cam-hy ; ex umbra in lucem revocata, Dilingæ, 
1687, in-4°. ou dans la grande defcription de la 
Chine que le P. Duhalde a donnée en 1736, en 
4 volumes n-fol. Cet obfervatoire a été très-utile , 
& l'on y a fait un grand nombre de bonnes obfer- 
vations , le P. Gouye en publia une partie en 1688 
& en 1692, le P. Noel en 1710, le P. Souciet en 
1732; & le P. Hell en a donné un volume à 
Vienne en 1768 , qui contient les obfervations 
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faites depuis 1717 jufqu’en 1752 : on peut voir le 
réfulrat de quelques-unes dans les Mémoires de 
1764, p. 262. Le P. Fontaney, le P. Ricci, le P. 
Gaubil, Le P. Benoît, le P. Jacques , le P. Kægler, 
le P.Slavifeck, le P. Hallerftein, & beaucoup d’au- 
tres Jéfuites s'y font diftingués, malgré les devoirs 
d'un genre bien différent , auxquels ces Miflionnai- 
res étoient liés. 

Les premiers obfervatoires qu'il y ait eu en Eu- 
rope, ont été ceux de Tycho (471) & du Landgrave 
de Cafel (462); l’obfervatoire d'Hévélius à Dant- 
zick, eft décrit dans fon ouvrage intitulé , Machine 
Cæleflis (531). 

2 tour aftronomique de Copenhague fut ache- 
vée en 1656 ; ce fut à la follicitation de Longomon- 
tanus , que-le roi Chriftian IV fit bâtir cet obfer- 
vatoire ; fa hauteur eft de rr$ pieds du Rhin (cha- 
cun de 11 pouces 7 lignes +) ; ila 48 pieds de dia- 
mètre, (Horrebow, Bafis Affronomiæ ). 

L'obfervatoire royal de Paris, le plas fomptueux 
monument qu'on ait jamais confacré à l’Aftronomie, 
fut commencé en 1667 (561, 569 }; il a 26 toiles 
de face , r9 toifes du nord au fud , & 14 de hauteur: 
Les caves ont aufi 14 toifes de profondeur. On voit 
la figure de cet obfervatoire fur la Planche XVII, & 
à la tête de l'Hiftoire Célefte publiée par M. le 
Monnier : l'on en trouve les détails dans le grand 
recueil de l'Architeëure françoife par M. Blondel. 
À Paris, chez Jombert. 


Obfervatoire 
de Dantzick. 


De Copenhague. 


Obferv. royal 
de Paris, 


Lobfervatoire royal de Paris ne pouvant fufiire Obrervatoires 
$ . . » ArLICULIErS, 
pour tous les aftronomes de l’Académie , il s’eft ? 


e 1 


De Greenwich 
en Angleterre, 
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formé pluñeurs obfervatoire particuliers dans line 


térieur ce la ville : celui de U. le Monnier, dans Le 


jardin des Capucins de la rueS. Hororé ; celui que 
M. de Fisle fit pratiquer à [hôtel de Clugny , rue 
des Mataurins, en 1748; y ai travaillé pendant 
deux ans, il eft actuellementoccupé par M. Meflier; 
celui de M. de la Caille au college Mazarin, dans 
lequel jai fait aufli depuis à mort un grand nom- 
bre d’obfervations ; celui dupalais du Luxembourg, 
où j'ai obfervé quelque tenps, après M. de FIsle 5 
celui de M. Pingré à fainte Génevieve ; celui de 
M. de Fouchy , rue des Pofkes ; celui de la place du 
Palais royal , bâti pour moi en 1770: celui de l'E- 
cole rovale militaire. Celui de M. le marquis de 
Courtanvaux eft à Colombes à deux lieux de Paris. 

L'obfervatoire royal d'Angleterre fut bâti vers 
an 1675 dans le parc de Greenwich , deux lieues 
à lorient de Londres, fur une colline fort élevée 5 
on en voit la figure fur la Planche XVIT. Il fera 
célèbre à jamais par les travaux de Flamfteed , Hal- 
ley, & Bradley, qui ont occupé fucceflivement la 
place d’aftronome royal, remplie en 1771 par M. 
Maskelyne. M. Hodgfon & la veuve de Flamfteed 
avoient fait graver Les defleins de cet obfervatoire , 
& des inftrumens qui y étoient, en 7 ou 8 planches, 
mais ils n'ont point été publiés. Le bâtiment n'eft 
pas fort remarquable, fi ce n’eft par fa fituation , 
mais il eft le mieux aflorti qu'il y ait au monde. On 
y voit deux muraux de 8 pieds anglois de rayon , 
une grande lunette méridienne de 7 à 8 pieds, un 
fecteur de 12 pieds , & un grand nombre d'autres 
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inftrumens confidérables. L'aftronome royal a fous 
lui un affiflant qui travaille fans interruption aux ob- 
fervations aftronomiques : il n'y a aucun endroit où 
Jon ait fait un fi grand nombre de bonnes obferva- 
tions (1526). Milord Maclesfield , préfident de 
la fociété royale, avoit dans fon château de Sher- 
burn près d'Oxford un obfervatoire, où M. Hornfby 
a fait long-temps diverfes obfervations. Milord 
Morton {on fuccefleur fit conftruire en 1766 à Lon- 
dres un obfervatoire dont M. Bird a fait les inftru- 
mens ; enfin le roi d'Angleterre, qui eft véritable- 
ment amateur de la Phyfique & de l’Aftronomie , à 
fait faire pour fon ufage en 1770 à Richemond fous 
la conduite de M. Bevis un obfervatoire commode, 
qui à 140 pieds de long & deux étages, avec de 

grands inftrumens exécutés par Siflon. 
En Allemagne l'exemple d'Hévelius fut d'abord A ab ns 
4 ï ; : 48 LS e Nuremberg, 
fuivi par le fénat de la ville impériale de Nurem- 
berg qui fit conftruire en 1678 un obfervatoire , 
où Georges-Chriftophe Eimmart obferva jufqu’en 
170$. Phil. Wurzelbaur fit conftruire à Nuremberg 
en 1692, pour fon ufage particulier , un autre ob- 
fervatoire , dont on peut voir la defcription dans 
fon ouvrage qui a pour titre : Uranies Norice Pa- 
Jis ; 1697. | 
Frédéric T, roi de Pruffe , ayant fondé en 1700 De Bertixs 
une académie des fciences à Berlin , fous la préfi- 
dence de Leibnitz , y fit bâtir un obfervatoire très- 
commode , qui fut achevé en 19711. C'eft une 
grande tour carrée fort {olide, où M. Grifchow & 
M. Kies ont fait beaucoup d’obfervations , & où 


* 
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j'ai travaillé moi-même pendant un an, ( Mér. 
Acad. 1751 & 17ÿ2 ). Le roi de Prufle, aétuelle- 
ment régnant , y a joint un bâtiment très-beau , où 
depuis 1752 l'académie dles fciences de Prufle a 
transféré fes aflemblées. 

Obrratois En 1713, les fupérieurss de l’univerfité d'Altorf 

d'Altorf. ME 
dans le territoire de Nuremberg , firent élever un 
obfervatoire au-deflus du college de l’Univerfité, & 
l’on y plaça divers inftrumens, {Doppelmayer , de 
Inft. Af?r. p. 108. Weidler , p. 588 ). ; 

De Cafe. En 1714, le Landgrave de Hefñle , Charles I né 
en 1654 , héritier des Euts & du goût du célèbre 
Guillaume le Sage (462), fit conftruire un nouvel 
obfervatoire , hors de la ville , en un lieu élevé : il 
y fit placer divers inftrumens , dont Zumbach fit 
ufage jufqu'à fa mort, arrivée en 1728. 

En 1740 , il s'éleva un obfervatoire à Gzeffen, 
près de Marbourg dans les états du prince de Heffe 
Darmftadt , M. Gerften en donna la defcription , 
(Weiïdier, p.620). . 

De Vienne,  L'obfervatoire de l’univerfité de VIENNE en Au- 
triche, occupé par Le P. Hell, a été bâti en 175$ , 
aux frais de l’impératrice Marie-Thèrefe , il eft rem- 
pli des inftrumens’ dont feu M. Marinoni donna la 
defcription (De affronomica fpecula domeflica , & 
organico apparatu* aftronomico , mo Vienne 
1745. in folio). On y voit un quart-de-cercle mu- 
ral de dix pieds, & l’impératrice y a joint plufieurs 

_inftrumens modernes. L’obfervatoire du college 
académique occupé depuis r7$4 par le rs id 
renferme des inftrumens modernes & faits avec le 
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plus grand foin : deux quarts-de-cercle muraux 
de 9 pieds de rayon , un fecteur de 10 pieds, une 
lunette méridienne de 6 pieds , une pendule de 
Graham, &c. le fecteur a été fait fous la direction 
du P. Liesganig, par le frere Kamspock, Jéfuite, 
c'eft le P. Franz actuellement profefleur de Phy- 
fique à Vienne, qui a formé en 1735 cet obferva- 
toire , de même que plufeurs autres établiflemens 
utiles ; divers Jéfuites & même d'autres amateurs 
ont contribué à la dépenfe , & ont même formé un 
fond pour l’entretien de celui qui aide l'obfervateur. 

L'obfervatoire de TyrNaw en Hongrie eft un des 
plus célèbres par le grand nombre d'obfervations 
du P. Weifl, Jéfuite, qui font imprimées depuis 
quelques années. 

À GraTz, capitale de Stirie , lecollege des Jé- 
fuites a formé un obfervatoire, dont le P. Tirnberger 
a la direction, & le P. Meyr y eft à la tête de dix 
jeunes Jéfüuites qui font confacrés fpécialement aux 
Mathématiques ; il a été pendant deux ans dans l'ob- 
{ervatoire du P. Liesganig. 

À Pozzinc en Baviere, M. Profper Goldover , 
chanoine régulier, a fait plufieurs obfervations dans 
un obfervatoire nouvellement conftruit. 

À CREMSMUNSTER dans la haute Autriche, Le P. 
Fixlmillner , Bénédictin de cette abbaye , a fait 
beaucoup d’obfervations, contenues dans un ouvrage 
qui a pour titre : Meridianus fpecule aftronomicæ 
Cremifanenfis, &c. Styre 176$ , le dernier abbé 
avoit fait bâtir un obfervatoire à grands frais , & fon 
fuccefleur a voulu qu'il fût employé fuivant fa 


De Wilna, 
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deftination , exemple rare jufquà préfent dans Les 
cloîtres , mais digne d'être cité. 

Un trait plus fingulier encore, eft celui de Ma- 
dame la comtefle PuzyniNa , qui a fait bâtir & a 
doté richement un.obfervatoire à Wicna en Li- 
thuanie ; M. Parowski difoit en faifant l'oraifon fu- 
nébre de cette illuftre fondatrice, ra mulier fecie 
confufionem gentr. Elizabeth d'Oginsky Puzynina , 
caftellane de Mifciflau , à la follicitation du P. Zé- 
browky, Jéfuite, & profefleur de Mathématiques 
dans l'univerfité de Wilna , concu Le deffein de 
contribuer au progrès de l’Aftronomie, en faifant 
bâtir un obfervatoire magnifique, & l'exécura en 
1753 ; il eft élevé fur Le troifieme étage du college 
académique des Jéfuites , & contien: deux grandes 
falles , l’une au deflus de l’autre, & deux tours, une 
à lorient , une à l'occident. En 1767 & peu de 
temps avant fa mort, la comtefle Puzyruna joignit 
à cet établiflement un fond de fix rille cucats, ou 
66 mille livres de France, dont le revenu fert à 
l'entretien de l’obfervateur , & à l'acquifition des 
inftrumens : on y a mis en Conféquence un fextant 


_de fix pieds fait par Canivet à Paris , une lunette 


méridienne de 4 pieds, une lunette parallatique 
de 4 pieds , un quart-de-cercle de Ramfden,de deux 
pieds, trois pendules à fecondes, une lunette achro- 
matique à grande ouverture , de 3:pieds, un hélio- 
mètre achromatique , 2 lunettes achromatiques de 
12 pieds, &c. Le roi de Pologne par des lettres- 
patentes a donné à cet obfervatoire Le titre d'obfer- 
vatoire royal, & celui de fon aflrenome royal au 

P. Poczobut , 
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P. Poczobut, Jéfaire, qui y travaille depuis 1765. 
Puifle un auli bel exemple que celui de cette illuf- 
tre Polonoïft, avoir encore quelques imitateurs. 

L'obfervaoire de Gortingen eft remarquable par 
les travaux & M. Mayer ( 94) ; on y conferve un 
quart-deerde mural de fix pieds anglois de rayon, 
fait par M. lird , que le roi d'Angleterre donna en 
1756 à l'unverfité, un micromètre à la façon de 
la Hire, avec des additions faites par Bradley, &c. 
M. Kæftner en a eu la direction après M. Mayer, il 
la partage aduellement avec M. Liungberg, dont 
jai reçu quelques obfervations en 1769. 

L'obfervaoire de Schwezing dans le Palatinat , 
établi nouvelement par S. À. S. M. l'électeur Pa- 
latin, eft ocupé par le P. Mayer qui a donné di- 
verfes obferrations; il a deux quarts-de-cercles , 
deux lunettes acromatiques de Dollond, de 10 à 
12 pieds, ui micromètre objectif, &c. cet obfer- 
vatoire eft ptit, mais Le prince eftdifpofé à en faire 
bâtir un plu: grand & plus commode. 

En 1768, on a élevé un obfervatoire à Wurtz- 
bourg , capiale de la Franconie & réfidence du 
prince de Vartzbourg, fous la direétion du P. Hu- 
berti, Jéfuit:, qui profefle dans cette ville depuis 
plufieurs amées, & qui y a fait diverfes obferva- 
tions. 

Après air parcouru les obfervatoires d'Alle- 
magne, nots avancerons dans le nord, & nous y 
trouverons lobfervatoire de Peterfbourg , bâti en De Peterfbourg, 
1725. Le Car Pierre avoit jetté Les fondemens de 
l'académie, devenue enfuite fi célèbre ; fon goût 


Tome L. 


En Suède, 
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général pour les fciences avoit embrafié l'Aftrono- 
mie en particulier ; nous voyons dans lhiftoire 
cél. de Flamfteed , p. 341, que le 6 Février 1698 
il alla examiner l’obfervatoire de Gréenwich & les 
inftrumens qui y étoient; celui qu'ilfit bâtir enfuite, 


°eft un des plus magnifiques de l'Europe; il a 20 fa- 


genes de hauteur (131 pieds ÿ pouces ) avec trois 
étages propres à obferver , & il tient le milieu du 
bâtiment fuperbe de l’Académie impériale de 
Ruflie. M. de l'Ifle y a fait pendant vingt ans une 
quantité prodigieufe d'excellentes obfervations qui 
font encore manufcrites, mais dont j'ai parlé plu- 
fieurs fois dans cet ouvrage. 

En 1739, le roi de Suède fit conftruire à Upfal 
un nouvel obfervatoire , dont M. Celfius étoit alors 
chargé ; l’Académie d'U/p/fal qui a des fonds de 
terre, pour fervir aux gages annuels des profefeurs, 
acheta fur fes épargnes une maïfon pour les aftro- 
nomes , & elle a arr de temps à autre des inf- 
trumens pour cet obfervatoire ; on y voit un feéteur 
de 12 pieds, de M. Graham, une lunette méri- 
dienne de ÿ pieds, une pendule de Graham , un 
quart-de-cercle de 40 pouces de rayon, un télef- 
cope de 18 pouces, avec un micromètre objectif de 
Dollond, cinq lunettes depuis 12 jufqu'à 36 pieds, 
deux autres de ÿ & de 8 pieds avec des micromè- 
tres. À la mort de M. Celfius, fon beau -frere M. 
Hiorter donna fa bibliothèque à l'obfervatoire , & 
l'on établit une place d’obfervateur à Upfal. M. 
Wargentin qui habitoit ci-devant la même ville, y 
a fait diverfes obfervations que jai citées dans le 
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cours de cet ouvrage, fur-tout à l'occafon des fà- 
tellites de Jupiter ; il travailla avec M. Hicrter juf 
qu'en 1748, qu'il fut choifi pour être fecretaire de 
l'académie de Stokholm. 

L'obfervatoire de Szokholm a été bâti par l’aca- 
démie des fciences ; il fut commencé en 1746, & 
achevé en 17ÿ3. M. Wargentin qui depuis 1748 
faifoit fes obfervations dans des maïfons particulie- 
res, s'y établit pour lors, & il en eft encore direc- 
teur en 1771. Il y a dans cet obfervatoire un quart- 
de-cercle mural de M. Bird femblable à celui de 
Gréenwich, une lunette méridienne de ÿ pieds, du 
même artifte , & une lunette achromatique de Dol- 
lond de dix pieds. 

Celui de Greiffswald en Poméranie a été formé 
par M. André Mayer. 

La HOoLLANDE a donné de temps à autres quel- 
ques marques d'attention aux aftronomes. Les admi- 
niftrateurs de l’univerfité de Leyde avoient établi en 
1690 un obfervatoire au haut du college de l'Uni- 
verfités; à leur exemple les magiftrats de la répu- 
blique d'Urrechs confacrerent en 1726, à l’ufage de 
l’Aftronomie , une ancienne tour de la ville ; on y 
plaça divers inftrumens ; le célèbre Van Mufchen- 


broek , alors profeffeur de Philofophie & de Mathé- 


En Hollande, 


matiques dans l’'univerfité d'Utrecht , y fit diverfes 


obfervations,& M. Hennert qui en a la direction de- 
puis 1764, en a fait également ; mais l'obfervatoire 
eft peu commode, & il y a peu d’inftrumens; M. 
Hennert fe propofe d’en obtenir de la ville. 


À la fuite de l'Allemagne & de la Hollande,nous 
fi 


En lalie, 
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mettrons les obferyatoires d'Italie & d’abord celui de 
Borocné; il fut bâti dans l'inflitut de Bologne vers 
1714, par la maymificence du célèbre comte Mar- 
figli;& le pape Benoît XIV donna enfuiteune fomme 
de dix mille livres pour acheter des inftrumens ; on 
y voit un quart-de-cercle mural , une lunette méri- 
dienne , & diversautres inftrumens. M. Manfredi y 
avoit fait de très-bonnes obfervations , M. Euftache 
Zanotti {on fuccefleur & M. Canterzani les conti- 
nuent avec fuccès. Limiers, Hiftoire de l’acad. de 
Bologne , Amft, 1723 in-8°. de Bonontenfi infliruto 
commentarit , $ tomes, en 8 vol. in-4°. 
L'obfervatoire de Pife eft une tour bâtie vers 
1730 aux dépens de l’univerfité , & meublée à 
grands frais de très-beaux inftrumens ; on y voit fur- 
tout un quart-de-cercle mural de $ pieds , fait à 
Londres par Siflon, une lunette méridienne de cinq 
pieds, un télefcope de Short, de cinq pieds , deux 
pendules de Graham, &c. M. Perelli, habile ma- 
thématicien, a la direction de cet obfervatoire ; M. 
Slop fon fubflitut s'occupe aflidument des obferva- 
tions aftronomiques , & il en a publié un recueil 
en 1770. | 
L'obfervatoire de Milan a été conftruit en 176$, 

aux dépens du college des Jéfuites de Bréra, par le 
zèle du P. Pallavicini alors recteur, fur les deffeins 
du P. Bofcovich qui a contribué lui-même à la dé- 
penfe. Ils ont fait faire à Paris un mural & un fex- 
tant mobile de fix pieds de rayon, avec une lunette 
parallatique , par M. Canivet, & des pendules par 
M. le Paute. Le P, de la Grange qui partage cet 
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obfervatoire , avec le P. Bofcovich, y a fait déja 
beaucoup d'obfervations. 

L'obfervatoire de Padoue a été rétabli ou re- 
conftruit d’une maniere commode, en 1770 ; on à 
fait venir divers inftrumens ; M.Toaldo qui en à la 
direction , s'occupe utilement de l'Aftronomie, & 
a déja publié divers ouvrages , furtout un excellent 
traité de Météorologie, dont j'ai rendu compte dans 
le Journal des Savans en 1771. | R 

Le P. Ximenez a fait conftruire un obfervatoire 
à Florence au college des Jéfuites, & un quart-de- 
cercle mural plus grand qu'aucun de ceux que l’on. 
connoît ; mais les fonctions importantes de premier 
ingénieur du grand duc de Tofcane l'ont empêché 
depuis quelques années de fe livrer aux obfervations 
aftronomiques. | 

J'ai vu encore en Italie, du moins en: 1765 l'ob- 
fervatoire du P. Belgrado à Parme, celui du P. Ca- 
valli Jéfuite à Brefcia, du P. Panigaï à Venife, à 
Turin celui du P. Beccaria. À Rome le P. Audiffredi 
au couvent de la Minerve, le P. Jacquier à la Tri- 
nité du Mont, le P. Afclepi au college Romain, 
avoient difpofé des emplacemens pour y faire des 
obfervations, & nous en avons recu de tous les 
trois; mais on ne parloit plus de l’obfervatoire de 
Bianchini , non plus que de celui qui avoit été an- 
noncé en 1739 dans les nouvelles publiques,comme 
fe conftruifant au couvent d’Ara-Cœl: fur le haut 
du Capitole , par les foins de M. d'Evora , ambafla- 
deur de Portugal à Rome. | 

Il yavoit eu à Gênes un obfervatoire du marquis 


En Portugal, 


En Efpagne, 


En France, 
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Salvaggi, dont parle Manfredi dans la préface de 
fes Ephémérides en 171$ ; mais il n'en refte que 
quelques inftrumens d’une ancienne forme ,qui font 
dans la maifon de M. Conftantino Pinelli, hors de 
la porte Carbonara. 

J'ai vu auffi en 176$ de beaux inftrumens au col- 
lege des Jéfuites de Naples, j'ignore ce qu'ils font 
devenus après la difperfion. 

Le roi de Portugal Jean V, (qui avoit fait réta- 
blir à Rome le théâtre de l'académie des Arcades ÿ 
fit élever un obfervatoire dans fon palais à Lrsbone : 
il fit conftruire à Paris en 1728 un mural de $ pieds 
de diamètre , & un fextant de trois pieds de rayon ; 
le P. Carboni & le P. Copañle y firent diverfes ob- 
fervations. Les Jéfuites firent aufli élever un obfer- 
vatoire dans leur college de S. Antoine. Pzrlof. 
sranf. 1727. n°. 400. 

L'obfervatoire de la marine à Cadix eft très-fo- 
lide , très-commode , & garni de très -bons inftru- 
mens , M. Tofño de S. Miguel, directeur de l’aca- 
démie de Marine , y a obfervé le paflage de Vénus 
en 1769. 

A Séville en Efpagne , il y a aufli un obferva- 
toire , fous la direction de M. de San Martin vribe, 
Trinitaire , dont j'ai reçu, depuis 176$, quelques 
lettres , datées de Cabra, & quelques remarques 
fur Le calcul aftronomique. | 

Il ne merefte plus qu’à parler de quelques obfer- 
vatoires établis dans les différentes provinces de: 
France. L'obfervatoire de Marfgille que le P. Peze- 
nas avoit rendu célèbre ; celui des Jéfuites de Lyon, 
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où Je P. Beraud a obfervé long-temps, font actuel. 
lement inutiles , quoique très-beaux & très-bien 
conftruits ; mais-je dois citer celui de Rouen, d’où 
M. Bouin & M. Dulague nous ont envoyé beaucoup 
d'obfervations ; celui de M. d'Arquier à Touloufe , 
d'où l'académie a reçu de même pendant plufieurs 
années un nombre confidérable d’obfervations ; ce- 
lui de Strafbourg où M. Brakenoffer en a fait quel- 
ques-unes ; celui de Montpélier dont M. de Ratte 
ett chargé; celui de Béziers où M. Bouillet a ob- 
{ervé ; celui d'Avignon occupé par Le P. Pézenas & 
le P. Morand. 

La ville de Bordeaux fait bâtir en 1771 une 
maïfon pour l'académie des fciences, où il y aura 
un obfervatoire de 18 à 20 pieds dans œuvre & de 
75 pieds de hauteur; il eft fitué à Tourny , c'eft- 
à-dire , dans Le quartier Le plus élevé & le plus beau 
de cette grande ville. 

M. Mallet de Genève fe fait auffien 177I un 
obfervatoire près des remparts de Genève , où il 
a établi de beaux inftrumens faits à Londres, & 
d'où nous efpérons de très-bonnes obfervations. 

Puiflent les fecours fe multiplier ainfi en faveur 
d'une fcience qui exige de fi longs & de fi péni- 
bles travaux; c’eft par-là que nous pouvons efpé- 
rer d'avoir quelque jour une multitude d’obferva- 
tions importantes, mais trop difficiles pour le petit 
nombre de perfonnes qui s’en occupent; & pro- 
bablement beaucoup de découvertes dont nous n’a- 
vons encore aucune idée : Mulum egerunt qui 


anté nos fuerunt , féd non peregerunt ; mulüm 
g £: . / . « 
_ adhuc reflat operts, muliémque reflabit ; nec ulli 


_ mato poft mille fœcula præcludetur occafio aliquid 
adhuc adjicendi. (Sen. Epift. 64). 
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PRIX DES INSTRUMENS D'ASTRONOMIE | 
en 1771. J'ER 


UÜ: LunETTE de fix pieds avec un tuyau de tôle ou de fer Euneites, 
battu , fait de quatre pièces qui fe montent à vis, chez M. Geor- 
ges, Opticien de Mrs de lAcad. des Sciences , quai de Conty, 
coûte quatre louision ..414,1,..,...... dle de «PO 96livres. 
Les fuccefleurs de M. Paffemant au Louvre, M. Päris à l'Ef- 
trapade , & M. Gonichon , rue des Poftes, font aufli de très- 
bonnes lunettes de toutes les longueurs. 
Pour une lunette de 1$ pieds (2284) il faut un obje@if de r$ 
pieds de foyer qui coûte un écu le pied, c’eft-à-dire, 45 liv. un 
tuyau de fer-blanc de 15 liv. (un tuyau de bois ne coûte que 10 
liv.) ;un oculaire de 6 liv. Total, foixante fix livres ..... 66 liv. 
… Les lunettes achromatiques (2298) , qui font deftinées à mettre 
dans la poche, toutes montées coûtent deux guinées & demi, à 
Londres, ou 6oliv. de France , mais elles ont plufieurs oculaires. 
Les obje&ifs achromatiques de 3 pieds, 3 guinées ; les obje&ifs 
de 9 pieds, 8 guinées; ceux de 12 pieds, 10 guinées; ceux de 
18 pieds, 15 guinées. On en trouve chez M. Dollond dans le 
Strand , & chez M. Ramfden. Il y a de nouvelles lunettes achro- 
matiques de 3+ pieds qui ont 32 pouces d'ouverture (2307) & qui 
coûtent 26 louis à Londres, environ un louis de port; mais il 
faut une permiflion pour les faire entrer dans le Royaume. 
Un quart-de-cercle mural de 8 pieds Anglois de rayon , fait à Quart- de 
Londres par M. Bird; tels'que font ceux de Gréenwich, celui de cercle, /Ce 


Pétersbourg, & celui de M. le Monnier à Paris. ...... 800oliv. fe 
Quart-de-cercle de 18 pouces de rayon, avec deux divifions LP PPICS 

de Vernier ; une lunette fixe , une mobile, & un micromètre ex- /2 3 

DÉLAI PR D LL ane 1200 |liv. 


Quart-de cercle mural d’un pied, 2$ guinées , ou 600 liv. 
& les autres à proportion du rayon, pourvu qu’ils ne foient pas 
fort grands. 

Un quart-de-cercle mural de 6 pieds de rayon, tel que celui 
de l’Obfervatoire de Paris, & celui de Milan chez M. Canivet, 
Ingénieur du Roi & de MM. de l’Académie Royale des Sciences 


pour les Inftrumens d’Aftronomie.......,.......... 5000 liv. 
Un fextant ( Fig. 207) de 6 pieds de rayon , à deux lu- Sextants : 
nettes, Mi... LR EURE NO EE LE Er A AA 3000 liv. 
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… Un fextant pareil de 4 pieds de rayon, .......... 2000 liv. 
D -xtant Ph Dieds , .......,........,..... 1rooliv. 
Un petit fextant d’un pied , pour prendre feulement les hau- 

SD LE IPONdMMMRS, à... abep nus sue à dèoe oo + 0600 Liv. 
Un quart-de-cercle de 2 pieds + (Fig. 149), avec une alidade 

pour mefurer des angles fur le terrein, & un double genou , (Fig. 

PU RER AU Sa land cote OU IS 

Autres Lunette parallat. en bois avec fon axe ( Fig.176)..,. 24oliv. 

Enftrumens, Un micromètre , tel que celui que j'ai décrit (2358)..300liv. 
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401.7 SEP CR EISN ENTENS CREER GEAR TE “1200 11v, 
Micromètre fimple , plus petit, fufifant pour une lunette de 7 
MERS ie LOS TA RATES à Dis ns AS OMVe 
Lunette méridienne, ou inftrument des paffages (2387) avec 
fes fupports & foñ niveau, ............. PRE mue 0Q0 Ve 
Le niveau de 2 pieds feul,avec un tube calibré (2398). 144liv. 
Otant de réflexion de 18 pouces de rayon, en bois, pour 
obferver en Mer les hauteurs & les diffances (2458) avec une 
lunette sc à ina Mach 4 aise en6 0 OLA ee CU AOTIV, 
Le même enguiyre.... A OP D LA 
Le même de 2 pieds de rayon, fait avec un foin particulier par 
Ramidenà Londres... MT SL et DOOUN 


Télefcopes, Les Técescopes de Short à Londres , Pouves À Guaée: | -AmPlifica- 
qui ont un pied de foyer, mefure d’'An- © ie 
gleterre, ou 11 pouces +, mefure de 1. 14 T10 
France, coûtoient 14 guinées, c’eft-à- | 1 8 29 200 
dire, 14louis d’or, ou 336liv. &grof- | 241 35 co 
fifloient jufqu’à r10 fois ; on verra les | 36 4» 409 
prix des autres grandeurs dans la Table | 48 | 100 $ 00 

R ci-jointe avec les amplifications. Jefup- | 72 | 300 800 
s° pofe que les artifles qui lui ont fuccedé, | 144 | 800 | 1200 


ne s’éloigneront pas des prix qu’il avoit fixés ; mais je doute qu’ils 
vouluffent entreprendre le télefcope de 144 pouces de foyer (ou 
11; pieds de Paris), que Short lui-même n'a jamais exécuté qu’une 
fois. 

Les télefcopes François fe comptent ordinairement , non pas 
fur le foyer de leur grand miroir , mais fur leur longueur totale , 
y compris le petit miroir & les oculaires. Nous allons rapporter 
les prix de M. Paffemant d’après le catalogue qu’il en avoit donné 
au Public, peu de temps avant fa mort, & qui feront entretenus 
par fes fucceffeurs. 

Les télefcopes de 16 pouces qui équivalent à des lunettes de 
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10 à 12 pieds, font de 6 louis; il y en a de même longueur, dont 
le miroir a un plus grand diamètre , & qui ont deux équipages k 
ou deux ajuftemens d’oculaires , le plus court pour le ciel & le 
plus long pour la terre ; ils font de 8 louis. PAT 
Les télefcopes de 32 pouces (2421), ou de 2 pieds de foyer, 
ui équivalent à des lunettes de 18 à 20 pieds, font ceux dont les 
fronomes font le plus d’ufage ; ils font de 16 louis, quand ils 
n’ont qu’un mouvement fimple à frottement, & de 20 louis quand 
ils ont des mouvemens réglés par des vis, & des miroirs à grandes 
ouvertures. On peutavoir des télefcopes de 32 pouces pour 10 
louis, chez M. Gonichon & chez M. Päris, à l'Eflrapade ; mais les 
mouvemens font moins compolfés,& les ouvertures un peu moin- 
dres, ce qui n'empêche pas que ces télefcopes ne foient très-bons. 
Les télefcopes de $ pieds de M. Paflemant qui font, fuivant Ca \ 
Jui, l'effet des lunettes de 100 pieds, font de 100 louis. À: 
M. Short a donné dansles Tranfaétions Philofophiques de 1749 ve at 
la defcription d’un Télefcope équatorial, qui eft mobile par un mou- ; 
vement parallatique , au moyen de plufieurs cercles divifés ; cet 
inftrument feroit excellent pour obferver Mercure pendant le RE 
joum, & pour faire beaucoup d’autres obfervations curieufes, mais 
il eft difhcile à bien exécuter , & d’un prix proportionné à cette 
difficulté. Dans le télefeope équatorial il faut diftinguer le télef- 
cope même de 18 pouces anglois de foyer qui coûte 18 louis d’or, 
le micromètre obje&if (2437), 12 louis; & la monture compofée 
de $ cercles pour lui donner le mouvement parallatique, $ 0 louis 
& jufqu’à 80 , fuivant la grandeur. 
On trouve en Angleterre des télefcopes de 18 pouces de foyer, 
qui tournent fur un petit axe , avec le cercle horizontal & le ver- 
tical divifés, & l’héliofcope (2478); on les peut avoir pour 
2$ louis chez des Artiltes de moindre réputation , mais dont les 
ouvrages font peut-être moins fürs. 
Sur un télefcope de 2 pieds de foyer, on peut avoir un mi- 
cromètre obje@if, dont les verres ont 40 pieds de foyer, faiten 
veire opdinainé; 2, 2460 lt, 550 ais sad NT Hp ENRE: 
Un micromètre achromatique de même foyer, ..... 30 
Un modéle de la toife de l'Académie des Sciences de Paris Toife divifée. 
(2637), en fer, divifé en pouces, & le premier pouce en lignes, 
limé , dreflé, vérifié fur la toife de l'Académie, avec fon étalon 
d'acier aufli limé & dreflé, le tout dans une boîte doublée, en 225 


état d’être tranfportée dans les voyages, pour fervir aux mefu- Ca 
res aftronomiques & géographiques , chez Canivet, .... 225 liv. 7350 ° 


Une horloge à pendule & à fecgndes, propre aux obferva- Pendules, 1 2 
81 sans 


Nouveaux 
Globes, 
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tions aftronomiques , de la conftru&ion de M. le Paute, Horlo= 


ger du Roi, place du Palais Pare FERRER RATE 240 liv. 

Emballage ordinaire 9 liv. il va jufqu’à 30 liv. avec les droits 
de Douanne, fi c'eft pour le pays étranger. 

Celles dont le pendule eft compofé de maniere à corriger la 
dustion (2463 ) 15 Jouis ou................ .. 360 lim 

M. Berthoud en fait de beaucoup plus cheres , pour les cu- 
rieux qui ne veulent rien épargner de ce qui peut contribuer à 
la perfe&ion d’une pendule, 

Globes, célefte & terreftre,de 17 + pouces de diamètre , conte 
nant les nouvelles découvertes, montés en méridiens de cuivre 


Globes &fphères de 62 pouces,en pieds noirs,chacun de 8 

Globes d’un pied, contenant les nouvelles découvertes, pla- 
cés fur des montures à confoles ; avec des méridiens de cuivre ; 
des cercles verticaux pour marquer les hauteurs, des bouffoles 
pour les orienter, par M. Defnos, les deux enfemble.... 3ooliv. 

Les fphères de Copernic & de Ptolomée , du même diamètre ,, 
font du même prix. . 

Ces globes & ces fphères montés plus fimplement avec des mé- 
ridiens de carton , fe vendent chacun féparément....... soliv. 

Globes & fphères de 10 pouces 15 iv. de 8 pouces 10 liv. de 
6 pouces 7 liv. de 4 pouces 6 liv. le cercle vertical qu'on peut 
y ajouter, en cuivre, coûte 6 liv. pour chaque globe, 

M. Lattré, Graveur ordinaire de Mer. (NT db & de M. le 
Duc d'Orléans, publiera vers la fin de cette année 1771 , deux 
globes d’un pied de diamètre , faits avec le plus grand foin , & 
fur les obfervations les plus récentes, deflinés avec une nouvelle 
exaditude ; M. Bonne s’eft chargé du globe terreftre, & je fuis 
occupé actuellement du globe célefte. Ces globes feront en même 
temps réduits à 8 pouces & à fix; chaque aflortiment aura des 
fphères du même diamètre, Les prix feront annoncés dans les 
Journaux. 
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EXTRAIT DB REGISTRES 
de l’Académie Royale des Sciences. 


Du 12-Juin 1777. 


|" ON UR JEAURAT & Moi, qui avions été nommés pour 
examiner la feconde édition d’un Ouvrage de M. per LA LANDE, 
intitulé, Asrrkowomzr, en ayant fait notre rapport, l'Académie a 
jugé cet ouvrage digne de l’impreflon : En foi de quoi j'ai figné le 
préfent Certificat. A Paris, le 12 Juin1771. 


GRANDIJEAN DE F OUCHY , Secretaire perpétuel 


de PAcadémie Royale des Sciences. 


PR I LE GE DU ROME 


OUIS, par la grace de Dieu , Roi de France & deNavarre, à nos amés 
(il _& féaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs, 
Sénéchaux , leurs Lieutenants Civils , & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, 
SazuT. Nos bien-amés Les Memeres pr L’AcaDémie ROYALE DES ScrFNCES 
de notre bonne Ville de Paris, Nous ont fait expofer qu’ils auroient befoin de nos 
Lettres de Privilege pour l’impreflion de leurs Ouvrages : À CES CAUSES, vou- 
dant favorablement traiter les Expofants, Nous leur avons permis & permettons 
par ces Préfentes, de faire imprimer par tel Imprimeur qu’ils voudront choifir,, 
toutes les Recherches ou Obfervations journalieres , ou Relations annuelles de 
tout ce qui aura té fait dans les Affemblées de ladite Académie Royale des Scien- 
ces, les Ouvrages, Mémoires ou Traités de chacun des Particuliers qui la com- 
pofent , & généralement tout ce que ladite Académie voudra faire paroître , après 
avoir fait examiner lefdits Ouvrages , & jugé qu’ils font dignes de l’impreffon , 
en tels volumes , forme, marge, caraéteres | conjointement ou féparément, & 
autant de fois que bon leur femblera, & de les faire vendre & débiter par tout 


k5 
notre Royaume, pendant le temps de vingt années confécutives, à compter du jour 
de la date des Préfentess fans toutefois qu’à l’occafon des Ouvrages ci-deflus fpé- 
cifiés , ik en puifle être imprimé d’autres qui ne foient pas de ladite Académie : 
Fäilons défenfes à toutes fortes de perfonnes, de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , d’en introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiffance ; comme aufli à tous Libraires & Imprimeurs d'imprimer ou faire im- 
primer , vendre, faire vendre , & débiter lefdits Ouvrages , en tout ou en partie, 
& d’en faire aucunes traduétions ou extraits, fous quelque prétexte que ce puiffe 
être ; fans la permiflion exprefle & par écrit defdits Expofants, ou de ceux qui 
auront droit d’eux ; à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits, de trois 
mille livres d'amende contre chacun des Contrevenants; dontuntiers à Nous , un 
tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , & l’autre tiers auxdits Expofants, ou à celui qui aura 
droit d'eux, & de tous dépens, dommages & intérêts; à la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; que l’im- 
preflion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en bon 
papier & beaux caraëteres , conformément aux Réglements de la Librairie ; qu’a- 
vant de les expofer en vente, les Manufcrits ou imprimés qui auront fervi de 
copie à l’impreflion defdirs Ouvrages , feront remis ès mains de notre très cher & 
& féal Chevalier le fieur Dacursseau, Chancelier de France, Commandeur de 
nos Ordres ; & qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothéque 
publique , un en celle de notre Château du Louvre , & un en celle de notredit 
très-cher & féal Chevalier le fieur DacursseAu , Chancelier de France ; le tout 
à peine de nullité defdites Préfentes : du contenu defquelles vous mandons & en 
Joignons de faire jouir lefdits Expofants & leurs ayans caufe , pleinement & paifi= 
lement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empéchement. Voulons 
que la copie des Préfentes, qui fera imprimée tout au long , au commencement 
ou à la fin defdits Ouvrages, foit tenue pour duement fignifiée ; & qu'aux copies 
collationnées par l’un de nos amés & féaux Confeillers & Sécrétaires, foi (oit ajou= 
tée comme à l'original. Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent fur 
ce requis, de faire pour l'exécution d’icelles , tous aétes requis & néceffaires, 
fans demander autre permiffion , & nonobftant Clameur de Haro, Charte Nor- 
mande, & Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifr. Donxé à Paris le 
dix-neuvieme jour du mois de Février , l'an de grace mil fept cent cinquante s 
& de notre regne le trente-cinquieme. Parle Roi en fon Confeil. 


Signé , M O Le 


Regifiré fur le RegiflreX11I. de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires 
Imprimeurs de Paris , N°, 430 , fol. 309 , conformément au Réglement de 1723 
qui fait défenfes , article 4. à toutes perfonnes, de quelque qualité © condition 
qu’elles Joient , autres que les Libraires © Imprimeurs, de vendre, débiter ©" 
faire afficher aucuns Livre pour les vendre, foit qu'ils s’en difenr les Auteurs où 
autrement ; à la charge d: fournir à la fufdire Chambre huis exemplaires de cha= 
cun »prefcrits par l'art, 18 du même Réglement. A Paris le $ Juin 1750. 


Signé; LE GRAS, Syndic, 
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Principes de la Sphère. (+) 


Al 'ASTRONOMIE eft la fcience du mouvement 
des corps céleftes , & de ce qui en dépend; tous 
les aftres en font l’objet ; l’obfervation & le calcul 
5 font les moyens qu'elle emploie. Ainfi, pour con- 
fidérer l’aftronomie dans fes premiers principes , nous allons 
examiner les phénomènes céleftes, c’eft-à-dire, les apparen- 
ces qui fe font préfentées d’elles-mêmes aux plus anciens ob- 
fervateurs , & qui fe préfentent de même à nos yeux ; nous 
chercherons la trace des inventeurs , & nous procéderons 
comme eux. 

2. Le premier de tous les phénomènes (b) céleftes, le plus 
fimple de tous, le plus frappant, & le jplus facile à obferver , 
eft le MOUVEMENT DIURNE, c’eft-à dire celui que paroît 
avoir tout le ciel; il s’acheve dans l’efp:ace d’environ 24 heu- 
res. Nous voyons chaque jour le fole:il fe lever & fe cou- 


(2) Le terme de fphère vient du | blage des: loix ou des règles que fui- 
mot grec Z@aipa , qui fignifie une boule ; | vent les aaftres. 
celui d’aftronomie vient des mots (D) Dasiyouas , appareo. 
Avr, Qfire , Noos, loi; c’eft l’aflem- 
pe 
Tome TI. A 


Premier 
Phénomène. 


2 ASTRONOMIE, Law. I. 


cher ; fi nous faifons attention aux aftres qui ne paroiffent que 
la nuit, nous les verrons de même pour la plüpart fe lever 
& fe coucher tous les jours. 

3. L’HokIzON (2), ce vafte contour du ciel qui paroïtau- 
tour de nous en forme de cercle, & qui termine la vue de 
tous côtés, quand nous fommes en pleine mer ou dans un 
lieu élevé, divife le ciel en deux parties ; mais celle qui eft 
au-deflus de l’horizon eft la feule vifible ; elle paroït fous 
la forme d'un hémifphère ou d’une moitié de boule. Les 
aftres ne font vifibles que quand ils parviennent dans cet 
hémifphère [upérieur ; & nous difons alors qu'ils fe lèvent. 

AL: LP 4. En confidérant d’une, maniere plus attentive & plus 
uncercle,  fuivie ce mouvement général des aftres, pendant l’efpace 
d’une nuit ou de plufeurs, on remarque bientôt que cha- 
que étoile décrit un cercle dans l’efpace d'environ 24 heu- 
res: les étoiles qui font plus au Nord, décrivent de plus 
petits cercles que les autres; & l’on voit tous ces cercles 
décrits par différentes étoiles diminuer de plus en plus, aller 
enfin fe perdre & fe confondre en un point élevé de la ron- 
Pole.  deur du ciel, que nous appelons le POLE (?) du monde; celui 
que nous voyons eft le pole boréal, feptentrional ou arc- - 
tique. 

$. Ainfi, pour fe former une idée de l’aftronomie , il faut 
d’abord apprendre à connoître Le pole du monde, c'eit-à-dire, 
l’endroit du ciel étoilé vers lequel il fe trouve placé. On 
remarque dans le ciel une étoile qui en eft fort proche , & 
qu’on nomme l'Éroise poraiRe. Cette étoile étant fort près 
de ce pole fixe , autour duquel les autres étoiles tournent 
chaque jour, paroît fenfiblement dans la même place, à 
quelque heure & dans quelque faifon de l’année qu’on la 
regarde ; mais elle eft la feule dans ce cas-là; toutes les autres 
étoiles décrivent des cercles autour de l’étoile polaire, ou 
plutôt autour du pole, qui eft comme le centre du mou- 
vement, ou le moyeu de la roue. Nous ferons voir dans 


(2) O’hiêw, finio, je termine ; %pos , | fin ou la derniere extrémité de tous 
terme | extrémité : l'horizon s’appelle | les objets que nous voyons. 
auffi quelquefoisen latin finiens, parce |  (b}) Monte, verto, Je tourne, 
qu'il finit ou termine la vue; il eft la 
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le cours de cet ouvrage , que ces mouvemens,, qui font de 
pures apparences, proviennent du mouvement de la terre ; 
mais nous devons nous en tenir d’abord, comme les anciens 
aftronomes, à reconnoître les phénomenes , fans remonter à 
leur caufe ; notre marche en fera plus naturelle & plus facile. 

6. L'ETOILE POLAIRE pourroit fe reconnoître fans autre 
indication : le leéteur feul & ifolé, qui n’auroit jamais ob- 
fervé le ciel, & qui auroit feulement la patience d’exami- 
ner, pendant une partie de la nuit, les différentes étoiles, 
en remarquant leur hauteur & leur pofition par rapport à des 
clochers, à des montagnes, ou à d’autres objets remarquables 
s’appercevroit bientôt qu'il y a une affez belle étoile qui 
conferve à très-peu près, pendant touteMla nuit, une même 
fituation, & il reconnoitroit par-là celle que nous avons 
nommée £roile polaire. Si cette marque ne fuffifoit pas pour 
reconnoître l'étoile polaire , il s’y prendroit de la maniere 
fuivante, en employant la grande Ourfe ; conftellation qui fe 
fait remarquer d'elle-même à tous les yeux & en tout temps, 
parce que dans nos climats feptentrionaux elle ne fe couche 
jamais. 

7. On connoiït par-tout cette conftellation, compofée | Maniere 
de fept étoiles, repréfentée dans la figure premiere, & que froile Po. 
les gens de la campagne nomment le Charrior de David, parce laire. 
qu'elle a en effet quelque apparence de charriot ; quatre étoiles 
en figurent les quatre roues, & trois autres repréfentent, pour 
ainfi dire , le timon ; parmi les aftronomes elle eft appellée 
la grande Ourfe, on en verra la raifon dans le IT livre lorfqu'il 
fera queftion de la navigation des Phéniciens. Si l’on tire une 
ligne par les deux étoiles qui font les plus éloignées de la 
queue , marquées « & 8 dans la figure premiere (4), cette 
ligne prolongée du côté de l'étoile +, paffera fort près de l'é-  rie.. 
toile polaire, qui eft à peu près autant éloignée de l'étoile «, 
que celle-ci l’eft de l'étoile », qui forme l'extrémité de la 
queue. L'étoile polaire fera plus élevée en certains temps 

que la grande ourfe; en d’autres temps elle fera plus bañle: 


. (#) Nous nous conformerons dès | par une lettre grecque, fuivant l'ura- 
à préfent à l'ufage reçu parmi les af- | nométrie de Bayer adoptée actuelle- 
tronomes de défigner chaque étoile | ment par tout le monde. 


AU 


Points 
cardinauXe 


Zénit, 
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dans le premier cas, a ligne qui doit aller rencontrer l’é- 
toile polaire, devra fe prolonger au-deflus de la grande 
ourfe ; c’eft ce qui amirive lorfqu'au commencement de No- 
vémbre on la regardie fur les 10 heures du {oir: fi c’étoit au 
commencement de Mai à la même heure , on verroit la 
grande ourfe av plus haut du ciel ; & ce feroïit en bas qu'il 
faudroit prolonger la ligne qui joint les deux étoiles précé- 
dentes du quarré de Îa grande ourfe, pour rencontrer l’é- 
toile polaire : d’autres fois enfin l'étoile polaire fera fur le 
côté ; & la ligne, dont il s’agit , s'étendra ou à droite ou à 
gauche de la grande ourfe ; mais dans tous les cas, c’eft 
toujours du côté de l'étoile 4, ou du même côté que la 
convexité de la qteue, que doit fe trouver l'étoile polaire ; 
& le pole du monde qui en eft tout proche. 

8. Un obfervateur qui connoît dans le ciel la fituation 
du pole du monde, diftinguera naturellement les Points 
CarDiINAUXx ; le Nord & le Sud, l'Orient & lOccident. 
Le nord ou feptentrion, eft le côté vers lequel on eft tourné 
quand on regarde le pole ; le fud que nous nommons le 


. midi dans nos climats eft le côté Oppofé ; c'eft celui où 


nous paroît le foleil vérs le milieu du jour ; l’orient ou l'ER, 
le couchant ou l’Oueft font placés entre les deux autres 
oints du nord & du fud, à égale diftance ou à angles droits ; 
1p du côté où les aftres fe levent, l’autre du côté où ils fe 
couchent. L’orient eft à droite quand on regarde le Pole. 
9. Le Zenir (+) eft auffi un des points les plus néceffaires 
à confidérer dans le ciel ; & les aftronomes en parlent à tout 
moment : c’eft le point qui répond direëtement au-deflus de 
notre tête, celui auquel va fe diriger le fil à-plomb lorfqu’on 
y fufpend un poids, & que l’on imagine ce fil prolongé vers 
le haut jufques dans la concavité du ciel. 
Le zénit étant le point le plus élevé du ciel, il eft tou- 
jours éloigné de 90 degrés ou d’un quart de cercle de tous 
les points de l’horizon (b). Si donc un aftre paroit élevé au- 


(2) C’eflun terme tiré du mot ara-| chofe connue, qu'on entend par un 
be Set qui fignifie le point. Dans les.| degré la trois cent foixantieme partie 
éléments d’aftronomie d'Al Fergani ,| d’un cercle, &t que par conféquent 
il eft appellé Semt Ras, c’eft-à-dire | lé quart d’un cercle entier eit de qua- 
le point d’enhaut ou le point vertical. | tre-vingt-dix degrés. 

(?) Nous fuppofons comme une 


# 
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deflus de l'horizon de 60 degrés, il fen éloigné du zéñnit de 
30, car 60 & 30 font les 90 degrés qu'1 y a depuis l'horizon 
jufqu’au zénit ; ainfi nous pourrons dire à l’avenir, que la 
hauteur d’une étoile eft le complément de fa diftance au 
zénit, parce que le complément d'u arc eft ce qui lui 
manque pour aller à 90 degrés. 

10. Le Napir (2) eft le point inférieur de la fphère célefte, 
celui qui eft diretement oppofé au zéit, celui vers lequel 
fe dirige un fil à-plomb par la gravité raturelle. Le nadir & 
le zénit étant direétement oppofés lun à l’autre, fi lon 
conçoit un cercle qui faffe tout le tou: du ciel, en pañant 
par le zénit & par le nadir, il y aura 160 degrés, ou un de- 
mi-cercle d’un côté, & autant de l’autre ; nous appellerons 
vertical un cercle allant ainfi du zénit au nadir, de quéf- 
que côté qu'il foit; comme on appelle ligne verticale celle 
que marque le fil à-plomb, & dont la direétion prolongée 
haut & bas, va marquer le zénit & le nadir. 

1 I. Toutes les fois qu’on regarde le ciel de quelque en- 
droit bien découvert, onconçoit naturellement que, puif- 
que nous voyons une moitié de globe fur notre tête, il 
en a la moitié que nous ne voyons pas. Cet hémifphère 
vifible ou fépérieur, eft féparé de l'hémifphère inférieur 


par le contour de l’horizon : ainfi l'horizon eft un grand cer- 


cle de la fphère qui, pour chaque lieu de la terre , fépare la 
partie vifible du ciel de celle qui ne l'eft pas. 

12. Tel eft l'horizon rationel ou mathématique : nous ne 
parlerons FE de ce qu’on appelle quelquefois 4orizon [en- 
fible , que l’on confidere comme un plan parallele à l'horizon 
rationel, & qui touche la furface de la terre : nous ne ferons 
aucun ufage de celui-ci; & d’ailleurs il ne differe point de 
l'horizon rationel, dès qu’il s’agit des aftres qui font fort éloi- 
gnés de nous ; il en differe ire à raifon des objets qui 
nous environnent & qui bornent la vue quand on n'eft pas en 
pleine mer ou fur un endroit très-élevé. L’horizon fenfible 
en pleine mer, quand l'œil eft à cinq pieds de hauteur, 
s'étend environ à 2300 toifes de diftance, comme on le 


(2) Nadir vient du mot arabe Na- | qui fignifie le point femblable, ou fe 
their, femblablè , ou Narkeir al Semt | point oppofé au point vertical. 


Nadir, 


Verticale 


Horizon, 


Fic, 2, 


Equateur. 
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verra dans le XVe livre à l’occafon de la courbure de la 
teérre. , 

13. L'horizon eft différent pour tous les différens points 
de la terre : chaque pays , chaque obfervateur a donc le fien ; 
& quand nous changeons de place , nous changeons d’hori- 
zon. L'obfervateur placé en 4, a pour horizon H 0 ; sil s’a- 
vançoit de 10 degrés au point B, fon horizon deviendroit 
R E, & feroit avec le précédent un angle qui feroit aufli de 
dix degrés. 

1 4. Ayant bien remarqué du côté du nord le lieu du pole 
boréal ou feptentrional, élevé au-deflus de l'horizon, il eft aifé 
de concevoir qu'il y en a un autre du côté du midi, qu'on 
a appellé Pole méridional , auftral où antaritique, oppofé au 
premier, & abaïflé d'autant au-deflous de l’horizon. À Paris, 
le pole boréal eft élevé d'environ 49 degrés ;le pole auftral eft 
abaïiflé d'autant: ces deux poles font les extrémités d’une 
ligne droite qu’on imagine aller de l'un à l’autre, & qui s’ap- 
pelle PAXE du monde, parce que c’eft en effet autour de cette 
ligne comme axe ou effieu , que tout le ciel paroït tourner 
chaque jour. 

1 5. Lorfqu’on connoït les deux extrémités de l'axe ou 
de l’effieu , il eft aifé de concevoir la roue ou le cercle qui 
eft dans le milieu ; & ce fera l'EQUATEUR ; il fuffra d’ima- 
giner un-cercle placé dans le milieu de laxe , & également 
éloigné des deux poles du monde. Soit un cercle H PZE 
ORQH, qui pafle par les poles & qui repréfente la circonfé- 
rence d’un vertical; P le pole boréal, R le pole auftral qui lui 
eft oppofé, P R l'axe du monde ; la ligne : Q repréfentera le 
diametre de l'équateur ou du cercle, qui paife à égales diftan- 
ces des deux poles, & dont le plan eft perpendiculaire à l'axe, 
comme le plan d’une roue eft perpendiculaire à fon eilieu : 
ainfi l’on doit concevoir fur le diametre E£ Q un cercle qui foit 
perpendiculaire au plan de la figure, dont la moitié foit au- 
deffus de ce plan, & l’autre moitié au-deflous. Ce cercle 
fera l'équateur. Ce fut-R véritablement le premier cercle que 
les anciens aftronomes fe figurerent, & auquel les Caldéens 
& les Egyptiens rapportoient tous les aftres du temps d’'Hé- 
rodote , 4soansavant J.C. La fituation de l'équateur, ainfi 
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placé à égale diftance des deux poles, fait qu’on peut dire 
en général & indifféremment , que la Phères avec fon équa- 
teur £ Q, tourne autour de l'axe PR , ou autour des poles P 
& R de l'équateur. La figure 6 repréfente aufli l'équateur 
EFQGE vu en perfpedive, & fitué entre les poles P &R, 

1 6. C’eft le mouvement diurne autour de l’axe du monde 
qui eft exprimé dans les vers fuivans de Manilius (2), 
Aëra per gelidum tenuis deducitur axis, 
Libratumque gerit diverfo cardine mundum ; 


Sidereus medium circa quem volvitur orbis, 
Æternofque rotat curfus immotus.... L.I. y. 179, 


Le pole boréal, ou le pole ar&ique, voilin de la grande & 
de la petite ourfe, eft défigné par Lucain & Manilius : 


Axisinocciduus geminà claritffimus Aréto. Lucenus WIIT, 175. 
Alter in adverfum pofitus fuccedit ad Arétos. Manil I. 682. 


Et Virgile défigne la différence des poles, dont l'un eft 
élevé du côté du nord , l'autre abaïffé au midi, en difant: 


Hic vertex nobis femper fublimis , at illum 
Sub pedibus Styx atra videt , manefque profundi. Georg. I. 242. 


17. De même qu'on a appellé P & R les poles de lé- 
quateur , parce que l'équateur eft à égales diftances de Fun & 
de l’autre; on appelle en général Pozes d’un cercle les deux 
points de la fphère qui font les plus éloignés de ce cercle, ou 
ceux qui font fitués fur une ligne perpendiculaire au plan du 
même cercle, &iqui paffe par fon centre. Aiïnfi le zénit eft le 
pole de lo ; il en eft de même de tout autre cercle : 
fon pole en eft toujours éloigné de 90° en tous fens. 

18. La ligne qui pañle par les deux poles d’un cercle, 
s'appelle aufli en général l’AxE de ce cercle : par exemple, 
la ligne verticale eft l'axe de lhorizon. Il ne faut pas con- 
fondre l’axe avec le diamètre d’un cercle; ce font deux 
chofes tout-à-fait différentes : le diamètre eft tiré dans le 


(2) Le poëme de Manilius renfer- | poëmes de Buchanam, du Pere Bof- 
me une ample defcription des cercles | covich & de M. Stay. Ces deux 
de la fphère , des fignes du zodiaque, | derniers contiennent en très-beaux 
des vertus qu'on leur attribuoit & | vers tout ce qu’il y a de plus fublime 
des faifons. Ceux qui aimeront ce | dans l'afronomie & la phyfique cé- 
genre de poëfie doivent lire aufñfi les | lefte, > 


Fie, 3. 


Poles d’un 
cercle, 


Méridien, 


Différence 
des Méridiens, 
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plan même du cercle, mais l'axe s'élève perpendiculairement, 
& hors de ce plan, des deux côtés; il n'a qu'un feul point de 
commun , & c’eft le centre du cercle. 

1 9. Après avoir examiné chaque jour les points où le 
{oleil fe lève & fe couche, on fera naturellement tenté 
d’appelier milieu du ciel l'endroit où il eft quand, après 
avoir monté au plus haut de fa courfe, il commence à def- 
cendre, c’eft-à-dire, le point où eft fa plus grande élévation , 
dans le milieu du jour; & fi l’on remarque de même tous les 
aftres qui fe lèvent & fe couchent, on verra qu'ils font à 
leur plus grande hauteur dans le milieu de l'intervalle du 
lever au coucher, quoique plus ou moins élevés ; on appelle 
cela être dans le méridien ou dans le milieu de fa courfe. 
mais comme ce point eft différemment élevé pour les diffé- 
rents aftres, & même pour le foleil que nous voyons tantôt 
plus haut, tantôt plus, bas à midi, l’on imaginera donc un 
grand cercle , tel que HPZ EUR QH pañlant par lé zénie, 
par le nadir , & par les poles , & ce fera le méridien. Il eft 
ainfi appellé, parce qu’il marque le milieu du jour quand le 
foleil y arrive : chaque point de ce cercle eft également éloi- 
gné de l'horizon à droite & à gauche ; enforte que tous les 
aftres entre leur lever & leur coucher fe trouveront dans le 
méridien une fois au-deflus de l’horizon, & une fois au- 
deffous après leur coucher. Leur circulation diurne eft donc 
partagée en quatre parties égales , depuis leur lever jufqu’à 
leur pañfage au méridien , depuis le paflage au méridien 
jufqu’au coucher, depuis le coucher jufqu'a# pañlage infé- 
rieur par le même cercle, & depuis ce pañlage à la partie in- 
férieure du méridien , jufqu’au lever du jour fuivant. 

Le méridien partage tout le ciel en deux hémifphères, 
dont l’un eft à lorient, & l’autre à l’occident. On appelle 
l'un hémifphère oriental, & l'autre hémifphere occidenial. 

20. Le méridien d’un pays fitué plus à lorient ou plus à 
l'occident que Paris eft différent du méridien de Paris ; & l’ob- 
fervateur qui marche vers l’orient ou vers loccident change 
de méridien, de toute la quantité dont il avance vers lorient 
ou l'occident , puifque fon méridien pafle toujours par fon 
zénit, & qu'il eft toujours perpendiculaire à fon horizon ; 

ainii 
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ainfi de Paris à Breft , il y a envimn 7 degrés, dont Paris ef 

lus oriental que Breft, & par conféquent le méridien de 

Paris diffère de 7 degrés de celui de Breft. Il n'y a qu'un 

moyen de changer de place fans changer de méridien ; c'eft 
d'aller dire&tement vers le nord ou vers le fud. 

2 1 Tous les méridiens des diférens pays de la terre fe 
réuniflent & fe coupent aux deux poles du monde, puif- 
qu'ils font tous menés d'un pole à l’autre : ils font tous cou- 
pés en deux parties égales par l'équateur , puifque l'équateur 
eft par-tout à égale diftance des deux poles ; ils font tous 
perpendiculaires à l'équateur ; car autrement l'équateur ap- 
procheroit plus des poles d'un côté que de l'autre, ce qui 
eft contre la définition même de l'équateur. Mais quand 
l’obfervateur placé dans un lieu fixe parle du méridien, il 
doit toujours entendre le méridien du lieu où il eft; celui 
qui pañle par fon zénit, & que l'on conçoit comme fixe 
aufli bien que l'horizon ($ 3 ) (*). | 

22. Aprés avoir établi dans la fphère célefte , trois cer- 
cles principaux, l'horizon , l'équateur , le méridien; l’ob- 
fervateur doit rapporter à ces cercles tous les aftres qu'il 
obferve. C’eft d’abord à l’horizon qu’il eft forcé, pour ainfi 
dire, de les comparer ; car un aftre n’eft vifible que quand 
il s'élève au-deflus de l'horizon: le foleil ne nous donne le 
jour, la lune n’éclaire nos belles nuits, qu'après avoir fur- 
monté ce cercle terminateur ; & plus un aftre s'élève au- 
deffus de l'horizon , plus nous avons long-temps à le voir. 
Cette élévation d’un aftre au-deflus de l'horizon eft donc un 
des phénomènes auxquels il étoit le plus naturel de s’atta- 
cher ; ainfi l’une des premieres obfervations qu’on ait eu à 
faire, c’étoit de mefurer la HAUTEUR d’un aftre fur l'horizon, 
voici comment on y procede. 

2 3. Soit un obfervateur O, (fig.4) dont Z eft le zénit, & 
HOR l'horizon; puifqu’il eft convenu, comme on l’a dit, 
entre les aftronomes de tous les temps de divifer le cercle 


(2) Toutes les fois qu'on verraun q livre; je fais un ufage continuel de 
chiffre entre deux parenthèfes, on | ces renvois pour éviter les répéti- 
doit entendre que c’eft le renvoi à un | tions, & pour mieux rapprocher les 
des articles ou des paragraphes de ce | différentes parties de cet ouvrage. 


Tome I. B 


Obferver 
la hauteur. 


Fic. 4 


Ce que c’eft 
que Degrés. 


Fic. D 
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en 360 degrés, on comptera néceflairement 90 degrés 
depuis Z jufqu'en R; car Z R eft le quart du cercle ou 
dela circonférence entiere ; ainfi une étoile qui paroîtroit 
en Z auroit 90 degrés de hauteur; celle qui feroit en 4 
à égale diftance de l'horifon R, & du zénitZ , en auroit 45, 
& ainfi des autres. | 

2 4. L'obfervateur O qui veut mefurer ces hauteurs n’a 
qu’à former un quart-de-cercle BD, de bois ou de métal, 
le divifer en 90 parties, pires un des côtés BOQ verticale- 
ment, au moyen d'un fil à plomb, & dans cet état remar- 
quer , en mettant l’œil au centre O , fur quel point C répond 
l'aftre 4 ; le nombre de degrés compris entre D & C fur 
fon inftrument , fera le même que celui des degrés R de la 
fphère célefte, qui marquent la hauteur de laftre 4 au- 
deflus de lhorifon. En effet, fi Parc DC eft la huitieme 
partie d’une circonférence entiere ou Îa moitié de BD fur 
le petit inftrument , l'arc célefte 4R fera auffi la moitié de 
ZR ; ainfi l’un & l'autre feront de 45 degrés: on fait que 
les degrés ne font autre chofe que des parties aliquotes ou 
des portions de la circonférence entiere , & qu’il y en a 90 
dans le quart d’un très-petit cercle, comme dans le quart 
d'un très-grand , tout comme il y a deux moitiés ou quatre 
quarts dans un objet quelconque, grand ou petit;c’eft fur cette 
confidération qu'eft fondée ia MESURE DES ANGLES, dont 
nous ferons fans cefle ufage, puifque toutes nos mefures 
dans le ciel, confifteront en degrés, ou en parties de 
cercles. 

2 ÿ. Les aftroromes difpofent d’une maniere plus com- 
mode le quart-de-cercle qu'ils emploient à mefurer les hau- 


teurs : ils placent un des côtés BO , de maniere qu'il foit 


dirigé vers l'étoile 4, dont ils veulent mefurer la hau- 
teur ; au centre O de cet inftrument , eft fufpendu librement 
un fil à plomb 0£ED, alors l'arc EG du quart-de-cercle 
que l’on emploie, compris entre le fil à-plomb & le 
rayon 0G, aura autant de degrés que l'arc /R, qui ef 
la hauteur de l’aftre 4 au-deflus de l'horizon OR ; car la 
ligne verticale ZOED fait avec le rayon de l'étoile BOA 
un angle, dont la mefure eft l'arc Z 4 d’un côté, & de 
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l’autre l'arc BE qui lui eft femblable, & a le même nombre 


de degrés; c'eft ce que nous appellerons 2 diffance au zénir; 
or, l’arc Z 4 eft le complément de l'arc ZR , comme BE eft 
le complément de EG ; ainfi l'arc LZR eft femblable à l'arc 
GE : donc ce dernier arc exprime la hauteur de l’aftre , auf 
bien que l’arc ZR, Telle eft la maniere dont les aftronomes 
procèdent dans cette obfervation fondamentale & qui re- 
vient fans celle; il ne s’agit, pour obferver la hauteur d’un 
aftre au-deffus de l'horizon , que de diriger un des côtés BO 
du quart-de-cercle BEG vers l’aftre fuppofé en 4 , & de voir 
combien le fil à-plomb ZOED, fufpendu librement au 
centre O de l'inftrument , intercepte de degrés, en comp- 
tant de l’autre rayon OG de l’'inftrument , c’eft-à-dire, de 
combien eft l'arc GE. C'eft là-deflus qu’eft fondé l’ufage du 
quart-de-cercle aftronomique , dont nous ferons une def- 
cription détaillée en parlant des inftrumens d’aftronomie, 
dans le XIIIe, Livre , mais dont il étoit néceffaire de donner 
un idée dès à préfenr. 

2 6. La Mesure Des ANGLES, faite par le moyen d’un 
quart-de-cercle ou d’une autre portion quelconque de cir- 
conférence , eft la bafe de toute l’aftronomie : en effet , un 
aftronome veut connoître les mouvemens & les révolutions 
des corps céleftes, & afligner en tout temps la fituation 
apparente de tous les aftres, les uns par rapport aux autres ; 
il fufit pour cela de favoir qu'à partir d'un point donné 
dans le ciel, un aître eft avancé plus qu’un autre, d’un 
nombre de degrés , ou d’une portion quelconque de la cir- 
conférence. Ce n’eft point en lieues, en toifes, ou autres 
mefures abfolues, que nous avons befoin de connoître ces 
mouvemens apparens, nous y parviendrons bien enfuite , & 
il en fera parlé dans le IXe livre ; mais il ne fut d’abord quef- 
tion parmi les anciens aftronomes, & nous ne traitons nous- 
mêmes dans ce premier livre, que des mouvemens relatifs 
& apparens , qui s’expriment en degrés , minutes & fecondes, 
où en portions de cercles, & qui fuffifent pour repréfenter 
en tout temps l’état du ciel tel qu'il paroït à nos yeux. 

On obferve, par exemple, qu'un aftre eft éloigné d’un 
autre de la moitié du ciel, c'eft-à-dire, de 180° en forte 

B :i; 
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qu'il lui eit diamétralement oppofé ; c’eft la plus grande de 
toutes les difances apparentes ; s’il fe trouve un troifieme 
aftre à la moitié de cet intervalle, & qui paroiffe entre les deux 
autres, nous dirons qu'il eft à 90° ou un quart-de-cercle de 
chacun d'eux; nous mefurons également 30°, 15°, ç° de 
diftance apparente entre d’autres aftres, & toutes ces me- 
fures fe font en préfentant aux objets que l’on obferve un 
arc de cercle, comme CD , dont le centre foit ànotre œil O, 
& dont la partie CD foit femblable à la partie ZR de la cir- 
conférence célefte , que nous voulons mefurer. Ainfi, quand 
nous dirons , par exemple, que la lune a un demi-degré ou 
30 minutes de diamètre, cela voudra dire qu’elle occupe la 
moitié de la trois cent foixantieme partie d’une circonfé- 
rence, dont notre œil eft le centre, ou, ce qui revient au 
même, que fi elle étoit répétée 720 fois autour de nous, ou 
qu'il y eût 720 lunes à la fuite l’une de l’autre, cela feroit 
tout le tour du ciel. 

27. Tandis que toute la fphère tourne fur fes deux poles P 
& R , les points fitués dans l'équateur Æ Q , décrivent un 
cercle qui eft de la grandeur même de la fphère, c’eft-à-dire, 
qui forme l’un des grands cercles, & dont le centre C'eft 
auffi le centre de la fphère ; mais les points qui font plus près 
du pole , comme le point 4, décrivent des cercles moin- 
dres ; tel eft le cercle 4B, dont le centre eft au point D de 
l'axe PF, & qui paroît ovale dans la figure , parce que nousle 
fuppofons vu en perfpeëtive & de coté. Ce font ces petits 
cercles qu’on appelle les parallèles à l'équateur , ou fimple- 
ment les PARALLÈLES. Chaque point du ciel, placé hors de 
l'équateur , décrit un parallèle qui diminue de grandeur à 
mefure que ce point eft plus éloigné de léquateur. 
(Art. s.) 

Tous ces parallèles 4B font coupés en deux parties 
égales par le cercle HEP 40; car leur centre D & leur pole P 
fe trouvant dans le plan du méridien, ce plan les traverfe 
par le centre , & par conféquent les coupe en deux parties 
égales (19); ainfi Pare qui placé d’abord au point 7 dans le 
méridien , décrit par fon mouvemènt diurne le parallele 4B, 
fera aufli long-temps à la droite qu’à la gauche du méridien, 
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qui la durée de fa révolution diurne en deux parties 
égales. 
É 2 8. Si le parallele 4B que décrit V’étoile , eft tout en- 
tier au-deflus de l'horizon HO , on la verra pañfer deux fois 
le jour au méridien, d'abord en À, puis 12 heures après 
en B ; fa plus grande élévation au-deffus de l'horizon » ra 
dans fon paflage fupérieur en 4 » & fa plus petite hauteur 
dans le pañlage inférieur en B. Mais fi le parallele de l'étoile 
fe trouve n'avoir qu’une petite portion au-deffus de l'horizon, 
comme le parallele ANL , dont la partie fupérieure MN 
élevée fur l'horizon , eft beaucoup moindre Fe la partie 
invifible WL , on ne verra l'étoile que pendant la plus petite 
partie des 24 heures. 

29. I y a cette différence entre les grands cercles de la 
fphère & les perirs cercles, que les plans des grands cercles 
pañfant tous par le centre de la fphère , la coupent en deux 
parties égales , au lieu que les petits cercles, tels que 48 | 
coupent la fphère en deux fegmens , dont l’un eft le plus 
petit, comme ZPB , & l’autre le plus grand, comme 4£ M 
ORLQB. 

3 ©. Une autre différence qu’on doit remarquer entre les 
grands cercles & les petits, c'eft qu'un grand cercle coupe 
néceffairement tous les autres grands cercles en deux parties 
égales , au lieu qu’un petit cercle eft fouvent coupé par un 
grand cercle en deux parties inégales ; la raifon eft évidente , 
fi l'on confidere que deux grands cercles ayant chacun leur 
centre au centre de la fphère, l’un pañle par le centre de 
l'autre; ils ont donc un diamètre commun > qu'on appelle 
la Commune Seëtion de leurs deux plans : or il eft de la nature 
d'un diamètre de couper le cercle en deux parties égales ; 
ainfi chaque cercle eft coupé par l’autre , fuivant fon dia- 
mètre même & en deux parties égales. Au contraire, le 
petit cercle étant éloigné du centre du globe, peut non- 
feulement être coupé én deux portions inégales, mais en- 
core ne l'être point du tout par un grand cercle du même 
globe. Ce font-là les premiers axiomes de la Trigonométrie 
Sphérique, dont nous traiterons féparément dans le XXIIIs 
livre de cet Ouvrage. 


Fic, 67 
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Nous verrons , en paiant de la Sphère Armillaire (100), 
qu'on y diftingue principalement fix grands cercles & 
quatre petits ; l’ordre: des obfervations nous a conduit 
à diftinguer déja troiïis grands cercles appellés l’'Horizon, 
l'Equateur & le Méridlin. Nous avons parlé en général des 
petits cercles appellés jgsrallèles à l'équateur. 


Trouver la hauteur di Pole par le moyen des Etoiles 
Crconpolarres. 


31. LA Disposiriien des trois grands cercles de Îa 
fphère, l'équateur , l’Hwrizon & le méridien , doit former 
déformais la bafe de tcoutes nos obfervations & de toutes 
notre ASTRONOMIE SPHÉRIQUE (2); c’eft à eux que nous rap- 
porterons les aftres pour en déterminer la fituation & les 
mouvemens. Ainfi la première chofe que nous devons faire, 
eft de connoitre leur fiuation réciproque, de favoir com- 
ment l’équateur eft placé par rapport à notre horifon ; com- 
bien le pole eft élevé «d1 côté du nord; combien l’équateur 
eft élevé du côté du nidi, 

3 2. Puifque l’équatteur n’eft autre chofe que le cercle fur 
lequel fe fait le mouvenent diurne , c’eft ce mouvement qui 
doit déterminer l'équateur ; & puifque ce mouvement fe 
fait autour des poles , «@ mouvement fervira au{Mi à les re- 
connoître. Si l'étoile :polaire, dont nous avons parlé (5), 
étoit précifément & exxettement fituée au pole du monde, en 
forte qu’elle pût en être la marque sûre & permanente, il 
fuffroit d'en mefurer il: hauteur (23), & l’on auroit la hau- 

: s ANS 
teur du pole ; mais cett-e étoile en eft à deux depgrés ; il ef 
vrai qu'on a peine à diifiinguer fi elle a changé de place, 
quand on ne la regarde qu’à la vue fimple , & fans avoir de- 
vant les yeux mer terme fixe auquel on puiffe la compa- 
rer ; néanmoins avec dees inftrumens & une attention fuivie, 
on reconnoit qu’elle décrit aufli bien que les autres étoiles 
un petit cercle autour du pole; mais fi l'étoile polaire ne 


apparens de la Sphère , fans s’occu- 
per des diflances & des grandeurs 
réelles, 


. (*) On entend par Affronomie Sphé- 
rique , celle qui traite des :mouve- 
ments céleftes par rapport aux cercles 


Trouver La hauteur du Pole ; Ge. 15 


marque pas immédiatement le point du ciel où eft le pole, 
du moins le milieu du cercle qu’eille décrit chaque jour, en 
doit donner la plus sûre indication, 

3 3. L'étoile À, décrivant autour du pole P un cercle 
AB , fi cette étoile eft à deux degrés du pole, l'arc 4P fera 
de deux degrés, auffi bien que l’arc PB, & l'arc entier 4PB, 
qui marque la largeur du parallèle , fera de 4° ; ainfi l'étoile 
étant au méridien en 7, dans la partie fupérieure de fon 
parallèle , aura une hauteur 4H au-deflus de l'horizon, plus 
grande de 4° que la hauteur BH de cette même étoile, 12 
heures après au-deffous du pole ; la différence AB de ces 
deux hauteurs fera donc de 4°. Suppofons aëtuellement 
qu'on ait obfervé la hauteur de l'étoile en Z & fa hauteur en 
B, il faudra pour avoir la hauteur du pole P, partager en 
deux la différence ZB des deux hauteurs ; la moitié de cette 
différence fera PB , on l’ajoutera avec la plus petite hauteur 
HB de l'étoile , & l’on aura HP qui eft la hauteur du pole, 
Par exemple , fi l'étoile polaire obervée à Paris, a d’abord 
47°, & enfuite $1° de hauteur, la différence étant 4°, on 
en prendra la moitié, c’eft-à-dire, 2°, ce fera la diftance de 
l'étoile au pole; ces deux degrés ajoutés à 47°, qui eft la 
plus petite hauteur de l'étoile, donneront la hauteur du 
pole , qui fera par conféquent de 49° ; ou, ce qui revient au 
même , on prendra la moitié de la fomme des deux hauteurs 
s1 & 47 , & l'on trouvera 49. 

3 4. L’obfervation des latitudes en mer par le moyen de 
la petite ourfe eft annoncée par le pilote de Pompée , qui lui 
dit que le pole s'élève quand on va vers le Bofphore de 
Thrace , & s’abaifle quand on va vers la Syrie, c’eft-à-dire , 
vers le midi. 

Hic cum mihi femper in altum 
Surgit & inftabit fummis minor urfa cherachis, (2) 
Bofphoron , & Scythiæ curvantem littora pontum 
Speétamus. Quidquid defcendit ab arbore fumma ( +) 


Arétophylax, propiorque mari cynofura feretur 
In Syriæ portus tendit ratis. Luc. phars. VIII. 176. 


3 5: La hauteur du pole & la hauteur de l'équateur font 


(2) Cornes. fs 
(») Du haut du mût, c’eft-à-dire du zénit. 


Obfervation 
de la hauteur 
du Pole, 


Fic. 3 © 5: 


Frc, 3. 


La Terre 
cit ronde, 
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enfemble 90°, en forte que la premiere étant connue , on 
a néceffairement la feconde. Soit P le pole, & Æ l’équa- 
teur, PH la hauteur du pole, E O celle de l'équateur , le 
demi-cercle HZO ef la partie vifible du ciel qui a 180°. Si 
l’on en retranche le quart-de-cercle PZE qui eft la diftance 
du pole à l'équateur, c’eft-à-dire, 90°, il en doit refter né- 
EN 90 autres; donc les arcs HP & EO , qui reftent 
aprés avoir Ôté PZE, font enfemble 90°: donc la hauteur du 
mer P eff le ComPLÉMENT (®) de la hauteur de l'équateur 


3 6. De-là il fuit que la hauteur de l’équateur eft égale à 
Ja diftance du pole au zénir, c’eft-à-dire , à PZ ; car Z'H eft 
de 90°, puifque du zénit à l'horizon il y a néceffairement un 
quart-de-cercle ; ainfi HP eft le complément de PZ: mais 
nous venons de voir dans l’article précédent , que HP eft le 
complément de EO , donc PZ eft égal à EO , c’eft-à-dire, 
que la diftance du pole au zénit eft égale à la hauteur de l’é- 
quateur. | 

37. Il eft évident par la même raifon, que la diftance ZE 
du zénit à l'équateur eft égale à la hauteur du pole PH; 
car ZH & PE font chacun de 90°: fi vous en retranchez 
la partie commune PZ, il reftera deux arcs égaux PH 
& ZE. 

DE LA GRANDEUR DE LA TERRE. 


3 S. L'oBsERvATION de la hauteur du pole & de la hau- 
teur de l'équateur, ou, fi l’on veut, de la hauteur méri- 
dienne du foleil en différens pays, fut la premiere chofe 
qui dut apprendre aux hommes que la terre étoit ronde. 
Ce fut d’abord par l’ombre du foleil que l’on détermina les 
différences de hauteurs du pole; plus on avançoit vers le 
nord, plus ces ombres mefurées le même jour fe trouvoient 
longues ; ce qui prouvoit que la hauteur du foleil au-deflus 
de lhorizon étoit devenue plus petite, & que l’obfervateur 
fitué vers le nord n’étoit pas fur le même plan que l’ob- 
fervateur fitué vers le midi, puifqu’alors ils auroient eu l’un 


(2) On appelle Complément d'un | degrés, & Supplément, ce gui lui man- 
arc, ce qui lui manque pour faire 90 | que pour aller à 180 degrés. 


Trouvêt la hauteur du Pole, Gc. 177 


& l’autre des ombres égales ; on dut en conclure que Ia 
terre étoit arrondie. 

3 9. L'ombre de la terre dans les éclipfes de June paroît 
toujours ronde; les vaiffeaux vus de loin en pleine mer, 
difparoiffent par degrés , on les voit defcendre & fe perdre 
peu-à-peu , par la courbure de la furface des eaux. Telles 
furentles marques auxquelles les anciens philofophes recon- 
nurent la courbure & la rondeur de Ia terre. 

4.0. Après avoir ainfi reconnu la rondeur de la terre, 
on fe fervit du même moyen pour connoître fa grandeur : 
& le changement des latitudes & des hauteurs, foit du pole, 
foit des aftres, fervit à connoître l’étendue de notre Lo en 
en mefurant une petite partie. Pofidonius , au rapport de 
Cleomèdes (L. I. cap. 26) obferva, ily a 1900 ans, que 
l'étoile appellée Canopus , qui pafloit au méridien d’Alexan- 
drie, à la hauteur d’une 48° partie du cercle, ou de 7° 
ne s’élevoit prefque pas à Rhodes, mais qu’elle pañoit à 
l'horizon, & ne faifoit qu'y paroître ; il fuivoit de-là que 
ces deux villes (fituées d’ailleurs fous le même méridien ou 
à peu près) étoient éloignées de la 48° partie du cercle ; 
d’un autre côté leur diftance itinéraire en ligne droiteétoit 
de 3250 ftades, fuivant Eratofthène, cité par Pline & 
Strabon , d'où l’on conclud par une fimple regle de trois 
que les 360 degrés de la terre faifoient 180000 ftades. 
Aufli Ptolomée dans fa géographie ne donne à la terre que 
180000 ftades ; fi l’on évalue le ftade Egyptien avec M. 
le Roy (Ruines des monumens de la Grece, p. $$) a 114 toifes 
=, Onaura pour la circonférence de la terre 8999 lieues, 
chacune de 2283 toifes,ce qui s'éloigne bien peu de la me- 
fure conftatée par l’Académie, qui eft d'environ 9000 lieues, 
comme on le verra dans le livre XV. Mais je fuis perfuadé 
que c’eft par la compenfation de différentes erreurs qu’on 
trouve entre ces opérations & les nôtres un accord auf 
fingulier. Cependant M. Fréret penfoit aufli que Pofi- 
_donius, Marin de Tyr, & Ptolomée employoient les ftades 
Alexandrins de 683 + pieds,lorfqu'’ils donnoient $oo ftades 
au degré (Mémoires de l’Académie des Infcriptions, tome 
XXIV , page 518). 

Tome I, G 
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41. Autre exemple: ontrouve en allant versle nord que 
{a latitude d'Amiens eft plus grande que celle de Paris d’un 
degré,ou que le foleil à midi eft d’un degré plus bas à Amiens 
qu'à Paris, c'eft une preuve que la terre a un degré de cour- 
bure depuis Paris jufqu'à Amiens;or cette diftance mefurée 
en allant toujours du midi au nord, s’eft trouvée de 25 
lieues (2); donc un degré de la terre, ou la 360% partie de 
toute fa circonférence, a 25 lieues détendue ; d’où il fuit 
que la circonférence entiere ou le tour de la terre vaut 
9000 lieues; car 25 fois 360 font 9000. Lorfqu’on voit les 
aftres augmenter d’un degré en hauteur, c’eft une preuve 
que notre zénit & notre horizon ont changé d’un degré ; 
car ce font les termes fixes auxquels fe rapportent nos ob- 
fervations des hauteurs ; finotre zénit a changé d’un degré, 
il a fait la : 60° partie du cercle ou du tour entier de la 
fphère ; & fi 25 lieues de chemin du midi au nord le font 
changer d’un degré , les 9000 lieues le feroient changer de 
360°, c’eft-à-dire, lui feroient faire le tour du ciel , tan- 
dis que nous ferions celui de la terre ; donc la terre a 9000 
lieues de circuit. 


Des Laritudes Géographiques ou Terreftres. 


4 2. L'EQUATEUR & ies poles que nous avons remarqués 
dans le ciel, fe remarquent également fur la terre; &t tout 
de même que l'équateur célefte détermine les faifons, celui 
de la terre détermine la température & le degré de chaleur 
ou de froid, qu’on éprouve en différens pays. 

On dut remarquer d’abord les étoiles qui dans le ciel 
répondoient à l'équateur, c’eft-à-dire, étoient précifément 
à égales diftances des deux poles céleftes : voyageant en- 
fuite fur la terre , on vitenallant vers le midi, que ces étoi- 
les fe rapprochoïent de la verticale, & pafloient au méridien 


(*) Chacune de ces lieues eft fup- demie de hauteur , cela fuffra pour 
ofée de 2283 toiles de Paris, la toi- | donner une idée de notre rcfure 
e eft de 6 pieds, le pied de 12 pou-| aux étrangers qui pourroient en 

ces, le pouce de 12 lignes; le cadre de | ignorer totalement le rapport avec 
la planche I. mefuré de haut en bas | les leurs ; nous parlerons des mefures 
{ur la droite , a 7 pouces 5 lignes & | étrangeres dans le XV livre, 
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plus près du zénit , à mefure qu'on fe trouvoit dans des 
pays plus méridionaux. 

43. On comprit quen avançant encore on parvien- 
droit dans les endroits de la terre , où ces étoiles paffent 
exaétement par le zénit, & où les deux poles font dans l’ho- 
rizon ; en effet dans ce cas-là on eft évidemment fous 
l'équateur célefte, ou bien fur l'équateur terreftre ; car l’un 
correfpond à l’autre, ils font dans um feul & même plan, 
parce que l'équateur célefte détermine l’autre ; & qu’en 
voyant pafer le foleil fur fa tête , quand il eft à même dif- 
tance des deux poles, c’eftà-dire , dans l'équateur, on 
pourroit dire : Je fuis fous l'équateur célefte , of bien : Je 
fuis fur l'équateur de la terre. 

4. 4. L’équateur terreftre ou la Ligne équinoëtiale,fait tout 
le tour de la terre , pale au milieu de l’Afrique , dans les 
états peu connus du Macoco & du Monoémupgi, traverfe 
la mer des Indes, les ifles de Sumatra & de Borneo & la 
vafte étendue de la mer Pacifique; l'équateur pafle enfuite 
au travers de l'Amérique Méridionale, depuis la province 
de Quito au Pérou , jufqu’à l'embouchure de la riviere des 
Amazones. Nous difons que les pays qui font fur cette 
ligne,n’ont aucune latitude, parce que l’on appelle Latitude 
les diftances à l'équateur. À mefure qu’on quitte l'équateur 
pour avancer vers les poles , foit au feptentrion, foit au 
midi , on avance en latitude ; lorfqu’on eft à un degré, ou à 
25 lieues de l'équateur, on a un degré de latitude. 

La LATITUDE ou la diftance à l'équateur fe mefure ou 
vers le midi ou vers le nord : on appelle Larirude Seprentrio- 
nale , la diftance à l'équateur , pour les pays qui font du 
côté du nord, & Latitude Méridionale ou Auftrale, celle 
qui eft comptée de l’autre côté de la ligne. 

4 5. Les pays qui font à moitié chemin de l'équateur au 
pole, ont donc 45° de latitude ; telle eft la ville de Bor- 
deaux ; telles font encore Sarlat, Aurillac, le Puy, Va- 
lence, Briançon, Turin, Cafal & Plaifance, Mantoue, 
Rovigo , & les Bouches du P6; en Afie, Aftracan, la 
lartarie Chinoife & la Terre d’Yeço. On ne fauroit avoir 
plus de 90° de latitude; car il n’y a que 90° ou l'équa- 

1) 


Pays où pale 
l'Equateur, 


Latitude 
géographiquee 


Fr. 3. 


Fic. y. 


Premier 
Méridien, 
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teur, d'où on les compte , &x les poles où toutes les latisudes 
finiflent & fe confondent en un point. 

4 6. La hauteur du pole , dont nous avons parlé (art. 33) 
eft égale à la latitude du lieu ; car la latitude n'eft autre 
chofe que la diftance d’un pays à l'équateur terreftre , ou la 
diftance de fon zénit à l'équateur célefte, c’eft-à-dire, ZE, 
mais ZE eft égal à PH (37) ; donc /a latitude eff égal à la 
hauteur du pole. 


Des Longitudes Géographiques (*). 


47. Mprès avoir mefuré les diftances du midi au nord , 
fous le nom de latitudes , il a été néceffaire de mefurer les 
diftances dans l’autre fens, c’eft-à-dire, d’occidenten orient: 
ê& on les a appellées LONGITUDES , parce que la longueur 


‘ des pays connus étoit plus grande dans ce fens-là que du 


midi au nord , lofque les premiers géographes ont établi 
leurs mefures. 

Pour mefurer les longitudes, on conçoit plufieurs cercles 
perpendiculaires à l'équateur , & paffant par les deux poles 
de la terre , tels que P AR, P SK, qui font les méridiens 
terreftres ; tousles pays qui font fur un même méridien, 
ont la même longitude. PIGHDS Ti 

48. Le PREMIER MÉRIDIEN , celui d'où {6h paït pour 
compter les longitudes , eft une chofe arbitraire & de pure 
convention, parce que le ciel ne donne aucun terme fixe 
fur la terre pour les longitudes , au lieu que l'équateur en 
fournit un pour compter les latitudes. On a varié fur le 
choix d’un premier méridien, & encore aëtuellement la 
chofe n’eft pas bien fixe parmi les géographes. Voyez le P, 
Riccioli (Geographia reformata ; page 385) &le livre XXTII 
où nous parlerons des cartes de géographie avec un certain 
détail. 

4 9. Ladéclaration du 2 $ Avril 1634, fixa notre premier 
méridien à l’extrémité de l’ifle de Fer, la plus occidentale 
des ifles Canaries. Le bourg principalde cette ifle ef à 19° 


(*) Géographie vient de r3, terre, & de Teto, j'icris , parce que c'eft 
la defcription de la terre, 
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$ 345” à l'occident de Paris ; mais M. de l'Ifle, notre plus 
fameux géographe, ayant fuppofé pour plus de facilité & 
en nombres ronds, que Paris étoit à 20° de longitude , les 
géographes de France ont fuivi fon exemple ; ainfi dans la 
plupart de nos cartes on établit le premier méridien univerfel à 
20° du méridien de Paris , du côté de l'occident ; & l’on conti- 
nue de compter vers l’orient jufqu'à 360° , en faifant tout 
le tour de la terre. 

3 ©. Cependant les aftronomes françois qui déterminent 
communément les longitudes par la comparaifon des ob- 
fervations faites à Paris, avec celles des différens lieux de 
la terre , ont une autre maniere de compter. Ils prennent, 
non pas en degrés, mais en temps , la différence des méri- 
diens ou la différence de longitude entre Paris &cles autres 
pays; quinze degrés de longitude font une heure, chaque 
degré fait 4 minutes de temps; & au lieu de dire, par exem- 
ple, que Poitiers eft à 18 degrés de longitude, parce que 
cette ville eft de deux degrés plus occidentale que Paris , 
ils difent que la différence des méridiens eft de 8 minutes, 
occidentale. C'eft ainfi que Prolomée en ufa par rapport à 
” Alexandrie, les Arabes pour Tolede, Copernic pour 
Fravenberg, Reinhold pour Konigsberg, T'ycho & Képler 
pour Ca our , & les Anglois pour Gréenwich , où eft 
Éobfetiitee royal d'Angleterre. 

ÿ r. Les différences des méridiens nous font juger de 
celles des heures , que l’on compte en même temps en dif- 
férens pays. Un obfervateur qui s’avanceroit à 15° de Pa- 
ris, du côté de l’orient , par exemple, à Vienne en Autri- 
che , compteroit environ une heure de plus qu’à Paris, parce 
qu'allant au-devant du foleil qui tourne chaque jour de 
lorient à l'occident, il le verroit une heure plutôt que 
nous. En continuant d’avancer ainfi vers lorient de 15 en 
1 5°, il gagneroiït une heure à chaque fois; & s’il faifoit le 
tour entier de la terre , il fe trouveroit, en arrivant à Paris P 
avoir gagné 24 heures , & compteroit un jour de plus que 
nous ; il feroit au lundi, tandis que nous ferions encore au 
dimanche. 

5 2. Un autre obfervateur qui s’avanceroit du côté du 
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couchant , retarderoït de La même quantité, & revenant à 
Paris après le tour dumonde , il ne compteroit que famedi 
lorfque nous ferions au dimanche. On éprouvera cette fin- 
gularité dans la maniere de compter , toutes les fois qu’on 
verra arriver un vaifleau qui aura fait le tour du monde, en 
continuant de compter les jours dans le même ordre, fans 
s’aflujettir au calendrier des ii où il aura pañfé. 

ÿ 3- Par la même raïfon, les habitans des ifles de la 
mer du Sud qui font éloignés de 12 heures de notre mé- 
ridien , doivent voir les voyageurs qui viennent des Indes 
& ceux qui leur viennent de l'Amérique , compter diffé- 
remment les jours de la femaine, les premiers ayant un 
jour de plus que les autres ; car fuppofant qu'il eft dimanche 
à midi pour Paris, ceux qui font dans les Indes , difent 
qu'il y a 12 heures que dimanche eft commencé; & ceux 
qui font en Amérique, difent qu’il s’en faut au contraire 
plufieurs heures. Cela parut très-fingulier à nos anciens 
voyageurs, qu'on accufa d’abord de s'être trompés dans 
leur calcul & d’avoir perdu le fil de leurs almanachs. Dam. 


Pier étant allé à Mendanao par l’oueft trouva qu’on y comp- 


toit un jour de plus que lui. (Voyez les Voyages de Dam- 
pier, Tomel. ) Varenius dit même qu’à Macao, ville ma- 
ritime de la Chine, les Portugais comptent habituellement 
un Jour de plus que les Efpagnols ne comptent aux Philip- 
pines , Les premiers font au dimanche tandis que les feconds 
ne comptent que famedi, quoiqu'ils foient peu éloignés les 
uns des autres ; cela vient de ce que les Portugais établis à 
Macao y font allés par le Cap de Bonne-Efpérance ou par 
lorient, & queles Efpagnols font allés aux hilippines par 
l'occident, c’eft-à-dire , en partant de l'Amérique & traver- 
fant la mer du Sud. 

3 4. C’eft une chofe des plus néceffaires, mais en même- 
temps des plus difficiles dans l’aftronomie, la sé ao & 
la navigation , que de trouver les longitudes : il s’agit de 
favoir , par exemple , combien le méridien de la Marti- 
nique eft éloigné de celui de Paris, ou combien il faut faire 
de degrés vers l'occident pour arriver à la Martinique : la 
méthode que les aftronomes emploient, confifte à chercher 
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dans le ciel un phénomène ou un fignal qui puiffe être ap- 
perçu au même inftant de Paris & de la Martinique ; par 
exmple , le moment oùcommence une éclipfe de lune : s’il 
eft minuit à la Martinique quand l’éclipfe y commence, & 
que dans ce même moment on ait compté 4h 13/ du matin 
à Paris , nous fomme aflurés qu'il y a 4h 13/ de temps, ce 
qui fait un arc de 63° 15’, du méridien de Paris au méridien 
de la Martinique. En effet , le foleil emploie 24 heures à 
faire le tour du globe & une heure àfaire 15 degrés: fi les 
habitans de la Martinique avoient le midi plus tard que nous 
d’une heure , nous ferions aflurés par-là même, qu'ils font à 
15° de nous vers l’occident; mais ils l’ont plus tard que 
nous de 4h 13/, fuivant l’obfervation ; ils font donc plus 
avancés de 63°+, qui répondent à 4h 13/, à raifon de 15° 
pour chaque heure , & d'un degré pe 4 minutes de temps. 
Nous parlerons plus au long de la maniere de trouver les 
longitudes en mer à la fin du XXIVe livre de cet ou- 
vrage. 


DU MOUVEMENT PROPRE DE LA LUNE 
& de fes phafes. 


5 ÿ: Après avoir obfervé le mouvement diurne com- 
mun à tous les aftres , comme le premier de tous les phé- 
nomènes céleftes que les hommes ont dû remarquer, même 
fans aucune efpece d’application,nous pafferons au mouve- 
ment propre, ou mouvement particulier des planètes qui fe 
fait en fens contraire, c’eft-à-dire, vers lorient. Le plus 
fimple & le plus fenfible de tous ces mouvemens propres, 
celui qui dût frapper le plus tous les yeux, fut le mouve- 
ment de Îa lune. Tous les mois cet aftre change de figure 
& fait le tour du ciel dans un fens contraire à celui du 
mouvement général, & tandis que chaque jour la lune 
paroit fe lever & fe coucher comme tous les autres aftres 
en allant d'orient en occident , elle retarde chaque jour & 
femble refter en arriere des étoiles, ou reculer vers lorient 
d'environ 13 degrés. Ce mouvement particulier par lequel 
a lune fe retire peu à peu vers lorient, dans le temps même 
qu'elle va comme les autres aftres vers le couchant > S'ap- 
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pelle le mouvement propre, ou mouvement périodique, 
& c'eft un mouvement réel qui a lieu dans cette planete. Il 
eft fi confidérable qu’au bout de 27 jours la lune qui aura 
paru d’abord auprès de quelque belle étoile , s’en détache ; 
s’en éloigne , & fait le tour du ciel à contre fens du 
mouvement diurne ou commun ; elle revient au bout de 27 
jours fe replacer à côté de la même étoile ; à la fin du pre- 
mier jour elle s’en étoit éloignée de 13° ou un peu plus; le 
fecond jour elle en étoit à 26° , le troifieme à 39, &c; 
enfin après 27 jours elle s’en étoit éloignée de 360°, & 
par conféquent elle eft revenue la joindre par le côté op- 

OfÉ ; ainfi elle fe retrouve au même point où elle paroifloit 
ke mois d'auparavant , après avoir paru répondre fuccefi- 
vement aux étoiles qui font tout autour du ciel. 

5 6. Les phafes(a)de la lune oules diverfes apparences de 
fa lumiere furent des phénomènes encore plus remarquables 
& plus fenfibles à tous les yeux ; après avoir paru pen- 
dant toute la nuit fous une forme ronde, large & brillante 
que nous appellons la pleine lune , elle perd peu-à-peu de 
fa lumiere , de fa largeur & de fon difque apparent , elle fe 
lève plus tard, elle n’éclaire plus que pendant la moitié de 
lanuit,elle devient dichorome(t)& reflemble à un cercle dont 
on auroit coupé la moitié ; quelques jours après continuant 
de fe rapprocher du foleil ce n’eft plus qu'un croiffant qui 
paroit le matin à l’orient avant que le foleil fe lève , les 
cornes vers le haut, oppofées au foleil, mais qui diminuant 
peu à peu de grandeur & de lumiere fe perd dans les rayons 
du foleil, & difparoït enfin totalement. 

5 7: La lune, après avoir difparu totalement pendant 3 
ou 4 Jours , reparoit le foir à l'occident après le coucher du 
foleil, fous la forme d’un croiffant dont les pointes font 
toujours vers le haut, ou à l’oppofite du foleil ; mais con- 
tinuant d'avancer vers lorient & de s'éloigner du foleil par 
fon mouvement propre, elle augmente de grandeur & de 
lumiere; fon croiffant eft plus fort, on la voit plus aifé- 


(2) Déc, apparitioy ce mot vient | lune paroît à nos yeux. 
de airs , appareo, parce que ce font (b) Aïxepos ,bicornis ; Towos, fruflum 
les différentes manieres dont la | feéfione ablatum. 
ment 
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ment & plus long-temps. Elle devient enfuite comme un 
demi-cercle & paroït en quartier , ou en quadrature , lorf- 
qu’elle s’eft éloignée du foleil de 90 degrés ; c’eft ce qu’on 
appelle premier quartier ; enfin 7 à 8 jours après elle repa- 


roît pleine , ronde & lumineufe comme elle étoit un mois 


auparavant , elle paffe alors au méridien à minuit, & l’on 
voit qu’elle eft oppofée au foleil. | 


$ 8. Ce font ces phafes & ces afpeëts de la lune qui oc- 


cafionnèrent autrefois l’ufage de compter par mois & par 
femaines de fept jours, à caufe du retour des phafes de la 
lune en un mois, & parce que la lune tous les fept jours 
environ paroit, pour ainfi dire , fous une forme nouvelle ; 
auffi les premiers peuples du monde fe fervirent de la lune 

our compter les temps, il n’y avoit dans le ciel aucun 
fignel dont les différences, les alternatives & les époques 
fuflent plus remarquables , & il eft probable que tous ces 
peuples avoient puifé dans la plus haute antiquité, & 
comme dans la fource commune du genre humain, ou 
dans un inftinét également naturel à tous, cette maniere 
de diftribuer leurs exercices & de fixer leurs affemblées 
par le moyen de la lune. (Voyez /e Speéacle de la nature, 
Tome I}, page 283): nous en parlerons plus au long dans 
le VIT: livre, nous y expliquerons les phafes de la lune , & 
nous ferons voir qu'elles font produites par la lumiere du 
foleil qui éclaire toujours la moitié de la lune. Si nous 
n’appercevons fouvent qu'une petite partie de cet hémif- 
phère éclairé, & fi nous le perdons même de vue tous les 
mois , c’eft parce que la lune étant prefque pour lors entre 
le foleil & nous, elle tourne vers le foleil fon hémifphère 
lumineux, & vers nous fon hémifphère obfcur; or un ob- 
jet qui n'eft pointéclairé ne peut être apperçu , à moins que 
ce ne foit un corps de lumiere comme le foleil. 


Du MouvEeMmMENT ANNUEL 
& de lécliptique. 
$ÿ 9. LE mouvement propre de la lune eft le plus AA 
& le plus remarquable de tous ceux que l’on obferve dansle 
ciel ; mais il en eft un encore plus important joe NOUS } 
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c’eft le mouvementpériodique ou annuel que le foleil paroît 
avoir , qu’on appelle aufli quelquefois mouvement propre; 
c’eft après le mouvement diurne, un des phénomènes 
les plus frappans, puifque la différence des faifons, les 
chaleurs de l'été & les rigueurs de l’hyver en dépendent 
auf bien que la longueur des jours & des nuits qui varie fi 
fort dans le cours d’une année. Ce mouvement n’eft en lui- 
même qu'une apparence, & il provient du mouvement 
annuel de la terre ; mais il ne s’agit encore que d'examiner 
les phénomènes & les apparences,avant que de nous élever 
à la contemplation des caufes qui les produifent. 

Go. Si l’on remarque le foir du côté de l'occident 
quelque étoile fixe après le coucher du foleil, & qu'on la 
confidère attentivement plufieurs jours de fuite à la même 
heure, on la verra de jour en jour plus près du foleil; 
en forte qu’elle difparoitra à la fin, & fera effacée par 
les rayons & la lumiere du foleil, dont elle étoit affez loin 
quelques jours auparavant. Il fera aifé en même temps de 
reconnoître que c'eft Le foleil qui s’eft approché de l'étoile, 
& que ce n’eft pas l'étoile qui s’eft approchée du foleil. En 
effet, voyant que toutes les étoiles fe lèvent & fe cou- 
chent tous les jours aux mêmes points de l'horizon, vis-à- 
vis des mêmes objets terreftres , qu’elles font toujours aux 
mêmes diftances, tandis que Le foleil change continuelle- 
ment les points de fon lever & de fon coucher & fa diftance 
aux étoiles, voyant d’ailleurs chaque étoile fe lever tous 
les jours environ 4 minutes plutôt que le jour précédent (2) 
relativement au foleil, on ne doutera pas que le foleil feul 
n’ait changé de place par rapport à l'étoile, & ne fe foit 
approché d’elle. Cette obfervation peut fe faire en tout 
af , mais il faut prendre garde à ne pas confondre une 
étoile fixe avec une planète: nous apprendrons bientôt la 
maniere de les diftinguer. (83) ? 

6 1. Le premier phénomène que préfente le mouvement 
propre du foleil eft donc celui-ci: Le foleil fe rapproche 
de jour en jour des éroiles qui font plus orientales que lui; 
c’eft-à-dire, qu'il s’avance chaque jour vers lorient: ainfi 
_&) C'eft ce que nousappellerons l'Accélération diurne des étoiles dans les 
livres IV & XXIV. 
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le mouvement propre du foleïl: fe fait d’occident en 
orient : tous les jours il eft d'environ un degré, & au bout 
de 36$ jours on revoit l'étoile vers le couchant, à la 
même heure & au même endroit oiù elle paroifloit l’année 
précédente à pareil jour ; c’eft-à-dlire, que le foleil eft 
revenu fe placer au même point par rapport à l'étoile ; 
il aura donc fait une révolution : c’eft ce que nous appel- 
lons le mouvement annuel. 

62. Pour combiner le mouvement annuel avec le 
mouvement diurne du foleil, imaginons un grand globe, 
ou, fi l’on veut, une grofle boule, , traverfée au centre, 
ou diamétralement , par un axe Ou aiflieu , qui foit fou- 
tenu à fes extrémités dans les points P & R ; & qu'on 
fafle tourner ce globe, on aura une idée du mouvement 


diurne de la fphère. Si l'on place un infeéte en $, à 


égale diftance des deux poles P & R, il-fera obligé de 
tourner avec le globe, & il décrira l'équateur À S Q: 
fi l’on en place un autre en B, plus près d’un des poles 
que de l’autre, il décrira un parallele | dont la circon- 


férence eft plus petite. Mais tandis que ce globe tourne 


dans un fens, l’infeéte que nous fuppofons en $, pour- 
roit aufli marcher infenfiblement dans le fens oppolé; il 
imiteroit alors le mouvement annuel ou propre du foleil , 
qui s’avance peu-à-peu vers l'orient, pendant qu'il eft 
emporté chaque jour avec tout le ciel & d’un mouvement 
commun, vers l'occident. Ces deux mouvemens font 
fort bien exprimés dans ces 4 vers d'Ovide : 


Adde quod affidui rapitür vertigine cœlum, 
Sideraque alta trahit, celerique volumine torquet, 

Nitor in adverfum; nec me(quicætera) vincit 
Impetus; &trapido contrarius evehor orbi. Metam. IL, 70. 


63. Ce mouvement annuel, ou mouvement propre 
du foleil, qui fe fait d’occident en orient , eft donc con- 
traire au mouvement diurne , au mouvement commun de 
tout le ciel , qui fe fait vers l'occident, & que nous 
avons expliqué (art. 2. ). Chaque jour, le foleïl, auffi 
bien que les étoiles , fait une révolution autour de nous 
du levant au couchant, ou d’orient en occident ; mais 
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pendant ce temps-là le foleil fait environ un degré en fens 
contraire , ou d’occident en orient, & répond fuccefli- 
vement à différentes étoiles. 

64. La trace de ce mouvement annuel, obfervée 
avec foin, s’eft trouvée être un cercle, & ce cercle a 
été appellé ECLIPTIQUE (*); il a fallu d’abord en déter- 
miner {a fituation : c’eft la premiere recherche que les an- 
ciens Aftronomes aient faite , & nous allons les fuivre 
ou les deviner, s’il eft poflible , dans leur marche. 


L'écliptique, la route apparente & annuelle du foleil 


eft différente de l'équateur ou du cercle diurne, dont 
nous avons indiqué la pofition (15). Les premiers Cal- 
déens qui obfervèrent à Babylone , avoient l'équateur 
élevé de 54° ; & fi le foleil avoit fait fon mouvement 
annuel en fuivant l'équateur , il auroït paru tous les jours 
à midi élevé de $4° (b). Bien loin de-là , ils apperce- 
voient en été que le foleil s’élevoit de 24° au-deflus de 
l'équateur , & defcendoit en hyver de 24° au -deffous, 
en forte que fa hauteur vers le milieu du jour, ou fa 
hauteur méridienne ( 19 ) étoit de 78° en été, & de 30° 
feulement en hyver ; d’où il fuivoitévidemment que Me 
tique étoit un cercle différent de l'équateur de 24°. Ce 
cercle devoit feulement traverfer ou couper l'équateur en 
deux points diamétralement oppofés; car on obfervoit 
deux fois l’année, au printemps & en automne , que Îa 
hauteur du foleil à midi étoit précifément égale à la 
hauteur de l'équateur , c’eft-à-dire de $4° ; d’où il fuivoit 
que dans ces deux jours-là le foleil étoit dans l'équateur 
même , dont 3 mois auparavant il avoit été éloigné de 
24° dans les jours des deux /o/fices. 

6 5. Ainf l’écliptique , la trace du mouvement annuel 
du foleil , eft un cercle de la fphère, qui coupe l'équateur 


(2) Du mot grec E’xAura, deficio, | me je l'ai déterminée dans les Mé- 
pare que la lune eft toujours dans | moires de l’Académie pour 1757, 
'écliptique, à très-peu près, lorf- | page 429 ; mais fuivant la polition 
qu'il y à éclipfe de lune ou de fo- | que M. de Lifle donnoit dans fes 
leil. cartes à la ville de Babylone , il 
(®) Je fuppofe la latitude de l'an- | faudroit dire 57° au lieu de 54° 
eienne Babylone de 36 degrés, com- | 
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en deux points, mais qui s'en éloigneenffuiite de 24° au 
nord & au midi. Et comme ces deux diftancre:s font égales, 
on dut en conclure que l’écliptique étoit um grand cercle 
de la fphère; car c’eft la propriété des gramds cercles de 
fe couper en deux parties égales ( 30 ).Il s’agifloit enfuite 
de déterminer dans la voûte célefte & parmi les étoiles 
fixes , la route ou la trace de l'écliptique , & de recon- 
noître les étoiles par lefquelles devoit pañler le foleil 
à chaque jour de l’année, De être en état dle repréfenter 
ce cercle folaire furle globe où nous avons tracé l’équa- 
TER N LY) 

66. Pour cet effet on dut remarquer d’abord qu'il y 
avoit deux jours dans l’année , éloignés de fix mois l’un 
de l’autre , où le foleil fe trouvoit avoir 4° de hauteur 
méridienne, & par conféquent la même hauteur que 
l'équateur. On appella ces deux jours-là jours des équi- 
noxes , parce que le foleil décrivant ces jours-là l’équa- 
teur, be 12 heures au - deflus de l'horizon , & 12 
heures au-deflous, c’eft-à-dire que le jour étoit égal à la 
nuit ; l’un a été appellé équinoxe du printemps , parce 
qu'il arrivoit à la fin de l'hyver , l'autre eft l’équinoxé 
d'automne. 

67. Ayant remarqué, le jour de l’équinoxe du prin- 
temps, quelle étoile ou quel point du ciel pañloit au mé- 
ridien , 12 heures après le foleil ou à minuit, à la même 
hauteur que lui, c’eft-à-dire , à la hauteur de l'équateur , 
on étoit sûr d’avoir le point oppofé au foleil , c’eft-à-dire 
l’équinoxe de l’automne, & l'endroit où devoit fe trou- 
ver le foleil fix mois après , en traverfant l'équateur dans 
le point oppofé. 

C'eft ainfi qu'on a dû reconnoître & remarquer dans le 
ciel le poné équinoxial d'automne , quand le foleil étoit 
dans celui du printemps , & celui du printemps quand le 
foleil étoit parvenu à l’équinoxe d'automne , ou dans le 
point oppofé ; par-là on a appris à diftinguer dans le ciel 
étoilé ces deux iatieflontiete dans l’Aftronomie. 

68. Les points de l’écliptique fitués entre les équi- 
noxes, & dans lefquels fe trouve le foleil lorfqu’il eftle plus 
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éloigné de l'équateur ont été appellés folftices ( /o/s fla- 
riones parce que le foleil étant arrivé à ce plus grand 
éloignement, femble être quelques jours à la même dif- 
tance de l'équateur , fans s’en éloigner ni s’en rapprocher, 
du moins fenfiblement. 

Ainf tout ft déterminé à l'égard de l’écliptique. Nous 
connoiffons les deux points équinoétiaux où ce cercle tra- 
verfe l'équateur; nous favons qu'il s’en éloigne enfuite , 
au-deflus & au-deffous , au nord & au midi, dans les 
folftices, & cet éloignement , qui toit autrefois de 24 
degrés , n'eft plus actuellement que de 23° +; ilne man- 
que donc rien pour tracer dans le ciel la route annuelle 
ou le grand cercle de l’écliptique : nous parlerons bientôt 
de la Evifion de ce cercle en 12 fignes ( art. 76 ). 

6 9- Ayant formé un globle artificiel , tel que celui qui 
eft repréfenté dans la figure 7, & marqué fur ce ee 
les étoiles dont on avoit remarqué les poftions, après 
y avoir tracé l'équateur & les poles(15), on futen état 
de tracer auffi l'écliptique, & de remarquer les étoiles 
parmi lefquelles ce cercle devoit pafñler; c’eft ce que 
firent les plus anciens Affronomes , comme nous l’expli- 
querons encore dans le livre I. en parlant de l'origine 
de l’aftronomie (271). 


Del 'obliquité de l'Ecliprique, & des Tropiques (°). 


70. LA diftance ou l'arc que nous avons remarqué 
de 23° : entre l’équateur & l'écliptique dans les points 
folftitiaux , s'appelle l'OBLIQUITÉ DE L'ECLIPTIQUE. Ila 
fallu , pour connottre cette obliquité , obferver combien 
le foleil en été s’élevoit au-deflus de l'équateur , & com- 
bien en hyver il s’abaifloit au-deffous ( 64 ) ; ou, fi l'on 
veut, il.a fallu remarquer combien le foleil étoit plus 
élevé à midi en été qu'il ne l’étoit à midi en hyver; &c 
ayant trouvé 47° de différence , la moitié de cette diffé- 

(2) Les Tropiques tirent leur | piques ; femble retourner fur fes 


nom du mot grec Téro, verto, | pas, Où du moins vérs l'équateur. 
parce que le foleil arrivé aux tro- 


De l'Obliquité de Fe GC. $r 
rence, ou 23° +, à donné la pluss grande diftance entre 
l'écliptique & l'équateur. Nous n’awons pas atuellement 
même d'autre méthode , pour déterminer l’obliquité de 
l'écliptique. à 

71. Cette obliquité de l’écliptique étoit, il y a 2000 
ans, d'environ 24° ; elle n'eft pluis aujourd’hui que de 
23° 28/, & diminue d'environ 1’ tous les 100 ans , comme 
nous l’expliquerons dans le livre XWI. 

72. Les anciens , pour déterminer l’obliquité de 
lécliptique , obfervoient les ombres folftitiales du foleil. 
Soit 4 B un Gnomon (4), un ftyle quelconque élevé 
verticalement , comme étoit l’obélifque du champ de 
Mars à Rome, ou une ouverture /7 faite dans un mur 
A B pour laïffer pañler un rayon du foleil ; foit S ZE le 
rayon au folftice d'hyver, B E l'ombre du foleil ; O0 4C 
le rayon du folftice d'été, & B C l'ombre folftitiale la plus 
courte ; dans le triangle BC, rectangle en B, & dont 
on connoît les côtés 4 B , BC, il eft aifé de trouver , ou 


par le moyen d'un compas, ou par les regles de la Tri- 


gonométrie , le nombre de degrés que contient l'angle 
ACB ou O CB, qui exprimela hauteur du foleil au fol- 
ftice d'été ; on en fera autant pour le triangle 4B E, & 
lon aura l’angle E , égal à la hauteur du foleil au foftice 
d'hyver. C'’eft ainfi que, fuivant Pythæas cité par Strabon 
& Ptolomée , d’après HbPAAUe , La hauteur du gnomon 
étoitäla longueur de l'ombre enété à Bizance & à Marfeille 
250 ans avant Jefus-Chrift, comme 120 font à 41 #, 
d'où Gaffendi conclut l'obliquité de l'écliptique d'environ 
23° $2/. (Gañlendi, tom. IV. pag. 527) le Chevalier 
de Louville la conclu feulement de 23° 49’ ( Hift. de 
l'A cadémie pour 1716 , page 48 ). | 

73. Chacun des paralèlles à l’équateur que le foleil 
paroit décrire de jour en jour par fon mouvement diurne, 
eft autant éloigné de l’équateur que le point de l’éclip- 


(2) Tru , Regle droite , Style | de Bologne, de Saint Sulpice de 
droit. Paris , de Florence, de Rome. Nous 

(») Les plus fameux gnomons | en parlerons dans le XIIIe, livre. 
qui aient fervi à cet ufage font ceux 
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tique où fe trouve le foleil ; quand le foleil eft éloigné de 
10° de l'équateur, ou qu'il a 10° de déclinaifon , il dé- 
crit un parallèle qui s'éloigne de l'équateur de 10°, & 

affe au zénit de tous les pays de la terre qui ont 10° de 
Loue Quand il eff parvenu à fon plus grand éloigne- 
ment B, qui eft de 23° +, il décrit fon parallèle B C 
le plus éloigné de l'équateur, le plus pets qu'il puifle dé- 
cire, c'eft celui-là qu'on appelle Tropique. I y a un 
tropique de chaque côté de l'équateur ; l’un fe nomme Île 
Tropique du Cancer; Parce que le foleil décrit celui-ci 
le jour du folftice d'été, entrant dans le figne du can- 
cer ; l'autre s'appelle le Tropique du Capricorne ; parce 
qu'il eft décrit au temps du folftice d’hyver où le foleil 
entre dans le capricorne. Ainfi les tropiques compren- 
nent tout l’efpace dans lequel peut fe trouver le foleil , 
& cet efpace eft de 47°. Les tropiques touchent l’éclip- 
tique , & fe confondent avec ce cercle dans les points 
folftitiaux. 

74. Le tropique du cancer pañle un peu au-delà du 
Mont Atlas , fur la côte occidentale de l’Afrique , uis 
à Syene en Ethiopie, de-là fur la Mer rouge, le Mont 
Sinaï , fur la Mecque , patrie de Mahomet, fur l'Arabie 
heureufe , l'extrémité de la Perfe , les Indes , la Chine, 


© Ja Mer pacifique , le Mexique & l'ifle de Cuba. Le 


tropique du capricorne pafle dans le pays des Hotten- 
tots en Afrique , dans le Bréfil, le Paraguay le 
Pérou. 

S. Quand nous difons que le foleil décrit chaque 
jour un parallèle à l'équateur , nous fuppofons que fa dé- 
clinaifon foit la même pendant les 24 heures, ë& qu’il 
refte au même point de l'écliptique , ou du moins à 
même diftance ‘4 l'équateur ; cela n'eft pas rigoureufe- 
ment exa , puifque le foleil change continuellement de 
diffance à l’équateur , & par conféquent fe trouve à 
chaque inftant dans un parallèle différent ; il décrit plu- 
tôt une fpirale qu’un cercle ; mais pour fimplifier les 
expreffions & les idées, on fuppofe dans les premiers 
élémens d’Aftronomie que le mouvement diurne du foleil 

Ê 


De lObliquiré de l'Eciléprique, &c. 33 


fe fafle dans un cercle parallèle à l’équateur ; c’eft-à-dire, 
qu'on regarde comme infenfible la petite quantité dont 
le foleil fe rapproche d’un des poles , dans l’efpace de 
24 heures. 


DE LA LONGITUDE DU SOLRBIE. 


® 76. Pour compter & mefurer les mouvemens du 
foleil & des autres corps céleftes , il falloit néceffairement 
choifir dans le ciel un point d’où l’om pût partir , & auquel 
on püt rapporter tout. Le retour des faifons, qui étoit pour 
les hommes la chofe la plus remarquable & la plus inté- 
reffante de toute l’Aftronomie fixa ce point de départ. 
Le foleil , par fon cours annuel dans l’écliptique , reve- 
noit chaque année traverfer l'équateur , & redonner le 
printemps aux campagnes; ce renouvellement de la na- 
ture fervit à marquer le commencement de l’année , 
& les aftronomes fe fervirent, pour commencer leurs 
mefures, du point où arrivoit ce changement, c’eft-à- 
dire , du point d’interfeétion de l’écliptique & de l’équa- di: 
teur. On appelle donc LONGITUDE la diftance du foleil Longitudes 
au point équinoxial, comptée le long de l’écliptique. Ms de 
Quand le foleil a parcouru 30 degrés de l’écliptique par 
fon mouvement annuel en partant de l’équinoxe, on dit 
qu'il a 30 degrés, ou un ds de longitude , & ainfi de 
fuite jufqu'à 12 fignes (2). Les 30 premiers degrés font 
compris fous le nom de Bélier Y ; les 30 degrés qui fuivent 
forment le Taureau, aprés quoi viennent les Gemeaux H , 
l'Ecrevifle 5, le Lion &, la Vierge sy, la Balance 2, le Scor- 
pion m , le Sagittaire + , le Capricorne % , le Verfeau=, les 
Poiffons X, comme l’indiquent les deux vers fuivans. 


Sunt Aries , Taurus, Gemini, Cancer , Leo, Virgo, 
Libraque, Scorpius , Arcitenens, Caper , Amphora, Pifcese 


_ 77. Ces 12 fignes , dont les noms appartiennent aux 
douze portions dél’écliptique comptées depuis l’équinoxe, 


(*) L'origine des caraétères qui repréfentent les fignes , fera expliquée 
dans le Ie. Livre , de même que pour les Planètes. 
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font différens des Conffelllations ou figures étoiées qui 
portent les mêmes noms : on diftingue le figne du Bélier 
de la confiellation du Bélier ; l’un n'eft autre chofe que 
la première douzième oui les 30 premiers degrés du cercle 
de l’écliptique ; l’autre efit un affemblage d'étoiles, qui, à 
ia vérité , répondoit autrefois dans le cielau même en- 
droit que le figne du [Bélier , auquel il a donné fon 
nom, mais qui eft aétuællement beaucoup plus avanc 
comme nous le dirons en parlant de la préceflion des 
équinoxes & du change:ment des étoiles en longitude, 
dans les livres IT, IV & XVI. 

78. Pour déterminer la longitude du foleil , les pre- 
miers Aftronomes n’eurent pas befoin d'autre chofe , que 
des deux folftices & des deux équinoxes : ces quatre ob- 
fervations partageoient l’année en quatre faifons ; on exa- 
minoit , par le moyen des ombres , la plus petite hauteur 
du foleil , on avoit le foilftice d'été ; la plus grande hau- 
teur indiquoit le folftice d’hyver ; & la hauteur intermé- 
diaire ou moyenne entire les deux hauteurs folftitiales , 
ou la hauteur de l'équateur, indiquoit les jours des équi- 
noxes ; ces obfervations firent connoître aux premiers 
obfervateurs , quelle étoit la longueur de l’année expri- 
mée en jours, & en nnême temps elle leur fit connoître 
à quels jours de l’année civile le foleil fe trouvoit au com- 
mencement de chaque ffigne. 

. Nous voyons aétuellement que le foleil entre 
dans le Bélier le 20 die Mars, dans le Taureau le 20 
Avril, dans les Gemeaux le 21 Mai, dans le Cancer 
le 21 Juin, dans le Lion le 22 Juillet, dans la Vierge 
le 23 Août, dans la Balance le 23 Septembre , dans le 
Scorpion le 23 Oëtobre, dans le Sagittaire le 22 No- 
vembre, dans le Capricorne, le 21 Décembre, dans 
le Verfeau le 19 Janvüer , dans les Poiflons le 18 Fé- 
vrier. Nous traiterons cette matiere plus au long dans 
le VITE, livre, à l’article du calendrie ; mais ce que 
nous venons de dire fufhit pour montrer comment on 
marque fur les globes la correfpondance des jours avec 
les fignes du zodiaque. 1? 


# 


Durée de L Année folaire 35 
Durée de l'Année folaire. 


80. LES quatre obfervations des équinoxes & des 
folftices fufifoient pour faire connoître aux anciens 
obfervateurs , quelle étoit la longueur de l’année expri- 
mée en jours, c’eft-à-dire , combien de fois le foleil fe 
levoit entre deux équinoxes du printemps , ou entre deux 
folftices ; ils pouvoient aufli reconnoïître le mouvement 
annuel ou le mouvement propre du foleil ( 60), en remar- 
quant les étoiles dont il fe rapprochoit fucceflivement 
dans le cours d’une année; il ne fut pas difhcile de 
voir quil falloit 36$ jours pour ramener le foleil vers 
les mêmes étoiles , c’eft-à-dire , qu'il fe couchoit & fe 
levoit 365 fois avant que de fe retrouver au même point 
du ciel. Il fallut bien des années , peut-être bien des 
fiecles, pour remarquer qu'il y avoit environ 6 heures 
de plus, c’eft-à-dire, que tous les quatre ans, à pareil 
jour , on voyoit le foleil un peu moins avancé vers 
l'étoile , à laquelle on avoit imaginé de le comparer, & 
cela d’un degré, ou de la valeur d’un jour : ce retard 
devint enfuite plus fenfible ; & au bout de foixante ans 
on dût voir le foleil arriver à l'étoile 1$ jours plus tard 
qu’il n'auroit dû faire , fi chaque retour eût été exalte- 
ment de 365$ jours. 

81. Le retour des faifons fut un moyen encore plus 
naturel & plus fenfible de déterminer la durée des révolu- 
tions du foleil : les anciens aftronomes obfervoient le 
retour du foleil à l'équinoxe , c'eft-à-dire , fon paffage dans 
l'équateur ; ils voyoient qu’en 60 ans , de 36$ jours cha- 
cun , le foleil ne revenoit point précifément à l'équateur, 
& qu'il lui falloit environ 15 jours de plus : il s’enfuivoit 
naturellement que la durée de fa période étoit, non pas 
de 365j exaétement, mais de 365i & 6h. 

82. On a obfervé depuis ce temps-là plus fouvent 
& plus exactement les équinoxes ; ainfi l’on a déterminé 
la longueur de l’année avec plus de précifion, & on l'a 
trouvée de 365; sl 48’ 45” , comme nous fe dirons dans 

: 


Année 
Solaire. 
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le VIS. livre. L'incertitude ne va pas à 3 ou 4 fecondes 
de temps. Mais il faut bien remarquer que c’eft ici la 
durée de l'année rropique ; ou du retour des faifons ; car 
l'année fidérale ; c’eft-à-dire , celle qui ramène le foleil 
à une même étoile, eft plus longue , étant de 365i 6h 
9’ 10”. On en verra la raïfon lorfqu’il fera queflion de 
la préceflion des équinoxes, dans le IVe, dans le VIe. 
ê& dans le X VIE, livre. 


DES PLANETES EN GÉNÉRAL. 


83. Le premier de tous les mouvemens céleftes que 
les hommes apperçurent fut le mouvement diurne (2), 
commun à tout le ciel; les mouvemens propres du foleil 
& de la lune furent enfuite les plus faciles à remarquer ; 
enfin , des obfervations plus répétées, plus affidues, firent 
voir que parmi les aftres qui brillent dans une belle nuit , 
il y en avoit fix dont le mouvement propre fe faifoit auffi 
remarquer, & on les appella PLANÈTESs (b). Leurs noms 
font > Mercure & sy Venus 9 , Mars & , Jupiter &, & 
Saturne B. Ces planètes font quelquefois plus brillantes 
que les étoiles , mais d’une lumière tranquille, & fans 
aucune fcintillation (excepté peut-être Vénus ) tandis 
que les étoiles fixes répandent une lumiere éclatante & 
vive, dont la fcintillation, c’eft-à-dire , le frémiffement, 
annonce que les étoiles font des corps lumineux par eux- 
mêmes, des efpèces de foleils, que l'éloignement feul 
nous fait paroiïtre très-petits. 

8 4. Les planètes feront faciles à diftinguer dans le 
ciel , lorfqu'on aura reconnu les 12 conftellations du 
zodiaque , dont nous parlerons dans le IIIe. livre; car 
il n'y a dans ces 12 confellations que quatre étoiles de 
la premiere grandeur , Aldebaran , Regulus, PEpi & 
Antarès qui reflemblent aux planètes par leur éclat ; & 
lorfqu'on connoît la fituation de ces quatre étoiles, on 
diftingue bientôt une planète d'une étoile fixe , dès 


*) Aayhrys , Erraticus , parce que ce font des afres errans dans le 
Cc1e L 
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qu'on voit la premiere aux environs de l’écliptique, 

8 5. Les planètes parcourent le zodiaque aufli-bien que 
le foleil, par un mouvement propre à chacune, & dé- 
crivent des orbites fort approchantes de l’écliptique ; 
car Vénus, qui s’en écarte le plus , n’a jamais au- 
delà de 8 degrés & deux tiers de latitude ou de diftance 
à l’écliptique. Les révolutions périodiques des planètes 
ou les temps qu'elles employent à revenir au même point 
du ciel, font faciles à déterminer, en obfervant leurs 
retours à une étoile ; en voici les durées, d’après les 
obfervations les plus récentes , car les anciens s’étoient 
trompés de beaucoup dans les durées de ces révolutions 
par rapport aux étoiles fixes. Mercure, 87; 23h; la lune, 27; 
7h43; Vénus, 224i17h le foleil, 365) 6h ; Mars, 1 an 321; 
230 ; Jupiter 11 années communes 317i; & Saturne, 
29 ans 177i. Nous verrons dans le VIe, livre la maniere 
de les trouver exaétement par rapport aux équinoxes. 

8 6. Suivant le /yffême de Prolomee , les 7 planètes tour- 
noient autour de la terre , dans l’ordre fuivant ; la Lune, 
Mercure , Vénus , le Soleil , Mars, Jupiter & Saturne; 
mais on a reconnu depuis long-temps que cet arrange- 
ment n'a point lieu dans le ciel, comme on le verra 
dans le Ve, livre : le foleil eft au centre du fyftême 
planétaire ; Mercure , Vénus, la terre, Mars, Jupiter 
& Saturne tournent autour de lui; c’eft ce qu'on appelle 
communément fyftême de Copernic , parce que ce grand 
Aftronome a été le premier, qui, ns le 16e, fiecle, 
a mis cette vérité dans cout fon jour, comme nous le 
dirons dans les livres II°, & Ve. en parlant d’abord de 
l'Hiftoire de l'Aftronomie , enfuite du fyftême de Coper- 
nic en particubier, 


DES ASCENSIONS DROITES, 


Déclinaifons , Longitudes & Laritudes des A If£res. 


87: QUAND les premiers aftronomes eurent re- 
\ . » 
connu les planètes & les durées de leurs révolutions, ils 
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voulurent partager ces révolutions en différentes par- 
ties , & afligner à chaque planète une place pour chaque 
jour en partant du point fixe que l'on avoit choifi , c’eft-à- 
dire, de la fe@tion du Bélier ou du point équinoxial (76); 
mais le cercle que décrit le foleil par fon mouvement 
annuel , ne fervit d'abord qu’à mefurer la marche du 
foleil ; on trouva qu'il étoit facile de rapporter à l’équa- 
teur les mouvemens des autres planètes , & on em- 
ploya véritablement l'équateur à cet ufage, de la maniere 
fuivante. | 

88. Suppofons qu'on ait reconnu dans le ciel une 
étoile qui foit voifine de l’équinoxe ou du point où fe 
coupent les deux cercles de l'écliptique & de l'équateur, 
& qu’on veuille par fon moyen déterminer les pofitions 
des autres étoiles, la méthode la plus fimple fera de 
fuivre l'équateur tout autour du ak: à mefure que les 
aftres fe fuccèdent par le mouvement diurne ; on appelle 
les intervalles de l’un à l’autre , différences d’afcen- 


| Différences fion droite. La raifon de cette dénomination , eft que 


d’afcenfion 
droite, 


F1G, 17. 


quand on fuppofe la fphère droite , c’eft-à-dire l’équa- 
teur à angles droits fur l’horizon ; comme cela auroit 
lieu fi nous étions fitués fous la ligne ; lesaftres fe lèvent 
tout droit, & non point obliquement ; alors les étoiles 
qui font plus avancées vers l’orient de 15° que la pre- 
miere étoile d’où l’on eft parti , fe lèvent une heure plus 
tard : on dit alors que leur différence d’afcenfion droite 
eft de 15° ou d’une heure. 

89. Dans une fphère oblique où l'équateur eft incliné 
à l’horizon , comme dans toute l’Europe , ce n'eft pas 
le lever des étoiles qu'il faut choifir, mais leur pañfage 
au méridien; ce cercle étant toujours perpendiculaire à 
l'équateur , toutes les étoiles qui répondent perpendicu- 
lairement au même point de l'équateur paflent au méri- 
dien enfemble ; & nous difons que leur afcenfion droite 
eft la même , parce qu’elles fe lèveroient toutes en même 
temps fi nous étions fous l'équateur. 

90. Soit E Q une portion de l'équateur , Z M le 
méridien ; les étoiles 4, B, qui pañlent par le méridien 


nd 
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avec le point M de l'équateur ont lerur afcenfion droite 
marquée par ce point M; & fi ce jpoint de l'équateur 
pañfe au méridien une heure plus tard que le point équi- 


noxial , nous dirons que toutes ces étoiles ont une: 


heure ou 15° d’afcenfon droite; celle: qui pafferont deux 
heures plus tard que la première étoile du bélier auront 
par rapport à elle 30 degrés de différence d’afcenfion 
droite : ainfi L'ASCENSION DROITE d’un aftre eft fa diftance 
à l’équinoxe comptée fur l'équateur. 

91. Si l’on connoit l’afcenfion droite d’une étoile ou 
fa diftance à l’équinoxe comptée le long de l'équateur, 
on trouvera aifément celles de toutes Îes autres , en obfer- 
vant combien elles paflent au méridien plus tard que la 

remière ; les intervalles de temps convertis en degrés 
à raifon de 15° par heure, donneront leurs différences 
d’afcenfion droite , qui étant ajoutées à celle de la pre- 
miere étoile que l’on connoït, donneront les afcenfions 
droites de toutes les autres. IL eft vrai que nous fup- 
pofons ici qu'on reconnoifle dans le ciel le point équi- 
noxial , ou qu'on connoifle bien d’avance l’afcenfion 
droite de la premiere étoile; on verra plufieurs manieres 
de la trouver très-exaétement quand nous parlerons des 
fondemens de l’aftronomie dans le IVe, livre. 

92. Lorfqu’on voit plufieurs étoiles pafler enfemble 
par le méridien, quoiqu’elles aient toutes la même afcen- 
fion droite , elles font plus élevées les unes que les 
autres ; l’une paroit en À, l’autre en B , & leur diftance 
à l'équateur E M Q, s'appelle DEcziNaAISON : ainfi B M 
eft la déclinaifon de l'étoile B; 4 M eft la déclinaifon 
de létoile 4. S1 l’on obferve l'étoile Z paffant dans le 
méridien à $1° de hauteur (23) & que l’on connoifle 
la hauteur de l'équateur de 41°(33), on en conclura na- 
turellement que l'étoile eft plus haute de 10° que l’équa- 
teur , ou qu'elle a 10° de déclinaifon. Quand l'étoile 
eft au-deflus de l'équateur , ou du côté du nord, on dit 
que fa déclinaifon eft BORÉALE ou feptentrionale ; mais 
quand elle eft au-deflous, plus baffe que l'équateur, ou 
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du côté du midi, on dit que fa déclinaifon eft Aus- 
TRALE ou méridionale. 

93. Par la même raifon, l’on appelle CERCLES DE 
DÉCLINAISON , tous les cercles qui paflant par les deux 
poles du monde, font perpendiculaires à l'équateur. Ces 
cercles , font des méridiens quand on les confidère fur la 
furface de la terre ; ce font des CERCLES HORAIRES quand 
on n'examine que leur diftance au méridien , parce qu'ils 
indiquent l’heure qu'il eft : ces noms de cercles de décli- 
naifons , de méridiens , ou de cercles horaires, fe pren- 
nent fouvent l’un pour l’autre ; mais le fens propre de 
ces trois dénominations eft relatif à trois ufages diffé- 
rens ; la premiere fe rapporte à l'équateur ; la feconde 
aux longitudes géographiques & terreftres ; la troifieme 
à la diftance des aftres par rapport au méridien d’un 
obfervateur , comme nous lexpliquerons en parlant du 
temps vrai(211). 

94. Le mouvement diurne de tous les aftres nous a 
fourniune méthode fimple & naturelle de les rapporter 
à l'équateur, & de marquer leurs fituations le long de 
ce cercle célefte , c'eft ce que nous avons appellé afcen- 
fions droites , & leurs diftances à ce cercle ou leurs décli- 
naifons. Si l’on veut préférer l’écliptique ( 64) en rap- 
portant chaque étoile au point de l'écliptique où elle 
répond perpendiculairement , comme cela fe pratique 
depuis long-temps parmi les aftronomes , on appellera 
LONGITUDES ces diftances ainfi mefurées le long de l’éclip- 
tique , en partant toujours du même point équinoxial , 
comme nous l'avons fait pour le foleil ( 76). 

Soit Y Q l'équateur, v C lécliptique inclinée à 
l'équateur de 23° 1, S une étoile qui répond perpen- 
diculairement au point A1 de l'équateur; fi l’on tire 
également un arc de cercle SE B perpendiculaire fur 
l'écliptique , le point B marquera le point de l’écliptique 
auquel fe rapporte l'étoile S, & l'arc de l’écliptique y 
B fera la longitude de l'étoile ; ainfi /4 longitude d’un 
Afre eff l'arc ou la diflance entre Péquinoxe &* le point 


& de 
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de l'écliptique , auquel cet aftre répond perpendiculairement. 

95. Entre plufieurs aftres qui répondent perpendi- 
culairement au même point de l'écliptique, les uns en 
font plus voifins que les autres ; ils ont différentes LA- 
TITUDES, c’eft-à-dire, différentes diftances à l’éclipti- 
que. Si l'étoile placée en S, eft éloignée de l’écliptique 
Y. BC d’une quantité $SB mefurée perpendiculairement, on 
dit que la latitude eft SB ; fi elle étoit placé en E, 
elle auroit la même longitude , mais fa latitude EB feroit 
moindre, 

9 6. Les cercles tracés fur la furface du globe perpendicu- 
lairement à l’écliptique , tels que SB s'appellent CERCLES 
DE LATITUDES, parce qu'ils fervent en effet à compter 
les latitudes : c’eft ce que les Anglois appellent /econ- 
daries of the ecliptick, parce que ces cercles fe rappor- 
tent à l’écliptique, & en font comme des accefloires. 

97. Les obfervations que font les aftronomes fur 
la pofition des aftres , procèdent toujours par afcenfion 
droite & déclinaifon : ils n’ont point d'autre maniere 
de déterminer les fituations & les mouvemens des pla- 
nètes, parce que l’équateur & le méridien font les cer- 
cles les plus familiers, les plus conftans , les plus aifés 
à reconnoître ; ce qui rend les mefures plus naturelles, 
plus faciles, & plus exaétes (90). 

98. Cependant les Aftronomes comptent enfuite les 
mouvemens des planètes par longitudes & latitudes , c'eft- 
à-dire, qu'ils les rapportent enfuite à l’écliptique dans 
toutes leurs tables aftronomiques ; la raifon en eft éga- 
lement naturelle , c’eft dansl’écliptique que le foleil paroît 
fe mouvoir, il eft accompagné de toutes les planètes dont 
les orbites font très-proches de l’écliptique : les calculs 
font donc plus iles en rapportant les planètes à ce 
cercle dont elles font toujours peu écartées ; leurs iné- 
galités paroiffent moindres ; on trouve plus d'uniformi- 
té, plus de facilité, plus de briéveté dans les tables 
aftronomiques : c'étoit bien affez pour faire préférer les 
longitudes & les latitudes lorfqu’il s’agifloit de calculs; 
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comme l’on préfère les afcenfions droites & les déclinai- 
fons lorfqu'il eft queftion d'obferver. 

. Ainf dans la pratique ordinaire , on obferve 
l'afcenfion droite & la déclinaifon d’un aftre ; mais avant 
que de l’inférer dans les tables générales des mouve- 
mens céleftes, on en conclut la longitude & la latitude 
par les méthodes que l'on démontrera dans la Trigono- 
métrie fphèrique , (livre XXIIL.) mais dont les regles 
& l'application fe verront dans le IVe. livre. 


DE LA SPHERE ARMILLAIRE. 

100. Jusqu'ici nous n’avons entendu fous le nom 
de fphère célefte, que la concavité apparente du ciel, 
figurée en forme de globe ; car une Her, quelconque 
peut être appellée fphère , & fervir à repréfenter les 
cercles & les mouvemens dont nous avons parlé. Cepen- 
dant l’ufage s’eft introduit d’appeller fphère , ou plutôt 
SPHÈRE ARMILLAIRE , un inftrument compofé de plufieurs 
cercles évidés & placés les uns fur les autres, comme 
les cercles de la fphère célefte ; cette fphère armillaire 
eft repréfentée dans la figure 8. Son nom vient de celui 
d Armille, qui fignifie un anneau ou un colier, parce 
qu'en effet les cercles de la fphère en ont; pour ainfi 
dire, la forme : nous parlerons de fon invention arti- 
cle:105$. 

tOr. L'horizon eft le cercle 4G B pofé fur 4 fou- 
tiens qui font attachés au pied de la fphère. 

Le méridien eft le cercle 4 Z B, élevé verticalement 
fur l'horizon , qui eft retenu par en bas dans une entaille 
faite au pied de l'inftrument , & par les côtés dans deux 
entailles faites fur l'horizon au nord & au midi : ces 
deux cercles font fixes. 

102. Les cercles mobiles forment un affemblage 
ou une efpèce de charpente qui tourne fur un axe PK; 
on en diftingue quatre grands, l'équateur (15 ), léclip- 
tique (64), & les deux colures ; dont on parlera ci- 
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après (171)(a). L'on y voit aufli qiuatre petits cercles, 
les deux tropiques HM, D 1(73}), & les deux cercles 
polaires XV, SO, qui font éloignés des poles du monde 
de 23° 2, autant que les tropiques le font de l’équa- 
teur ; ils font inutiles dans l’aftronomie , mais ils fervent 
aux Géographes à indiquer les pays de la terre qui font 
fitués dans les zones glaciales ( 140 }). 

103. Le ZopraQUE (Pb) eft une bande célefte HT, 
qu’on place ordinairement dans la fphère armillaire ; elle 
a 16 degrés de largeur, c’eft-à-dire 8 de chaque côté de 
l'écliptique ; on n’en fait point mention dans l’aftrono- 
mie, elle fert feulement à indiquer l’efpace dans lequel 
font renfermées les planètes, qui s'éloignent de l'éclip- 
tique d'environ 8 degrés, comme nous aurons occafion 
de le dire en parlant des orbites planétaires , dans le 
VIS. livre. 

104. On place auffi fur la fphère une roferte K L ou 
petit cercle divifé en 24 heures, qui fert à réfoudre 
différens ploblêmes d’une maniere commode & fans aucun 
calcul. La rofette eft fixée fur le méridien , elle a fon 
centre au pole de la fphère; l'extrémité P de l’axe eft 
par conféquent au centre de la rofette; elle porte une 
aiguille qui tourne à mefure qu’on fait tourner la fphère, 
& dont nous expliquerons bientôt divers ufages 

105. L'invention de la fphère armillaire, telle que 
je viens de la décrire , eft certainement aufli ancienne 
que celle de l’aftronomie même, dont nous parlerons dans 
le livre II. On l’attribue à Atlas, à Hercule , à 
Anaximandre, à Mufæus; mais il eft plus naturel de 
croire qu'elle vint de Babylone. La fphère d’Archimede, 
qui fut dans la fuite fi fameufe , ne fe bornoït pas àrepré- 


(2) Leur nom, fuivant quelques | perfeëta converfio ( Somn. Scip. I. 1 5. ). 
Auteurs, Vient du motgrec Kéagpes, | parce que nous ne voyons jamais la 
mutilus , truncus, parce que dans | partie de ces aftres qui eft vers le 
lesfphères artificielles on fait des en- | pole auftral. 
tailles fur ces cercles, pour fixer, (D) ZadVo , animal, parce que 
affembler & retenir les autres. Ce- | les fignes ou portions du Zodiaque 
pendant Macrobe dit que ce nom | portent les noms de plufieurs ani- 
vient de ce qu’ils ne font pas tout | maux. 
le tour de la fphère , nomen dedit im- 


Fi 
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fenter les cercles de la fphère ; c’étoit un planétaire ou 
une machine propre à repréfenter aufli les mouvemens 
mêmes des planètes dans un globe de verre, & que Clau- 
diena célébré dans les vers fuivans. 


Jupiter in parvo cum cerneret æthera vitre 

Rifit & ad fuperos talia diéta dedit : 
Huccine mortalis progrefla potentia curæ ? 

Jam meus in fragili luditur orbe labor. 
Jura poli, rerumque fidem legefque deorum 

Ecce Syracufius tranftulit arte fenex ; 
Inclufus variis famulatur fpiritus aftris, 

Et vivum certis motibus urget opus, 
Percurrit proprium mentitus fignifer annum, 

Et fimulata novo Cinthia ménfe redit: 
Jamque fuum volvens audax induftria mundum 

Gaudet, & humanä fidera mente regit. Claudianus Epig, 3. 


C'eft encore de la fphère artificielle d’Archimede que 
parlent Ovide & Statius, | 


Arte Syracufia fufpenfus in aëre claufo. Faff, IV. 
Stat globus immenf parva figura poli. Srar. 


De la Sphère droite, oblique & parallèle. 


106. ON. diftingue trois pofitions différentes de a 
fphère armillaire, pour repréfenter trois fortes de fitua= 
tions dans les différens pays de la terre ; la fphère droite , 
la fphère oblique , la fphère parallele , fuivant que l’équa- 
teur coupe l'horizon à angles droits , qu'il le coupe obli- 
quement, ou qu'il lui eft parallèle : les apparences du 
mouvement diurne font fort différentes dans ces trois 
pofitions , & nous allons en donner une idée. IL eft 
néceflaire d’avertirauparavant qu’en parlant du foleil nous 

arlerons de fon centre feulement, fans faire attention 
a fon diamètre ou à fa largeur. Il y a aufli deux caufes 
qui contribuent à rendre le jour plus long qu'il ne de- 
vroit l'être par la pofition de la fphère ; l’une ef 
la réfraëlion des rayons, l’autre eft la lumière crépuf- 
culaire. 


107. La RÉFRACTION fait que les rayons du foleil 
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fe plient & fe détournent en triawverfant l’atmofphère , 
de maniere à arriver vers nous pliutôt qu'ils n’y feroient 
venus par la ligne droite ; cette réfraétion , dont nous 
traiterons dans le livre XII° , eft telle que quand le bord 
fupérieur du foleil eft véritablement à l'horizon, en forte 
qu'il ne fafle que paroitre, le difque entier étant encore 
fous l’horizon , la réfraétion l'élève aflez pour qu'il pa- 
roiffe tout entier au-deflus, c’eft-à-dire, qu’alors fon bord 
inférieur paroiît toucher l'horizon , & l'effet de la réfrac- 
tion égale la grandeur même du diamètre folaire. Il faut 
environ trois minutes dans nos climats pour que le foleil 
s'élève de la quantité d'un demi- degré , enforte que 
la durée du jour artificiel eft augmentée dans nos cli- 
mats d'environ fix minutes par cet effet de la réfraction ; 
il devient beaucoup plus confidérable en avançant vers 
les zones glaciales; & fous le pole même on a , par le 
feul effet de la réfraëtion, environ 67 heures de jour , 
plus qu’on n’auroit fans elle, 

108. La feconde caufe qui donne de la lumière dans 
les pays où la pofition de la fphère ne femble indiquer 
que les ténèbres , c’eft la lumière crépufculaire , dont 
nous traiteron: à la fin du livre XII. Cette lumière douce 
& tranquille de l'aurore, qu'on voit s’augmenter peu-à- 
peu le matin avant le lever du foleil, & diminuer le 
foir dès que le foleil eft couché, eft produite par la dif- 
perfion des rayons dans la mafle de l'air , qui les réfléchit 
de toutes parts ; le crépufcule dure toute la nuit au mois 
de Juin à Paris & dans les pays qui ont plus de 48° + 
de latitude ; ceux qui habiteroïient fous le pole , au- 
roient un Crépufcule de fept femaines , enforte que la 
durée des ténèbres pour eux eft diminuée de 14 femai- 
nes, par l'effet de: crépufcules , qui ont lieu fans que le 
foleil y paroiffe fut l'horizon. Nous ferons abftrattion de 
ces deux caufes dans les articles fuivans ; & ce que nous 
avons à dire des circonftances du jour dans les trois 
pofitions de la fphère , doit s'entendre de celui que 
donne le foleil quand fon centre eft véritablement à l’ho- 
rizon ou au-deflus de l'horizon. 


La réfrac< 
tion augmen- 
te la durée du 
jour. 


Crépufcule, 


Sphère droite 


Fie, 12, 
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109. La SPHÈRE DROITE, ceft-à-dire celle 
où l'équateur E 77 eft perpendiculaire à lhorizon 
HO &le coupe à angles droits, à lieu pour ceux qui 
habitent fous l'équateur ou ligne éauinoxiale ;| comme 
à Quito dans l'Amérique méridionale : là les deux poles 
font toujours dans l’horizon ; tous les parallèles à l'équa- 
teur , comme P À, font coupés par l'horizon en deux 
parties égales, quele foleil parcourt chacune en douze 
heures ; ainfi les jours font égaux entreux , & égaux 
aux nuits, pendant toute l’année. 

110. Le foleil pañle deux fois l'année par le zénit, 
favoir le 20 Mars &le 23 Septembre, jours auxquels 
le foleil décrit l'équateur, parce que l'équateur pañle au 
zénit de ces pays-là. On peut en conclure qu'ils’ ont 
comme deux étés & deux printemps ; car il ne faut pas 
parler d’hyver dans des pays où le foleil lance des 
rayons prefque toujours perpendiculaires. On doit cepen- 
dant obferver que la chaleur , qui y eft extrême fur 
les rivages & dans les fonds, fe change ‘en une agréa- 
ble température lorfqu'on s'élève de 12 à 15 cents 
toifes au-deflus du niveau de la mer, & que fur des 
montagnes de 2500 toifes on éprouve , quoique dans 
la zone torride, un froid infupportable & une neige 
éternelle. 

111. Dans la fphère droite, on a le foleil du côté 
du nord, & l’ombre du côté du midi, pendant la moitié 
de l’année, depuis le 20 Mars jufqu'au 23 Septembre : 
on a le foleil du côté du midi & l'ombre du côté dunord, 
pendant les fix autres mois de l'année; & dans les deux 
jours d’équinoxes , l’ombre difparoît totalement à l'heure 
de midi. ) 

112. Toutesles étoiles y montent fur l'horizon dans 
lefpace de 24 heures, puifqu’en faifant leur révolu- 
tion ‘elles font 12 heures fur l'horizon, & 12 heures 
au-deflous; au lieu que dans les autres politions de Îla 
fphère il y a toujours une partie des étoiles qui ne fe 
lève jamais. 

113. Enfin, on y voit le foleil & tous les aftres 
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s'élever perpendiculairement au - deffus de lhorizon, 
comme Lucain le raconte , en parlant du voyage de 
Caton en Lybie: 

Non obliqua meant, nec Tauro Scorpius exit 

Reétior, aut Âries donat. fua tempora Libræ, 

Aut aftræa jubet Jentos defcendere Pifces ; 


Par Geminis Chiron , & idem quod Carcinus ardens 
Humidus Ægoceros , nec plus Leo tollitur urnà. Pharf. I. IX, ÿ33. 


C'eft-à-dire : « Que tous les fignes & toutes les portions 
» de l’écliptique , où fe trouve le foleil pendant l’année , 
» montent perpendiculairement ; le Taureau comme le 
Scorpion , le Bélier aufli bien que la Balance , la 
» Vierge comme les Poiflons , le Sagittaire comme les 
» Gémeaux , le Cancer comme l’humide Capricorne, & 
» & le Lion comme le Verfeau ». Il faut cependant 
obferver que l’application de Lucain n’eft pas bien exaéte ; 
car le voyage de Caton n'étoit que vers le temple de 
Jupiter Ammon , fitué près du tropique du Cancer , 
& non point fous l'équateur. (Clavius in fphæram , p.196). 

114. La SPHÈRE OBLIQUE a lieu pour tous les pays 
de la terre qui ne font fitués ni fous l'équateur , ni fous 
les poles ; foit qu’on les prenne dans l’hémifphère boréal à 
c'eft-à-dire , dans les latitudes boréales, ou dans l’hé- 
mifphère auftral qui a le pole antarétique élevé fur l’ho- 
rizon , au lieu du pole Aréfique (2) que nous avons dans 
nos climats. 

Dans la fphère oblique, on a l'équateur fitué obli- 
quement par rapport à l'horizon; les parallèles à l'équa- 
teur font coupés inégalement par l'horizon ; le jour n’eft 
égal à la nuit que le 20 Mars & le 23 de Septembre ; 
jours des équinoxes, le foleil décrivant alors ‘Équateur 
qui eft toujours coupé en deux parties égales par lhorizon. 

T1): Dans les pays feptentrionaux , tels que l’Eu- 
rope, on a les plus longs jours tant que le foleil eft 
dans les fix premiers fignes, le Bélier, le Taureau , les 
Gémaux, l'Ecrevifle,le Lion & la Vierge (76), parce 


ÿ 


(2) Ce nom lui vient du voifinage de F'Ourfe, A’pxros , comme on 
le verra dans le Ile livre. 
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qu’alors fa déclinaifon eft feptentrionale, & qu'il décrit 
les parallèles, comme 4 B, qui ont leur plus grande 
portion 7 D au-deflus de l'horizon. Dans les pays méri- 
dionaux , comme dans une partie de l'Afrique & de l’Amé- 
rique méridionale , les plus longs jours arrivent quand le 
foleil eft dans les fix derniers fignes qui, font les 
fignes méridionaux ; parce qu’alors le foleil décrit 
les parallèles dont les plus grandes portions font 
au- deflus de l’horizon. Car l’axe du monde PR paffe 
par les centresK, C, W', de tous les parallèles : or la 
partie méridionale CR de l'axe eft élevée au -deflus de 
l'horizon dans les pays méridionaux , donc les parallèles 
y ont leur centre au-deffus de l'horizon ; donc les arcs 
diurnes de ces parallèles font plus grands que les arcs 
noëturnes ; donc les jours y font plus longs que les nuits , 
quand le foleil eft dansles fignes méridionaux. 

116. Les arcs fupérieurs ou les arcs diurnes des 
parallèles, font d'autant plus grands, par rapport à leurs 
arcs noËturnes , qu'ils approchent davantage du pole 
élevé; ainfi le parallèle dont le diamètre eft 1G , a fa 
partie diurne G Y beaucoup plus grande par rapport à 
fa partie noëurne 1 Y , que le parallèle K L, dont K W 
& {VI fontles deux portions; parce que l’axe du monde 
RC P s'éloïgnant de plus en plus de l'horizon O H, le 
centre X du parallèle G I eft plus éévé que le centre 7 
du parallèle K L; ainfi le premier fe dégage plus de 
l'horizon ; fa portion Y I coupée par l’horizon devient 
plus petite, & lorfque le foleil y eft parvenu, il eft 
moins de temps fous l'horizon. 

117. L’arc diurne du tropique du cancer eft donc 
le plus grand de tous les arcs diurnes du foleil, pour 
les pays feptentrionaux ; puifque le tropique du cancer 
eft de tous les parallèles celui qui et le plus avancé vers 
le nord ; c’eft pourquoi le jour le plus long de l’année 
eft celui où le foleil décrit le tropique du cancer, c’eft- 
à-dire, le jour du folftice d'été : pa: la même raifon, la 
nuit la plus longue eft celle du folftce d’hyver. 


118. Dans la fphère oblique on a, comme dans la 
fphère 
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fphère droite , le jour égal à la nuit dans le temps des 
équinoxes , parce qu'alors le foleil décrit l'équateur , & 
que l'équateur eft toujours coupé en deux parties égales 
par un horizon quelconque , fuivant la propriété des 
grands cercles de la fphère qui pafñfent tous par le cen- 
tre , & y font coupés de tous fens en deux parties 
égales ( 29 ). 

119. Dans la fphère oblique boréale, le foleil monte 
depuis le 21 Décembre, jour du folftice d’hyver, juf- 
qu'au 21 Juin, jour du folfice d'été, parce qu'il fe 
rapproche du nord tous les jours d’une petite quantité : 
les jours croiffent & les nuits diminuent, parce que les 
arcs diurnes des parallèles deviennent plus confidérables : 
on appelle fignes afcendans ceux que le foleil parcourt 
alors, c’eft-à-dire, le Capricorne , le F'erfeau , les Poif- 
Jons , le Bélier, le Taureau & les Gémeaux : ce nom de 
fignes afcendans eft fort ufité dans l’aftronomie, parce 
qu'il y a beaucoup de circonftances où l’on eft obligé 


de diftinguer les fignes afcendans des fignes defcendans. 


120. Lesgjours également éloignés du même folftice 
font égaux ; ainfi le 20 de Mai & le 23 de Juillet le foleil 
fe couche également à 7h 43’ à Paris , parce que la 
déclinaifon du foleil ( 92) étant d'environ 20° dans l’un 
comme dans l’autre , c’eft-à-dire , le foleil étant éloigné 
de 20° de léquateur il décrit le même parallèle , foit 
le 20 Mai en s’éloignant de l'équateur pour monter vers 
le tropique , foitle23 Juillet en fe rapprochant de Féqua- 
teur après le folftice d'été. 

121. Quand le foleil, au lieu d'avoir 20° de décli- 
naifon boréale | comme dans le cas dont nous venons 
de parler, à 20° de déclinaifon auftrale, ce qui arrive 
le 21 de Novembre & le 20 de Janvier ou à-peu-près, 
la longueur du jour eft de la quantité qu'étoit la lon- 
gueur de la nuit dans le premier cas , & la durée de la 
nuit eft égale à la durée qu’avoit le jour quand le foleil 
décrivoit le parallèle femblable au nord de l’équateur 5; 

arce qu'à 20° de part & d’autre de l'équateur, les pa- 
rallèles font égaux & également coupés par l’horizon , 
Tome I, G 


Signes 
afcendans. 
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mais dans un ordre renverfé : fi le parallèle MDL eft 
auffi éloigné de l'équateur E CQ vers le midi, que le 
parallèle K7/7NL en eft éloigné vers le nord, c'eft-à- 
dire , fi CW eft égalàC F7, alors la quantité D #7 fera 
égale à la quantité °W , parce que les triangles C D # 
& CU feront égaux; mais # Meft épaleà FL, 
puifque les parallèles font à égale diftance de l'équa- 
teur ; donc les parties reftantes D M & WL feront 
égales, c’eft-àdire, que l'arc diurne de l’un des parallè- 
les fera égal à l'arc noëturne de l’autre , & que la nuit 
du 20 Mai fera égale au jour du 20 Janvier. Il en ef 
de même de tous les autres jours du printemps & de 
l'automne , qu’on peut comparer à des jours correfpondans 
de lVété & de l'hiver ; & l'on trouvera la même 
égalité , quand il y aura égale diftance du foleil à l'équa- 
teur ; la feule différence qu'on y trouve, ef celle qui 
provient des réfraétions , & elle peut aller à quelques 
minutes, comme nous en avons averti( 107 ). 

122. Deux pays fitués à des latitudes épales, l’un 
au nord de l'équateur, l'autre au midi, gnt des faifons 
toujours oppofées ; le printemps de l'un eft l'automne 
pour l'autre : l'été du premier fait l'hiver du fecond , 
parce que lesarcs diurnes du côté du nord font égaux 
aux arcs nocturnes du côté du midi, fi l’on prend les 
mêmes jours : en effet, comparons la figure 10 avec la 
figure 113 dans l'une le pole feptentrional P eft élevé 
au-deflus de l'horizon ; dans l’autre c’eft le pole méri- 
dional R : le parallèle GL , dans les deux figures , ef 
au midi de l'équateur ; mais dans la figure 10 Île midi 
eft en bas, & dans la figure 11 il eft en haut : dans 
la figure 10 l'arc diurne G M eft plus petit que l'arc 
noëturne M L ; au lieu que dans la figure 11 l'arc diurne 
G M ef le plus grand ; l'arc noëturne M L de la figure 
10 eft égal à l'arc diurne G M de la figure 11, c’eft-à- 
dire, que les pays qui font, par cp ,:à-30%:6e 8 
titude boréale , ont la durée du jonr égale à la durée 
de la nuit de ceux qui font à 30° au midi, & que 
l'hiver a lieu pour les uns en même temps que l'été pour 
les autres. 
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123. Les pays fitués fous le nnême parallèle du 
même côté de l'équateur , ont la même ee jour, 
la même faifon , à quelle diftance qu’ils foient 1és uns des 
autres ; parce qu'ayant la même hauteur du pole, l'axe 
du monde étant placé de la même façon fur lhorifon 


de chacun , tous les parallèles y font coupés de la même 


maniere ; ainfi sb Lie & le Japon , Naples & Pékin, 
‘qui font à la même latitude du côté du nord, font à 
la même température, ont les mêmes faifons & la même 
durée du jour, dans le même pr de l’année , quoiqu’à 
2000 lieues l’un de l’autre. La feule différence qu'il peut 
y avoir vient des forêts, des montagnes & des rivieres, 
qui favorifent ou contrarient l'effet de la chaleur du 
{oleil (130 ). 

124. La SPHÈRE PARALLÈLE eft celle qui a lieu 
quand l'horizon eft parallèle à l'équateur , c'eft-à-dire , 
que l'équateur même fert d'horizon : il n'y à fur la terre 
que deux points où elle ait lieu , c’eft-à-dire , les 
deux poles ; & comme ces deux points font inhabités 
& inhabitables , nous dirons peu de chofe fur cette 
partie. 

Dans la fphère parallèle , on a le pole célefte P à 
fon zénit ; l’année y eft compofée d'un jour & d'une 
nuit , tous deux à-peu-près de fix mois : tant que le foleil 
eft, par exemple, dans les fix fignes feptentrionaux, le 
Fe boréal eft éclairé fans interruption; tous les parallè- 
es que le foleil décrit depuis l'équateur jufqu'au tro- 
pique du cancer TR, font au-deflus del'horizon , & 
ui font parallèles : ainfi chaque jour le foleil fait le 
tour du ciel, fans changer de hauteur , fans s'approcher 
ni s'éloigner de l'horizon, du moins fenfiblement. Dès 
que le foleil , après l’équinoxe d’automne , pañle dans 
les fignes méridionaux , il ne reparoît plus fur l'horizon ; 
les parallèles qu'il décrit , font en entier dans l’hémif- 

hère inférieur & invifible , & l'on eft pour fix mois 
dans l’obfcurité., 

Il en faut feulement excepter le crépufcule qui com- 
mence environ $2 jours avant que le Le arrive à 

1] 
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l'équateur, & paroifle fur horizon, & qui ne ceffe que 
cinquante-trois jours après la difparition totale du difque 
folaire (a), 
125$. Chaque jour un habitant du pole verroit les 
ombres tourner autour de lui fans changer de longueur , 
avec une marche uniformément circulaire. Il fufroit, 
pour y faire un cadran horizontal, de divifer un cercle 
en 24 parties égales; mais le midi eft une chofe indé- 
terminée fousla fphère parallèle ; il n’y a aucun point 
du ciel d’où l'on foit obligé de compter les heures par 
préférence ; le méridien ( 19 ) y eft une chofe de conven- 
tion. On pourroit dire pendant fix mois de l’année qu'il 
eft midi, & pendant les fix autres mois qu'il eft minuit. 
I 26. Sous le pole on ne peut pas dire à quel point 
l'aiguille aimantée fe dirigeroit , ni quel nom on donne- 
roit aux vents, à moins quon ne dife que tous. les 
vents feroient des vents du midi pour l’obfervateur placé 
au pole nord, & que tous feroient des vents du nord 
pour un obfervateur fitué au pole auftral de la terre (b). 
127. Dans la fphère parallèle , les étoiles ne fe 
couchent jamais, elles font toujours à la même hau- 
teur au-deflus de l'horizon , la moitié du ciel eft toujours 
vifible, & les étoiles fituées dans l’autre hémifphère 
e paroiffent jamais (<) , les premieres tournent fans ceffe 


(2) Il y auroit auffi ure petite | phie de VWarenius ; les Elémens 
différence entre les habitans du | de Phyfique de Muffenbroek, tra- 
pole boréal & ceux du pole auf- ! duits en 1769, par M. Sigaud de la 
tral, en ce que les premiers ver- ! Fond, la Géographie réformée de 
roient le foleil 8 jours de plus que | Riccioli , l'hiftoire des vents de 
les autres , parce que le foleil, à | Dampier, &c. 
raifon de l’alongement de fon or-| (°) Le fpeëtacle des étoiles avec 
bite, eft 8 jours de plus dans les | les ombres de la nuit y regnent fans 
fignes feptentrionaux que dans les | interruption , & toujours avec la 
fignes méridionaux, comme on le | même uniformité. Ce n’eft qu'après 
verra dans le fixieme livre, lorfque | quelques fiècles que l'on apperce- 
nous parlerons de l’excentricité de | vroit un petit changement , par 
l'orbite terreftre. l'effet de la préceflion des équi- 

(b) Voyez au fujet des vents, | noxes , dont nous parlerons dans 
de leurs noms, de leurs phenomè- | la fuite. 
nes & de leurs caufes, la Géogra- 
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au-deflus , les fecondes æ«-deflous de l'horizon. 
Des Saifons & des Climais. 


128. PLus la fiphère e} oblique , plus la chaleur dimi- Caufedela 
nue, @ plus les [aifons devennent inégales. Les rayons du chaleur. 
foleil qui produifemt la chaleur & animent toute la na- 
ture, n’ont jamais jplus de force que lorfqu'ils arrivent 
perpendiculairement à nous ; ils ont moins d'air à tra- 
verfer, & ils fe répandeit avec plus de force dans les 
interftices de la terre & de tous les corps qui nous en- 
vironnent, pour y fomenter la chaleur | comme nous le 
ferons voir à l’article des crépufcules. Plus on eft avancé 
vers un des poles, & plus les rayons du foleil viennent 
obliquement : lorfqu’on ef à 45° de latitude , & que 
le foleil eft dans l'équateur, il ne s'élève que de 45°, 
à midi même ; en général , la hauteur du foleil, le 
jour de l’équinoxe , eft toujours le complément de la 
latitude , & fait avec elle 90° ( 35 ) : ainfi, plus vous 
augmentez la latitude d’un pays & lobliquité de la 
fphère , plus vous diminuez la hauteur du foleil dans 
l’équinoxe; plus vous éloignez fes rayons de la perpen- 
diculaire ou de la ligne de votre zénit , plus vous dimi- 
nuez la chaleur. Il eft vrai que le foleil en été s'élève 
plus haut que l'équateur , maisen hyver il s’abaiffe de la 
même quantité ; ainfi l'inégalité n’en devient que plus 
grande pour les faifons, & la chaleur diminue toujours 
quand la hauteur de l'équateur devient plus petite. 

C’eft pour cela qu’au Sénégal, fur la côte d'Afrique , 
on a vu le thermomètre , divifé à la façon de M. de 
Réaumur , monter à plus de 38° au-deffus de la congéla- 
tion ; mais à Paris , il ne monte communément qu’à 
28 ou 29°, dans les plus grandes chaleurs : dans la Si- 
bérie, comme à Yenifeisk , ilne monte pas fi haut en 
été, & il defcend jufqu'à 70° au-deflous de la glace; 
tandis que le plus grand froid de 1709 à Paris, n’a pas 
été à plus de 15° + au-deffous du terme de la congélation 
( Mém. de l'Acad, 1749 , page 11). 


= 


< \ Th à 
129. La conftruétion du thermomètre eft une chofe "77" 
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Thermomè- fur laquelle on a tant varié, que je crois utile de fixer 
es ici fa graduation. Je fuivrai M. de Luc, dont l'ouvrage 
fur les baromètres & les thermomètres" eft aftuelle- 
ment fous prefle. J’appelle donc thermomètre de 
Monfieur de Réaumur un thermomètre de mercure , 
qui marque 80°, dans del’eau qui bout depuis quelque 
temps , & lorfque le baromètre eft à 27 pouces ; il 
marque 29 = à la chaleur du corps humain | comme 
fousles aiflelles , lorfqu’il ya refté une heure ; 9 -£ dans 
la température conftante des caves profondes de l’'Obfer- 
vatoire ; o dans la glace qui fond , ou dans la glace 
mêlée avec l’eau ; & 17 au-deffous de la congélation 
dans un mélange de deux parties de glace qui fond, & 
d’une partie de fel marin. Les thermomètres d’efprit-de- 
vin faits par M. de Réaumur , marquent 100 + à l’eau 
bouillante, 80 à la chaleur de lefprit-de-vin la plus grande 
qu’il puifle fupporter fans bouillir , & à laquelle il revient 
dès que les bouillons font pañlés, 32 + à la chaleur na- 
turelle du corps humain, 10 + dans les caves de l’'Ob- 
fervatoire ; o dans l'eau qui géle, & 15 au-deflous de la 
congélation dans un mélange de deux parties de glace 
qui fond & d’une partie de fel marin. Dans ce mélange- 
ci, le thermomètre de mercure marque 17 , & c’eft à- 
peu-près le plus grand froid de Paris. Nous fuppofons 
de l'efprit-de-vin tel que M. de Réaumur l’employoit ; fa- 
voir , cinq parties d’efprit-de-vin , diftillé au bain de 
fable , après avoir enflammé la poudre , & mêlé avec une 
partie d'eau. 

Si l’on divife l'intervalle fondamental qu'il y a de la 
glace à l'eau bouillante en 180 parties au lieu de le 
diviferen 80, qu'on marque 212 au point de l’eau bouil- 
lante , & 32 à celui de la glace qui fond, on aura la divi- 
vifion que Fahrenheit a donnée en 1724; elle eft la 
plus fuivie en Angleterre & dans le nord, mais en l’em- 
ployant on s’eft fouvent éloigné des principes de l’Au- 
teur , tout comme en France de ceux de M. de Réaumur. 
Je ne parle ici que des thermomètres de mercure; l'ef- 
prit-de-vin a une marche trop inégale. En fuppofant 
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des thermnomètres de mercure & d’efprit de-vin-qui 
foient d’aæcord à la glace & à l’eau bouillante, l’efprit- 
de-vin retifié & capable de brûler la poudre , n’eft qu'à 
25 + degrés quand le thermomètre de mercure en marque 
30. Les auteurs où l’on peut trouver de plus grands dé 
tails fur cette matiere , font M. de Réaumur dans les 
Mémoires de l’Académie pour 1730 & 1734; M.Micheli. 
de Creft. dans un Recueil de pièces fur les cthermomè= 
tres & les baromètres , à Bafle 1757, 74 pages in-4°; 
M. Martine , Differtations fur la chaleur , à Paris chez 
Hériffant 1751, in-12, George Fahrenheit , dans les 
Tranfadions Philofophiques de 1724, n° 382, ou dans 
les Aëtes de Leipfick de 1730 ; M. de FIfle, Mémoires 
our fervir à l’hiftoire & au progrès de l’Aftronomie, 
de la Géographie & de la Phyfique , à Pétersbourg , 
1738 in-4°; M. Lorgna, della Graduazione de’ Termomerri, 
in Verona 176$. Voyez aufli la Connoiffance des Mou- 
vemens céleftes pour 1764, page 207, & par-deflus tout 
le grand ouvrage de M. de Luc, citoyen de Genève, 
l'un des meilleurs phyficiens que je connoifle, & celui 
de tous qui a le mieux débrouillé cette matière. 
I 30. Parmi les caufes de la chaleur ou du froid, 
il faut compter principalement la qualité du fol & la hau- 
teur du niveau où l’on habite. Sur les côtes d'Afrique, 
on a plus chaud que PR ailleurs, parce que les fables 
s’embrâfent plus facilement que les forêts , les eaux & 
les montagnes, & parce qu'on y eft prefque au niveau 
de la mer : le Canada eft plus froid que Ja France, 
quoiqu'à pareille latitude , parce que le pays eft plus 
couvert de bois, moins cultivé , moins peuplé , moins 
defléché. Quito , quoique placée dans le milieu de la 
zone torride, y jouit d'un printemps perpétuel , parce 
qu’elle eft élevée au-deflus du niveau de la mer de plus de 
1400 toifes : là on eft délivré de la chaleur que produit 
une forte réflexion des rayons fur tous les objets envi- 
ronnans ; chaleur qui eft toujours plus vive que celle des 
rayons dire£ts. C’eft aufli pour cela qu’il fait plus chaud 
après le foiftice d'été , que dans le temps même du folftice , 
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parce que la concentration de chaleur augmente dans 
tous les corps. ( Voyez M. le Monnier Inftit. aftr. page 
1121), 

131. L'éloignement & la proximité du foleil influent 
bien moins fur la chaleur : le foleil eft moins éloigné de la 
terre au mois de Décembre qu’au mois de Juin ; la diffé- 
rence va à 370 fois le diamètre de la terre, c’eft-à-dire, 
à plus d’un million de lieues, & cela n'empêche pas que 
nous n’ayons notre plus fort hiver dans le temps même 
où le foleil eft plus près de nous, comme on le verra 
dans le Liv. VI. Mais la principale caufe de la chaleur de 
l'été, c’eft la durée du temps que le foleil refte fur l’ho- 
rizon en été ,, & la direétion de fes rayons , prefque 
perpendiculaire à notre horizon vers le "milieu 4 Jour. 
Nous parlerons à la fin du livre XII. de l’affoibliffe- 
ment que fa lumière éprouve par l'obliquité des rayons. 

132. Les Crimarts font les parties de la terre où 
fa grandeur du jour eft différente : on a diftingué 23 ou 24 
climats d'heures & 6 climats de mois. Le premier climat 
d'heure , fuivant Sacrobofco d’après les anciens , eft l’ef- 
pace compris entre le parallèle ou le plus long jour d'été 
a 12 heures & trois quarts ,; c'eftà-dire , trois quarts 
d'heure de plus que fous l’équateur, & le parallèle, ou 
le plus long jour eft de 13h+, c'eft-àdire, que le milieu 
du premier climat a 13h de jour au folftice d'été, & 
que fon étendue renferme tous les pays qui ont entre 
12h À & 13h = de jour. Le milieu du fecond climat a 
13h = de jour ; le milieu du troifième climat a 14h, 
comme cela arrive à Alexandrie d'Egypte ; le quatrième 
climat a 14h 2, il pafle à Rhodes & à Babylone; le 
cinquième. a 15h , il pafle à Rome; le fixième , 15h 
30’, il pañle à Venife & à Milan ; le feptième, 16h, 
il pafle à Paris, &c. (Clavius in fphæram p. 288 ). 

Cette divifion des climats eft la même que celle des 
anciens ; mais ils ne comptoient que fept climats, dont 
les milieux avoient 13h, 13h+, 14h, &c. de jour, juf- 
qu’à 16 feulement , où étoit le milieu du feptième cli- 
mat, à48° 49 de latitude{ ils n'étendoient pas Frein 

eurs 
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leurs connoiffances géographiques, & connoifloient peu 
de terres à de plus grandes latitudes. 

Lorfqu'on connoît la latitude d’une ville, on trouve mrouver dans 
l'heure du lever & du coucher du foleil , de la maniere quelclima 
que nous expliquerons bientôt. Ayant détérminé par ce  °" habite. 
moyen la durée du plus long jour de l’année, ou du 
jour folftitial , on comptera les demi-heures depuis 12h 4 
inclufivement , c’eft-à-dire en comptant 12h 3 pour un, 
13h + pour 2, &c. & l’on aura le nombre qui expri- 
me le climat : ainfi, ayant à Paris 16 heures & quelques 
minutes, c'efl-à-dire, 7 demi-heures au-deffus de 12h34, 
nous faurons que Paris eft dans le feptième climat : s’il 
y avoit 16 heures & un quart, ce feroit la fin du 7° &le 
commencement du 8° climat; s’il y avoit 1613, commeil 
arrive vers ç 3° de latitude , ce feroit le commencement du 
neuvième climat. 

133. Ceux qui comptent 24 climats d'heures , tels 
que Varénius ( Geog. Génér. c. 2 $ ), placent le premier 
entre l'équateur & 8° 25, où le plus grand jour d’été dure 
12h 30’; le fecond entre 8° 25’, & 16° 25 où le jour 
dure 13h, &c. 

Voici la table des |Crm.1 Dern, Lane 
latitudes extrêmes RTS 
qui terminent cha- 
que climat; ainfi dans 
cette maniere de 
compter , Paris eft 
dans le huitième cli- 
mat , puifque ce 
huitième climat ne 
finit qu'à quarante- 
neuf degrés une mi- 
nute, & que Paris 
eft à 48° so’ de la- 
titude. SS 29 24 | 66 31 

134. On trouveroit de même les fix climats de 
mois, c'eft-à-dire, les pays où le plus long jour eft d’un 
es , + deux mois, de trois mois ; comme dans la 

ome I, 


Ciim. ! Dern. Lartir. 


8° 25° |] 13 | 59° 58’ 
16 25 14 | 61 18 
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table ci-jointe. On y trouveroit que le 
cu climat de mois finit à 67° : de 


Mois. 


Latitudes. 


mm 


ee 


atitude , parce que le jour y dure un L },.67% 80 
mois, & ainfi de fuite jufqu'au pole | 2 | 69 30 
qui termine le fixième & dernier cli- à | 72..20 
mat de mois, parce que le joury dure | 4 | 78 20 
pendant fix mois. Lies aftronomes ne S | 84 oo 
font point ufage de ces dénominations 6| 90 o 


de climats ; je n'en ai parlé que pour 
me conformer à l’ufage des anciens , & pour fervir à 
l'intelligence de leurs Livres, 
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12 $.CE que nous avons dit des latitudes terreftres 
& des pofitions de la fphère ( 42, 106), conduit à la 
divifion que les géographes ont faite de la furface de la 
terre en cinq ZONES (2) ou bandes circulaires , qui font 
la Zone torride , les deux Zones tempérées , & les 
deux Zones glaciales. 

136. La Zonetorride K ML LK eft celle qui s'étend 
à 23° = de part & d’autre de l'équateur , elle com- 
prend tous les pays fitués entre les deux tropiques, & 
dans lefqueis on peut avoir le foleil au zénit. 

I 37.Les Zones tempérées 4BLK & MLTS s'étendent 
à 43° de chaque tropique ; l’une au nord du tropique du 
Cancer , l’autre au midi du tropique du Capricorne ; 
elles comprennent les pays qui n’ont jamais le foleil à 
leur zénit,, & qui ne le perdent jamais de vue en hyver. 
Les pays fitués à 66° + de latitude boréale , n’ont l’équa- 
teur élevé que de 23° = ( 35); ainfi, quand le foleil au 
folftice d'hiver eft à 23° = au-deflous de l'équateur, il 
cefle de s'élever au - deflus de l'horizon , & il ne fait 
que paroître dans l'horizon même , au moment de midi, 


(2) Zév, cingulum , ceinture. On | terre , habitées par les hommes. 
a ditmal-à-propos que Zone venoit | Lesanciens n’appelloient Zone tor- 
de Zä, vivo, fur ce que les Zones | ride que la partie qu'ils jugeoient 
font les différentes portions de la | inhabitable ( Strabon L, IL. ) 
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1 3 8. Au-delà de 66° :de latitude , il arrive un temps 
où l’on ne voit point du tout le foleil , aux environs du 
folftice d’hyver, mais où lon voit le foleil pendant les 
24 heures entières au folfice d'été. Homere paroît in- 
diquer ce jour continu à l’occafion de Læftrigons ( Odyf. 
K. v. 82) & nous en parlerons plus au long en expli- 
quant les ufages du globe artificiel ( 229 ). C'eft-là que 
commence la Zone glaciale ou zone froide , qui s’étend 
jufqu’au pole. La Zone glaciale arétique eft habitée, 
car la Laponie & la Sibérie en font partie ; le refte n’eft 
qu’une vafte mer qui s'étend jufqu'au pole. ( Foyez M. 
de Buffon, Hifi. Nat.t. I. page 316 ce l'édition in-1 2). 
La zone glaciale du midi eft abfolunent inconnue. 

139. La furface & l'étendue de terre ou de mer 
que comprend chaque zone glaciale dt 6 fois moindre 
que celle de chaque zone tempérée , & la zone tor- 
ride n’eft que les trois quarts de la fomme des deux 
zones tempérées ; car la furface totale de la terre étant 
fuppofée , partagée en 23 parties, celles des zones 
glaciales , tempérées, & torride font de 1 , 6 & 9 ref- 
pectivement ; les cinq enfemble font les 23 parties du 
total , mais chacune de ces unités vatt 1124372 lieues 
quarrées, comme on de verra dans le XVe livre, 

I 40. Le Cercle polaire (102) ; eft un petit cercle 
AB de la fphère terreftre , parallèle à l'équateur , paf- 
fant à 66° : de latitude boréale , dont la circonfé- 
rence comprend tout l’efpace 4 P B que nous nous: ve- 
nons d’appeller zone glaciale ; il y a deux cercles po- 
laires 4 B, ST, &deux zones glacides ; l’une versle 
pole arétique ou feptentrional , l’autre vers le pole an- 
tarétique ou méridional de la terre, (102). 

141. On trouve dans Virgile & dans Ovide Îa 
defcription exatte des cinq zones dont nous venons de 
parler. 


Quinque tenent cœlum zonæ, quarum uta corufco 
Semper fole rubens & torrida femper ab yne; 
Quam circum extremæ dextrà lævaque trhuntur, 
Cærulæi glacie concretæ , atque imbribus atris ; 
Has inter mediamque, duæ mortalibus ægis 


Zones 
glaciales, 


FIG. 3 
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Munere conceffæ Divüm , & via feéta per ambas, 
Obliquus quà fe fignorum verteret ordo. Geor. [. 233 


Utque duæ dextrâ cælum, totidemque finiftrà 

Parte fecant zonæ, quinta eft ardentior illis; 

Sic onus inclufum numero difiinxit eodem 

Cura Dei, totidemque plagæ tellure premuntur, 

Quarum quæ media eft, non eft habitabilis æftu : 

Nix tegit alta duas : totidem inter utramque locavit 
Temperiemque dedit, mifià cum frigore flammä, Meram. I. 45. 


142. Lucain obferve avec raifon que dans la zone 
tempérée boréale on a toujours l'ombre à droite, ou au 
nord, en regardant le couchant; au lieu qu’on a dans 
certain temps les ombres vers le midi, c’eft-àdire, à 
gauche en regardant le couchant , dès qu'on eft dans la 
zone terride. 


Ignotum vobis, Arabes, veniftis in orbem, 
Umbras mirati nemorum non ire finiftras. Phar/. IT. 2417. 


Il nous apprend aufli qu'à Syene , ville d'Égypte 
fituée fous le tropique , l'ombre du foleil difparoifloit à 
midi le jour du folftice, & ne s’étendoit ni à droite ni 
à gauche. 


Umbras nufquam fleétente Syene. L 587. 


143. Je dirai, à cette occafion, qu'il y a un palfa- 
ge de Lucain expliqué d’une maniere défeétueule par 
les Commentateurs , même par Clavius (7 Sphæram, 
p. 281), & auquel on n€ fauroit véritablement donner 
un fens exaët : 

Æthiopumque folum, quod non premeretur ab ullà 
Signiferi regione poli, ni poplite laplo , 
Ultima curvati procederet ungula Tauri. NT. 253: 

Voici, ce me femble , fa penfée : Dans une partie 
de l'Ethiopie , fituée fous la zone tempérée , on na 
jamais le foleil au zénit , aucune partie de l’écliptique ne 
domine & ne preffe perpendiculairement ; mais le Tau- 
reau célefe qu'on repréfente prefque couché , avance un 
de fes pieds au-delà de l’écliptique , jufqu’au zénit de 
cette portion de l'Ethiopie. Il n'y a aucun fens à don+ 
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ner à ce paffage qui me paroifle plus naturel; mais celui- 
là même n’eft pas exatt : car c'eft la tête du Taureau, 
ou fa corne boréale , qui s'étend au-delà du tropique du 
Cancer du côté du nord , & non pas fonpied, #/tima 
unçgula. 

144. La fituation des ombres à midi a été le fujet 
d’une fubdivifion géographique des habitans de la terre 
en Hétérofciens (2), Périfciens & Amphifciens où 
Afciens. Les Hétérofciens font ceux dont les ombres méri- 
diennes font toujours tournées du côté du même pole ; 
tels font les habitans des zones tempérées : ainfi dans 
nos régions l'ombre d'un corps vertical fe dirige toujours 
à midi vers le nord, parce qu'elle eft toujours oppo- 
fée au foleil , qui eft du côté du midi. 

145. Les Périfciens font ceux dont les ombres tour- 
nent en 24 heures vers tous les points de l'horizon; ce 
font le habitans des zones froides , pour qui le foleil ne 
fe couche point pendant un certain temps de l’année (138); 
lorfqu’il eft du côté du midi, les ombres vont vers le 
nord, & lorfquil eft du côté du nord au-deffous du 
pole , il rejette l'ombre vers le midi , & ainfi du 
refte. | 

146. Les Amphifciens font ceux dont les ombres 
méridiennes font tantôt au nord & tantôt au fud : tels 
font les habitans de la zone torride. Mais afin que cette 
définition comprit aufli ceux qui habitent fous le tropi- 
que même , Varenius y fubftitue le mot /#fciens, cela 
veut dire ceux pour qui l’ombre devient totalement nulle 
à un ou deux jours de l’année, le foleil étant alors au zénit. 
Ondivife les A fciens en deux fortes;les 4fciens Amphifciens, 
pour qui l'ombre s'étend quelquefois vers le nord & quel- 
quefois vers le midi, & difparoît deux fois l’année;les 4/ciens 
Hétérofciens , dont les ombres font toujours du même 
côté, & difparoiffent feulement une fois , c’eft-à-dire le 


(2) Dans Strabon (vers la fin du | donius. Ces mots font formés de 
fecond livre de fa Géographie , page | œxix , umbra, avec les prépofitions 
135 ) ils font appellés E‘repooxier , | relatives à chaque fignification. 
atpicuior ÊÈT A'hÔirxio , d'après Pofi- 
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jour où le foleil arrive dans le tropique fous lequel ces 
peuples font fitués. 
Des Antipodes. 


147. Deux pays de la terre, éloignés diamétrale- 
ment l’un de l’autre , c’eft-a- dire, placés aux deux 
extrémités d’une ligne droite qui pañleroïit par le centre 
de la terre, font ANTIPODES l’un de l’autre : aïinfi la ville 

Antipodes, de Lima au Pérou , eft ä-peu-près antipode de celle 
de Siam dans les Indes, comme cela fe voit par les 
latitudes & longitudes qu’on y a obfervées : de même 
Buenos-aires en Amérique, eft antipode de Pékin , capi- 
tale de la Chine: Paris & tout le refte de l’Europe ont 
leurs antipodes dans la Mer du fud , un peu à l'orient 
de la Nouvelle Zélande ; c’eft une des Terres auftrales 
que l’on conoît à peine, & où les Européens n'ont au- 
cune habitation. 

148. Depuis plus de deux mille ans qu’on connoît 
la rondeur de la terre, les Savans n’ont point douté 
qu'il n’y eut des peuples antipodes les uns des autres ; 
ce n'a été que dans les temps d’une ffupide ignorance, 
où toutes les lumieres des Mathématiques étoient éteintes 
fur la terre, qu'on a pù douter de leur exiftence ; 
Képler dit qu'un Evêque nommé Virgile fut dépofé 
pour avoir parlé trop affirmativement des Antipodes , 
mais Riccioli foutient que cela n’eft pas exaët. ( 7’oyez 
Baronius, année 744. Riccioli, Alm. IL. 490 ). 

1 4.9. Lesantipodes ont le même horizon, lun voit la face 
fupérieure du plan, & l'autre fa face inférieure. Unaftre fe 
lève pour l’un quand il fe couche pour l’autre ; le jour le plus 
long de l’année pour le premier eft le plus court pour le fe- 
cond ; l’un a l’hiver quand l’autre al'été ; le printemps con- 
court de même avec l'automne , le midi avec le minuit, 
le matin avec le foir, le jour avec la nuit; le pole 
qui eft élevé pour l’un eft abaiffé pour l’autre ; les étoiles 
que l’un voit toujours ne paroiffent jamais pour l'au- 
tre; celles qui s'élèvent très-peu d’un côté s’abaiflent 
auffi très-peu de l’autre. Si tous les deux fe tournent vers 
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l’équiteur ; l'un voit les aftres fe lewer à fa droite , 
l’autre les voit fe lever à fa gauche. 

x 50. Les peuples qui fans être diamiétralement oppo- 
fés font cependant , l’un au midi & l’autre au nord de 
l'équateur , fur le même demi-cercle du méridien & 
à des latitudes égales , s'appellent Æmræciens ; ils ont 
midi & les autres heures au même inftant l’un que 
l'autre ; mais l’hiver des uns a lieu en même temps 
que l'été des autres, & le printemps des premiers avec 
l'automne des feconds. Les jours des uns font égaux aux 
nuits des autres ; quand les jours croiflent pour ceux- 
ci, ils décroiflent pour ceux-là ; le pole qui eft élevé 
pour les premiers , eft abaïflé pour les feconds de la 
même quantité ; les étoiles que les prerniers voyent tou- 
jours , ne paroiflent jamais pour les autres, & lorf- 
qu'ils regardent le foleil à midi, ils ont la face tour- 
née l’un contre l’autre , à moins que le foleil ne foit 
plus éloigné de l'équateur qu’un des deux fpeétateurs. 

Ceux qui font fur le même parallèle , mais dans des 
pue oppofés, s'appellent Périæciens ; l'un compte midi 
orfque l'autre a minuit ; mais étant du même côté de 
l'équateur , ils ont les mêmes faifons & dans les mêmes 
temps ; ils voyent les mêmes étoiles refter perpétuelle- 
ment fur lhorizon; les aftres fe lèvent au même point 
ou à la même diftance de la méridienne , & reftent 
le même temps fur l'horizon. Le jour de l’équinoxe , le 
foleil fe Iève pour lun au moment qu'il fe couche pour 
l'autre. Quand le foleil eft du côté du pole élevé , 
c'eft-à-dire pendant le printemps & l'été , il fe lève pour 
lun avant de fe coucher pour l'autre , enforte qu'il y 
a un intervalle de temps , pendant lequel les deux Perioe- 
ciens voient le foleil en même temps. Au contraire , 
p ndant l’automne & l'hiver il y a une portion de la 
nuit commune à tous les deux, c’eft-à-dire, un temps 
où ni l’un ni l’autre ne voient le foleil. 


Ainfi les Antipodes de Paris font les Périœciens de . 


fes Antœciens , & ils font Antœciens à l’égard des 
Péricœciens de Paris; nos Périæciens font au fud - eft 


Antæciens, 
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du Kamtfchatka, extrémité orientale de l’Afie 5 nos 
Antœciens font dans les terres auftrales , au midi du cap 
de Bonne-Efpérance, lieux inconnus jufqu’à préfent. 

1 SI. Il y aura peut-être des perfonnes qui auront 
peine à fe figurer comment les hommes peuvent habi- 
ter des pays antipodes , enforte que leurs pieds fe re- 
gardent. Il femble au premier abord que les uns ou les 
autres doivent avoir la tête en bas , c’eft-à-dire être pla- 
cés dans une fituation renverfée , & contre l’état natu- 
rel. Mais pour rectifier fes idées là-deflus, on n’a qu’à 
examiner pourquoi nous fommes debout fur la furface 
du globe, nos pieds tournés vers la terre, & la tête 
élevée versle ciel ; pourquoi nous retombons fans cefle 
à cette première fituation , dès qu’un effort ou un mou- 
vement étranger nous en a détournés. Cette force avec 
laquelle tous les corps defcendent vers la terre, foit 
qu’on l’appelle pefanteur , gravité, ou attraëlion , quoique 
fa caufe nous foit inconnue , fe manifefte dans tous 
les points de notre globe : par-tout les corps graves ten- 
dent vers le centre de la terre, par un effort conftant 
& inaltérable ; par-tout on dit que ce qui tombe vers 
la terre defcend , & qu’on monte en s’en éloignant. Ainfi 
le corps 4 , attiré vers le centre C du globe terreftre , 
fuivant ja ligne 4 BC, ou ie corps £, attiré dans un 
fens contraire, fuivant la ligne E DC, tombent & 
defcendent tous deux vers la terre, parce que leur fitua- 
tion naturelle eft de s’approcher du centre C, Un ha- 
bitant placé en B, verra tomber la pluie vers lui de 
AenB, & celui qui eft à fes antipodes en D , verra venix 
la pluie fur la terre de Een D; cefont, à la vérité, 
des direétions différentes , mais elles font également natu- 
relles, parce que le centre C de la terre eft le terme 
commun, le point de réunion & de tendance de la pluie 
& de tous les autres corps graves. 

152. Jai ouides Commençans demander pourquoi, 
fi le corps 4 defcend de Z en B, l’autre ne defcend 
pas pareillement de D en E & en F; ils ne s'étoient 
pas encore accoutumés à obferver que le corps À ne 


defcend 


> 


Des Anti podes.| 6$ 


defcend vers B, que parce qu'il eft foreté de fe räpprocher 
de la terre, au lieu que le corps E n’à plus rien du côté 
de F qui puifle le déterminer à fe mouvoir, aucune force , 
aucune loi , aucun objet , aucune caufe de mouvement ; 
il n'a de rapport qu'avec la terre ; c’efft-1à : qu’eft fa pro- 
penfion naturelle , la caufe & le terme de fon mou- 
vement ; & en allant de E vers D, il obéit à la même 


caufe , il fe meut de la même manière | il fuit la même 


loi que le corps 4, en defcendant vers B : ainfi l’on 
peut dire que deux corps tombent & defcendent l’un & 
l'autre , quoiqu'ils aillent en deux fens oppofés ; c’eft 
tomber que de s’approcher de la terre. Nous traiterons fort 
au long de cette loi générale de la pefanteur dans le 
livre XXII 

1 5 3. Il fe trouve auffi des perfonnes qui demandent 
comment les étoiles font fufpendues, d’où vient que le 
foleil ne tombe pas fur nous, aufli-bien que les corps 
terreftres que nous voyons , & qu'eft-ce qui tient la 
terre à fa place ? Pour prévenir cette difficulté, il importe 
de s’accoutumer de bonne heure à cette idée très-phy- 
fique & très-fimple , que les corps ne changent point de 
place fans une caufe motrice : les étoiles ne font point 
fufpendues & n’ont pas befoin de l'être , parce que 
rien ne les déplace ; il fufit qu’elles foient en un lieu 
pour y être toujours ; il ne faut du foutien qu'aux chofes 
qui ont une difpofition à tomber vers un endroit, & 
les étoiles n’ont aucune tendance vers la terre ; elles 
en font trop éloignées. | 

154. Le même raifonnement fervoit aux anciens à 
expliquer comment la terre confervoit fon afliette & 


Les Aftres 
ne font point 
fafpendus, 


fon immobilité au milieu des airs : cette explication ed 


très-bien rendue dans ces vers de Manilius. 


Nec vero tibi Natura admiranda videri 
Pendentis terræ debet, cùm pendeat ipfe 
Mundus , & in nullo ponat veftigia fundo ; 
Quod patet ex ipfo motu curfuque volantis, 
Cüm fufpenfus cat Phœbus curfumque reflectat 
Huc illuc, agiles & fervet in æthere metas ; 
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Cüm luna & fteilæ volitent per inania mundi ; 
Terra quoque , aëreas leges imitata , pependit. Manil, L, I. v. 193. 


L'explication que nous avons donnée de la fphère fufit 
pour comprendre la manière dont on doit s’y prendre 
pour connoître dans un lieu quelconque les quatre points 
cardinaux , C’eft-à-dire le nord & le midi, lorient & l’oc- 
cident (8); cela nous conduit à la première & la plus 
effentielle de toutes les opérations aftronomiques, c’eft- 
à-dire à tracer une méridienne. 


TRACER UNE LIGNE MÉRIDIENNE. 


155. LA définition du méridien & des parallèles 
(19. 27. ) fait voir que le méridien coupe en deux parties 
égales & fernblables tous les arcs diurnes des paralle- 
les à l'équateur : le foieil, en paroïffant fur l'horizon, 
s'élève par degrés, il parvient à midi au plus haut du 
ciel |, & redefcend vers le couchant avec la même 
vitefle, par les mêmes degrés, & dans le même temps 
qu'il a employé à s'élever jufqu'au méridien : ainfi le 
méridien partage la durée de l'apparition du foleil en 
deux parties égales , & marque en même temps la plus 
grande hauteur du foleil. 

156. De-là il fuit qu’on a deux manières de recon- 
noître la direétion du méridien , & de favoir le moment 
où le foleil y arrive , c’eft-à-dire l’heure de midi : la pre- 
mière confifte à éxaminer le moment où le foleil ceffe 
de monter, & où les ombres des corps qu'il éclaire 
font les plus courtes ; alors l'ombre d’un piquet ou d’un 

yle placé verticalement , ou celle d’un fil à plomb, 
indiquera la dire£tion du méridien, & formera ce qu'on 
appelle la LiGnE MÉRIDIENNE , ou la feétion des plans 
de horizon & du méridien. 

Cette méthode feroit exacte , fi l’on pouvoit recon- 
noïtre avec affez de précifion le moment de la plus 
grande hauteur; mais aux environs de midi , & lorfque 
la hauteur approche de fon maximum ou de fa plus grande 
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quantité , le progrès eft fi lent, qu’il faudroit une extré- 
me fubtilité pour obtenir quelque exatitude dans cette 
obfervation : il faut donc recourir à un autre moyen 
pour tracer une méridienne ; c’eft la feconde méthode 
que je vais expliquer. 

T 57. Cette méthode confifte à remarquer l'ombre 
du foleil levant , & Fombre du ffoleil couchant, ces deux 
ombres font aufli éloignées du méridien l’une que l’au- 
tre ; ainfi le milieu de ces deux ombres doit donner celle 
du midi. Soit le cercle S MC BD À qui repréfente la 
circonférence de l'horizon, S le foleil levant, C le fo- 
leil couchant , P le pied d’un ftyle ou d’un piquet dreflé 
perpendiculairement à horizon , P B l'ombre du ftyle 
quand le foleil fe lève, P 4 l'ombre du même ftyle au 
foleil couchant ; fi l’on partage l'angle S PC ou l'arc 
S C en deux parties égales au point A1, la ligne MPD 
fera la ligne méridienne , puifque Le foleil fe levant en 
S & fe couchant en C, eft néceffairement à des diftan- 
ces égales du méridien qui pañle en A4. Cette méthode 
ne peut fe ut fans un horizon extrêmement décou- 
vert, & je ne l'ai indiquée ici que pour exprimer mieux 
l'objet qu’on fe propofe , & l’idée fur laquelle eft fon- 
dée la méthode générale de tracer une méridienne : ce 
fera la troifième méthode que j'expliquerai. 

158. Cette méthode , qu'on eft obligé d'employer , 
fubflitue aux deux points de l'horizon dont nous venons 
de parler , deux autres points qui foient aufli élevés l'un 
que l’autre , l'un avant midi & l’autre après. Si au lieu 
de marquer l’ombre du foleil , lorfqu’il étoit à l'horizon 
même, en $ & en C , on la marque une demi-heure 
après fon lever | & enfuite une demi-heure avant fon 
coucher , On aura deux autres ombres ? F, P G plus voi- 
fines du méridien & plus courtes, mais toujours à diftan- 
ces égales du méridien: il fuffira de prendre le milieu 
Î1 des deux ombres pour avoir la Eite méridienne 
PHD. 

159. Ainf, l’on peut en général décrire du centre 
P un arctel que FG, obferver le moment où l’ombre du 

I ï; 
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matin aura étéenF, & celle du foir en G fur le même 
arc , ( parce qu’alors on fera sûr que la hauteur du foleil 
a été la même dans les deux inftans , & par conféquent 
{es diftances au méridien parfaitement égales) ; ces deux 
ombres devant être à même diftance du méridien , on 
partagera l’intervaile ou l'arc F G en deux parties égales, 
& l’on trouvera également un point H où doit pañer 
la méridienne P H D, tirée par le pied du ftyle P. 
Pour plus de précifion , l’on peut décrire plufeurs 
cercles concentriques , dont chacun en particulier don- 


pera un des points de la méridienne ; & tous ces points 


pris enfemble , détermineront encore plus exaétement la 
ligne entière que l’on cherche (2). 

160. Enfin, on peut, au lieu duftyle que je fup- 
pofe placé en P, fe fervir d'un inftrument très-portatif 
& très - commode. C'eft une plaque P d'environ trois 
pouces , percée d’un petit trou d'épingle ; qui laiffe pañler 
un rayon folaire ; elle eft élevée fur un pied de 7 à 8 
pouces 4B,& le fn Là tombe fur la plaque B D du 
pied, ou fur une table placée de niveau. Du point C 
qui répond perpendiculairement au-deffous du trou , & 
qui eft défigné par un à plomb TC, on décrit plufieurs 
cercles concentriques ; on marque fur chaque cercle le 
point lumineux du matin K , & celui du foir L : ie 
milieu 4 de l'intervalle donne la méridenne C FH. 

161. Si la plaque Peft recouverte d'un grand carton, 
le point lumineux n’en devient que plus fenfible & plus 
vif, ce qui fait un des avantages de ce petit inftrument : 
d’ailleurs , on y trouve l'avantage de pouvoir placer de 
niveau la table même par le moyen de l'inftrument ; 
en fufpendant en P un filà plomb , où il y aitune Pr à 
elle devra répondre exa@tement au point ©, fi l'inftru- 
ment eft bien fait, & que la table foit exaétement de 
niveau : ainfi, l’inftrument fervira de vérification. On 


(2 ) Cette méthode eft fujette à | le même parallèle pendant toute la 
quelques fecondes d’erreur , hors | journée. Nous aurons égard à cette 
le temps des folftices, parce que le | petite inégalité dans le IVe livre; 
foleil ne refte pas exactement fur ! celaeftinutile dansl’ufage ordinaire. 
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geut aufli, lorfqu'on manque de fil à plomb & de ni- 
veau, verfer de l’eau fur le plan , on appercevra aufli-tôt 
de quel côté il incline , & cela fufhira pour le redreffer 
avec des calles ou petits coins de bois, jufqu’à ce qu’on 
voye que l’eau refte à l'endroit où on la verfe, & ne 
coule ni d’un côté ni de l’autre. 

162. On verra dans la fuite de cet ouvrage, livre 
IV , que le même principe , dont nous venons de parler, 
produit encore la méthode des hauteurs correfpondanres, 
employée par tous les aftronomes , pour avoir le moment 
du midi, avec.la plus fcrupuleufe exattitude. 


163. La ligne méridienne eft le premier fondement ‘ 


d’un obfervatoire ; la plüpart des obfervations fuppofent 
une excellente méridienne ; car c'eft fur les hauteurs 
prifes dans le méridien , & fur les pañfages au méri- 
dien que font fondées toutes les théories aftronomiques ; 
aufli, dit-on que les aftronomes font tournés fans cefle 
vers le midi, comme les géographes vers le nord, les 
prêtres vers l’orient , & les poëtes vers le couchant. 


Ad Boream terræ, fed cœli Menfor ad auftrum; 
Præco Dei exortum videt, occafumque Poëta. 


164. On peut tracer aufli une méridienne , par le 
moyen de l'étoile polaire , aufli-bien que par la méthode 
précédente, peut-être même avec plus d’exaétitude. L’é- 
toile polaire n'étant éloignée du pole que d'environ 2 
degrés, elle défigne toujours à peu-près le côté du nord, en 
quelque temps qu’on l’obferve ; mais fi l’on choifit à peu- 
près le temps où elle eft dans le méridien, quand on s’y 
tromperoit même de plufieurs minutes,on aura,par lemoyen 
de cette étoile , la direétion du méridien , avec une 
très-grande précifion; il fuffira d'élever deux fils à-plomb , 
le long defquels on puiffe bornoyer, c’eft-à-dire , vifer 
ou s'aligner à l'étoile. 

165. Pour choifir le temps où l'étoile polaire eft 
exaétement dans le méridien , on peut calculer l'heure 
& la minute du paffage , par la méthode qui fera expliquée 
dans le troifième livre, Mais il y a une manière commode 
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pour trouver ; fans aucun calcul, le temps où l'étoile 
polaire pañle au méridien. Il fuffhit d’obferver le temps 
où elle eft dans le vertical de l'étoile « de la grande 
ourfe ; c’eft la premiere des trois étoiles de la queue , 
ou celle qui eft la plus voifine du quarré de la grande 
ourfe. On a reconnu que cette étoile eft oppofée à l’é- 
toile polaire , de rs qu'elles pañlent au méridien en- 
femble , l’une au-deffus du pole, l’autre au - deffous ; 
ainfi quand elles font l’une au - deffous de l’autre , ou 
qu’elles font enfemble dans un même vertical , dans un 
même à plomb, on eft sûr qu’elles font toutes les deux 
au méridien : fi dans ce moment on aligne deux fils ou 
deux règles verticales vers ces deux étoiles , les deux 
objets ainfi alignés feront dans le méridien, & marque- 
ront fur le pavé la diré&tion de la méridienne. 

1 66. On peut employer, au lieu de deux fils à-plomb , 
trois ou quatre mêches foiblement allumées, dont deux 
feront placées d'avance dans un même vertical, au moyen 
d’un fil à plomb : la troifième ou la plus proche de l’œil 
fera mobile, & elle pourra s’aligner avec les autres 
vers l'étoile polaire. On peut fe fervir auffi d’une plan- 
che percée de deux trous , par lefquels on puifle voir les 
deux étoiles à la fois dans un même à plomb , tandis 
qu'une autre planche plus près de l'œil fervira à s'aiigner 
& à mettre lil dans le vertical des deux étoiles : un 
mur qui feroit bien d’à plomp ferviroit au même ufage , 
mais ils s’en trouve rarement. 

167. Cette opération peut fe faire, fur-tout dans 
le crépufcule, au mois de Mai & au mois de Juin, 
avec deux fils à plomb, de manière à ne pas fe trom- 
per d’une minute fur le temps où ces deux étoiles paffent 
dans le même vertical; & uneminute d'erreur ne feroit pas 
quatre fecondes de temps fur le moment du midi, qu'on 
obferveroit enfuite par le moyen de cette méridienne. 

168. Pour parler avec plus de:précifion, je dois 
obferver que ces deuxétoiles pafloient exaétement enfem- 
ble dans le méridien au mois de Juillet 17541 ; mais 


RS 


l'étoile + de la grande ourfe devance l’autre de 1” 13” = 


tous les dix ans; & au mois de Juin fÿ71, elle pañera 
2! 27 plutôt que l'étoile polaire. Si fdonc on afpiroit 
dans cette opération à une extrême exaëtitude , il fau- 
droit d’abord s’aflurer , par le moyen dles deux fils à- 
plomb , du moment où les deux étoiles: ont paflé dans 
le même vertical ; attendre enfuite deux minutes & 27 
fecondes , & diriger alors les deux fils à plomb à l’étoile 
polaire feule , fans égard à l'étoile : qui aura déjà pañlé 
au-delà du méridien & du vertical ; mais cette petite diffé- 
rence eft infenfible dans la pratique. 
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Du GLOBE CÉLESTE ARTIFICIEL, 
& de fes ufages. 
169 UN globe deftiné à repréfenter les conftella- 


tions & les mouvemens planétaires, l'écliptique , l’équa- 
teur , les cercles de latitude & les cercles de déclinaifon , 
le méridien & l'horizon, s'appelle globe célefe. 

Celui que nous avons repréfenté (fig. 7) eft entourré 
comme la fphère, d’un horizon H 0 & d’un méridien 
PZR , il tourne fur un axe P R. On y marque les 
étoiles fuivant leurs afcenfions droites & leurs déclinai- 
fons obfervées (88), en examinant pendant la nuit les 
étoiles , qui à leur paflage au méridien , ont la même 
hauteur que l'équateur , ou qui paflent un degré, deux 
degrés, &c. plus ou moins haut que l’équateur. 

170. On trace enfuite fur ce globe un autre cercle 
qui coupe l'équateur aux deux points équinoxiaux que 
l'on a remarqués parmi les étoiles (67), & qui s’en éloigne 
de 23° + de part & d'autre, c’eft l'écliptique (64) ; 
les deux points de l’écliptique les plus éloignés de l'équa- 
teur, font les fo/fices on les points folfliciaux ( 68 ). 

171. Le grand cercle paflant par les poles du monde 
ou de l'équateur & par les points folfticiaux, s’appelle le 
colure des folftices ( 102). On a donné à ce méridien un 
nom diftinttif. , parce qu'il fert à mefurer l’obliquité de 
l'écliptique ( 70) : tous les aftres placés fur ce colure ont 
99° ou 270° d’afcenfion droite, & autant de longitude, 
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Le colure des équinoxes eft un autre méridien qui 
ft perpendiculaire au colure des folftices , & qui paffe par 
les poles du monde & par les points équinoxiaux. Tous 
les aftres placés fur ce colure ont zéro ou 180 degrés 
d’afcenfion droite ; mais leurs longitudes varient. 

172. Tous les cercles paffant par les poles du monde 
& coupant perpendiculairement rdpad s'appellent 
cercles de déclinaifon ; ils fervent à mefurer foit les décli- 
naifons ou les diftances à l'équateur , foit les afcenfions 
droites ; car tous les aftres qui font fur un même cer- 
cle de déclinaifon ont la même afcenfion droite. Ainfi les 
colures, les méridiens , les cercles horaires font tous 
aufli des cercles de déclinaifon (93 ). 

173. On peut remarquer aufli fur le globe L’ASCEN- 
SION OBLIQUE d'un aftre ; c'eft la diftance du point équi- 
noxial au point de l'équateur qui fe lève en même temps 
que l’aftre : foit HE Z PO (fig. 19.) le méridien , P le 
pole du monde, HO l'horizon, EC léquateur, $ un 
aftre qui felève dans l'horizon; le point B de l'équateur 
eft celui qui marque l’afcenfion droite de l’aftre S; mais 
le point de l'équateur qui marque l'afcenfion oblique de 
l'étoile eft en C, parce que le point C eft celui qui fe lève 
en même temps que l'étoile ; B C eft la différence entre 
l'afcenfon droite & l'afcenfon oblique; les anciens aftro« 
nomes l’appelloient DIFFÉRENCE ASCENSIONELLE ; mais ac- 
tuellement on n’en fait prefque plus d’ufage. Nous en 
parlerons cependant encore dans le IVe livre , à l’occa< 
fion du lever & du coucher des aftres. 

174. Les problèmes que l’on peut réfoudre par le 
moyen d'un globe ou d’une fphère, ne font pour la plu- 
part que des exercices d’amufement ; il faudroit, pour y 
trouver quelqu’exaétitude , avoir un globe très-grand, 
tourné avec foin, encore devroit- on préférer le calcul 
& les méthodes aftronomiques dont nous parlerons dans 
le TVe livre ; mais en étudiant pour la premiere fois les 
pncipes de laftronomie , il eft très-utile de s’exercer fur 
le globe ou fur la fphère armillaire , pour en bien com- 
prendre les mouvemens & pouvoir les rapporter fans 

peine 
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peine aux objets céleftes. Je dis qu'on peut fe fervir du 
globe ou de la fphère, car il n'y à d'autre différence, fi 
ce n’eftque la fphère , eft évidée & percée à jour , tandis 
que le globe eft plein & folide , jpour qu’on puifle mar- 
quer à fa furface les différens pays de la terre , fuivant 
leurs longitudes & latitudes (44% 48). Nous parlerons 
PS détail du globe terreftre à la fin de ce premier 
ivre. 


175. CONNOISSANT la latitude d'un pays de la 
cerre & Le lieu du folerl à chaque jour de l’année, 
trouver l'heure du lever & du coucher du foleil. 


Suppofons que Paris eft le lieu donné, dont la lati- 
tude eft de 49°, & que l’on veuille favoir pour le 20 
Avril lheure du lever & du coucher du foleil. .1°. Il faut 
tourner le méridien, fans le fortir de fes entailles & de 
fon fupport , de manière que le pole foit élevé de 49° 
au-deffus de l'horizon, c’eft-à-dire qu’il y ait 49° depuis 
le pole jufqu’à l'horizon, ou que le 49€ degré foit dans 
l’'horifon. 2°. Il faut chercher quel eft le degré de léclip- 
tique répondant au jour donné ; ces degrés font marqués 
pour l'ordinaire un à un, vis-à-vis des jours correfpon- 
dans, fur le cercle de l'horizon ; dans le cas propofé, 
l'on trouve que c'eft le premier degré du taureau qui 
répond au 20 Avril. 3°. L'on place dans le méridien le 
degré trouvé, c’eft-à-dire le degré de l’écliptique où eft 
le foleil; on met fur midi l'aiguille de la rofette, qui 
étant placée fur l’axe , à frottement dur , peut être mife 
& arrêtée où l’on veut. La raifon de cette opération eft 
que l'on doit toujours compter midi à Paris lorfque le d e- 
gré de l’écliptique où fe trouve le foleil , c’eft-à-dire le 
foleil lui-même, eft dans le méridien, 4°. On tourne la 
fphère du côté de lorient, jufqu'à ce que le degré du 
jour donné , ou le premier degré du Taureau foit dans 
l'horizon ; on voit l'aiguille de la rofette fur s heures, 
ce qui nous apprend que le foleil fe lève alors’ à $ 
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heures. Si l’on tourne de même la fphère vers le cou- 
chant, jufqu’à ce que le même degré de l’écliptique où 
eft fuppofé le foleil , arrive dans l'horizon , on verra que 
l'aiguille de la rofette qui tourne avec fon axe eft arrivée 
fur 7 heures, ce qui fera connoître que le foleil ce jour- 
là doit fe coucher à fept heures. Cette opération fait 
voir aufli que la durée du jour eft de 14 heures ; car 
l'aiguille parcourt un efpace de 14 heures tandis que 
le point de l'écliptique fur lequel nous avons opéré va 
de la partie orientale à la partie occidentale de lhori- 
zon. Nous expliquerons la manière de calculer rigoureu- 
fement le lever & le coucher des afres dans le IVe. 
livre. 

1706. Laraïifon de cette pratique tient à ce que nous 
avons dit fur la divifion du jour en 24 heures ; puifque 
le mouvement diurne fe fait uniformément chaque jour 
autour de l'axe & des poles du monde, il eft évident que 
l'aiguille de la rofette qui fuit le même mouvement, 
parcourt à chaque révolution les 24 heures du cadran, 
& qu’elle marque 6 heures quand la fphère à fait le- 
quart de fon tour, & ainfi des autres heures à propor- 
tion; par conféquent la fphère étant placée dans la pofi- 
tion qui convient au lieu & au jour donné, & ayant 
le même mouvement que le ciel, la rofette fuit le mou- 
vement du globe ; elle marque donc les heures du lever 
& du coucher du foleil. 

177. Par une opération inverfe , l’on trouvera quelle 
eft la latitude d’un pays, fi l'on fait à quelle heure le foleil 
s'y couche à un certain jour de l’année. Ayant marqué 
le lieu du foleil fur l’écliptique , & placé l’aiguille de la 
rofette fur midi, ce point étant dans le méridien , on 
tournera le globe jufqu’à ce que l'aiguille foit arrivée à 
lheure où l'on fait que le foleil fe couche ; alors on éle- 
vera le pole du globe jufqu’à ce que le point de léclip- 
tique où eft le foleil foit dans l'horizon , & l'on aura 
la hauteur du pole ou la latitude du lieu cherché ; c’eft 
ainfi que nous jugeons que l’ancienne Babylone étoit à 
36 degrés de latitude , parce que nous favons que le foleil 
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s’y couchoit à 4h 48’ vers le temps du folftice d'hiver, 


le foleil ayant 9 fignes de longitude, au commencement, 


du capricorne. 

178. Les divifions du cercle horizontal qui fervent à 
trouver le lieu du foleil pour un jour quelconque de l’année, 
fervent aufli à trouver quel jour le foleil arrive à un cer- 
tain degré de l’écliptique ; on y voit par exemple que 
quand le foleil eft à 9 degrés de la vierge, on compte le 
premier Septembre, & ainfi des autres (79). 


179. TROUVER quels [ont les deux jours de l’année 
où le foleil fe lève à une heure quelconque ; 
par exemple à cing heures fous la latitude de 
Paris. 


On placera le pole à la hauteur de 49°,qui eft celle deParis, 
on conduira fous le méridien un des colures, & l’on met- 
tra l'aiguille polaire ou Ile ftyle horaire fur midi. On tour- 
nera le globe vers l'orient , Jufqu’à ce que l'aiguille foit 
fur $ heures, & l’on marquera le point où le colure coupe 
horizon ; il eft évident que fi le foleil étoit dans ce 

oint là, ou à une femblable déclinaifon , il fe leveroit 
a cinq heures ; il faut donc favoir quels font les jours 
de l’année où il a cette même déclinaifon. On conduira 
fous le méridien le point du colure qui fe trouvoit dans 
l'horizon, & l’on verra fur le méridien que cette décli- 


naifon eft de 13°; on remarquera ce point du méridien, 


& faifant tourner le globe, on verra 2 points de l’éclip- 
tique pañler au même point du méridien ; ce feront les 
points cherchés , qui fe trouveront être le fecond degré 
du taureau & le 28° degré du lion, & l’on trouvera 
les jours correfpondans à ces deux points, comme dans 
l'article 178 ; favoir , le 21 Avril & le 24 Août. 
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180. TROUVER par le moyen de la fphère ou du 
globe quels font les points de l'horizon où Le foleil 


Je lève à chaque jour de l'année. 


Ayant remarqué fur l'écliptique la longitude du foieit 
pour le jour donné, & la fphère étant aufli élevée à la 
hauteur du pole du lieu dont il s’agit, on conduira le 
point de l’écliptique à l'horizon , & l’on examinera com- 
bien ce point de l'horizon , auquel répond le foleil, 
s'éloigne du point de lorient ou de l'occident : on trou- 
veroit à Paris pour le 21 de Juin, que les points où le 
foleil fe lève & fe couche font a 38° des points cardi- 
naux de l’eft & de l’oueft, & cela du côté du nord; ceux 
où le foleil fe lève & fe couche le 21 Décembre font 
à 36° 2: des mêmes points cardinaux de left & 
de l’oueft, mais du côté du midi. Ainfi depuis le cou- 
chant d’été jufqu’au couchant d'hiver, il y a 74°: de 
diffance : cette quantité eft encore plus grande quand 
l’on avance vers le nord; mais elle diminue , au con- 
traire , pour les pays méridionaux, enforte que fous 
l'équateur on ne trouve plus que 47 degrés de différence 
entre les pointsoù le foleil fe lève dans les deux folftices. 

181. L'’AMPLITUDE ortive n'eft autre chofe que l'arc 
de l’horizon compris entre le point où le foleil fe lève 
& le vrai point d’orient ; l'amplitude occafe eft la diftance 
du point d’occident à celui où fe couche le foleil. 


182. TROUVER l'afcenfion droite du folerl pour 


LIL Certain jour. 


Il faut d’abord favoir quel eft fon lieu dans l'éclipti- 
que pour ce jour-là, comme dans l’article 1753 & con- 
duifant dans le méridien le point de l’écliptique où fe 
rencontre le foleil, on voit le point de l'équateur qui 
eft en même temps dans le méridien ; Îe chiffre marqué: 
vers ce point de l'équateur indique fon afcenfion droite 
ou la diftance du foleil à l'équinoxe comptée fur 
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l'équateur d’occident enorient.. Aïnfi le 20 Avril le foleil 
étant au premier degré du taureau, c’eft-à-dire , fa lon- 
gitude étant de 30°, on verra que l’afcenfion droite eft 
d'environ 28 degrés. 


183. JROUVER a ur heure quelconque l'af- 
cenfion droite du mcilrmu du ciel @ detrous les 
afîres qui font dans le méridien. 


On cherchera pour le jour donné quel eft le lieu du 
foleil dans lécliptique', aïnfi que dans Particle 175 , 
l'on amènera ce point de l'ecliptique fous le méridien, 
& l’on placera l'aiguille polaire fur midi ; enfuite on 
fera tourner le globe jufqu’à ce que l'aiguille vienne fur 
l'heure donnée , & dans cette pofition le point de l’éclip- 
tique fitué fous le méridien fera le poinr culminant de 
l'écliptique ; celui de l'équateur , qui fera également dans 
le méridien, marquera l’afcenfion droite du milieu du 
ciel , & celle de toutes les étoiles qu’on verra fur 
le globe le long du méridien, au même inftant. 

184. Cette méthode peut fervir à reconnoître les 
étoiles dans le ciel , lorfqu’ayant tracé une méridienne 
(157) on fe tournera vers le midi, & qu’on aura re- 
connu fur le globe quelles font les conftellations fituées 
dans le méridien, & à quelles hauteurs elles font au-def- 
fus de l'horizon. 

1 8 5. La déclinaifon du foleil ou d’un autre aftre fe 
trouvera de même par le moyen du globe, en coñ- 
duifant fous le méridien laftre dont il s’agit ; le nombre 
de degrés compris entre cet iftre & l'équateur , comptés 
fur la circonférence du mériien, marquera la déclinai- 
fon de cet aftre ; elle fera bcréale fi l'aftre eft au-deflus 
de l'équateur dans nos régions feptentrionales ; auftrale fi 
l'aftre eft moins élevé que l'équateur. 

186. Quand on ne comoît que la déclinaifon du 
foleil, on peut trouver par la même raifon fur le glo- 
be, le lieu qu'il occupe dan: l'écliptique , pourvu que 
fur les quatre quarts de l'écliptique on prenne celui qui 
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convient à la faifon où l’on eft; fi par exemple on a 
obfervé le 16 Avril la hauteur du foleil de $ 1 degrés, 
c'eft-è-dire de 10° au-deflus de l'équateur , ce qui fait 10° 
de déclinaifon, l’on verra qu'en faifant avancer le pre- 
mier quart de l'écliptique, ou celui du printemps , fous 
ie méridien , le point qui s’y trouve à 10° de l'équateur 
eft le 26e degré du bélier; c’eft le lieu du foleil ce jour- 
là. Ainfi l’on trouveroit quel eft le jour où une fembla- 
ble obfervation auroit été faite, par la feule hauteur 
ou par la déclinaifon obfervée, pourvu que l’on fut dans 
quelle faifon ; parce qu'il y a toujours au printemps 
& en été deux jours où le foleil a la même déclinaifon, 

187. La hauteur du foleil peut faire trouver par la 
même raifon la latitude du lieu où l’obfervation a été 
faite, fi l’on fait quelle eft la déclinaifon du foleil ce 
jour-là. Je fuppofe que le 16 Avril on ait obfervé Ia 
hauteur du foleil de $1° , on trouvera la déclinaifon 
ce jour-là de 10° feptentrionale , par le moyen indiqué 
dans l’article 185$ , d’où il fuit que l'équateur eft élevé 
de 41°, & que la hauteur du pole eft de 49°, complé- 
ment de 41°( 35). Nous verrons dans le IV®, livre que 
l’on fait grand ufage de cette méthode pour la géogra- 
phie; mais c’eft en y appliquant la trigonométrie fphé- 
rique & le calcul. Si la déclinaifon du foieii étoit mé- 
ridionale , il faudroit l’agouter à la hauteur obfervée pour 
avoir celle de l’équateur; nous fuppofons encore lobfer- 
vateur au nord de l'équateur, & le foleil du côté du 
midi, comme on l’a toujours en Europe. 

188. Si le lieu de l’obfervation étoit fous une Îa- 
titude auftrale , on feroit le contraire de ce que nous 
avons prefcrit ; on ajouteroit la hauteur obfervée avec 
la déclinaifon feptentrionale , & l’on retrancheroit la 
déclinaifon auftrale de la hauteur obfervée , pour avoir 
la hauteur de l'équateur. 

1 89. Si l’on étoit entre les deux tropiques , & que 
le foleil füt plus éloigné de l’équateurque l'obfervateur, 
il faudroit prendre le fupplément à 180 degrés de la hau- 
teur obfervée, avant que d’en retrancher la déclinaifon 
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du foleil : ces fortes d’exceptions aux règles de la fphère 
s’apperçoivent par la feule infpection du globe, fi aifé- 
ment , que nous nous difpenferons à l'avenir de les 
remarquer , pour n'être pas d’une ennuyeufe prolixité. 

19O. LE verTicaL d'un aftre eft un grand cercle , 
qui partant du zénit, defcend perpendiculairement à 
l'horizon , & pañle par le centre de laftre (10). On fe 
fert des verticaux pour marquer les hauteurs, parce que 
la hauteur d’un aftre au-deffus de l'horizon n'eft autre 
chofe que l'arc du vertical, compris entre l’aftre & l’ho- 
rizon; on s’en fert aufli pour marquer L’AZIMUT (2), 
c'eft-a-dire l’arc de l'horizon compris entre le point du 
midi & le point de l'horizon auquel un aftre répond per- 
pendiculairement, ainfi Z D F (fig. 19), eft le verti- 
tical de laftre dont D F eft la hauteur, & HF la- 
zimut. 

TOI. L’ALMICANTARAT (b) eftun petit cercle parallèle 
à l'horizon , c’eft-à-dire , dont tous les points font à 
la même hauteur au-deflus de lhorizon ; ainfi quand un 
aftre a 20 degrés de hauteur, tous les points qui font 
à cette même hauteur , en faifant le tour du ciel pa- 
rallèlement à l’horizon , forment l’almicantarat de laftre 
dont il s’agit. 

192. On ajoute quelquefois aux globes céleftes un 
quart de cercle de même rayon que le globe, & qui 
puifle s’appliquer immédiatement fur fa circonférence , 
depuis le zénit jufqu’à l'horizon ; on le voit repréfenté 
en Z/”( fig. 7 ). IL fert a plufieurs ufages, comme on le 
verra par les problêmes fuivans ; mais quand le vertical 
y manque , on peut y fuppléer avec un compas & une 
équerre ; le compas fert à prendre le nombre de degrés 
dont on a befoin pour la hauteur d’un aftre ; l’équerre 


(2) Azimut vient par corruption | du mot Grec Kérpo , centre; les 
du mot Arabe Alfempt ou Afflempt , | Arabes ont fait Mokenter | fuivant 
qui ne fignifie pas autre chofe qu’un | leur maniere de former les partici- 
point ou une marque ( Coffard , the | pes, & au pluriel Mokenterät | cé 
Hift. of Aftronomy }. qui défigne des cercles dont les 

(b) Ce mot eft venu par corrup-| cercles font fur une même ligne 
tion du Grec & de l’Arabe ; car | verticale. 


Vertical, . 


Azimut, 


FIG, 19% 


FIG. M 


80 ASTRONOMIE, Liv.l. 


fert à mettre le: deux branches du compas dans un 
plan qui foit vertical, ou perpendiculaire à l'horizon du 


globe. 
193. TROUVER à quelle heure le [oil doir 


avoir un certain degré d'azimut a un jour 
donné. a 


Ayant placé le pole & l'aiguille de la rofette comme 
dans les problèmes précédens ( 175$ ), on mettra le ver- 
tical mobile fur le degré de l’horizon qui marque l’azi- 
mut , & l’on amènera le lieu du foleil fous ce vertical ; 
l'aiguille marquera l'heure qu'il eft quand le foleil a le 
degré donné d’Azimut. Par exemple le 23 Avril, lelieu 
du foleil étant à 3° du taureau , on demande à quelle 
heure le foleil aura 7$° d’azimut : on trouvera 8 heures 
du matin. Du côté du couchant à 6h 36/ du foir, il fe 
trouvera dans la partie occidentale du même vertical , 
a 75° du méridien du côté du nord; mais alors on dit 
qu'il a 105° d’azimut. 

194. C'eft par le moyen de l’azimut qu'on trouvera 
l'heure où un mur commence à être éclairé ou finit de 
l'être à un jour donné , en fuppofant qu’on connoiffe 
l'angle qu’il fait avec la méridienne, ce qu’on appelle 
la déclinaifon du plan , que je fuppofe vertical. Si le mur 
décline de 75° du midi à lorient , il s’agit de trouver 
par le problême précédent , à quelle heure le foleil aura 
75° d’azimut du côté de l’orient au jour donné, & à 
quelle heure il aura 10$° d’azimut du côté du couchant ; 
ce feront les heures où la furface méridionale de la 
muraille doit commencer & finir d’être éclairée, & par 
conféquent la première & la dernière heure qu’on pourra 
voir fur un cadran folaire , déclinant du midi vers 
lorient de 75 degrés. 

195. Les Éroires qui font rapportées fur les glo- 
bes céleftes y ont été marquées par le moyen de la 
hauteur méridienne , & de l’heure où on les voyoit paffer 
par le méridien , comme nous l’expliquerons dans 1 HITS 

ivre , 
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livre , & comme nous l'avons déjà imdiqué articles 88 
@ : 92. 

196. En faifant tourner le globe célefte, on verra 
quelles font les étoiles qui pañlent par le zénit du lieu 
donné , ce font celles dont la déclinaifon eft égale 
à la latitude géographique du pays où l’on eft; car fi 
une étoile a 49° de déclinaifon , le zénit de Paris étant 
aufli à 49° de l'équateur , l'étoile doit fe trouver au 
zénit dans le moment où elle pafle par le méridien. 

197. On verra par la même raifon quelles font les 
étoiles qui ne fe couchent point à Paris, ce font celles 
qui font moins éloignées du pole que le pole ne l’eft de 
l'horizon , c’eft-à-dire à Paris celles qui ne font pas à 
49° du pole, ou qui ont plus de 41° de déclinaifon ; 
telles font les deux Ourfes, le Dragon, Céphée, An- 
dromède , Perfée, la Chèvre , &c. dont nous parlerons 
dans le IIIe. livre. 

On reconnoîtra de même fur le globe les étoiles qui 
font vers le midi à plus de 41° de déclinaifon auftrale, 
ou à moins de 49° du pole antarétique ou méridional,, 
& lon verra qu'elles ne paroiffent point à Paris, & 
qu'elles ne fe lèvent jamais pour nous. 

I19S. On ajoute quelquefois , ainfi que nous l’avons 
déjà dit ( 192 ) aux globes céleftes, un quart de cercle 
mobile de même rayon que le globe, & qui s'applique 
immédiatement fur fa circonférence, on le voit repré- 
fenté en Z 7; il peut fervir à marquer la place d’une 
planète, ou à trouver la longitude d’une étoile. Pour 
cela on met Ie pole de l’écliptique dans le méridien, 
& l’on attache le cercle mobile à l'endroit du méridien 
où répond le pole de l’écliptique; il répréfente alors 
un cercle de latitude , parce qu'il eft perpendiculaire à 
l'écliptique ; on fait tourner ce cercle autour du pole 
de à Aa opt jufqu’à ce qu'il touche le point où lon 
fait que la pee doit répondre ; & l’on marque le long 
de ce cercle de latitude un point qui foit éloigné de 
l'écliptique autant que la planète a de latitude, ce point 
eft le vrai lieu de Ia planète fur le globe célefte. 
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199. Sic'eft une étoile déjà marquée fur le globe 
dont on veuille connoiître Îa longitude & la latitude , 
on fera tourner le cercle de latitude autour du pole 
de l’écliptique , jufqu’à ce qu'il pañle fur l'étoile, on 
verra le lieu où ce même cercle coupera l'écliptique, & 
ce fera la longitude ou Île lieu de l'étoile fur l’éclip- 
tique ; on comptera aufli le nombre des degrés de ce 
cercle mobile compris entre l'écliprique & l'étoile , & 
ce fera la latitude de létoile! 


200. TROUVER quelle ef la hauteur d'un 
aftre à un infant donné ; par le moyen du 


globe célefle. 


On remarquera fur le globe Île lieu du foleil dans l’é- 
cliptique pour le jour donné ( 175) & le lieu de l’aftre 
dont on cherche la hauteur ; on placera fous le méri- 
dien le lieu du foleil, & on mettra l'aiguille de la ro- 
fette fur le midi; enfuite on tournera le globe jufqu’à ce 
que l'aiguille marque fur la rofette l'heure donnée pour 
laquelle on cherche la hauteur ; alors approchant le 
vertical (192) de l’endroit où l'aftre eft marqué , on 
verra fur quel degré du vertical il répond, & l’on aura 
fa hauteur. 

20 1. Comme la rofette des globes eft ordinairement 
fort petite , & donneroit peu d’exattitude dans cette 
opération, on peut s’en pañler par la méthode fuivante. 
On convertira en degrés l’heure donnée , pour favoir 
de combien le foleil étoit éloigné du méridien ; par exem- 
pie » à 9 heures du matin il s’en faut trois heures que 
e foleil ne foit dans le méridien; ces trois heures valent 
45° de l'équateur , parce qu’elles font la fixième partie 
des 24 heures, comme les 45° font la fixième partie du 
cercle. On éxaminera quel étoit le point de l'équateur 
qui fe trouvoit avec le foleil dans le méridien; on éloi- 
gnera ce point-là de 45° du méridien, vers l'orient, 
parce que c’eft le matin : le globe étant arrêté dans cette 
fituation , on remarquera la ie de l'étoile ; onen appro- 
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cherale cercle vertical, & l’on verra fur quel degré de 
hauteur elle répond. 

202. Les aftronomes eux-mêmes fe fervent quel- 
quefois d'un globe céleft: pour trouver la hauteur des 
aftres à un inftant donné , lorfqu'ils n’ont pas befoin d’une 
extrême précifion ; par exemple , quand il ne s’agit que de 
chercher un aftre en plein jour par le moyen de fa hau- 
teur, ou de favoir quel et le peus accourciflement que 
la réfraêtion a pû produire fur la diftance obfervée entre 
deux aftres : on s’en peut frvir aufli avec avantage pour 
chercher la pofition des étoiles dans des temps reculés , 
lorfqu’on trouve dans les Poëtes anciens des pañlages qui 
font difficiles à comprendre fans ce fecours. 

203. On trouvera pa: la même méthode à quelle 
heure l’aftre aura une haiteur donnée , en mettant le 
lieu de Paftre fur le degré du vertical , & regardant à 
quelle heure la rofette répond, pourvu que la rofette ait 
été fur midi quand le lieu du foleil étoit au méridien. 
On cherche aufli par ce moyen le commencement & la 
fin du crépufcule (108), puifqu'’il ne s’agit que de trou- 
ver à quelle heure le foleil fera de 18° au-deflous de 
l'horizon , foit avant fon lever foit après fon coucher, 
comme nous l'expliquerons à la fin du livre XII. 

204. On peut avec un globe favoir l'heure qu’il eft 


au foleil, & cela de deux manières. La première eft & 


par le moyen de la hauteur du foleil. Je fuppofe qu’on 
ait dirigé un quart de cercle (2$ ) vers le foleil, & 
qu’on ait mefuré fa hauteur , ou qu'onfe foit fervi d'un 
gnomon (72) en mefurant fon ombre : connoiffant la 
hauteur du foleil, on élèvera fur le globe à pareille 
hauteur au-deflus de l’horizon , le point de l’écliptique 
où eft le foleil ce jour-là, & l'aiguille de la rofette, 
que je fuppofe avoir été mife fur midi comme dans le 
problème précédent ( 200 ) marquera l'heure qu’il ef. 
20 5. La feconde manière de trouver l'heure qu'il eft, 
n'exige que l’infpeétion de l’ombre feule du globe ; je fup- 
pofe qu’il foit orienté, ou dirigé de manière que fon mé- 
ridien foit aligné fur une méridienne (156, 237), & 
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en plein foleil ; il y aura la moitié du globe qui fera 


Pañlage au 
Méridien, 


lumineufe , & la moitié fera dans l’obfcurité ; fi les points 
de l'équateur où fe jeinien lhémifphère obfcur & 
l’'hémifphère éclairé tombent dans l'horizon même , c'eft 
une preuve qu'il eft midi ; s'ils en font à 1$ degrés le 
long de l'équateur, C'eft une preuve qu'il eft une heure; 
à 30°, il eft deux heures, & ainfi de fuite , lorfque le 
foleil eft à l'occident, c’eft-à-dire, quand la partie éclairée 
s'éloigne du point de l'équateur , qui eft à lorient , autre- 
ment c’eft 11 heures du matin, 10 heures , &c. 


206. TROUVER l'heure de la culminarion ou 
du palage d'une. étoile par le méridien fur Le 
globe. 


1°, On marquera fur le globe le lieu du foleil & celui 
de l'étoile. 2°. On placera le foleil dans le méridien, 
& lon mettra fur midi laiguille de la rofette 3°. On 
amenera le lien de l'étoile fous le méridien , & l’aiguille 
de la rofette marquera l'heure qu'il eft, au moment où 
l'étoile pafle par le méridien. 

207. On peut obtenir dans cette opération comme 
dans les fuivantes, une exaétitude plus grande qu'en ÿ 
employant la petite rofette , car lon y diftingue à peine 
un quart-d’heure, tandis que fur un globe de 9 pouces 
de diamètre , on peut trouver, à 4 minutes près , l'heure 
du paffage au méridien & du lever d’une étoile. Pour 
trouver le paflage , on remarquera le point de léqua- 
teur où répond le foleil placé dans le méridien , & 
enfuite le point de l'équateur où répond l'étoile placée 
à fon tour dans le méridien ; on comptera la différence 
ou l'intervalle deces deux points de l'équateur , & l'on 
aura un nombre de degrés, qui, converti En temps, a 
raifon de 4 minutes de temps pour chaque degré , ou 
d’une heure pour 15 degrés , donnera l'heure qu'il eft , 
fi c'eft après midi; mais le nombre de degrés donnera 
ce qu'il s’en faut pour aller à midi, fi c'eft le matin, 
c’eft-à-dire , fi l’on voit que le foleil pañle au méridien 
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après l'étoile , en faifant tourner lle globe toujours d’orient 


en occident. 


208. TROUVER quel jour une étoile fe lève à 
une certaine heure. 


Ayant placé le pole à la hauteur du lieu, & l'étoile 
dans l'horizon oriental , on mettra l’aiguille fur l'heure 


donnée, vers lorient fi c’eft une des heures du matin ;en- 


fuite faifant tourner le globe jufqu'à ce que l'aiguille 
arrive furle midi ou fur XII, au haut de la rofette, 
on verra quel eft le lieu de l'écliptique fitué dans le mé- 
ridien , & l’on faura quel jour le foleil eft dans ce point 
de l’écliptique ; ce fera le jour où l'étoile devra fe lever 
à l'heure donnée. Par exemple , fi l’on fuppofe que 
Sirius fe lève à 7 heures du foir à Paris, on trouvera 
le foleil à 11 degrés du capricorne, ce qui répond au 
premier de Janvier. 

209. Par la même raifon , fachant le lieu du foleil 
pour un jour donné , l’on trouvera quelle heure il eft 
quand le foleil fe lève : ayant placé le ftyle ou lai- 
guille fur midi quand le lieu du foleil étoit au méridien, 
on conduira l'étoile à l’horizon du côté de l’orient, & 
l'aiguille marquera l'heure qu'il ef. 

210. Le lever & le coucher des étoiles ou des 
planètes fe trouveroit auffi fur le globe fans le fecours 
de la rofette , en conduifant d’abord le lieu du foleil 
fous le méridien , & enfuite le lieu de l'étoile dans 
l'horizon du côté de lorient, ou du côté de l'occident , 
pour voir quel eft le point de l’équateur qui pafle alors 
au méridien. * 

Exempre. Le 13 Oëtobre 1764, on veuttrouver , 
par le moyen du globe, à quelle heure Saturne doit pañfer 
au méridien , & à quelle heure il doit fe coucher : on 
marquera fur le globe le lieu du foleil qui eft à 20° de 
l’équinoxe d'automne ; & conduifant le foleil fous le 
méridien , on marquera le lieu de l'équateur qui y ré- 
pond. On marquera encore fur le globe le lieu de Sa- 
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turne, fuppofé connu par l’obfervation ou par les tables 
que l’on trouvera à la fin de cet ouvrage ; ou enfin par 
le moyen du livre de la Connoiflance des Temps , que 
l’Academie des Sciences publie chaque année depuis 
1682 pour l'utilité des aftronomes & des navigateurs (2), 
on aura le lieu de Saturne à so degrés de l’équinoxe du 
printemps , & deux degrés & demi au fud de l’éclipti- 
que ; on conduira ce point du ciel fous le méridien, 
& l’on marquera fur le globe le point de l'équateur qui 
y répond: la diftance, de ces deux points de l’équateur, 
dont l’un appartient au foleil & l’autre à la planète, fe 
trouve de 150 degrés , qui valent 10 heures , à raifon 
de 15 degrés par heure ; & comme Saturne paffe alors 
au méridien avant le foleil , ainfi qu’on le verra en 
faifant tourner le globe vers l'occident, il s’enfuit qu’il 
étoit deux heures du matin, lorfque Saturne a pañlé au 
méridien , parce qu'il s’en falloit 10 heures que le foleil 
n'y füt arrivé. 

Conduifant enfuite Saturne à l’horizon du côté de 
lorient , on marquera le point de l'équateur qui dans 
ce moment pañle au méridien, & l’on verra qu'il eft 
éloigné de celui où répond le foleil , d’environ 100 de- 
grés, celui du foleil étant le plus occidental des deux ; 
ce qui fera voir que l'heure du lever de Saturne eft à 
6h 40’ du foir ; car 90° font 6 heures, & 10° font 40’ 
de temps. 

2 1 1.Cette pratique eft fondée fur ce queles arcs de l’é- 
quateur font la mefure la plus naturelle du temps : quand 
le foleil eft éloigné du méridien de 1$ degrés, il eft 
une heure; & quand il eft éloigné de 100 degrés, il 
eft 6h 40/ ; parce que le mouvement diurne fe faifant 
uniformément fur l'équateur , il pañle réguliérement au 
méridien à chaque heure, la 24° partie de la circonfé- 
rence entière de l’équateur : aufli le TEMPS vRaAtr, ou 
lheure vraie dans le fens précis & exaét de l’aftronomie, 
n'eft autre chofe que l'arc de l'équateur, compris entre 


(2) J'en ai publié 12 volumes, depuis celui de 1760 jufqu’à celui 
de 1771 inclufivement. 
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le méridien & le cercle de déclinaifom qui pañle par le 
foleil , converti en temps à raifon dle 1$ degrés par 
heure. On verra dans la fuite que le plus fouvent, à 
la place de cet arc de l'équateur, on fubflitue l'angle 
au pole mefuré par cet arc, & qu'on appelle ANGLE 
HORAIRE , & cet angle horaire à la place de l'heure 
même, c'eft-à-dire , qu'au lieu d'une heure on met 
15 degrés, & au lieu de deux heures 30 degrés, &c. 

212. Le mouvement diurne qui s'achève en 24 heu- 
res, & par lequel 360 degrés de la fphère traverfent le 
méridien , étant fubdivifé en 24 parties; chacune vaut 
une heure , & répond à 15 degrés , car 15 degrés font 
la 24€ partie de 360 ; en continuant de fubdivifer on 
pourra trouver de même les parties du temps qui répon- 
dent aux parties du cercle; un degré vaudra 4 de 
temps; une minute de degré vaudra quatre fecondes de 
temps; en général , il fufñt de prendre le quadruple 


des minutes de degrés pour enfaire des fecondes de temps 


du premier mobile , & le quadruple des degrés pour 


faire des minutes de temps. 

213. De même, pour convertir le temps du pre- 
mier mobile en degrés, on prendra d'abord 15 degrés 
pour chaque heure, on prendra le quart des minu- 
nutes de temps , on en fera des degrés; le quart des 
fecondes , & lon en fera des minutes ; le quart des 
tierces de temps ; & l’on en fera des fecondes de 
degrés. L 

Ces regles aifées à retenir & à pratiquer , fe peuvent 
faire fans le fecours des tables ; cependant on trouvera 
les tables propres à faire ces converfions de temps en 
parties de l'équateur , & des parties de l’équateur en 
temps, dans la Connoiflance des Temps (210). L'opéra- 
tion fe réduit à multiplier par 1$ les temps qu’on veut 
réduire en parties du cercle, ou à divifer par 15 les 


parties de l'équateur quil s’agit de convertir en temps. 
= 


Cu 
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214. ON DEMANDE Jous quelle latitude 
deux étoiles données peuvent fe lever enfemble , 
ou bien fe coucher au même inflanr. 


Il Suit de tourner le méridien, c’eft-à-dire d'élever 
ou d’abaiffer le pole jufqu’à ce que l’une des étoiles étant 
dans l'horizon , l’autre y arrive également ; fi cela ne 
réuflit pas du côté de lorient, on l’effayera du côté 
de l'occident ; quand les deux étoiles fe feront trou- 
vées à la fois dans l'horizon, l’on verra fur le méri- 
dien la latitude ou la hauteur du pole qu'il aura fallu don- 
ner au globe pour y parvenir , & qui par conféquent 
fera déterminée par ce phénomène. 

2195. Sous une latitude donnée , on peut trouver 
aifément quelles font les étoiles qui font à même hau- 
teur fur l'horizon à un moment quelconque. On placera 
le lieu du foleil dans le méridien ; & la rofette fur 
midi, enfuite on mettra le globe fur l'heure donnée , 
& faifant promener le vertical mobile ( 192 ) au- 
tour du zénit du lieu,. on verra toutes les étoiles qui 
répondront au même degré du vertical. 

216. Les étoiles circompolaires dans leur révolution 
diurne , fe rencontrent fouvent dans le même vertical : 
c'eft un problème d’une application utile, que de trou- 
ver à quelle heure elles doivent ainfi fe trouver lune 
au-deffous de l’autre; ce problËme a même lieu pour 
d'autres étoiles remarquables , quoiqu’affez éloignées du 
pole , telles que Æüfurus & l'Epi de la Vierge. On place 
le globe à la hauteur du pole donné ; on le tourne 
fur fon axe jufqu'à ce que les deux étoiles propofées 
foient dans le vertical mobile dont je fuppofe que le 
globe eft accompagné, & l'on voit par l'aiguille de la 
rofette , l'heure cherchée, en fuppofant toujours qu'elle 
ait été mife fur midi lorfque le lieu du foleilétoit dans 
le méridien. 

2 17. Si l’on veut SPAS plus exaétement ; on mettra 


le lieu du foleil dans le méridien , & l’on examinera 
fur 
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fur l'équateur quelle eft fon afeepfon dricote ; on placera 
les deux étoiles dans le même vertical | & l’on remar- 
quera l’afcenfion droite du milieu du ciel ou du point 
de l'équateur qui fe trouvera dans le méridien, la diffé- 
rence des deux afcenfions droites, convertie en temps à 
raifon d’une heure pour 1$ degrés , & de 4 minutes 
pour chaque degré , donnera l'heure cherchée. Nous 
expliquerons la même chofe dans le EWE livre, en y 
appliquant le calcul. 


218. TROUVER quel jour une Etoile ceffera 
de paroître Le foir , après le coucher du 


Soleil, C’eft le jour de fon coucher hélraque. 


Les anciens avoient déjà remarqué qu’une étoile de 
la premiere grandeur , telle que Sirius ou le Grand Chien, 
peut s’appercevoir du côté du couchant, pourvu que 
le foleil foit à 10 ou 12 degrés au - deffous de Fhori- 
zon ; on mettra donc l'étoile à l'horizon du côté du 
couchant , & l’on éxaminera quel eft le point de l’éclip- 
tique fitué verticalement à 10 degrés fous l’horizon. Ce 
point de l’écliptique étant connu, l'on trouvera le jour 
où le foleil y étoit, & ce fera le jour du coucher hé- 
liaque ou de la difparition de l'étoile ; parce que le foleil 
étant plus près d'elle le lendemain, elle devra fe trou- 
ver enveloppée dans la lumière du crépufcule, & dans 
les rayons du foleil. 

Suppofons que l’on cherche le coucher héliaque de 
Sirius fous la latitude de Paris en 1750; on placera le 
globe à 49° de hauteur, on mettra cette étoile à l’ho- 
rizon du côté du couchant, on avancera le quart de 
cercle mobile jufqu’à ce qu'il coupe l’écliptique à 10° 
au-deffous de l'horizon, le point de lécliptique abaiflé 
de 10 degrés , ou celui que touchera le 10° degré 
du vertical fe trouvera être le 19° degré du taureau, 
& comme c’eft le degré qu'occupe le foleil le $ de 
Mai , on faura que le coucher héliaque de Sirius arri- 


ve le 5 de Mai à Paris. Nous appliquerons le calcul à 
Tome I M 


Coucher 
héliaque des 
étoiles. 


Lever 
héliaque. 


go  ASTRONOMIE, Liv. L 


ces fortes de phénomènes dans le livre VIIT, lorfqu'il 
s'agira du Calendrier. * 

219. On trouvera de même quel jour l'étoile re- 
paroïtra le matin avant le lever du foleil. Pour cela il 
faut mettre l’éroile dans l’horizon du côté de lorient , 
& voir queleft le point de l’écliptique fitué à 10 de- 
grés au-deffous de l'horizon le long du vertical; le jour 
où le foleil fe trouvera dans ce point de l’écliptique fera 
le jour du lever héliaque de l'étoile. Nous verrons dans 
la fuite l’ufage que l’on faifoit autrefois de ces fortes de 
phénomènes , & la manière de les calculer ; mais le 
globe feul peut fufhire dans bien des cas, fur-tout quand 
il ne s’agit que d'entendre les anciens auteurs ; on peut 
par cette fimple de éclaircir bien des pañages 
qui feroient difficiles à entendre fans le fecours du 
globe , comme on le verra dans le livre VIII. 

220. Pour faire fur les planètes les opérations que 
nous avons faites dans tous les problèmes précédens fur 
les étoiles fixes , il faut fuppofer qu’on ait pris dans 
les Ephémérides ou dans la Connoiffance des Temps (210) 
la longitude & la latitude de la planète, & qu’on l'ait 
marquée fur le globe à la place qui lui convient ; on 
fera pour lors fur la planète ce que nous avons expli- 
qué pour les éroiles fixes. 

221. On peut réfoudre ainfi par le moyen des 
globes , plufieurs problèmes de la fphère que je pañle 
fous filence pour abréger. Voyez l’'Ufage des globes de 
Bion, 6° édition, de 1751 , la Géographie de Varenius, 
& le Traité de la Sphère de Rivard. 


Du Globe terreftre artificiel, & de fes ufages. 


222. LE GLOBE TERRESTRE artificiel, eft fait pour 
repréfenter la terre , fes villes, fes continens & fes 
mers. On réfout par le moyen de ce globe différens 
problêmes relatifs à la terre , comme nous en avons 
réfolus pour les aftres , dans les articles précédens. 

En faifant tourner un globe on amène un lieu quel- 
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conque de la terre , comme Paris, fous le méridien uni- 
verfel fixe , de cuivre ou de carton, qui environne le 
globe, & dans lequel pañlent les pivots de l’axe ; ce 
méridien eft alors celui de Paris, & äl répond à tous 
les pays qui ont midi ou minuit au même inftant que 
Paris ; midi fi le foleil y eft levé, minuit s’il eft cou- 
ché ; mais fi c’eftun pays où le foleil ne fe couche point, 
on peut appeller minuit lheure du paflage par le méri- 
dien au-deffous du pole. 


223. CONNOISSANT l'heure qu'il eft à 
Paris, trouver quelle heure il efl dans un autre 


pays du monde par le moyen du globe. 


Je fuppofe qu'il foit 9 heures du matin à Paris, 
je commence à mettre Paris fous le méridien du globe 
terreftre , & en même temps l'aiguille de la rofette fur 
9 heures du matin, c’eft-à-dire du côté de l’orient; pour 
ne pas s’y tromper , il faut avoir foin d'écrire fur la 
rofette , orient & occident, comme il eft écrit fur l’ho- 
rizon ; je fais tourner le globe jufqu'à ce que l’autre 
ville dont if s’agit, par exemple Jérufalem, foit fous le 
méridien ; je regarde alors quelle heure marque l'ai- 
guille de la rofette | & je trouve onze heures & 
un quart, ce qui m'apprend quil eft 11 heures & 
un quart à Jérufalem lorfqu’il eft 9 heures à Paris. 

Toutes les villes d’Afie comptent de même plus qu'à 
Paris, tandis que celles qui font fituées à l'occident, 
telles que les villes d'Amérique, comptent moins qu’à 
Paris ; ainfi quand il eft midi à Paris , il n’eft que 4" 
56’ du matin à Mexico, c’eft-à-dire 7h 4 de moins qu'à 
Paris , mais à Pékin il eft déjà 7 heures 36 minutes du 
{oir. 

2 2 4. Pour trouver la latitude d’un lieu fur le globe, 
on le place fous le méridien du globe, & l’on y voit 
fur ce méridien le degré de latitude cherché. A l'égard 
de la longitude du lieu , elle eft marquée de le point 
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de l'équateur qui Æ trouve en même temps que lui fous 
le méridien. 

22 5. Quand on connoïît la latitude d’un lieu de Ia 
terre , il faut placer le globe à la hauteur qui lui con- 
vient , c’eft-à dire , élever le pole au-deffus de l'horizon 
d’un nombre de degrés qui foit égal à la latitude du lieu, 
par exemple de 49° pour Paris ; cela fe fait par le moyen 
des degrés qui font marqués fur le méridien ; à com- 
mencer du pole jufqu’à l'équateur. Si le pays dont il 
s’agit eft dans l'hémifphère auftral, c'eft le pole an- 
tardique ou méridional qu’il faut élever fur l'horizon. 

226. On trouve tous les pays de la terre qui ont 
la même latitude , & par conféquent la même tempé- 
rature qu’un lieu donné , tel que Paris, en faifant faire 
un tour au globe terreftre , & remarquant tous les lieux 
qui paflent fucceflivement fous le point du méridien mar- 
qué 49 , qui eft la latitude de Paris; fi l’on tient un 
crayon fixé fur ce point - là , il tracera fur le globe 
le parallèle de Paris, où font tous les points que l'on 
cherche. | 

227. Pour trouver les pays de la terre qui peuvent 
avoir le foleil à leur zénit, & connoitre les jours où 
cela doit arriver , on confidérera que tous les pays qui 
ont moins de 23° = de latitude, ont le foleil vertica- 
lement deux fois l’année ; quand on a choïifi un lieu à 
volonté, & qu’on a examiné quelle eft fa latitude , en 
le conduifant fous le méridien, on fait tourner le globe, 
& l’on voit quels font les deux points de l'écliptique qui 
pañfent au même endroit du méridien ; Îles jours où le 
foleil eft dans l’un de ces points font ceux-où il paroit 
au zénit à l’inftant du midi ; l’un de ces deux jours eft 
avant lefolftice d'été, & l’autre après ; la déclinaifon 
du foleil, dans ces deux jours-là, étant égale à la lati- 
tude géographique ou terreftre du lieu dont il s’agit. 

228. On trouvera de même pour chaque jour de 
l'année quels font les pays qui ont le foleil au zénit; 
car ayant amené fous le méridien le point de léclipti- 
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que où eft le foleil ce jour-là , om y verra fa déclinai- 
fon , & tous les pays qui auront une latitude égale à 
cette déclinaifon auront le foleil vertical dans € cours 
de la journée, ou, ce qui revient au même , tous les 
points de la terre qui pafleront fous le point cu méri- 
dien auquel le lieu du foleil répondoit en paffant par le 
méridien , fatisferont au problême. | 

2 29. On trouvera encore pour chaque jour de l’an- 
née quels font les pays où le foleil ne fe couche point » 
c’eft-à-dire , où fon centre paroît à l'horizon à minuit , 
enforte que ce foit le premier jour où le foleil ne fe 
couche pas dans ce point-là : pour cela , on marquera 
le point de l'écliptique où eft le foleil au jour donné , & 
* la déclinaifon de ce point fera le complément à 90° de 
la latitude des pays cherchés. Par exemple, le 11 Mai 
le foleil a 18° de déclinaifon , & les päys qui ont 
72° de latitude voient le centre du foleil rafer l’hori- 
zon, En effet , le foleil étant à 18 degrés de l'équateur , 
il eft à 72° du pole, c'eftà-dire aufli éloigné du pole 
que le pole l’eft de Fhorizon, donc à minuit il doit être 
fous le pole & dans lhorizon même. Dans tous les 
jours fuivans il reftera fur l’horizon, & ne fe couchera 
plus, puifqu’il s’éloignera de plus en plus de l’équateur 
jufqu’au premier Août , qu'il rafera de nouveau l'hori- 
zon de ce lieu-là , en fe rapprochant de l'équateur. 

2 30. Par la même raifon , le premier jour où le 
foleil aura une déclinaifon auftrale égale au complément 
de la latitude boréale des mêmes pays , le foleil ne fe 
lèvera plus , & ce fera le dernier jour où il paroitra 
dans l'horizon, C’eft le 13 de Novembre que le foleil 
difparoît, & cela dure jufqu’au 28 Janvier fuivant, que 
le centre du foleil recommence à fe montrer dans l’ho- 
rizon à midi, étant parvenu à 18 degrés de déclinai- 
fon auftrale ou méridionale. Nous en avons déjà parlé 
à l’article des zones glaciales ( 138). 

231. Les pays qui font dans la zone glaciale depuis 
66° + de latitude jufqu'au pole , ont le foleil fur l'ho- 
rizon pendant un nombre de jours quieft plus grand à 
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mefure que la latitude augmente ( 138 ); pour favoir à 
chaque latitude quel eft ce nombre de jours, on élè- 
vera le pole de la quantité qui convient à cette lati- 
tude ; on le fera tourner enfuite en tenant un crayon dans 
l'horizon , au point du nord ; ce crayon tracera fur le 
globe un parallèle à l'équateur ; qui coupera l'écliptique 
en deux points, & y fera deux fegmens; le plus petit 
fegment indiquera l'arc de l'écliptique décrit par le foleil 
pendant tout le temps qu'il fera {ans fe coucher ou fans 
toucher l'horizon du lieu donné; en effet , les deux 
points que l’on a marqués fur lécli tique par cette 
opération , font ceux où fe trouvoit le foleil quand il 
pañloit précifément à l'horizon du côté du nord , ou 
quand fa déclinaifon étoit égale au complément de la 
hauteur du pole; ainfi dans tous les points de l’éclipti- 
que fitués à une plus gt déclinaifon , il n'y aura 
point de coucher du foleil pour le lieu propofé : c’eft 
ainfi qu’on peut vérifier la table des climats de mois 
(134). 

2 32. Si l’on place le crayon dans le point oppofé 
de l'horizon , c’eft-à-dire du côté du midi, il tracera 
un autre parallèle ; celui-ci coupant auffi l’écliptique en 
deux points également. éloignés du folftice d’hiver , mar- 
quera tout le chemin que le foleil doit faire fans fe lever 
& fans paroïtre fur lhorizon du lieu propofé ; ce nom- 
bre de degrés fera connoître le nombre de jours, en 
confultant la table ou les jours du mois font écrits vis- 
à-vis des degrés correfpondans de l’écliptique : cette table 
fe met ordinairement fur l'horizon des globes , comme 
nous l'avons déjà remarqué ( 175 }. 

233. On peut voir un bien plus grand nombre de 
queftions & de problèmes relatifs à la fituation des diffé- 
rens pays de la terre, aux heures , aux jours, aux mois, 
aux faifons , dans la Géographie générale de VARENIUS, 
(à Paris chez Z’incenr) ; ouvrage élémentaire qui fut 
fait en Hollande vers le milieu du dernier fiècle, mais 
dont on a fait en Angleterre & en France plufieurs édi- 
tions différentes. On y trouve avec un long détail, tous 
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les problèmes de la fphère qui regardent le mouvement 
diurne & le mouvement annuel , & la fituation des 
différens pays. .. 

2 34. Le globe fe repréfente aufli ur des fuperficies 
planes , qui imitent le mieux qu'il eft pefible la fituation 
des pays qui font fur la fuperficie de la terre ; c'eft ce 
qu’on appelle des projections géographiques |, & des 
cartes de géographie , nous en parlerons à la fin du 
XXIIIe. livre , à la fuite de la trigonométrie fphé- 
rique. Le 

23 5. Il y ade ces cartes (2 ) qui font reétilignes & 
d’autres qui font curvilignes , fuivant que les méridiens 
& les parallèles à l’équateur font des lignes droites ou 
des lignes courbes. Dans prefque toutes les cartes le 
nord eft en haut, le midi en bas, lorient à droite & 
l'occident à gauche , fuivant l’ufage des géographes, 
qui eft de fe tourner toujours au nord ( 163). 

Les degrés de latitude y font marqués à droite & à 
gauche ;, les degrés de longitude en haut & en bas ; 
les premiers commencent à l'équateur , & vont en croif- 
fant vers le nord & vers le midi ; les autres commen- 
cent ordinairement au premier méridien (48), & vont 
en croifflant vers la droite , c’eft-à-dire vers l’orient. 

236. Les globes d’une certaine grandeur ont fur 
leur pied une bouflole qui fert à les ortenter ; mais pour 
cet effet il faut connoitre la déclinaifon de l'aiguille ai- 
mantée , pour le temps & pour le lieu donné. Cette 
déclinaifon eft aétuellement de 20° à l'oueft ( Juillet 
1769) , à Paris ; elle augmente d’un degré tous les 
fix ans. J'ai donné dans mon expofition du calcul aftro- 


(2 ) Les meilleures cartes de géo- 
graphie font celles de Guillaume de 
lIfle, qui fe trouvent à Paris chez 
M. Buache ; celles de M. Buache 
Jui-mème , de M. Danville, de l’A- 
cadémie des Infcriptions & Belles- 
Lettres, aux Galleries du Louvre; 
de M. Belin, près Saint Thomas du 
Louvre ; de M. Robert de Vaugon- 
dy , Quai de l’Horloge , &c. On 


peut voir aufli un très-grand aflor- 
timent de cartes de géographie fran- 
gotes & étrangères les mieux choi- 
ies , dans le catalogue de M. Julien, 
qui fe vend chez l’Auteur , à Paris à 
l'Hôtel de Soubife; à Nuremberg, 
chez les Héritiers d'Homann ; à la 
Haye, chez Gofle & Pinet, & à 
Londres, chez André Dury. 


Cartes géo= 
graphiques, 
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nomique , une table où elle fe trouve pour les différens 
pays de la terre; elle eft tirée des Tranfa@ions Philo- 
fophiques de 4757 , où Mrs, Mountaine & Dodfon ont 
donné à ce fujet des détails curieux , & des tables très- 
étendues. 

237. Sachant donc que la déclinaifon de l'aiguille 
eft de 20 degrés à l'occident de la méridienne , il faut 
tourner le pied du globe jufqu'à ce que l'aiguille tombe 
fur le vingtième degré de la bouflole du côté du cou- 
chant , alors la ligne principale de la bouffole ; marquéé 
d'une fleur de lys, & qui doit être parallèle au méri- 
dien du globe, fe trouvant dirigée exaétement du nord 
au fud , & le globe étant fuppofé à la hauteur du pole, 
il fera orienté comme la fphère ; & c’eft ainfi qu'il fau- 
droit le placer pour trouver l'heure qu'il eft( 205$ ). 

2 38. Si l'on veut aufli le difpofer comme il con- 
vient à une certaine heure , on placera fous le méridien 
le lieu du foleil pour le jour donné, on mettra l'aiguille 
de la rofette fur midi; on fera tourner le globe jufqu’à 
ce que cette aiguille foit fur l'heure qu'il eft, &le globe 
fera difpofé convenablement pour y reconnoître quelles 
font les étoiles qui font dans le méridien , ou celles qui fe 
lèvent & qui fe couchent dans le pays où l’on eft. 

2 3 9, Après avoir expliqué les principes de la fphère 
d'une manière fuffifante pour les perfonnes qui n’ont be- 
foin que des premiers élémens de cette fcience , nous 
allons parler de l’'Hiftoire des anciens aftronomes, pour 
fervir à ceux qui lifent les auteurs anciens , pour donner 
à ceux qui étudient l’aftronomie une idée des progrès 
de cette fcience , & pour rendre plus fenfible ce que 
nous aurons à dire dans la fuite des différentes décou- 


vertes de l’aftronomie, 


LIVRE II 
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LIVRE. SEC ON D: 
De L'origine & de l'Hifloire de 
l’Aftronomie. 

2 40. É- Livre précédent étoit abfolument né- 


ceffaire pour l'intelligence de celui-ci : j'ai donc mieux 
aimé fuivre l’ordre qui eft le plus propre à inftruire , que 
celui d’une méthode frite où l’on placeroit l'hiftoire 
d'une Science avant l'explication de fes principes. Il 
faudra cependant encore fuppofer dans ce fecond livre 
quelques connoiffances prifes dans les livres fuivans ; mais 
il me femble que dans une première le&ture de cette par- 
ue hiftorique l’on ne peut efpérer d’en comprendre par- 
faitement jufqu’aux derniers détails ; il faut fe contenter 
de prendre l’efprit de la chofe, & de s’en former une 
idée, pour y revenir enfuite avec plus de fruit; d’ail- 
leurs , l’abrégé que je vais donner de l’Hiftoire de l’Af 
tronomie eft fait de manière à pouvoir être confulté, 
même par les aftronomes de profeflion, & il ne doit 
pas être regardé ici comme une fimple introdu&tion. 

241. En lifant les auteurs qui ont parlé de l’origine 
de l’aftronomie , on grouve une difcordance & une obfcu- 
rité , dont on ne pourroit fe tirer, fi lon ne diftinguoit 
exaétement les époques , ainfi que les différentes parties 
de l’aftronomie & les degrés de connoiffances dont on 
prétend parler ; c'eft ce que perfonne n'a fait, ce me 
femble , avec affez de méthode. Je diftinguerai donc 
avec foin la mythologie, qui remonte tout au plus à 
2300 ans avant l'Ere Chrétienne , temps auquel on a 
coutume de fuppofer le déluge ; les obfervations Cal- 
déennes , qui ne vont guères qu’à 720 ans avant J. C. 
& les recherches de détails qui ne commencèrent que 
400 ans avant l’Ere Chrétienne, 


Tome 1. N 


Aftronomie 
des Patriar- 
ches, 
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LI 

2492. L'oRiGINE mythologique de l’'afronomie fe 
perd dans l'obfcurité des temps ; mais on Voit afflez que 
cette aftronomie ne comprenoit autre chofe que la con- 
noiffance du mouvement diurne, celle des révolutions 
apparentes de la lune & du foleil , avec la fituation & 
les noms des étoiles & des conftellations les plus remar- 
quables, & les temps de l’année où elles étoient cachées 
par le foleil. Les Caldéens y ajoutèrent des obferva- 


tions plus exaétes fur les éclipfes de lune , avec une 


légère connoiffance des -planètes ; mais ce ne fut enfin 
que 400 ans avant J. C. quon rechercha les inégalités 
de la lune & des autres planètes, la durée de leurs ré- 
volutions , la fituation de leurs orbites, la grandeur de Ja 
terre & la forme du fyftême planétaire, & qu'on entre- 
prit de prédire des éclipfes. 

243. Pline le Naturalifte fe plaint vivement de la 
négligence des anciens à écrire l’hiftoire de l’aftronomie : 
C’eft une ingratitude , dit-il, & une dépravation de 
lefprit ; on aime à remplir fes annales de guerre & 
de carnage , pour faire connoître les crimes des hu- 
mains, tandis qu'on leur laifle ignorer la ftruéture de 
l'univers , & les bienfaits de ceux qui les ont éclairés. 
(1. IE, c. 9. u 

2 44. Jofephe raconte dans fes Antiquités Judaïques, 
(LI.c.2, 3 ou 4, fuivant les éditions) que les def- 
cendans de Seth, pour conferver la mémoire des obfer- 
vations céleftes qu'ils avoient faites avant le déluge , 
gravèrent les principales fur deux colonnes, l’une de 
pierre & l’autre de brique; celle de pierre réfifta aux 
eaux du déluge , & de fon temps même, dit-il, on 
en voyoit encore des veftiges dans la Syrie. Quoiqu'en 
général on n’ait pas ajouté foi à cette narration , elle in- 
dique cependant une tradition fort ancienne fur le goût 
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des Patriarches pour laftronomie ( P’offius de Natura 
artium III. 30 ). 

245$. Diodore de Sicile parlant des Atlantes , ra- 
conte aflez au long ce qu'ils difoient de la naiflance 
des Dieux, & il ajoute que leur fentiment n’eft pas 
en cela fort éloigné de celui des Grecs; ainfi nous le 
rapporterons comme une des fources de la mytholo- 
gie. Les Atlantes étoient le peuple le plus policé 
de l’Afrique ; leur pays étoit riche , & rempli de grandes 
villes ; ils prétendoient que les Dieux avoient pris naif- 
fance fur Fe côtes maritimes de leur pays, & cela 
s’acorde aflez , ajoute Diodore, avec ce que les Grecs 
en racontent. Leur premier Roi fut Uranus. Ce Prince 
rafflembla dans les villes les hommes , qui , avant lui, 
étoient répandus dans les campagnes ; il régla leurs ufa- 
ges , & les retira de la vie groffière qu’ils menoient ; 
il leur enfeigna l’ufage des fruits & la manière de les 
garder , & leur communiqua plufieurs autres inventions 
utiles. Son empire s’étendoit prefque par toute la terre , 
mais fur-tout du côté de l'occident & du feptentrion. 
Comme il étoit foigneux obfervateur des aftres , il dé- 
termina plufieurs circonftances de leurs révolutions. IL 
mefura l’année par le cours du foleil, & les mois par 
celui de la lune ; & il défigna le commencement & la 
fin des faifons. Ces peuples qui ne favoient pas encore 
combien lé mouvement des aftres eft égal & conftant, 
étonnés de la jufteffe de fes prédiétions , crurent qu’il 
étoit d’une nature plus qu'humaine; & après fa mort, 
ils lui décernèrent les honneurs divins, à caufe de fon 
habilité dans l’aftronomie , & des bienfaits qu’ils avoient 
reçus de lui. Ils donnèrent fon nom à la partie fupé- 
rieure de l'Univers , foit parce qu'ils jugèrent qu'il 
connoifloit particulièrement tout ce qui arrive dans le 
ciel, foit pour marquer l'excès de leur vénération pour 
Uranus, par cet honneur extraordinaire qu'ils lui ren- 
doient; ils l’appellèrent même le Roi éternel de toutes 
chofes. On dit qu'Uranus eut quarante-cinq enfans de 
plufieurs femmes , mais qu'il en eut entr'autres dix-huit 


Ni 


Uranus. 


Atlas, 
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de Titæa. Ceux-ci , outre leur nom particulier , furent 
appellés Titans , du nom de leur mère. . ... Il fut 
auffi père d'Atlas & de Saturne. ({ Diodore 2. IIL r. r. 
page 444 de la trad. de Terralfon , page 1 8 9 de l'édition 
Grecque à Latine de Hanau, 1604). 

246. Dans un fragment du VI, livre de Diodore ) 
confervé par Eufebe (I. IT. c. 2), il eft dit que dans 


. Fe Panchaïe , à l’orient de l'Afrique , on voyoit fur 


une colonne d’or les principales aétions d’Uranus, de 
Saturne & de Jupiter. Il y étoit écrit qu'Uranus, le 

lus ancien Roi du monde, avoit été un homme jufte , 
bienfaifant > très-verfé dans la connoiffance des aftres, & 
le premier qui eut fait des facrifices aux Dieux du ciel, 
ce qui lui avoit fait donner le nom d’Uranus ; & que 
Saturne avoit régné après lui. ( t. 2. p. 341. p. 3so de l’éd. 
de 1604). Le même hiftorien dit ailleurs qu'il y avoit 
dans cette Ifle une montagne où Uranus , tenant l’em- 
pire du monde, fe plaifoit à venir contempler le ciel & 
les aftres, (1. V. t. 2. p. 266. de l’éd, Franc. p. 319 de 
l'éd. de 1604 ). On ne trouve point ailleurs de texte auffi 
formel & aufli détaillé fur le premier inventeur de 
l’Aftronomie. 

. 247. Parmi les fils d'Uranus, les deux plus célèbres 
furent Atlas & Saturne , qui partagèrent Îe Royaume 
d'Uranus ; Atlas eut en partage les côtes maritimes ; 
on dit qu'il excelloit dans l’aftrologie, & que ce fut lui 
qui repréfenta l'Univers par une fphère; c’eft pour cet 
raifon qu’on a prétendu qu'Atlas portoit le monde fur fes 
épaules (Diod. L II. +. 1. p. 453 de l’éd. Fr. p. 193. 
de l’éd. de 1604 }. 

Cicéron expliquoit de la même manière cette fable 
d'Atlas. Wec verd Atlas cœlum fuffinere traderetur nifi cæ- 
léflium divina cognitio nomen eorum ad errorem fabulæ tra- 
duxifet (Tufeul. 1. V. c. 8.). Prefque tous les auteurs 
lui attribuent l'invention de la fphère & les premières 
connoïffances des mouvemens 1 SR (Poyez au fujer 
d'Atlas , Homère dans POdyfée 1. I. ve $ 2. Witruve, ! WT. 
Ce 10, Virgile Æneid, I. 745$, Diodorel, IP, tr, II. p. C2. 
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‘de Péd. Franc. p. 233 de Péditiom dé1604. Pline, !. 
IT. ch. 8. Weider, Hif. Affronomiæe, pages 3 à II). 
Ce fut lui qui donna fon nom aux peuples qui habi- 
toient ces côtes, & à l’une des plus grandes chaines 
de montagnes qu'il y ait en Afrique. | 
248. Atlas eut plufieurs enfans, mais un fur-tout 
recommandable par fa piété & fa juftice, qui s'appel- 
loit Hefper. Celui-ci étant monté au fommet du mont 
Atlas, pour y obferver les aftres, fut enlevé, dit-on, 
par les vents, &ne parut plus fur la terre : le peuple 
touché de cette perte , lui décerna les honneurs divins, 
& donna le nom d’Hefper au plus brillant de tous les 
aftres; c'eft Vénus qui les furpañle véritablement en 
éclat, & qui fut la première planète qu'on obferva. 
( Diod. IL. IL.) 
= 249. Diodore de Sicile ajoute qu'Atlas fit part de 


fes lumières à Hercule , pour reconnoitre le fervice que : 


ce héros lui avoit rendu , en délivrant fes filles qui 
avoient été enlevées par des voleurs. Hercule tranfmit 
aux Grecs ces connoiffances qu’il avoit reçues d’Atlas, 
& pañla dans la fuite pour l'inventeur de lAftronomie. 
(Sophocles in Palamede. Feflus Pompeius. Voffius de War. 
Artium III. 32. S. I. | 

2 $0. Mais il y a plufeurs Hercules qui ont vécu 
en différens temps , ( Cic. de Nat. Deor. III. 42. ). Her- 
cule le Thébain , fils de Jupiter & d’Alcmène , étoit l'un 
des Argonautés , & vivoit par conféquent 1300 ans 
avant J. C. Suivant Diodore de Sicile, ce même Her- 
cule étoit contemporain d’Atlas & de Théfée ; mais 
fuivant d’autres , cet Hercule de 1300 étoit poftérieur 
de onze âges (a) à PHercule contemporain d’Atlas , 
( V. Suidas Lexicon gr. lat. au mot Orphée). Ainfi 
l'Atlas des Grecs auroit vécu 2400 ans avant J. C. Le 


(2) Un âge s'eftimoit autrefois | Ovide Metam. XII. 188. }. Une 
de 100 ans, comme on le voit dans | génération , fuivant Hérodote , 
la Génèfe (XV. 13. 16. ). Ciceron | étoitletiers de cent ans , ou trente 
dit d’après Homère, que Neftor j trois ans umtiers, mais les anciens 
âgé de 300 ans, avoit vécu trois | Auteurs ne font pas d'accord fur la 
âges d'hommes, ( de Seneét. n. 31. À durée d’une génération. 


Hercule, 


Héros céle- 
bres par l’af- 
tronomie. 
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Pere Pétau eftime qu'Atlas a wécu vers l'an 1638 , & 
Hercule 400 ans plus tard ; cette chronologie ef celle 
qui me paroit la ge vraifemblable. Eufebe croit qu’At- 
las , frere de Prométhée , eft le même que Enoch, 
(Præep. ev. IX. 17.), mais Voflius regarde cette opi- 
nion comme abfurde { de Mat, Artium III, 30,56. 19), 
& il eftime qu'Atlas étoit contemporain de Moiïfe, 
1600 ans avant J. C. Eufebe eft aufli réfuté par Stadius 
(Præf, tabul. Bergenfium ). Ceux qui rapportent le fiècle 
d’'Atlas à 2400 ans avant J. C. le placent au temps où 
vécut Noë , fuivant les Commentateurs de l’Ecriture (2); 
c'eft aufli le fiècle d’Yao, fuivant les Chinois, & c’eft 
la plus haute antiquité qu’il foit poflible de donner aux 
élémens de la plus fimple Aftronomie , en admettant 
même la tradition des Grecs fur l'ancienneté d’Atlas. 
251. Aux Fables d'Uranus, d’Atlas & d'Hercule , 
on doit ajouter celles de tous les Hommes illuftres qui 
s’étoient diftingués dans l’Aftronomie , & qui paffèrent 
pour en être les inventeurs. Lucien , dans fon petit ouvrage 
fur l’Aftrologie (b), explique par-là les fables d'Orphée, 
de Tirefias ; Âtrée , Thiefte , Bellérophon ; Phrixus , Dædale, 
Pafiphaë, Endymion, Phaëton ; d’autres y'ajoutent, Mufæus , 
difciple d'Orphée ; Linus, fils de Mercure & d’Uranie; 
Céphée, Caffiopée, Proméihée. Tous, au jugement même des 
anciens , dûrent leur célébrité à leurs connoiffances dans 
l’aftronomie : les hommes étonnés , admiroient avec un 
faint refpeft , ceux qui leur avoient appris des chofes 
aufli fublimes. Plufieurs pañlèrent pour fils de Jupiter, 
de Mars, de Vénus, de Mercure , fuivant que telle 
ou telle planète avoit préfidé à leur naïffance (Lucien 
p. 368 ). Cet auteur rapporte encore aux planètes l’hif- 


(2)Le P. Pétau place le déluge (b) Luciani Samofatenfis opera , 
à l'an 2328 avant J. C. Dionyfi Pe-| cum nova verfione Tiberii Hemfterhufit 
tayii, S. J, opus de Doëtrina tem-| & Jo. Matthiæ Gefneri. Gr. Lat. cum 
porum , Antuerpiæ 170$. 3. Vol.in-| notis | Amftelodami 1743; ill-4. te 
fol. Ce favant chronologifte eft| II. p. 360. Cet auteur à vécu vers 
celui qui a le mieux entendu l'af-| l'an 150. On ne regarde pas fes 
tronomie, & dont je fuivrai les | jugemens comme étant d'un grand 
calculs , à moins qu'il n'y ait de | poids en matière d’érudition. 
fortes raïfons contre fes opinions. 
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toire de Saturne & une partie des fables qui fe trouvent 
dans Homère & Héfiode , ainfi que l’adultère de Mars 
& de Vénus , comme ül rapporte aux conftellations le 
culte des Dieux d'Egypte. 

2 $ 2. Cicéron nous dit expreffément , (Tufcul. quef. 
1 J. c. 8 ) que la connoiffance divine des mouvemens 


céleftes avoit rendu célèbres les noms des héros de la 


Fable, & avoit donné lieu de dire qu’Atlas foutenoit 
le ciel, & que fon frere Prométhée ( fils de Japet , qu'on 
a dit être Japhet, fils de Noë) étoit attaché au Mont 
Caucafe : la même caufe peut-être avoit fait placer parmi 
les aftres , Céphée, roi d'Ethiopie, avec toute fa fa- 
mille , c’eft-a-dire , fa femme Cafliopée, fa fille Andro- 
_mede, & fon gendre Perfée. 

2 $ 3. Pline explique de même la Fable d'Endymion, 
amoureux de la lune , & le regarde comme un Philo- 
fophe qui avoit étudié , & pénétré le premier les 
circonftances du mouvement de cette planète. « La 
» lune, cet aftre qui nous eft fi familier & fi connu, 
puifqu'il nous éclaire pendant la nuit, attira princi- 
» palement l'admiration des hommes. Les formes diffé- 
» rentes de la lune mirent à la torture tous ceux qui 
» la contemploient , & ils s’indignoient de connoiïtre 
» fi peu le plus voifin de tous les aftres. On vovyoit la 
» lune tot jours croiffante ou décroiffante , d’abord cour- 
» bée en forme de cornes , puis comme un cercle par- 
» tagé en deux également , enfuite plus arrondie , enfin 
» brillant d’une lumière pleine , & difparoiffant quelque- 
» fois tout-à-coup : tantôt brillante pendant la nuit, tan- 
» tôt accompagnant le foleil pendant le jour ; & ne paroif- 
» fant plus, à la fin du mois ; quelquefois elle étoit éclip- 
» fée, fans difparoître totalement : alternativement fort 
». élevée, ou fort baffle, & cela de différentes manières «: 
elles étoient les fingularités frappantes , qu'Endymion 
expliqua le premier : ce qui le fit pafler pour avoir été 
épris des charmes de cette Divinité. (Pline ET. '9. ). 

2 $4. Enfin, l’on fait affez que toute la mythologie 
des Grecs & l'hiftoire de fes héros , eft mêlée avec les 


ÿ 


Endymion. 


Chiron, 


Argonautes 
1350 ans 
avant J. C. 
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fignes & les noms des conftelations & des planètes : on 
peut en voir les détails dans rarus , Hyginus ; Mani- 
lus , Lucien. Noyez aufli Jof. Scaliger , dans fes notes 
fur Manilius. Riccioli dans fon Almagefte, t. 1. p. 398. 
& Blaew ou Phil. Cæfius ( Cœ&lum Afironomico - Poericum 
1662 ) Nous en parlerons encore fort au long dans 
le livre troifième , en expliquant les noms des conftella- 
tions. 

255. Jufqu'ici ce n'eft qu'une tradition obfcure & 
fabuleufe ; mais vers le temps de l'expédition des Argo- 
nautes, 1300 ou 1400 ans avant J. C. l’aftronomie fit 
quelques progrès. Le Centaure CHiRoN ; Theffalien , 
que d’autres ont dit être fils de Saturne, apprit le pre- 
mier aux hommes la juftice , le culte des Dieux & les 
figures du ciel ?ximara Onum# , fuivant l’auteur de 
la Titanomachie, cité par Clément d'Alexandrie (Strom. 
LI. 1$.p. 360 ). Il en ef aufli parlé dans Z/u/one, 
Edyllium V.0. 20 , comme ayant élevé & inftruit Achille , 
(Mém. de l'Acad. des Infcrip. XIV. 361. XVIL 46). 
Hippo, fille de Chiron, qui avoit eu ces connoiffances 
de fon père , les tranfmit à Æole, fon mari; enforte 
qu’elles commencèrent à fe répandre dansla Grece. 

256. L'expédition fameufe des Argonautes paroït 
liée avec l’établifement des conftellations dans la Grèce, 
comme l’obferve M. Newton dans fa Chronologie. On 
voyoit fur la fphère de Mufæus le Bélier d’or qui étoit 
le pavillon du navire dans lequel Phryxus fe fauva dans 
la Colchide ; le Taureau aux pieds d’airain , dompté par 
Jafon ; les Gémeaux, Caftor & Pollux, deux des Argo- 
nautes ; le Cygne de Léda, leur mère; le Vavire Argos ; 
l'Hydre, ce Dragon fi vigilant; la Coupe de Médée ; 
un Corbeau attaché à des cadavres ; fymbole de la mort; 
Chiron ; le: maître de. Jafon, avec fon Autel'& fon fa- 
crifice 3-Hercule VArgonaute, avec fon dard, & le J’au- 
tour tombant ; le Dragon, le Cancer & le Lion qu'il avoit 
également tués; enfin la Lyre d'Orphée, qui étoit aufli 
lun des Argonautes. Tout cela femble prouver que ces 
noms furent donnés par les Grecs aux conftellations , peu 

: après 
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après le temps du voyage des Argonautes (317). C’eft 
aufli ce que penfoit Séneque , quand il difoit : il n’y a pas 
encore 1500 ans , que la Grèce a compté & nommé les 
étoiles ( War. quafl. 1. WII c. 25$ ). Séneque écrivoit 
vers l’an 6$ ; ainfi il fuppofoit que ces noms étoient plus 
anciens de 1400 ans , tout au plus, que notre Ere 
vulgaire, | 

2 57. Sophocle ( 57 Vauplio) parle de Palamede, qui: 
vivoit vers le temps de la guerre de T'roye ; il dit que 
Palamede décrivit & marqua l’ordre & les diftances des 
PAS , les fignes céleftes & les faifons propres au la- 

ourage & à la navigation. 

2 $ 8. Si les anciens obfervèrent d’abord les étoiles 
avec quelqu'’attention , c’eft qu’ils les regardèrent comme 
les caufes de la pluie , du vent & des autres change- 
mens de l’atmofphère : le plus ancien témoignage que 
nous en ayons eft celui du livre des Juges , où il eft 
dit que le fleuve Cifon ou Kishon avoit entraîné dans 
fon débordement des foldats de Sifara , fellæ manentes 
in ordine ©’ curfu [uo adverfus Sifaram pugnaverunt ( Jud, 
V. 20), comme fi le gonflement de fes eaux eût été 
l'effet des aîtres. 

2 59. Toute laftronomie ancienne , jufqu’au temps 
de Chiron, fe réduifoit probablement à examiner le le- 
ver de quelques étoiles en différens temps de l’année, 
& les phafes de la lune, feulement à peu près ; puifque 
long-temps après, les Caldéens & les Egyptiens, ainfi 
que nous le ferons remarquer , ne conoifloient pas encore 
la durée , ni les inégalités de ces mouvemens pla- 
nétaires. 

Héfiode & Homère ne citent point d’autres planètes 
que Vénus. On croit que c’eft elle qui eft défignée dans 
le XIVe chap. d'Ifaïe, par ces mots, Helal-ben-[hahar , 
ou Helal foleil du matin, à caufe de fon grand éclat ; 
fi celaeft, on peut regarder ce pañlage comme un des 
premiers où il ait été parlé d’une planète , puifqu'il re- 
monte environ à l’an 710 ; mais nous n'avons aucune 
obfervation de ce temps-là fur les planètes ; il ny ena 
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pas même parmi ces obfervations de Babylone , qui font 
les plus anciennes de toutes celles qui nous font 
parvenues. 


DE L'ASTRONOMIE CALDÉENNE. 


260. Les habitans des vaftes plaines de Sennaar , 
où fut bâtie la ville de Babylone, me paroïiflent avoir 
été les plus anciens aftronomes & les premiers de tous 
les obfervateurs ; tout concouroit à p orter leur atten- 
tention vers le ciel; la garde des troupeaux faifoit leur 
principale occupation ; mais la chaleur du jour leur fai- 
foit choifir le temps de la nuit , pour leurs travaux , 
leurs exercices & leurs voyages : enforte que le fpeëtacle 
des aftres les devoit occuper, pour ainfi dire, malgré 
eux. Ajoutons à cela, que dans ces plaines, dont quel- 
ques-unes étoient couvertes fouvent d'un fable léger que 
le vent difperfoit facilement , lés aftres devoient fervir 
à reconnoitre les chemins ( /’yages des Indes Or. Carré, 
ch. 1.p. 230), & à fe conduire dans les voyages. Enfin, 
la curiofité , la fuperftition, & peut - être le goût de 
l'aftrologie (2), ajouté dans la fuite à des motifs plus 
font Dee , achevèrent de porter les Caldéens vers 
l'aftronomie ; ils furent, ce me femble , les premiers à y 
faire des progrès diftingués , & les Égyptiens ne me 
paroïffent pas devoir aller de pair avec eux dans lhif- 
toire de l’aftronomie ; cependant quelques auteurs ont 
donné la préférence aux Égyptiens , fur-tout Lucien & 
Marsham , l’un parmi les anciens , l’autre parmi les 


(2) Depuis long -temps le mot 
d’Aftrologie eft deftiné à exprimer 
l'étude vaine & fuperftitieufe des 
horofcopes , tandis que le nom 
d’Aftronomie eft réfervé à la fcience 
véritable des mouvemens céleftes 
(art, 1: ), quoique dans l’origine 
ces deux mots exprimaflent indif- 
féremment la connoiflance des af- 
tres. Dès le temps de S. Clément 
d'Alexandrie , c’eft-à-dire dans le 


Ile fiècle , on mettoit une diffé- 
rence entre ces deux chofes ; la 
fcience qui eft appellée dans cet 
Auteur A'sporuies ; & dont il fait 
l'éloge , a pour objet, felon fon 
explication, la fcience de l'Univers 
& les mouvemens planétaires ( Stro- 
matum VI. 11.pag. 785 ). Sextus Em- 
pericus paroît le prendre en même 
fens (L. V. initio pag. 338 ). 
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modernes, comme nous de dirons plus bas, (284 & 
285$). 

261. L’aftrologie des Babyloniens eft citée dans 
divers endroits de l'Ecriture ; plufieurs auteurs ont regar- 
dé Abraham comme un aftronome Caldéen, qui avoit 
appris l’arithmétique &laftronomie aux Egyptiens ( Philo 
de nobilitate , page 7o2 , édition de Cologne 1613, 
Jofephe ; Alexandre Polyhiflor & Artapanus , cités par Eu- 
febe , Prep.ev. IX. 16, 17 & 18. 'offius €. 308.6). 
Il eft parlé de plufieurs conftellations dans le livre de 
Job (IX. 9.), & Job étoit Arabe de nation , c’eft-à-dire 
voifin de la Babylonie. On trouve dès le temps d’A- 
chaz , 750 ans avant J. C. l’ufage des cadrans folaires 
à Jérufalem , & il paroït qu'on les avoit reçus des Ba- 
byloniens , à qui Hérodote en attribue l'invention ( I. 
109 ); d’ailleurs , on voit que ce Prince avoit des liaifons 
avec T'epglath-Phalafar, Roi d'Affyrie ( Reg. IV, 16. v. 8); 
& les Babyloniens envoyerent à Ezéchias pour s'informer 
de ce qui étoit arrivé au cadran d’Achaz , dont ils 
avoient entendu parler. 

262. Il ya dans la Babylonie , dit Strabon , des phi- 
lofophes très occupés de l’aftrologie , & qu’on appelle 
Caldéens ; quelques-uns, ajoute-t-il , croyent pouvoir 
annoncer aux hommes , dès leur naïflance , ce qui leur 
doit arriver ; mais ils font défavoués par les autres. La 
nation des Caldéens & la Babylonie qu'ils habitent eft 
voifine de l’Arabie & de la mer qu’on appelle Perfique. 
(Strabon XVI. p.739, édition de Paris 1620 }. Il dit 
ailleurs que les Grecs avoient appris cette fcience des 
Egyptiens & des Caldéens (1. XVII. p. 806 ). 

263. Cicéron raconte aufli que les Affyriens , habi- 
tans de vaftes plaines, où rien ne pouvoit borner la 
vue & empêcher la contemplation du ciel, avoient donné 
tout leur foin à la connoiflance des aftres ( de divinatione , 
L [n°. 2 & 93). Diodore de Sicile, quoique prévenu 
en faveur des Egyptiens, dit précifément que les Cal- 
déens font les plus habiles aftrologues qu'il y ait au 
monde , comme ayant cultivé la fcience des aftres avec 
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plus de foin qu'aucune autre nation. (1. IL. t.1, p.280; 
de l’édit. Franç. p. 118 , édit. de 1604). Vitruve en 
parle à peu-près de même (IX. 7, page 196, édition 
de 1649 ). 

264. Platon les joint aux Egvyptiens fous le nom 
de Syriens ( Epin. p. 622 , édit. de 1548 j, comme nous 
le dirons bientôt ( 283 ). Ils font également cités comme 
inventeurs de l’aftrologie dans Ariftote ( de Cælo , II. 12), 
& dans fon commentateur Simplicius(fo/. 77 ver/o, éd. lar. 
de V’enife, 1540 ). Dans Pline ( VII. 56); dans la vie 
de Pythagore, par /amblicus (GC. 29, fe&t. 158,p. 135, éd. 
de 1707 ); dans le Commentaire grec de Théon fur 
Aratus (page 80, édit. de Paris 1559) ; dans Achilles 
Tatius , au commencement de fon J/agoge ( Peravii Ura- 
nologion ; pag. 73» édit. d'Anvers 170$ ); dans Sylinus 
( Afia, c. 65 , pag. 168 ) ; dans Martianus Capella (1. VI. 
de Babyl. pag. 225$ , édit. de 1599 ). S. Clément d’A- 
lexandrie, après avoir dit que les Egyptiens furent les 
premiers qui apprirent aux hommes l'aftrologie , ajoute 
auffi-tôt : & de même aufli les Caldéens ( Siromatum , 1. 
L. art. 16, pag. 361 de l'édition grecque & latine faite 
à Oxfort en 1715); & il les cite toujours enfemble 
(p: 354 &c.). : 

Parmi les modernes, Voîlius a fur-tout été perfuadé 
que les Babyloniens furent les premiers inventeurs de 
l'aftronomie (de Natura Artium, Wv. TI c. 30 , pag. 
105). Voyez aufli M. Goguet , de l'Origine des Loix, 
des Arts & des Sciences ( tom. 1, pag. 215, in-4° ). 

265. Les Caldéens prétendoient avoir des obferva- 
tions ou annales de 470 mille ans { Cic. de div. liv. IT. 
initio). IL y a même des auteurs qui difent 473 mille 
ans ; mais Diogène Laerce réduit ce nombre à 48863 
ans avant Alexandre ( in proëmio); d’autres à 3476+ans. 
Cicéron regardoit ces prétentions d'ancienneté comme 
une folie ou une impoñfture ; elles ont été rejettées de 
même par Diodore de Sicile , par Lucrece, Liv. V.( cur 
Juperä bellum Thebanum, &c.); par Macrobe, IT. 10. qui dit 
qu'il n’y a que les livres des Egyptiens où l'on trouve 
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tant de milliers d'années, par Laétance ( Divin Inftit. 
VIL. 14) ; & par S. Auguftin (de Civ. Dei, XIL. 10). 
Latance , de même que plufieurs des Saints Peres, 
étoient perfuadés que la durée totale du monde étoit 
fixée à 6ooo ans. ( Voyez les notes fur Laëtance , €. 1, 
pag. 698, édition de Paris 1748 , in-4° ). 

266. On croit communément que les anciens avoient 
compté leurs mois pour des années ( 277 ); d’ailleurs, 
Porphyre, cité par Simplicius ( Comment. in Arift. de 
Cœbo, II, fol. 81 , edir. Wenet. 1540) , dit que Califthè- 
nes envoya de Babylone à Ariftote des obfervations qui 
avoient 1903 ans d'ancienneté , c’eftä-dire, qui étoient 
de 2230 ans avant J. C. Cet auteur, le feul qui ait 
parlé de ce fait intéreffant, vivoit fous Juftinien, l'an 
530 de J. C. M. Goguet penfe que Bérofe chez les Ba- 
byloniens , & Manéthon chez les Egyptiens, environ 
280 ans avant J. C. furent les premiers auteurs de ces 
exagérations d’antiquité ( t. III. p. 276, in-4°). Cepen- 
dant, Platon , au commencement de fon Timée (pag. 
475, édit. de 1548), introduit un Prêtre Egyptien, 
qui difcourant avec Solon , ditentr'autres chofes qu’Athè- 
nes & Says d'Egypte, avoient été bâties anciennement 
par Pallas, l’une 9000 ans avant leur fiècle; l’autre, 
8000. Ce qui montre une charlatannerie bien plus an- 
cienne que le fiècle de Manéthon, à moins que le Prê- 
tre Egyptien ne voulüt parler des années d’un mois ( 277). 
Pline ( VIL $6 ) ,dit feulement qu'on avoittrouvé parmi 
les Caldéens des obfervations gravées , de 730 ans, fui- 
vant Epigènes, & de 480 ans fuivant d’autres. ( Y’oyez 
les Mém, de Trevoux , Janv. 1706 ). 

267. Ptolomée dans fon Almagefte , le plus ancien 
ouvrage d’aftronomie que nous.ayons, emploie trois 
éclipfes de lune , dont la première avoit été obfervée 
à Babylone |, 720 ans avant J. C. Il paroit donc que 
c'eft vers cette date, qu'il faut placer les plus anciennes 
obfervations qui euflent mérité d’être confervées : tout 
ce qui avoit précédé , n'étoit qu'un commencement 
groflier de connoïffances aftronomiques ; il fe réduifoit 


La plus an- 
cienne obfer= 
vation, 


Zoroaftre, 
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à l’obfervation du zodiaque ; des temps du lever & du 
coucher héliaque des conftellations , au retour des phafes 
de la lune ; il n’y a point d'apparence que la période de 
18 ans 11 jours , qui ramène a-peu-près les éclipfes dans 
le même ordre , ait été connue de ces premiers Cal- 
déens, quoiqu’on l'ait appellée Période Caldaique : nous 
en parlerons dans le livre VIIT, où il s'agira du calen- 
drier & de la chronologie. 

2 68. Parmi les Caldéens , Jupiter Bélus pafloit pour 
avoir été le principal inventeur de l’aftronomie , en même 
temps qu'il avoit été le fondateur de Babylone ( Pline 
VI. 26). L'époque de Bélus eft placée à l’an 1320 avant 
J. C. Il y a auffi des auteurs qui ontattribué les commen- 
cemens de l’aftronomie à Prométhée ; tels font Servius 
fur la feptième Eclogue, & Æfchyle dans Prométhée , 
d’autres enfin , à Zoroaftre. M. Anquetil , qui a fait de 
favans Mémoires fur Zoroaftre penfe,que ce nom étoit 
un nom appellatif: Zererhof[chrro vient-felon lui de Zere 
& de Thafchtre , qui ne diffère que par une # de Tafchtre , 
nom d’un des quatre aîtres , auxquels Ormus avoit con- 
fié la garde du ciel , fuivant les Perfes (Mém. de l’Ac. 
des Infcr. t. XXXI, pag. 387). Diogène Laerce dit 
que Zoroaftre fut un obfervateur célèbre , comme fon 
nom le défigne , & il cite à ce fujct l'hiftorien Dion. 
Cet ancien ‘Zoroaftre ou Oxuartes , Roi des Bactriens, 
eft celui qui eut des guerres avec Ninus ou Aflur , 2100 
ans avant J. C. ( Juftin Liv. I. c. 1 , Suidas au mot 
Zoroaftre, Diod. de Sic. liv. Il. pag. 66, édition de 
Wéchel }, fort différent du Zoroaftre des Perfes, qui 
vivoit so ans avant J. C. , fuivant M. Anquetil. On 
peut voir aufli le Didionnaire de Bayle , au mot 
Zoroaftre. 

269. Le temple de Jupiter Bélus , que Sémiramis 
avoit fait bâtir à Babylone , renfermoit une tour immen- 
fe , qui, fuivant Hérodote ( liv. I. n. 181), avoit un 
fade de hauteur, (environ 100 toifes ) & autant de lar- 

eur , bâtie avec des briques & de l’afphalte , au-deflus 
e laquelle il y avoit encore fept grandes tours les 
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unes fur les autres ; elles fubfifitoient même du temps 
d'Hérodote , 440 ans avant J. (C.; Diodore de Sicile 
dit qu'on convient que ce temple étoit d’une hauteur 
excellive , & que les Caldéens y avoient parfaitement 
obfervé les levers & les couchers des aftres ( Liv. II. 
t. 1, pag. 233 de l'éd. Fr. p.98 , éd. de 1604 ). 

270. Il eft donc vrai que plus de 800 ans avant 
l'Ere chrétienne , les Babyloniens éxaminoient attenti- 
vement les mouvemens céleftes : voyons maintenant à 
quoi ils étoient parvenus. J'ai dit que leur aftronomie 
fe réduifoit prefque à l'invention du zodiaque, & à la 
divifion du ciel en conftellations ; on a vu dans le pre- 
mier livre ( 6o & fuiv. ) la manière dont ils dûrent s’y 
prendre naturellement pour connoître la trace du foleil : 
voici maintenant ce qu'en difent les hiftoriens. 

271. On trouve dans Sextus Empiricus , auteur du 
fecond fiècle ( contra Mathemaricos , À V. art. 24, pag. 
342, édit. de 1718) } une idée de la manière dont on 
racontoit que les premiers Caldéens avoient divifé le 
zodiaque. Comme ils n’avoient aucun moyen de recon- 
noître les limites des fignes céleftes par eux-mêmes, 
mais feulement par les étoiles , ils remarquèrent une des 
étoiles les plus brillantes parmi celles qui font dans le 
zodiaque , & remplirent d'eau un grand vafe percé d’une 

etite ouverture ; du moment où l'étoile fe levoit, ils 
AU couler l’eau dans un autre vafe jufqu’au lende- 
main au lever de la même étoile ; partageant enfuite cette 
eau en 12 portions égales , ils remarquèrent le temps 
qu’il falloit à chacune pour s’écouler, & obfervèrent 
les étoiles qui fe levoient à chaque douzième. C'eft ainfi 
qu'ils marquèrent les 12 fignes ou les douzes portions 
du zodiaque. Macrobe , auteur de la fin du quatrième 
fiècle,en pale a-peu-près de même (ir Somn. Scip. c. 21), 
& il attribue cette méthode aux Egyptiens, gwos conffar 
primos omnium cœlum fcrutari © metiri aufos." Cette mé- 
thode eft aufli rapportée par Théon dans le V° livre de 
fon Commentaire Grec fur Ptolomée. 

272. Ces premiers obfervateurs fuppofoient deux 


Méthode 
pour divifer 
le Zodiaque, 


Grandeur de 
delaterre, 


Comètes, 
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chofes qui n'étoient pas fort exaltes ; premièrement , que 
l'eau s’écouloit également & uniformément de leur vafe ; 
quoique dansle vrai, les premières parties dûffent cou- 
ler plus vite, étant chargées du poids de toutes les autres; 
fecondement, ils fuppofoient que chaque figne ou chaque 
douzième partie du zodiaque employoit également deux 
heures à fe lever, ou la douzième partie d’une jour- 
née entiére , ce qui n'eft point exaët. Mais malgré ces 
fuppoñitions , ils purent reconnoître par cette méthode 
quelles étoient les conftellations où devoit fe trouver le 
foleil dans chaque mois de l’année ; & cela fufifoit pour 
leur donner des noms , & en afligner à-peu-près les 
limites. 

273. On prétend que les Caldéens étoient parvenus 
à connoître à-peu-près la grandeur de la terre: ils difoient 
que la marche du foleil étoit celle d’un homme qui peut 
faire 300 ftades ( Æchill. Tatius ad Arati Phœn.c. 18, 
dans l’Uranologion du P. Pétau, pag. 81, édit. de 1705), 
c’eft-à-dire, comme on l'explique ordinairement , qu’un 
homme marchant d’un bon pas, fuivroit le foleil au- 
tour de la terre, & arriveroit en même temps au point 
équinoxial | ou qu'en 365$ jours un homme feroit le toux 
de laterre s’il marchoit fans interruption. Nous trou- 
vons en effet aujourd'hui que la terre a 9000 lieues 
de circonférence (41); or ,en 36$ jours on en feroit 
8760 à raifon d’une lieue par heure : ainfi les Caldéens 
auroient eu une idée aflez diftinéte de l'étendue de 
notre globe ; mais cette connoiffance ne doit pas remon:- 
ter plus haut que 300 ans avant J. C. 

274. Les Caldéens avoient une idée du mouvement 
des comètes ; ils les regardoient comme des planètes dont 
la révolution fe faifoit dans des orbites très-excentriques, 
& qui n’étoient vifibles que dans la partie inférieure de 
leurs orbites; & fuivant Appollonius le Mindien, ils en 
prédifoient les retours. Seneque & Stobée parlent très- 
clairement de ce fyftême des Caldéens ( Sen. Quæ/f. nat. 
lib. VII. cap. 3 ). Plutarque dit que quelques Pythago- 


riciens penfoient aufli de même fur les comètes ( de P/a- 
CITIS 9 
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citis Phil Liv. TILL. c. 2 ) ; Stob. Ecliogæ Phyficæ , liv. 
FE pi;635 (2). 

Je fuis perfuadé avec M. Halley que ces connoif- 
fances étoient fort incertaines & fort vagues : Sénèque 
nous en fournit la preuve dans l'endroit cité ; il y parle 
d’un autre aftronome nommé Epigene , qui difoit que 
les Caldéens n’avoient rien de certain fur les comètes , & 
qu'ils les regardoient comme des météores allumés par 
l'effort de quelque tourbillon d'air violemment agité. 
Au refte, ces contradiétions ne doivent pas nous fur- 

rendre : il y avoit plufieurs écoles chez les Caldéens : 

line en compte trois ( liv. WT. ch. 26). On enfeignoit 
différens fyftêmes dans toutes ces écoles , fuivant Strabon 
(div. XVI. p.739 ), & il pouvoit fe trouver des philo- 
fophes qui euflent fait fur les comètes de ces con- 
jeétures hardies & fublimes, telles qu'on les voit dans 
Sénèque , fans que leur théorie en für pour cela plus 
avancée. Ainfi, pour me borner aux temps qui ont pré- 
cédé l’Ere de Nabonaffar ( 746 avant J. C. ), je ne vois 
rien de certain, ni même de probable dans le favoir des 
Caldéens , fi ce n’eft une connoïiffance approchée des 
périodes des planètes, & des levers des étoiles. 

275. Pour prouver que l’aftronomie des Caldéens fe 
réduifoit à très-peu de chofe, on peut citer le fenti- 
ment de Bérofe , qui croyoit que la lune avoit deux 
côtés , l’un brillant & l’autre obfcur ( Stobée, p. 60 ); 
ainfi ou lon avoit déjà perdu de fon temps les con- 
noiffances anciennes, ou, ce qui me paroît plus vrai- 
femblable , l’on avoit toujours ignoré & lon ne favoit 
pas encore , d’une manière certaine & inconteftable , Îa 
caufe des phafes de la lune. (Plutarque de plac. Phil. 
biv. IL. chap. 29. Vitruve, hi. Aie 49 De LE ve C0 
d'Elzevir, 1 649). Ce Bérofe étoitun aftronome Caldéen, 
que plufieurs auteurs mettent au temps d'Alexandre le 
Grand. Vitruve , au commencement du chapitre 9 de 


(2) Jean Stobée , auteur grec du | cueil de maximes fur la morale & 
quatrième ou cinquième fiècle , | la phyfique: jecite l'édition grecque 
nous à Jaiflé fous ce titre un re. | & latine d'Anvers, 1575: 
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fon IXe. livre, où il parle de l’origine & de lufage des 
cadrans , dit que Bérofe inventa le premier le demi- 
cercle concave & incliné. Il dit ailleurs ( IX. 47, p. 
188 & 196), que Bérofe étoit venu le premier de Cal- 
dée enfeigner laftronomie en Afie & à Coos (patrie 
d'Hippocrate dans l’Tfle de Calydna). Cependant les Grecs 
avoient déja reçu des Babyloniens l’ufage des cadrans 
folaires, avant le temps d'Hérodote , qui en a parlé 
dans fes Ecrits, c’eft-à-dire, 450 ans avant J. C. mais 
le cadran de Bérofe pouvoit étre tout différent des 
premiers. 

* 276. Diodore de Sicile nous apprend aufi que les 
Caldéens n’avoient qu’une théorie fort imparfaite des 
éclipfes de foleil , qu'ils n'ofoient les déterminer ni en 
prédire le temps (Liv. IT. tom. 1 , pag. 279 de l’éd. Franc. 
p. 117 de l'éd. de 1604). Quoiqu’ils connuffent bien les 
fix planètes , Mercure, Vénus, Mars , Jupiter & Sa- 
turne ; il paroît qu'ils connoifloient mal la durée de 
leurs révolutions , puifque Ptolomée ; long - temps 
après , ne fe flattoit pas encore de les connoitre 


bien. 
Année 277. Si l’on remonte aux temps les plus éloignés , 
d’un mois l'on voit que dans les premiers âges , & chez prefque 
tous les peuples , même chez les Egyptiens ; l'année 


n'étoit compofée que d'un mois lunaire de 30 jours; on 
n’avoit point d’autre mefure du temps ( 58 ) ; celle de 
l’année folaire étoit trop longue pour être apperçue 
auffi-tôt & auffi facilement que le retour des lunaifons 
ou des phafes de la lune. Dans l'Ecriture Sainte , ce 
que l’on appelloit année s’appelloit min , jours, c'eft- 
à-dire , affemblage des jours (V. M. Coftard , Hift. of 
aftr, p. 45 ) ; fuivant d’autres, le mot Hébreu Shanab, 
d’où l’on a tiré le fubftantif que nous traduifons par année , 
ne fignifie que iteravit, & peut s'appliquer à toute efpèce 
de période ; le mot Grec M», qui fignifie la lune, 
paroit venir du mot hébreu ou Chaldéen manah , nume- 
ravit | fuppuravir. ( Woyez fur certe année d’un mois Diod. 
liv. I. p. 22 ,édir. de 1603. Varron cité par Laétance , 
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inf. lib. IT, © 13, p. 169 , édit. de 1748. Pline, 
liv. VII. «. 48. Plut. in Numa, pag. 72. Eudoxe cité 
par Proclus fur le Timée de Platon. Stobée, Eclogæ phy-. 
Jicæ , pag. 22. Gemini elementa ; Suidæ Lexicon, verbo He 
t. ÎL. pag. $4. Æ/exander Polyhiflor. Petavii Uranalogion , 
liv. IV. Goguet, 1. HIT. t. 2, pag. 89, édit. ‘in-12. t. 
1. pag. 218 in-4°. Fréret, Défenfe de la chronogie , 
pag. 228). 

278. À l’année d’un mois fuccedèrent celles de deux 

mois (Cenforinus, c. 19 }), celles de trois & de quatre , 
( Plut. in Numa ; Solinus c. 3. Xenophon dans le livre qu’on 
lui attribue de æquivocis. S. Augufñtin, de Civir. Dei, 
XV.12.), & enfin celles de 12 mois, qui furent d’abord 
ufitées chez les Egyptiens ( Clem. Alex. pag. 361 ). L’an- 
née des Patriarches fut premiérement de 336 jours (Fré- 
ret , pag. 413 ) ; enfuite, de 354; elle en eût 360 du 
temps de Moïfe , 1550 ans avant J, C., & cette ufage 
fubfifta long-temps, même chez des nations éclairées , 
comme chez les Grecs au temps de Solon; cela prouve 
une connoiflance encore bien imparfaite des mouvemens 
folaires. Cette année de 360 jours avoit été formée 
par les Égyptiens de 12 mois lunaires, chacun de 30 
Jours en nombres ronds , & elle fubfifla dans l’ufage 
civil, même dans le temps où l’on favoit très-bien que 
les mois lunaires étoient de 29 1 jours, & les années 
folaires de 365. Voyez la Diflertation de M. Allen, 
inférée dans la Théorie de la terre de Whifton, liv. I. 
pag. 144 Marsham , pag. 245$ , Goguet, part. I. liv. IT. 
art. 2, pag. 223, part. II. liv. III. c. 2. art. 2. pag. 
98 1n-40,. 
_ Au fujet des années de différentes efpeces , on peut 
voir aufli Æ#/ex. ab Alex. dier. gen. liv. III. c. 24. Gyrald. 
de dieb. ann. &7 menf. Fabricii Menologium , in-4°. Hamb. 
1712. qui font cités dans les notes fur Laétance , t. 
Ke CIE 'o'13: 9 

279. Dès le regne de Nabonaffar , 746 ans avant 
J. C., l’année étoit chez les Caldéens de 365$ jours; 
du moins il femble , d’après Prolomée , que les années 
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de Nabonaffar répondoient jour pour jour à l’année civile 
des Egyptiens. (Cenf. de die nar.c. 21, pag. 115 des 
éditions de 1743 & 1768 ). On ne fait pas fi les Cal- 
déens reconnurent même la néceflité d'ajouter à leurs 
années communes environ 6 heures ; Strabon paroît attri- 
buer cette découverte aux Egyptiens (liv. XVII. pag: 
806 ), fans en fixer l’époque ; mais il femble que les 
Caldéens avoient fait la même obfervation , à en juger 
par la période de 18 ans & 11 jours, qui eft appellée 
Caldaïque , & par la belle période de 600 ans, qui 
paroït avoir été connue de Bérofe le Caldéen 280 ans 
avant J. C. nous en parlerons dans le livre VIIT. II 
nous fuffit d’avoir montré que 700 ans avant J. C. les 
Caldéens même ne cohnoifloient , qu’à quelques heures 
près, la durée de l’année folaire , & que les autres par- 
ties de l’aftronomie étoïient chez eux également im- 
parfaites. 

280. Malgré la médiocrité des connoiflances aftro- 
nomiques des Caldéens , on ne peut s’empêcher de Îles 
regarder comme les plus anciens aftronomes du monde, 
puifque Hipparque & Ptolomée qui vivoient en Égypte, 
ne trouvèrent point ailleurs d'anciennes obfervations. 
D'ailleurs , les premiers écrivains de la Grèce , ont avoué 
que leur nation avoit beaucoup emprunté des Caïdéens. 
Âriftote de cœlo ,liv. II. Hérodote , liv. II. n°. 109. 
Strabon , . XVII. pag. 80 6. Théon, ad Arati prognof. p. 
80. Syncelle , chronographia ab Adamo ufque ad Diocle- 
tianum , Paris 160$ 2.in-fol. pag. 207. Marsham, Chro- 
nicus canon Egyptius Hebræus , ©c. pag. 47$3 SOS; 
édition de 1696. Goguet , rom. 7. pag. 233. in-12 tom. 
III. pag. 11$5.in-4°. M. Coftard Three letters ro M. Folkes, 
&c. p. 15. idem Hifi. of Affronomy, p. 102. Hiftoire des 
Mathématiques , par M. Montucla, 1758, 2 vol. #n-4°. 
ouvrage plein de fagacité & d'érudition. 

28 1. Hérodote nous dit expreflénent que les Grecs 
avoient appris des Babyloniens l’ufage du pole, du gno- 
mon & de la divifion du jour en 12 parties; le pole étoit 
un inftrument fait pour montrer l'heure du jour ; le 
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gnomon fervoit à montrer les longueurs de l'ombre en 
différentes faifons ( 38) , & par conféquent la longueur 
de l’année. Pherecydes, vers lan $40 , fit un cadran 
folaire dans lIfle de de Scyros , l’une des Cyclades, 
comme nous lapprend Diogène ILaerce ; mais Anaxi- 
mandre , mort l'an $47 avant J. C. en avoit fait un à 
Lacédémone , & l’horloge d’Achaz paroît devoir faire 
remonter cette découverte jufqu'à lan 727 au moins. Il 
ne feroit pas étonnant qu'elle eût paflé des Babyloniens 
aux Syriens , & de Damas à la Judée. Il n’y eut à 
Rome de cadran folaire que l'an 306 avant J.C. ce fut 
Papirius Curfor qui le fit faire, ( Cenfor. c. 23 pag. 124. 
Plin. VIL 6 ). 

282. Geminus parle beaucoup des obfervations des 
Caldéens : il ne diftingue pas celles qui avoient été faites 
fous les Rois de Babylone, & fous les Princes Medo- 
Perfans. On ne fait pas s’il y en eut beaucoup depuis la 
prife de Babylone par Cyrus , jufqu’a la conquête d’A- 
lexändre ; celles dont parle Prolomée ne vont pas plus 
loin que l’an 492 avant J. C. à la réferve de deux éclipfes 
de l'une des années 384 & 383, & de quelques obfer- 
vations de Mercure , que je crois avoir été faites à Baby- 
lone ; les Rois de Perfes n’y réfidant point , négligerent 
probablement d'y encourager les fciences : la révolte arri- 
vée vers l'an s10, avoit déja préparé la décadence de 
cette ville. La réputation des Caldéens en aftronomie 
occafionna encore long-temps après les impoftures des 
avanturiers , qui , fous le nom de Caldéens ;' alloient 
prédire l'avenir à la crédule populace. 


Caldæis fed major erit fiducia. Juven. VI. 553. 


Mais alors la fuperbe Babylone étoit en ruine & ne 
reffembloit plus qu’à un defert : les fciences avoient pañlé 
en Grece & en Egypte. | 
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283. Les EGyPTIENS s’attribuoient hautement l'in- 
vention de l’aftronomie , ils font cités conjointement avec 
les Caldéens par le plusgrand nombre des auteurs Grecs ; 
& fi nous leur conteftons cette gloire , c’eft principa- 
lement à caufe des obfervations anciennes que Ptolomée 
& Hipparque trouverent à Babylone ( 267), & qu'ils 
ne trouverent point en Egypte. 

Le premier qui obferva les’aftres, dit Platon (ir epi- 
nomide , pag. 622, édition de 1$48 ) fut un étranger 
( barbare ) qui vivant dans un climat où le ciel eft très- 
ferein , eut occafion de faire ces découvertes ; tels font 
l'Egypte & la Syrie, où les aftres ne font cachés ni par 
les nuages ni par les pluies ; pour nous , qui fommes bien 
loin d’avoir d’aufli beaux étés , nous n'avons pas eu les 
mêmes moyens pour acquérir ces connoiïfflances. Les Bar- 
bares dont parle ici Platon étoienc donc les Egyptiens 
& ceux que les Grecs comprenoient fous le nom de 
Syriens , c'eft-à-dire , les Affyriens , les Caldéens,, (Cic. 
de div. L 91 ) peut-être les Arabes qui en étoient 
voifins , qui font appellés dans l'Ecriture Cush, & par 
d’autres auteurs Audiers ; C'eftde ces EthiGpiens ; & non 
de ceux d’Afrique , que M. Coftard croit qu'il faut en- 
tendre ce que dit Lucien , qu’ils eurent les premiers la 
connoiffance des mouvemens céleftes, qu'ils reconnurent 
que la lune empruntoit fa lumière du foleil, &c. 

284. Lucien dans fon livre fur l’aftrologie, diten 
effet que les Egyptiens avoient été précédés par les 
Ethiopiens, qui furent, dit-il, en général plus inftruits 
que les autres peuples. Étonnés d’abord du fpeétacle varié 
que la lune préfente à chaque mois ; invités par la fituation 
favorable de leur pays , par une vie tranquille & par un 
ciel toujours ferein, ils obfervèrent les mouvemens des 
planètes , & tranfmirent leurs connoiffances aux Egyp- 
tiens qui étoient leurs voifins. Les Babyloniens, con- 
tinue Lucien, ont eu les mêmes connoiflances , mais 
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beaucoup plus tard , ce me femble, quoiqu'ils préten- 
dent avoir été les premiers. Ces derniers mots femblent 
prouver qu'ici le mot d'Ethiopiens ne doit pas s’appli- 
quer aux Caldéens. Diodore de Sicile paroït croire Éga- 
lement que les Egyptiens étoient une colonie d’Ethio- 
piens , & qu'ils avoient reçu de ceux-ci leurs fciences 
& leurs ufages. ( Liv. IIT. inirio ). 

Hérodote attribue fur-tout aux Egyptiens la plus grande 
partie des connoiffauces des Grecs ; Ariftote , Pline, 
Macrobe ( Somn. Scip. 22) attribuent la première inven- 
tion de l’aftronomie aux Egyptiens & aux Caldéens con- 
jointement ( Z’offius de natura Artium, liv. II. c. 30, 
$. T3,pag. 106 ). : 

285. Marsham eft perfuadé que laftronomie avoit 
pris naïffance en Égypte & non pas en Caldée ( Canon 
chronicus , pag. 143: 475 ; 481, édition de 1696) ; 
mais il accorde aux Babyloniens le rétabliffement des 
fciences en Egypte, après la deftrution de l'Empire de 
Perfe ; car, dit:il, rai le temps où l'Egypte fut 
gouvernée par les Perfes, les arts y furent négligés, & 
pafferent à Babylone (pag. 475, sos ). Marsham parle 
des deux Mercures , dont l’un furnommé Thoth, fut 
regardé comme l'inventeur de l’aftronomie , peu de temps 
après le déluge; & le fecond, furnommé Trifinésifte, 
vécut peu après Moife , 1500 avant J. C.( pag. 34 & 
241). Il cite Syncelle, Eufebe, Jamblichus & Henri 
de Valois fur Ammian Marcellin, 

Platon dit en effet que les Egyptiens rapportoient l’ori- 
gine de leurs connoiflances à Mercure ( Fhædo, p. 315). 
il eft appellé Thoth, Theuth ou Theutus ; Diogène Laerce les 
attribue à Nilus ou à Vulcain , fils de Nilus ; d’autres 
à Aëtis ou Ain, l’un des fils du foleil, né dans l’'Ifle 
de Rhodes , & qui s’étoit établi en Egypte ( Diog. Laerce 
in proemio. Diod. 1. V. tom. IT. p. 86, éd. Franc. p. 328, 
édit. de 1604 ). 

286. Les Egyptiens fe vantoient d’avoir envoyé des 
colonies par toute la terre ; felon eux, Bélus en avoit con- 
duit une dans la Babylonie , il y avoit inftitué les Prêtres 
nonimés Caldéens qui s’adonnèrént à l'étude des aftres, à 


Mercure, 


120 ASTROMONIE, Lrv. IL 


limitation des prêtres , des naturaliftes & des aftrologues 
Egyptiens(Diod. Sic.L. I. p. 56 & 173 de l’éd. Fr. p. 24 & 73 
de l’éd. de 1604 ). Paufanias dit aufli que Babylone tiroit fon 
nom de Bélus, Egyptien ; mais l’aftronomie Ca!'dé2nne 

ouvoit être plus ancienne encore que la fondation de 
Babylone. 

2 87 Suivant Hérodote,les Egyptiens faifoient remonter 
leurs annales à 11340 ans ( Hérod. IT. 142 ); mais on 
ne fait pas quelles efpèces d'années (277) ( V Fréret 
pag. 227.) Diodore de Sicile dit auffi que chez les Egyp- 
tiens les uns comptoient 10 mille ans, les autres 23 Sie 
depuis Ofiris jufqu’à Alexandre (p. 46); mais il rejette 
enfuite tout ce qui a l’air de fictions , & fe contente de 
dire qu'aucun peuple ne s’étoit plus occupé à obferver 
les mouvemens céleftes, & que les Prêtres avoient con- 
fervé des livres d’obfervations depuis un nombre d'années 
incroyable ( p. 173 ). Il dit encore que Sa/fyches fut l’in- 
venteur de la Géométrie, qu'il apprit aux Egyptiens la 
théorie des aftres & la manière db ervet (p. 199);d'un 
autre côté , l'origine de la géométrie , fuivant Hérodote , 
ne remontoit qu'au regne de Séfoftris , d’où l’ona conclu 
que le Safychès de Diodore n'étoit que le Séfac de 
lEcriture , dont le nom avoit été traduit à la manière 
des Grecs. Séfac étoit le même que Séfoftris, fuivant 
quelques auteurs , qui placent ces premières découvertes 
au temps du regne de Salomon ; 1000 avant 4 €. 
( Coflard , the Hiftory of Aflronomy , 17 67.) Fréret place 
Séfoftris 1570 avant J. C. (p. 247 & 248 ); maisil me 
paroît probable qu’à cet époque l’on n'avoir prefque rien 
fait pour le progrès des fciences. 

288. Cependant la manière myftérieufe & énigmati= 
que dont s’expliquoient les Prêtres Egyptiens, en enve- 
loppant leurs connoiffances fous des hyérogliphes & des 
emblêmes , fait qu'on n’a rien fu de pofitif fur la date 
& l’origine de leur première aftronomie ; on peut douter 
qu’elle allât aufli loin que celle des Caldéens ( 270 ). 
Diodore de Sicile, quoique très-favorable aux préten- 
tions des Egyptiens , dit peu de chofe de leurs con- 

noifflances 
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noiffances en ce genre, fi ce n”eft qu'ils marquoient au jufte 
Les révolutions des planètes &x leurs mouvemens dire&s, 
flationnaires & rétrogrades ( Diod. ct. 1 , pag. 172, édit. 
Franç. p. 73, édit. de 1604 }. 

289. Simplicius avoit oui dire que leurs obfer- 
vations remontoient à 2000 ans; & comme cet auteur 
vivoit vers l'an $30, ces obifervations auroient été de 
l'an ygoo avant J. C. Si cela eft, il faudra dire que ces 
obfervations fe réduifoient à des levers d'étoiles , par 
exemple de Siriss , qu'on obfervoit beaucoup en Egypte , 
& aux retours des faifons , des vents , des pluies & des 
débordemens du Nil, qui fembloient par leurs retours 
conftans avoir rapport aux étoiles. Voila pourquoi Dio- 
dore de Sicile prétend aufli qu’ils prédifoient l'avenir, 
les comètes, les tremblemens de terre , les pluies, les 
maladies aufi-bien que les mouvemens des planètes, (t. 1, 
p. 172. éd. Franc. ). | 

290. Goguet penfe que les obélifques des Egyptiens 
étoient des inftrumens deftinés à déterminer la durée de 
l'année folaire par la mefure des ombres méridiennes ; & 
comme il fait remonter l’époque des obélifques environ 
a l'an 1640 avant J. C. il donne encore aux obfervations 
des Égyptiens une ancienneté qui me paroît deftituée de 
vraifemblance. (11. 252, éd. in-4° ),. 

291. Suivant Diogène Laerce( in Proëmio ), Nilus, 
le premier auteur de la philofophie Egyptienne , pañloit 
pour avoir vécu48863 ans avant Alexandre ; mais Dicœar- 
chus fur Apollonius , ne place Nilus que 436 ans avant 
les Olympiades. Ce qui ne remonte qu'à 1200 ans 
avant J, C. ou environ 200 ans avant le regne de 
Salomon. 

292. Hérodote, en parlant de l'antiquité & des dé- 
couvertes que s’attribuoient les Egyptiens , dit feulement 
qu'ils étoient les premiers qui avoient fixé l’année de 36% 
jours, & l’avoient partagée en 12 mois, par le moyen 
des aftres ( Hérod. I. IL.art 4), lors même qu'il raconte 
l'hiftoire fingulière du lever du foleil, arrivé deux fois 
à l'endroit où il fe couche (art. 161), ilne parle d’au- 
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cuné autre obferwation. Mais Lucien ditque les Egyp- 
tiens trouvèrent Îles mouvémens des planètes , & qu'il 
croit que les Babyloniens n’eurent les mêmés connoïffan: 
ces que long-temnps après ( Luc. de Aftrol). J'ai déjà 
obfervé. que Lucien ne forme pas une bien grande 
autorité. 

293. Diodore , en parlant des habitans de Thèbes 
ou Diofpolis, ville de la haute Egypte, qui fe préten- 
doient les plus anciens habitans de la terre, & les premiers 
inventeurs de l’aftronomie , dit feulement : il paroît qu'ils 
avoient obfervé foigneufement les clipfes , & qu'ils fai- 
foient des prédiétions à ce fujèt (xepà rera) 3 mais Diodore ne 
dit pas précifément & clairement , comme M. Terraflon 
le lui fait dire, qu'ils prédifoient des éclipfes (liv. E, 
tom. 1, pag. 119 de Fédit. Franç. pag. 46 de édit. 
de 1604 ). Ï 

Diogène Laerce dit aufli que depuis le temps de Nilus 
jufqu’à celui d'Alexandre , les Egyptiens avoient obfervé 
373 éclipfes de foleil & 832 de lune ; mais il ne dit 
point où ni comment on avoit fait ces obfervations. 
Il ne paroït pas qu'Hipparque ait fait aucun ufage des 
éclipfes obfervées en Egypte, dont probablement les 
temps & la mefure n’avoient point été aflez bien déter- 
minés : il ne s'eft fervi que de celles de Babylone 
( 267 ). 

294. Hérodote (liv. IT. art. 4) affure que prefque 
tous les noms des Dieux avoient été tranfportés de 
l'Egypte à la Grece ; il paroît en effet que les noms 
des conftellations venoient des Egyptiens, comme nous 
le dirons dans le livre III, & que les Grecs en firent 
feulement lapplication à leur hiftoire. 

295$. Les Thébains qui prétendoient avoir découvert 
l’aftronomie , comptoient les’ années de 365$ jours, lors 
même qu'ils eurent obfervé la différence ou l'erreur 
d'un quart de jour qu’il y avoit dans ces années ; par ce 
moyen, il fe trouva que le foleil arrivoit à l’équinoxe 
tous les quâtre ans, un jour plus tard. En effet, au 
bout de quatre ams, le premier jour du mois Thot ow 
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le commencement de leur année civile avoit avancé de 
quatre fois 365 Jours , ou de 1460 jours; mais le foleil 
avoit avancé de quatre fois 365 jours & un quart , ou de 
41461 jours , lorfqu’il étoit dans l’équinoxe : ainfi ke com- 
mencement de leur année civile étoit donc en retard d’un 


| les quatre ans. 
296. Ce retardement d’un jour tous les quatre ans 
produifoit une année au bout de 1460 ans; c’eft-à-dire, 
qu'il falloit 1461 années civiles pour faire 1460 années 
folaires ; en fuppofant l’année de 365 2 jours ; cette pé- 
riode a été appellée dans la fuite /4 grande année des 
Egyptiens , l’année de Dieu, le Cycle caniculaire , la Pé- 
riode Sothique où Sorhiaque ( 2 ). Cette période commen- 
çoit lorfque Sirius, ou la canicule fortoit des rayons du 
foleil le premier jour du mois Thot ou de l’année ci- 
vile. ( Cenforinus , de die natali, cap. 18 , pag. 0$, 
edit. 1708. Petavii Uranalogion ; pag. $4 & 104 ). 
Elle eft citée dans S. Clém. d'Alex. p. 411. Nous en par- 
lerons plus au long dans le VIII livre , à l’occafion du 
lever héliaque de Sirius. On y verra que le cycle cani- 
culaire ou fothiacique devoit être combiné avec l’année 
folaire aftrale , laquelle devoit en être la bafe ; & parce 
que les Égyptiens ne firent pas cette attention, faute 
fans doute de connoïffances , il en réfultoit une erreur 
de plus de 36 ans, dans leur période caniculaire. 

297. La période de 600 ans, qui fuppofe une plus 
grande éxaélitude dans les connoiffances aftronomiques , 
eft citée dans Jofephe ; on croit même qu'elle étoit con- 
nue du temps de Bérofe; mais cet auteur n’a vécu qu’en- 
viron trois fiècles avant J. C. ainfi l'on ne peut en con- 
clure que dans les temps dont nous parlons , ni même 
800 ans avant J. C. on ait connu en Egypte la vraie durée 
de l’année folaire : nous traiterons aufli de cette période 
dans le VIIÏe. livre. 

298. On eft incertain fi Les Egyptiens ont connu plus 


(*) Ce nom venoit de 55% ,[Ifis, fille d'Inochus , & le fym- 
qui, fuivant quelques Auteurs , | bole de la nature. 
étoit la même chofe que Lo , ou Q ; 
1} 


Période des 
Egyptiens. 
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de 600 ans avant J. C. l'erreur d'environ fix heures qu'il y 
à dans les années communes de 365 jours. Il me femble 
qu'ils l'ignoroient alors, comme le croit Goeuer & M. 
Dupuy ( Mém. de lAc. des Infcr. tom. XXIX ,p. 116 }. 
En effet, Thalès, revenu d'Egypte 600 ans avant J. C. 
apprit aux Grecs à faire leur année de 365 Jours es 
née Egyptienne n’en avoit donc pas davantage. 

dote qui écrivoit dans le cinquième fiècle avant JC 
dont le témoignage eft fi refpeété pour tout ce qui con- 
cerne les Egyptiens, dit que leur année étoit compofée 
de 12 mois, chacun de 30 jours, auxquels on ajoutoit 
cinq jours de plus tous les ans, & que par ce moyen 
les Egyptiens fe procuroient le retour périodique des 
{aifons dans les mêmes mois de l’année ( 2) (liv. IL. c. 4). 
On voit parces dernières paroles, qu'Hérodote ne connut 
pas l'erreur de 6? dans les annnées Egyptiennes; cependant 
il avoit été très long-temps en Egypte, & avoit vécu 
intimement avec les Prêtres les plus habiles. Platon & 
Eudoxe, 8o ans après Hérodote, apprirent des Egÿp- 
tiens, comme une chofe myftérieufe & fecrette, la cir- 
conftance des fix heures (Strabon , liv. XVII, p.806), 
ce qui femble prouver que la découverte étoit récenté 
en Égypte (M. Goguet, t. IL p.98 in-4°). C'eft alors 
qu'on diftinguât l’année aftronomique de l'année civile ; 
celle-ci continua cependant à être de 365 jours ( Gem. 
cap. 6). Voyez PHijioire du Calendrier Egyptien , par M. 
de la Nauxe, dans les. Mém. de P Ac. des Infcr. tom. XI’. 
pag. 334: M. Dupuy, tom. XXIX. M, des Vignoles, 
Mifcell. Berohn. tom. IV. pag. 1. Theod. Gaza de Menfibus, 
apud Petav. in Uranol. Cenfo. c. 18 ; p. 93- On favoit 
cependant alors que l’année civile écoit une année vague 
& rétrograde, qui ne concourroit avec l’année aftrono- 


Ça) Kai oi à xôxnes ray etais | conftamment ramené au même 
Tävro TE PAÈY » raparyivere ; 1iv. A. c. point de l’année. Hérodote ne fa- 
4 , fuivant la tradudtion latine , | voit point alors qu'il y eùt cinq 
unde eis ratio circuli temporum conftat | heures 49 minutes d'erreur dans ce 
eodem redeuntis ; ceft-à-dire, que le | calcul. 
cercle ou le retour des faifons étoit 


x 
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mique qu'environ tous les 1461 ans, en fuppofant un quart 
de jour de négligé dans l’année civile. 

299. Diogène Laëérce attribue beaucoup de connoif. 
fances aux Egyptiens ; mais il paroït par ce que nous 
venons de dire , que c’eft environ à l'an 400 avant J. C. 
qu'il faut rapporter ce qu'il en dit. Suivant cet auteur, 
on favoit en Egypte que les étoiles étoient des feux ; 
que le monde étroit rond comme une boule, que la lune 
s’éclipfoit en entrant dans l'ombre de la terre , & que 
le mouvement des planètes étroit fort inégal (in Proemio 
pag. 3). Diodore de Siëile dit à-peu-près ta même 
chofe ( liv. I. t. 1. pag. 149 , édit. Franc. ). 

300. Il en eft de même de ce que rapporte Ma- 
crobe ( Somn. Scip. li. I. c. 19) , quand il dit : Les Egyp- 
tiens ont découyert que le cercle décrit par le foleil 
eft environné par un cercle extérieur que Mercure dé- 
crit , & le cercle de Vénus renferme encore celui- 
ci, de manière que ces deux aftres, lorfqu’ils font à la 
partie fupérieure de leurs cercles, font au-delà du foleil, 
& lorfqu'ils font à la partie inférieure | font plus près 
de nous que le foleil. Vitruve ( liv. IX, c. 4. ) raconte 
encore plus clairement cette découverte , en expliquant 
le mouvement de Vénus & de Mercure autour du foleil. 
Mercure & Venus, dit-il, tournant autour du foleil 
comme centre & couronnant fes rayons , retardent , 
rétrogradent ou deviennent ftationnaires dans le zodia- 
que, on le reconnoît fur-tout par le moyen de Vénus, 
qui fuit le foleil le foir , & s'appelle alors Ze/perugo , 
ou le idee en fe levant avant lui le matin, & s’ap- 
pelle alors Lucifer. Mais il n’y a point d'apparence que 
cette belle remarque ait été faite plus de 400 ans avant 
J. C. lorfqu’après une longue fuite d’obfervations , un 
grand nombre de génies fe furent exercés à combiner 
& à étudier toutes les apparences du mouvement des 
planètes; & elle n’étoit pas adoptée en Egypte du temps 
de Frolomée. 

301. On croit que les Egyptiens prédifoient des 
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éclipfes , & que d'après eux Thalès prédit celle qui ter- 
mina la guerre des Lydiens & des Mèdes , comme on 
le verra bientôt( Hérodote , /. I. ». 74 ). Mais la pré- 
didtion de Thalès me paroit fort fufpete , elle tient 
peut-être du merveilleux des anciennes hiftoires ( Mém. 
Acad. 1756, pag. 78); & j'ai obfervé ci-deflus que 
Diodore même ne dit pas formellement que les Thébains 
euffent prédit des éclipfes , bien des prédiétions célèbres 
n'ont été faites qu'après coup. 

302. C'eftaux Égyptiens qu’on rapporte les premières 
idées du mouvement de la têrre , ou du fyftême de Co- 
pernic, dont Philolaüs & Ariftarque parlèrent enfuite 
dans la Grece ( 348 ). Ils eurent la première idée de la 
pluralité des mondes ; Orphée la répandit parmi les 


_ Grecs; Proclus nous à confervé des vers, dans lefquels 


on voit que l’auteur des Orphiques mettoit des mon- 
tagnes , des hommes & des villes dans la lune ; les 
Pythagoriciens penfoient que les aftres étoient autant 
de mondes ; Jamblicus, auteur Grec du quatrième fiècle , 
qui a écrit la vie de Pythagore, dit qu’on regardoit ce 
hilofophe comme un de ces génies qui habitent dans 
a lune ( c. VI. p. 23, édit. d'Amft. 1707). Voyez Plu- 
tarque , de plac. Phil, liv. IT. ch. 13. Eufebe Prep. Er. 
1, XV. c, 30 , pag. 8 39. Stob. Eclog. Phyf. lu. I. pag. $ 2. 
Voyez aufli le Mémoire de M. Bonamy ; qui a pour 
titre : les Sentimens des anciens philofophes fur la pluralité 
des mondes ; Acad. des Infcript. tom. IX. Mém. pag. 1. 
Oncite encore le Timée de Platon, dans pr à cepen- 
dant je n'ai rien vu qui ait trait a ce fyftême ; il paroît que 
Platon , tout fublime qu'il eft dans la morale & la 
métaphyfique , étoit peu avancé dans la phyfique cé- 
Jefte ; les Pythagoriciens croyoient en effet à la plura- 
lité des mondes : or, l’on fait qu'Orphée & Pythagore 
étoient allé en Egypte , & les Egyptiens foutenoient 
qu'ils en avoient rapporté toutes leurs connoiffances en 
aftronomie ( Diodore , hu. I. t. 1, p. 203 © 208 de 
led. Fr. 86 &r 88 de l'éd. de 1604). 
303. La période ou femaine de fept jours , dont 
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chacun eft confacré à une des fept planètes, fut , fui- 
vant Hérodote (liv. EE. c. 82) , & Dion Eaffius ( liv. 37, 
pag. 37, édit. de 1606), un établiffiement des Egyp- 
tiens , adopté enfuite par les Grecs & par les Romains. 
M. Goguet obferve que les Grecs furent long-temps 
les feuls qui ne diviferent pas leur mois en femaines de 
fept jours, mais en trois dixainés ; ils ne comptoient 
jamais plus de dix jours de fuite , le 16 du mois s’ap- 
pelloit le fecond fixième ; le 24 s'appelloit le troi- 
fième quatrième , c’eftà-dire le 4° de la 3e dixaine, &c. 
( Marsham , p. 614. M. Goguét , IIL. 1 10. in-4?. V.:244 
in-12 ). Cette méthode étoit encore ufitée du temps 
d'Héfiode ; ce ne fut que long-temps après qu'ils adop- 
tèrent les femaines de fept jours (2); M. Coftard croit 
qu'il n'y eut d'abord que les Juifs qui fe fervirent de la 
femaine de fept jours ( Hif. of Affron.p. 1$ 1 ); mais 
d’autres foutiennént qu'on en remarque des traces chez 
les plus anciens peuples du monde. ( Goguet , I. 217, 
in - 4°), 

a Le lever & le coucher des étoiles en divers 
temps de l’année , dût être un des premiers objets de 
l'attention des peuples obfervateurs ; aufli les Egyptiens 
en avoient dreffé des tables , comme il paroïît par un 
paffage de Diodore de Sicile (/iv. I. p. 46 de Péa. de 
1604), où il s’agit du tombeau d'O/ymandias , Roi 
d'Héliopolis. On y voyoit un cercle d'or, de 365 coudées 
( chacune de 20 + pouces ) , on voyoit un jour de l’année 
à chaque coudée , avec le lever & le coucher des étoiles, 
qui répondoient à chaque jour, & les propriétés qu'on 
leur attribuoit. Ce cercle fut enlevé fous le regne de 
Cambyfe , Roi de Perfe, lors de la conquête de l'Egypte, 
s24 ans avant J. C. C’eft par conjeéture que l’Éditeur 
de lPHifloire célefle de Tycho-brahé , ajoute que ce cer- 


(2) La manière de compter par | de compter de 12 en 12, mais 
dix jours dût être la première de | l’arithméthique en fe perfeétionnant 
toutes parmi les hommes , à caufe | par l'écriture , n’a pu changer le 
des dix doigts de nos mains, c’eft | fyftême primitif & général que les 
auffi l’origine de notre arithméti- | dix doigts avoient fait adopter. 
que décimale; il eût été bien mieux à 


Cercle d'Ofy- 
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cle fervoit à mefurer chaquejour le mouvement du foleil ; 
Weiïdler aflure qu'on ne trouve cette circonftance dans 
aucun auteur , quoiqu'Albertus Curtius ait cité Denys 
d’'Halicarnafle à ce fujet. 

305. C’eft une chofe remarquable & digne de l’exac- 


- titude aftronomique des Egyptiens, que la fituation des 
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pyramides d'Egypte. M. de Chazelles , envoyé par l’Aca- 
démie des Sciences en 1694 , au Levant, pour y faire des 
obfervations aftronomiques , rapporta que les Pyramides 
qui fubfiftoient encore , étoient orientées de manière que 
leurs quatre côtés regardoient précifément les 4 parties 
du monde.{(Voyez fon éloge H'/f}, de Acad. 17 :0,p. 149). 
306. Strabon , qui voyagea en Egypte versle temps 
d’Augufte , netrouva prefque plus de veftiges de ces fcien- 
ces parmi les Prêtres d'Egypte. « Nous vimes, dit-il, 
» à Héliopolis de vaftes édifices où habitoient encore les 
» Prêtres ; on prétend qu'ils avoient été la demeure des an- 
» ciens Prêtres célèbres par l'étude de l’aftronomie & de la 
» philofophie : aujourd’hui les chofes ont bien chan- 
»gé ; nous ny vimes perfonne qui s'occupât de ces 
» fciences , mais feulement des hommes qui avoient foin 
» des facrifices , & qui en expliquoient aux étrangers les 
» différentes cérémonies. Chæremon , qui cultivoit cette 
» fcience , avoit accompagné en Egypte le Général Ælius 
» Gallus; mais la ftupidité & l’arrogance des Egyptiens 
» leur faifoient méprifer ce favant. On montroit encore 
» les édifices où ÆEudoxe & Platon avoient habité autre- 
» fois ( 337) :eneffet , ces deux philofophes y avoient été 
» enfemble , &, à ce que l’on prétend , avoient demeuré 
» 13 ans parmi les Prêtres d'Égypte. Ces Prêtres, fort 
» habiles dans lafcience du ciel, la gardoient avec un très- 
» grand fecret , & ne la communiquoient à perfonne ; 
» cependant à force de temps & de conftance, ces deux 
» philofophes parvinrent à être inftruit de quelques-unes 
» de leurs théories , quoique les barbares en diffimulaffent 
» bien davantage. Ils apprirent , par exemple , la quantité 
» dont l’année eft plus grande que 355$ Jours; car dans 
» ce temps-là on ne connoifloit pas l'année parmi les 
Grecs, 
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» Grecs, & f’on ignoroit bien d’autres chofes, jufqu’à 
» ce que les jeunes aftronomes les apprirent de ceux 
» qui avoient traduit en Grec les monumens des Prêtres , 
», comme ils les apprennent encore tant de ceux-là que 
» des Caldéens ». (fiv. XVIT. pag. 806). C’eft ainfi que 
les Egyptiens n’avoient brillé Jong-temps auparavant qu’à 
raifon de lignorance des Grecs ; mais au temps de Stra- 
bon leur fcience & leur célébrité avoient pañlé aux habi- 
tans de la Grèce. 

307. J'ajouterai encore avec M. Goguet ( rom. 7. p. 
23$,in-12.tom. III. f: I116,in-4°.) une caufe qui a dû 
rendre les Egyptiens plus célèbres que tous les autres; la 
partialité & le préjugé des Grecs. Nous tenons de ceux- 
ci tout ce que nous pouvons favoir de l’état des fciences 
chez les anciens peuples ; la plupart des grands établiffe- 
mens de la Grèce avoient été formés par des colonies 
venues d'Egypte ; les Grecs inftruits d'abord à l’école 
des Egyptiens , les ont regardés comme inventeurs de 
toutes les fciences , & leurs écrivains en ont parlé fur 
ce ton ; de forte qu'il devient très-dificile pour nous de 
démêler le mérite des autres nations ; au refte, nousen 
avons retrouvé fuffhifamment pour aflurer la prééminence 
des Caldéens (297). Je crois cependant, comme M. 
Goguet , que les Caldéens étoient prefqu’aufli ignorans 
en aftronomie 800 ans avant J. C. que les Péruviens & 
les Mexicains fe font trouvés l’être dans le XVE® fiècle; 
mais cette fcience avoit fait dans l’efpace de 600 ans des 
Prog rapides en Afie , & les Américains en paroïffoient 

ien éloignés , quand on aborda dans leur pays en 
1492. RE 

308. Ce feroit peut - être ici le lieu de parler de 
l'aftronomie des Américains ; mais mon deffein n’eft que 
de tracer la marche des découvertes que j'expliquerai dans 
cet ouvrage , & je fupprime (pour abréger ) tout ce 
qui na pas une liaifon d’origine avec l'aftronomie que 
nous poflédons aujoud’hui ; je dirai feulement quelque 
chofe de l’aftronomie des Chinois , lorfque je ferai parve- 
nu veis le X° fiècle, où elle commença d'être un pey 

Tome I, 
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remarquable. On peut d'ailleurs voir de plus grands détails 
hiftoriques dans M. Weidler qui a compofé fur l’hiftoire 
feule de l’aftronomie un très-bon ouvrage. Jo. Friderici 
Weidleri Hif. Affronomiæ , Vitembergæ 1741, in-4°. 


DE L'ASTRONOMIE DES PHÉNICIENS, 
G des premières Navigarions des Grecs. 


309. PrusiEuRrs auteurs parlent des Phéniciens com- 
me ayant été très -favans dans l’aftronomie. Homère les 
cite, & Pline le Naturalifte ( Liv. J. chap. 12), dit que 
ces peuples acquirent une très-grande gloire par leurs dé- 
couvertes dans les lettres, l’aftronomie , la navigation & 
la guerre. Il paroït par un pañlage de Virgile , que les 
premiers navigateurs du monde avoient donné des noms 
à plufieurs conftellations ; & cela doit fe rapporter na- 
turellement aux Phéniciens. 


Navita tum ftellis numeros & nomina fecit , 
Pleidas , Hyadas , clarumque Lycaonis Aréton. Georg. I. 137. 


3 10. Les Phéniciens , fuivant quelques auteurs, pa- 
roiflent avoir été une colonie des Edomites ( 318) qui 
habitoient fur les bords de la Mer Rouge; dans cette 
mer , qui s'étend du nord au fud, on devoit appercevoir 
plus fenfiblement qu'ailleurs l'élévation des étoiles méri- 
dionales en navigeant vers le midi, & c'eft peut - être 
au favoir de ces peuples que le Prophète Abdias fait allu- 
fion , quand il dit : Wumquid non in die illa dicit Dominus , 

erdam fapientes de Idumaæa , y. 8. | 

Mais les Phéniciens avoient pu apprendre aufli des Ba- 
byloniens & des Egyptiens ce que l’on connoifloit d’af- 
tronomie parmi eux , & nous ne voyons rien dans les an- 
ciens auteurs qui prouve de la part de cette nation des dé- 
couvertes particulières fur les. mouvemens des planètes : 
on ne peut guères attribuer aux Phéniciens autre chofe 
que l’ufage de l’obfervation des étoiles boréales pour le 
progrès de la navigation. (M. Caflini, Origine de l'affro- 


A |fronomie P hénicrenne. 13 


nomie ). S. Clement d'Alexandrie dit que Thalès étoit 
Phénicien, & qu'il avoit fréquenté les Prêtres d'Egypte, 
(Strom. I. 15.p. 354) ce qui prouve que les favans même 
de Phénicie avoient befoin des Egyptiens. 

311. La conftellation de la grande ourfe , la plus ré- De la grande 
marquable de toutes (7 ) , paroiïflant tantôt au plus haut our. 
du ciel, tantôt au plus bas, d’abord à droite & enfuite 
à gauche , recommençant tous les jours le même tour, 
fut nommée /4 Roue ou le Charrior. A'purovê ñ ar dpuaËay 
ÉmIRANTI LAEBOI 9 c’eft-à-dire , l'Ourfe , qu'on furnomme auf} 
le Charrior , dit Homère (Ili. XVIII. v. 487 ). 

Les Romains donnoient le nom de Teriones aux bœufs 
qu'on employoit dans le labourage ; ils appellèrent Sep- 
tentriones , les fept étoiles remarquables de ce charriot , 
d’où eft venu le mot de Seprentrion , qu'on donne à la 
partie du ciel qui eft voifine de cette conftellation. 

3 12. Suivant les conjeétures de M. Pluche , les pilo- Etymologies 
tes Phéniciens qui fe tournoient fans cefle vers la grande  <"°%: 

_ourfe , pour s'inftruire & fe diriger dans leur route, l’ap- 
Pellèrent Parrafis, qui veut dire, infruétion , règle, in- 
dication , car le mot Hébreu Pharashah fignifie indication, 
explication. On l’appella aufi Kalitfah , ou plutôt Chalitf[a, 
nybn, C’eft-à dire en Hébreu , /a délivrance , Le falut ; d’où 
vint le nom Grec de Calliffo. Enfin, elle fut appellée 
Dobe , qui veut dire en Hébreu, parlant | parce qu’en 
effet cette conftellation étoit parlante pour des naviga- 
teurs. (Buxtorf, Lexicon Hebr. p. 128, 134 & 626). 
Ce mot Dobeproduifit enfuite une équivoque ( Speët. de 
la Not. tom. IN. p. 317, édition de 1739 ) parce qu’en 
Hébreu on appelle Dobe un ours : les Phéniciens ne com- 
muniquèrent le nom de cette conftellation que dans ce 
dernier fens , abfolument étranger à fa figure & à 
fon ufage ; cependant le nom d’Owrfe lui eft refté : bien 
des métamorphofes , embellies par les Poëtes , n'eurent 
peut-être d'autre origine qu’un double fens. Je ne fais 
fi cette conjeéture. eft vraie , mais les étymologies font 
réelles & expliquent d'une manière heureufe les différens 
noms que cette conftellation a portés dans la Grèce, 


Ki 
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& dont nous parlerons dans le IF, livre ; cependant M. 
l'Abbé Barthélemy , fi célèbre & fi favant dans la 
connoifflance des langues , m'a dit qu'il étoit perfuadé 
que l'opinion de M. Pluche fur le nom dela grande ourfe 
neft qu'une conjeéture , aufli peu fondée que la plupart 
de celles qu'on voit dans l'Hifhoire du Ciel, ouvrage du 
même auteur, & je vois que les favans font du même 
avis à ce fujet. 

3 1 3. M. Goguet croit que l'ondonnaà cette conftella- 
tion le nom d’ourfe, parce qu’elle paroïffoit du côté du nord, 
& qu'on favoit que les ours habitent principalement dans 
les pays feptentrionaux : c'eft encore là une conjetture de 
même efpèce. 

3 14. Ondut s’appercevoir bientôt que lobfervation 
de la grande ourfe n'avoit pas une aflez grande précifion 
pour indiquer le nord, parce que cette conftellation oc- 
cupoit un très-grand efpace dans le ciel , & faifoit un très- 
grand tour en 24 heures , enforte qu'elle expofoit les 

ilotes à s’écarter beaucoup de leur véritable route , fi fur 
la fin de la nuit ils l’avoient fuppofée dans la même fitua- 
tion qu'au commencement. On remarqua une autre conf- 
tellation , moins brillante , à la vérité, que la grande 
ourfe , mais prefque d’une forme femblable , occupant 
un moindre champ , & variant moins dans fa fituation ; 
on lui donna ( fans doute par comparaifon avec l’autre) 
le nom de petire ourfe ; mais les trois étoiles qui forment 
la queue de celle-ci, étant relevées en ligne courbe, & 
imitant la queue d’un chien plutôt que celle d’un ours, 
elle fut aufli appellée Kw 2e, Cynofure ; ou Queue de 
chien , comme l’obferve Didyme (2) fur le vers 487 
du XVIIE livre de l'Iliade. : 

315$. Depuis long-temps c’eft la dernière étoile de 
la queue de la petite ourfe qui eft pour nous l'étoile 


rien d'Alexandrie, qui vivoit 45 | étéimprimé à Leyde en 2 vol. in-4° 
ans avant J. C. & à qui l'onat- | en 1655 & 1656 , avec une traduc- 
tribue des notesfur Homère; elles | tion latine du texte d'Homère. 
font en Grec, & n'ont point été 


(2) Didyme étoit un Grammai- | traduites. L'Homère de Didyme a 
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polaire ;. c'eft-à-dire, qui paroït awoir moins de mouve- 
ment diurne que toutes les étoiles remarquables qui ap- 
prochent du pole (3). Cgux qui navigent dans la Mé- 
diterranée ont les Alpes au nord , & voient l'étoile 
polaire fur ces montagnes, ou Trà monti , d’où eft venu 
le nom de Tramontane , & le proverbe d’un homme qui 
perd la tramontane quand il ne fait plus où il en eft. 
Nous avons déja parlé de l'étoile polaire dans le premier 
livre ( 5), pour fervir à orienter l’obfervateur qui vou- 
droit prendre les premières notions de la fphère en exa- 
minant les étoiles. 

. 316. L’ufage de naviger par le moyen des étoiles 
avoit aufli lieu parmi les Gtecs versle temps du fiège de 


Troye ; Homère en parlant de la navigation d'Ulyffe, : 


nous le repréfente comme obfervant les Pléïades , le Bou- 
vier, Orion , l’Ourfe ( Odyff. V. ver. 271). La connoif- 
fance des étoiles circompolaires fut ce qui rendit les na- 
vigations des Grecs plus hardies & plus heureufes. Avant 
que Thalès de Milet, qui avoit appris des Phéniciens 
l'ufage des étoiles boréales, l’eût communiqué à la Grèce 
environ 600 ans avant J. C.( 324), les Grecs n’avoient 
qu'un commerce borné & une navigation timide ; ils 
navigeoient terre-ä-terre , fans s’écarter des côtes, & 
n'entreprenoient aucun voyage de long cours. On voit 
dans le III. livre de l'Odyflée, combien il falloit aux 
Héros de la Grèce de préparatifs, de délibérations pour 
traverfer la mer Egée. Virgile | toujours attentif au 
Coftume , fait ranger toutes les côtes de Grèce & de 
Sicile à la flotte Troyenne, fans la conduire en haute 
mer , pour fe conformer aux pratiques de ces premiers 
temps : après l'avoir menée au bout de l'Italie, il lui fait 
faire le long circuit de la Sicile, plutôt que de la conduire 
aux bouches du Tibre par le détroit de Mefline ; on redou- 
toit encore alors la rencontre de Caribde & de Scylla , 
qui, du temps de Virgile | n’épouvantoient plus per- 
 fonne. | 
317. Mais rien ne fit plus de bruit avant le fiège de 
Troye, que l'expédition des Argonautes, c’eft-à-dire, 
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le trajet de [a Propontide ; qui eft aujourd’hui la mer 
de Marmara, entre le détroit des Dardanelles & celui 
de Conftantinople & du Pont Euxin ( aëtuellement la mer 
Noire ). On regarda ce voyage comme un exploit mer- 
veilleux : les Dieux même pañfèrent pour avoir été frap- 
pés de la hardiefle de l’entreprife ; & l’on plaça dans le 
ciel ce vaiffeau mémorable , qui avoit été depuis Lolchos , 
ville fituée au fond du golfe de T'heffalie, où l’on a bâti 
depuis la ville de Démétriade , jufqu’à l'embouchure du 
Phafe; voyage que font aétuellement toutes les barques 
de Turquie. ( Voyez M. Caflini , Origine de l'Affronomie , 
__..  1693,p. 6). 

Me rit 318. Tandis que les Grecs étoient fi peu inftruits 
ciens, dans la fcience dés aftres, & fi timides dans leur navi- 
gation, lés Phéniciens avoient formé fur les côtes de 
Syrie un Etat opulent: on retrouve des veftiges de leurs 
colonies & des noms propres tirés de leur langue fur les 
trois côtes de Îa Sicile , ( Voyez le Chanaan de Sam. 
Bochart } , dans les principales ifles de la Méditerranée , 
le long des côtes de Barbarie, en Efpagne, & fur-tout 
dans la Bétique ou Andaloufie. Tout ce pays , & fpé- 
cialement le Bétis ou Guadalquivir , portoit alors le 
nom de Tarfis ou Tarteffos : les Phéniciens en tiroient du 
bled , du vin, des laines , des bois de conftruétion , de 
l'or , de l'argent , de l'étain (Mela, lv. II. ch. 6. Pline, 
/ III, c. 1.107. 22 ). Strabon III. p. 148. Ce IIIe. livre 
de Strabon ne traite que de l’ancienne Efpagne. Les 
côtes de Tarfis furent long-temps le Von plus ulr:a ; 
de-là vient que dans l’Ecriture , les grands vaifleaux & 
les flottes deftinés aux voyages de long cours , étoient 
appellés es vaiffleaux de Tarfis , (Pf. XLW'II. 8. Ifaie, 
c. II. v. 16) ;. mais enfin les navigateurs paffèrent le 
détroit de Gibraltar, & allèrent jufqu’à Gadir, aujour- 
d'hui Cadix. D'un autre côté, ils établirent leur com- 
merce fur les côtes d'Afrique & d’Afie, par le golfe Ara- 
bique , qu’on nommoit dès-lors Mer Iduméenne, ou Mer 
KRonge | parce que les Iduméens, qui en étoient voifins, 
tiroient leur nom & leur origine d'Efañ , qui a porté le 
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furnom d’Edom ou Rouge : il y avoit des ports dans la 
Mer Rouge où les Phéniciens avoient la liberté du 
commerce. 

319. Ce furent les pilotes d'Hiram, roi de Tyr, 
qui, environ 1000 avant J. GC. & lorfque les Grecs 
étoient encore novices dans la nawigation, l’enfeignèrent 
aux Hébreux. Salomon, devenu, par les conquêtes de 
fon père , maître de l’Idumée & du fond de la mer Rou- 
ge , fentit (comme l'ont toujours fair les plus grands po- 
litiques ) la néceflité d'une marine ; c'étoit le feul moyen 
de bannir l’oifiveté de fes Etats, & d'y ramener l’opu- 
lence. Il établit les ports d'Elath & d'Efiongaber Nsiation 
fur la Mer Rouge : les Hébreux & les Tyriens alloient des fe 
enfemble en Ophir , que l'on croit être aujourd'hui la 
côte de Sofala ; ils en rapportoient de l'or , de l'argent, 
de l’yvoire & des animaux finguliers : ils allèrent enfuite 
à Tarfis en Efpagne ; mais ils employoient trois ans à 
faire ce voyage ; car on fait qu'ils firent le tour de lAfri- 
que vers l'an 610 avant J. C. par ordre du Roi d'Egypte, 
(Hérod. lv. I. n. 42 ), & dôublèrent le Cap de Bonne- 
Efpérance , qui fut enfuite oublié pendant 2000 ans. 
Hérodote, qui raconte cette expédition avec affez de 
détail , avoue qu'’iln’y croyoit pas. ( Hérod. 1. IV. n°. 42. 
Reg. III. 9 & 10. Paralip. II. 8. Speët. de la Nature, 
rom. IV. p. 326. M. Goguet , rom. Vip. 265$, in12.t. 
III. p.132, in-4°). C'eft ainfi que les premières con- 
noiffances de l’aftronomie furent les premières fources 
du commerce & de l’induftrie des nations , de l’activité, 
de la perfe&ion, dela fcience, de la philofophie , & 
par une fuite naturelle , de l'humanité, de la fociabilité , 
& du bonheur des hommes. | 
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320. QUELQUE médiocre que fut l’aftronomie des 
Egyptiens , 600 ans avant J. C. les Grecs en favoient 
encore beaucoup moins qu'eux : perfonne dans la Grèce 
n’avoit fongé à obferver les mouvemens céleftes, & leurs 


Conftella- 
tions citées 
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auteurs en conviennent ; Platon attribue aux Barbares, 
c’eft-à-dire aux étrangers , toute la philofophie des Grecs, 
comme l’obferve S. Clément d'Alexandrie ( Sromatum , 
I. r$, pag. 355$), il remarque encore que Pythagore 
étoit Tyrrénien ; Anthiftène Phrigien; Thalès Phéni- 
cien , qu Orphée étoit de Thrace , & Homère Egyp- 
tien, fuivant le plus grand nombre ( rxcîsu ): tout annonce 
l'antériorité des Africains & des Afiatiques fur les Grecs. 

321. Homère ne parle que de quelques conftella- 
tions , telles que les Hyades ( Iliad. 18.486 ) les Pléiades, 
Orion , le Bouvier ë&c l'Ourfe (311) ; Uiyffe s’en fervoit 
pour conduire fon vaiffeau ù (Ody]. F”, 270). Héfiode., 
qu'on croit avoir vécu environ 950 ans avant RG: 
rapporte au lever & au coucher héliaque de quelques 
conftellations les travaux annuels de la campagne ; ce qui 
fait voir qu'alors les laboureurs n'ayant point de calen- 
drier , fe fervoient des aftres pour régler les différens 
ouvrages de l’agriculture , & que les Poëtes en parloient 
À leur imitation : Héfiode cite les Pléiades, Ardturus , 
Sirius, Orion, les Hyadés : il remarqua, par exemple , 
dans fon aftrologie, que le coucher des Pléiades arri- 
voit le matin au temps de l’équinoxe d'automne ( Pline , 
XVIII. 25); mais, comme le remarque Platon, « de 
» femblabies connoiffances ne fuffifoient pas pour for- 
» met des aftronomes ; il auroit fallu, dit ce grand Phi- 
» lofophe , connoître les huit orbes céleftes , favoir com- 
» ment ceux des fept planètes font placés fous le hui- 
» tième ciel, & dans quel ordre ils font parcourus .... 
» Toutes ces connoiflances font difficiles à acquérir , il 
» faut s’y être préparé dès l'enfance par des études con- 
» venables & par un travail aflidu ( Epinomis, pag. 623; 
» éd. de 1548). 

3 2 2.THaLès de Milet , que plufieurs auteurs ont dit 
être Phénicien , parut dansun temps où les Grecs n'avoient 
encore aucune aftronomie planétaire , environ 600 ans 
avant J. C. Diogène Laërce ( Av. I. p. 6 , éd. de 1594) 
d’après Eudème , qui avoit fait l'hiftoire de l'aftronomie, 


nous apprend que Thalès fut le premier des Grecs qui 
détermina 
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détermina la courfe du foleil d'un folftice à l’autre, qui 
régla la divifion de l’année ; il voyagea en Egypte étant 
déjà avancé en âge , & revint à Milet où il s'occupa de 
l'étude des Mathématiques & des caufes naturelles : il inf- 
truifoit les autres avec plaifir & avec foin, & il fut mis au 
nombre des fept Sages de la Grèce. Plutarque parle affez 
au long de fa philofophie; on peut voir aufli le Di&tion- 
naire de Bayle au mot Thales. Ajoutons pour la gloire 
de ce philofophe, qu’il fut utile à fa patrie, même dans 
l'ordre politique , par fa fagefle & fes confeils. Thalès fut 
le premier qui apprit aux Grecs la caufe des éc'ipfes 
( Plut. de plac. Phil. Liv. 2 , c. 24.) il connoïifloit la ron- 
deur de-la terre ; il diftinguoit les zones de la terre par 
le moyen des tropiques & des cercles polaires ; il parloit 
du cercle oblique ou zodiaque, du méridien qui coupe 
tous ces cercles en s'étendant du nord au fud, & de la 
grandeur du diamètre apparent du foleil. 

3 2 3. Hérodote ( Av. I. n. 74.)Gicéron( de Divin. 1.) 


Joniens une éclipfe totale de foleil qui arriva pendant la 
guerre des Lydiens & des Medes ; Riccioli & Newton 
croient que cette éclipfe fut celle du mois de Mai $8; 
ans avant J. C. mais fuivant Bayer dans les Mémoires 
de Pétersbourg, & M. Coftard dans les Tranfaétions 
hilofophiques de 1753, ce fut celle du 18 Mai 603, 
à huit heures du matin. M. Coftard a donné la route 
de l'ombre en Afie pour ce jour-là, mais on ne fait pas 
précifément le lieu de la bataille qui fe donna Îe jour 
de cette éclipfe. La manière dont Hérodote raconte 
cette prédiction , eft fi vague , qu'on à peine à croire 
qu'elle ait réellement été faite. S'il étoit vrai que 
Thalès eût prédit un éclipfe de foleil , ce ne pourroit 
être que par le moyen de la période générale de 18 ans 
& 11 jours, dontil auroit eu connoiflance par les Egyp- 
tiens ou les Caldéens, car on n’étoit pas encore au point 
de pouvoir prédire les éclipfes par un calcul exaét du 
mouvement de la lune (Woyez Gaflendi dans la vie de 
Tycho-brahé ), 
Tome I, S 


Thalès en- 
feigne L’af- 
tronomie aux 
Grecs. 


Eclip{e pré: 


Pline (11. 12. ) aflurent que Thalès avoit prédit aux ss RESTE 
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324. La grande Ourfe eft citée dans deux endroits 
d'Homère , fous le nom d’Aréfos & de Charriot (311 ); 
mais il ne parle point de la petite ourfe , comme l’ob- 
ferve Strabon ( page 6 ) : Hyginus dit que ce fut Thales 
qui le premier donna le nom,d”Aréfos à la petite ourfe 
( Hyg. Poer. Affron. liv. IT. ch. 3); cet auteur dit qu’elle 
s’appella auffi Phénice , parce que Thalès étoit d'origine 
Phénicienne , au rapport d'Hérodote : il eft plus proba- 
ble que ce nom étoit ancien , & venoit des navigateurs 
Phéniciens. 

32 5. On ditauflfi que Thalès fut le premier qui fe 
fervit du mot Tps, ou qui parla des tropiques , en 
apprenant aux Grecs la véritable caufe du changement 
des faifons, tirée de l’obliquité de l’écliptique ; cependant 
Héfiode fe fert du mot rperar ,| d’où M. Coftard eft tenté 
de croire qu'Héfiode étoit moins ancien que Thalès , qui 
vivoit 600 ans avant J. C. ( Hif. of Afiron. p.90 ). Il 
eft tenté de dire la même chofe d'Homère, qui fe fert 
auffi de la même expreflion (Odyf. XY7, 40 3 ).Il me fem- 
ble qu’une pareille preuve ne fuffit pas pour contredire 
l'opinion générale, qui piace ces Poëtes 900 ans avant 
J. C. Le mot de Tres ne fignifie dans Homèré que Ia 
converfion , le retour ou le changement du foleil; Di- 
dyme ajoute à cette occafion que dans une Ifie Syrienne , 
au-deflus d’Ortigie , il y avoit un antre du foleil qui 
faifoit connoître les converfions de cet aître : peut - être 
comme le puits de Syene, dont il eft parlé dans Stra- 
bon(35so). 

326. L'année des Grecs, aufli-bien que celle des 
Egyptiens , avoit éte originairement de 354 jours. Elle 
étoit encore de 360 du temps de Solon ( Marsham, 
pag. 360) ou même long-temps après , & 300 ans avant 
J. C. (278). Ces années étoient formées de douze mois 
lunaires de 30 jours chacun ; enforte que Î’année qui 
en réfultoit n’étoit ni folaire ni lunaire ; tantôt on retran- 
Choit un jour du mois, & tantôt deux ( Cic. in Verrem 
II. n. 129 ); il arrivoit d’ailleurs qu'après un certain 
temps les douze mois lunaires ne répondoient pas aux 
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quatre faifons de l’année ; les Grecs en ajoutoient un 
treizième à chaque troifième année ( Hérod. lv. II. n. 4); 
mais comme leurs années par-là devenoit trop longues 
au bout de huit ans, ils omettoient , chaque huitième 
année , un mois intercalaire : ils avoient encore cette 
forme bifarre dans leurs années, 300 ans avant J. C. 
quoique déja inftruits par leurs voyages en Egypte. A 
tous égards, ils furent devancés & inftruits par les 
Orientaux ; mais ils reçurent bientôt avec avidité toutes 
ces connoiffances : les Arcadiens furent les feuls qui mé- 
prifèrent l’aftronomie ( Luc. de Affr. Serv. in Georg. 11). 

327. À l'égard des planètes , Vénus eft la feule 
dont il foit parlé dans Héfiode & dans Homère , comme 
dans l’Ecriture (259). Démocrite foupçonnoit qu'il y avoit 
plufieurs étoiles errantes | mais l n’avoit pas ofé en 
déterminer le nombre (Sen. Quæft. Wat. liv. IL c. 3 ); 
& les Grecs ne connoïifloient point encore les mouvemens 
des cinq planètes , lorfqu'Eudoxe en apporta d'Egypte 
la première connoiffance , 380 ans avant J. C. Les 
Grecs en voyant Vénus briller tantôt le foir & tantôt 


le matin, en avoieñt fait deux planètes différentes , Efpe- 


ros & Eofphoros. On prétend que Pythagore fut le pre- 
mier qui fit connoïtre aux Grecs que ces deux aftres 
n'en faifoient qu'un ( Stob. Ec/. Phyf. 1. I. p. $ $. Plin. 
I, c. 8. Diog. Laër. Z. VIII. fec. 14, p. 499 , édir. 
de 1692 ) ; mais Phavorinus faifoit honneur de cette 
découverte à Parménide , qui vivoit environ so ans plus 
tard que Pythagore ( Diog. Laër. à la fin de Parmenide, 
dl. IX, feët, 23 , pag. SC 2 , éd. de 1692 ). 

328: ANAXIMANDRE fut un des plus grands philo- 
fophes de l’école d'Tonie , que la célébrité de Thalèsavoit 
formée. Il naquit 610 ans avant J. C. Diogène Laërce 
( 4b. IL. initio) nous apprend qu'il établit à Lacédé- 
mone un £adran folaire & un gnomon , dont l’ombre 
fervoit à marquer les équinoxes & les folftices. Pline 
l'attribue à fon difciple Anaximène (L Il.c. 76). Swa- 
bon( ZI. p. 7), & iogène Laërce dans la vie d’Anaxi- 
mandre , ajoutent qu’il fit le premier la defcription de la 
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terre & de la mer, & des cartes de géographie , de 
même qu'une fphère artificielle (4). Eratofthène le mettoit 
à la tête des géographes, au rapport de Strabon. 

3 29. Anaximandre mefura avec plus de foin qu'on 
ne l’avoit encore fait, l’obliquité du zodiaque , & paña 
pour en être linventeur ( Pline IL. 8 ); ce qui donna 
lieu de lui attribuer cette invention, eft que peut-être 
il apprit à rapporter les aftres fur l’écliptique , au lieu de les 
rapporter fur l'équateur. {1 enfeigna le mouvement de la 
terre autour du centre du monde, fuivantT héon de Smyrne, 
cité par Eudême dans fon hiftoire de l’Aftrologie ( Voffius 
C. 33 ,$. 1). Il foutint l'infinité des mondes , Ou fimul- 
tanés ou fucceflifs, ce qui prouve que l'étendue de fon 
imagination n'étoit pas reftreinte par les bornes étroites 
des connoiffances de fon temps. Il enfeignoit que le 
foleil n’étoit pas moindre que la terre (Diog. Laër. IT. 1 }, 
& même qu'il étoit 28 fois plus large que la terre , fui- 
vant Plutarque ( de plac. Phil, liv. IL. c. 20 & 22). Voyez 
les recherches fur Anaximandre par M. l'Abbé de 
Canaye , ( Acad. des Infcrip.t. X. Hift. p. 21). M. de 
Canaye y examine avec foin en quoi pouvoit confifter 
le gnomon d’Anaximandre. 

3 30. Après Anaximandre , nous voyons fon difciple 
ÆAnaximenes , & enfuite Anaxagore, difciple d’Anaximè.- 
nes, fe diftinguer par leurs connoiflances & leur amour 
pour l’Aftronomie ( Diog. Laër. [. Eufebe I. 10, c, vT 


.pag."504. L 14 © 14, p.750.) 


On en jugera par cette réponfe d’Anaxagore, digne 
de l’enthoufiafme que produifoit en lui le fpeë&tacle de 


(2) On ne fait pas ce que c'étoit | de Sinope, ville du Pont, envi- 
que la fphère d’Atlas , dont parle | ron 80 ans avant J. C. Mais on ne 
Diodore de Sicile , ou celle de Mu- | fait rien fur la nature de ces fphè- 
feus, dont parlent Diogène Laërce | res. A l’égard du globe terreftre 
& Sophocle. Dans le Commentaire | artificiel, on en ignore également 
de Simplicius fur le livre où Arif- | l’auteur ; Strabon Dhtle du globe 
tote parle du ciel, il eft fait men- | que fit Cratès, on croit qu'il étoit 
tiomdes fphères de Callipus, d'Eu- | contemporain d’Euclide , auteur 
doxe, d’Autolicus, de Sofigènes ; | des Elémens de Géométrie , vers 
Strabon parle de celle de Billarus, | l'an 300 avant J. C. 
que Lucullus emporta après la prife 
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l'univers ; il avoit totalement remoncé aux affaires, pour 
ne s'occuper que de l'étude ; on lui demanda s’il étoit 
indifférent pour fa patrie : Von, réponditl, je men oc- 
cupe fans ceffe , en montrant le ciel, 7e crois n'être. ax 
monde que pour obferver le Joleil, la lune &7 tout le ciel 
(Diog. Laër. liv. IT, n°, 10. Dictionnaire de Bayle, au 
mot Ænaxagoras ). 

Anaxagore, qui enfeignoit la philofophie à Athènes 
vers l'an 480 avant J. C. prédit aufli la grande éclipfe 
de foleil dont parle Thucidide , arrivée la première année 
de la guerre du Peloponèfe , l’an 431; il pouvoit le faire 
par le moyen dela période de 18 ans 11 jours 7 heures 
43 minutes 15 fecondes , dont nous parlerons dans le 
VII livre ; car fuppofons qu’il eût obfervé une éclipfe 
Van 485, le premier Juillet à 7 heures une minute, 
en ajoutant trois périodes il trouveroit l’an 431, le 
3 Août, 6 heures 10 minutes 45 fecondes. Suivant les 
tables de Halley , le temps moyen de cette éclipfe devoit 
être à 4 heures $4 minutes 40 fecondes ( Coftard, pag. 
95 ). Il n'y avoit qu'une heure 16 minutes d'erreur 
dans le calcul tiré de la période ; mais je crois qu'il 
auroit pu fe tromper de beaucoup fur la grandeur de l’éclip- 
fe , en la prédifant d'une manière aufli vague. 

3 3 1. PYTHAGORE fut un des Grecs les plus célèbres 
dans la connoïffance & l'étude du ciel : il naquit environ 
s40 ans avant J. C. On croit qu'il fut le prenuer qui 
parla de lobliquité de l’écliptique , & de l’angle que ce 
cercle fait avec l'équateur ; mais Diodore de Sicile dit 
que Œnopides de Chio l’avoit appris des Égyptiens, & 
il eft fuivi en cela par Plutarque & Stobée; quoique Pline 
(II. 8 } attribue cette découverte à Anaximandre le 
Miléfien : c’étoit bien, fuivant fon expreflion , avoir ou- 
vert les portes de l’aftronomie , rerum fores aperuille. Parmi 
les chofes rares & fublimes que Pythagore enfeignoit à fes. 
difciples , il leur difoit que le feu occupoit le centre du 
monde ; on croit qu'il vouloit dire que le foleil étoit placé 
au centre du fyftême planétaire, & que la terre tournoit 
autour de lui comme les autres planètes ; car c'eft ainft 
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que l'explique Plutarque dans la vie de Numa : il en- 
feignoit aufli que chaque étoile étoit un monde , & que 
ces mondes étoient difperfés dans un efpace éthéré d’une 
étendue infinie ( 302 ) Mém. de Acad. des Infcrip. r. IX. 
Nousen parlerons encore dans le XX°. livre. Voyez au 
fujet de Pytagore le Diétionnaire de Bayle. 

3 32. DÉMOCRITE fuccéda à Anaxagore ; ce philo- 
fophe ; né vers l’an 470 avant J. C. eft appellé par Sé- 
nèque, le plus fubtile de tous les philofophes ( Qzæf. 
Nat. VII. 8 ). Ilenfeignoit que dans la lune il y avoit 
des montagnes comme fur la terre ( Plut. II. 2$ ) ; que 
la voie lattée étoit un amas immenfe d'étoiles ( III. 1 ); 
qu'il devoit y avoir une infinité de mondes dans un efpace 
infini (IT, 1 ). Sa doétrine fur la formation des corps 
organifés, par les atomes , eft expliquée auffi dans Plu- 
tarque, aduerfus colotem. I difoit que la terre s’étoit con- 
denfée depuis fa formation; qu’elle étoit fufpendue & 
en équilibre, n’ayant aucune raïfon pour aller plutôt d'un 
côté que de l’autre ( Plut. de Plac. Phil. III. 13. & 15 ). 
Il nioit la Providence , aufli-bien qu'Epicure ( II. 3). 

333. PHiroraus de Crotone , difciple de Pytha- 
gore & d’Archytas de Tarente, eft un des Pythagori- 
ciens les plus célèbres dans l’aftronomie , pour avoir 
établi plus précifément qu'aucun autre Pythagoricien , le 
mouvement de la terre; il vivoit environ 450 ans avant 
J. C. Etant retiré à Héraclée, il y compofa trois livres 
de Phyfique, dont Platon fit tant de cas qu’il les acheta 
10 mille deniers, ou près de dix mille livres de France 
( Aulugelle IIT. 17 } ; cependant Diog. Laërce paroit 
défigner plutôt des livres de Pythagore , poflédés par 
Philolaüs. Plutarque ( de Plac. Phil. IIL. 11), nous ap- 
prend que Philolaüs plaçoit le feu au centre de l'univers, 
& que, felon lui, la terre que nous habitons , & celle 
qui lui eft oppofée & que nous ne voyons pas ( évriyhora ) ; 
tournoit dans un fens contraire ; d’autres difent qu'il en- 
feignoit le mouvement de la terre /eon Le premier cercle, 
c'eft-à-dire , le mouvement diurne , & fon mouvement 
dans un orbe circulaire & oblique autour du foleil : 
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opinion qui étoit propre aux Pythagoriciens, comme 
le témoigne Ariftote en la réfutant fort au long, ( De 
Cœlo , II. 13. inirio). 

3 3 4. Philolaüs fut fuivi par Nicetas(:)de Syracufe, qui 
foutint fpécialement la rotation diurne de la terre autour 
de fon axe ; enforte qu'il a été régardé comme le premier 
auteur de cette partie du fyftême de Copernic : voici ce 
qu'en dit Cicéron. « Nicetas , au rapport de Théophrafte , 
» croit que le foleil, la lune, les étoiles & toutle ciel, ne tour- 
» nent point autour delaterre, mais que la terre feule tour- 
» nant fur fon axe avec une grande vitefle, produit le même 
» effet que fi la terre étoit immobile & le ciel entraïné au- 
» tour d'elle. Quelques-uns penfent que Platon dans fon Ti- 
» mée eft du même fentiment,quoiqu’il ne fe foit pas expli- 
» qué aufli clairement ». { Que. Acad, IPS nr SNS 

3 3 5. Nous obferverons à ce fujet, que Platon avoit 
d'abord été de l’opinion générale , comme on le voit 
dans plufieurs endroits de fes ouvrages ( Theætetus , vers 
la fin , de legibus, !. VII), mais plus avancé en âge, on 
dit qu'il connut mieux la Phyfique de l'Univers, & qu'il 
adopta Le fentiment des Pythagoriciens fur le mouve- 
ment de la terre; c’eft le témoignage que lui rendent 
Cicéron ( Acad. qu. I. 123), & Plutarque dans la vie 
de Numa (p. 67). Cependant Plutarque même ( de Plac. 
Phil. IT. 15 ) , lui attribue un fyftême différent , & le P. 
Riccioli obferve qu'il n'y a rien dans fes ouvrages qui 
foit favorable à ce fyftême ( Æ/mag. t. II. p. 292). 

3 36. L'idée de Philolaüs fut fuivie dans [a fuite par 
Ariftarque de Samos ( 348 ); mais Philolaüs eft regardé 
comme l'auteur de ce fyftême par Bouillaud , qui ayant 
compofé fon grand Ouvrage d’aftronomie dans les 
mêmes principes , l'a intitulé, Æfronomia Philolaica, 
en 164$. Voyez ci-après le V®, livre fur les fyftêmes du 
monde. | | 

337. On compte fur-tout parmi les aftronomes Py- 
thagoriciens , Eudoxe de Cnide , ami de Platon, né 421 


Le 
(3) I y a des Auteurs qui écrivent Icetas, d’autres Hicetas. 


| 


Célébrité 
d’Eudoxe, 


Il voyage 
en Egypte, 
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ans avant J. C. & mort l'an 368 avant J.C. Cicéron 
dit qu’on peut le regarder comme le Prince des aftrono- 
mes, & cela au jugement des hommes les plus favans 
(De divinar. II. 87 ). Sextus EÉmpiricus cite Eudoxe 
avec Hipparque , c'eft-a-dire avec lé premier aftrono- 
me de la Grèce ( Adverf, Mathem. 1. #7. inirio ). Cepen- 
dant, en voyant combien la fphère d'Eudoxe ou la fitua- 
tion des cercles de l2 fphère par rapport aux étoiles, qu’on 
lui attribue , eft différente de celle qui devoit avoir 
lieu de fon temps, on a fujet de croire qu'Eudoxe n’ob- 
ferva prefque point lui-même , & n'écrivit que fur le 
témoignage d'autrui, ou d’après les Egyptiens, chez lef- 
quels ilavoit été pour apprendre l'aftronomie(306),comme 
le. racontent Cicéron, Strabon & Diogène Laërce. Sé- 
nèque dit auffi qu'Eudoxe rapporta le premier de l'Egypte 
la connoiffance des mouvemens planétaires (Queft. Natur. 
VII. 3). Vitruve lui attribue l'invention de lAraignée, 
efpèce de cadran folaire. Ærachnen Eudoxus affrologus : 
nonnulli dicunt Appollonium ( IX. 9. initio). Hipparque , 
l'un des plus grands aftronomes dont les obfervations nous 
foient parvenues , cite quelquefois Eudoxe avec éloge : 
Aratus , dont le poëme, fur les phénomènes céleftes a 
eu tant de célébrité, n’avoittravaillé que d’après les ou- 
vrages d'Eudoxe. 

Nous ne devons pas oublier de remarquer , à 14 
gloire d'Eudoxe, qu'il étoit oppofé à l'aftrologie judi- 
ciaire , & défendoit de croire aux Caldéens dans les 
prédictions qu’ils faifoient fur les événemens de la vie. 

3 38. Nous avons dit qu'il paroifloit qu'Eudoxe n'é- 
toit point obfervateur, cependant Pétrone (*) , Stra- 
bon & Ptolomée difent.formellement qu'il s’étoit appli- 
qué aux obfervations aftronomiques ; mais on verra dans 
le VIII. livre, lorfqu'il fera queftion de la fphère d'Eu- 
doxe , qu'il décrivit une fphère plus ancienne , qui fe 
rapporte au temps du Centaure Chiron , 1353 ans avant 


J.C.( Défenfe de la Chronologie , par Fréret, 1758, 


(2) Eudoxus quidem in cacumine excelfifimi montis confenuit ut affrorum 
cælique motus deprehenderet. ( Petroni Satyricon cap. 48 ). 

F4 [e) 
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in- 4, pag. 418, 459 , 458 ) ; cependant M. Fréret 
croit que cette difpofition de la fphère attribuée à Chi- 
ron , avoit été apportée par des Phéniciens ou des Egyp- 
tiens ( page 459 }. 

Pour peu qu'il eût été obfervateur, auroit-il pu ne 
pas appercevoir que la fphère des étoiles avoit changé 
de près de 15°, & que toutes les conftellations étoient 

lus avancées de la moitié d’un figne , qu’il ne le difoit 
née dans fes écrits. Il eft donc bien conftant qu’Eu- 
doxe n’avoit prefque point obfervé les aftres, malgré toute 
la célébrité qu’il a eue dans l’aftronomie. On peut voir 
au fujet d'Éudoxe & des plus anciens aftronomes Grecs, 
la Bibliothèque Grecque de J. Ab. Fabricius ( Liv. III. 
c. $ , outom. I. p. 79. édition de Hambourg 1707 ). 
Celivre rare & précieux eft en 14 volumes iy-4°, L’au- 
teur , à la page $09, parle des aftrologues Grecs qui 
n'ont point été imprimés ; & à lapage 564, il donne 
le catalogue de tous les anciens mathématiciens dont les 
écrits nous font reftés. 

3 39. Il paroit conftant par l’aveu de toute l'anti- 
2. ; qu'avant les voyages de Platon & d'Eudoxe en 

gypte, vers l'an 370, les Grecs n’avoient aucune aftro- 
nomie; ils ignoroient la véritable durée de l’année, 
( 326), ne connoïfloient point les planètes ( 327 ), 
n'avoient aucune idée des éclipfes , & ne conce- 
voient que d’une manière fort confufe les révolutions & 
les mouvemens des corps céleftes. Hérodote ne pou- 
voit s'empêcher de rire de ceux qui prétendoient , 
ainfi qu'Homère , que l'Océan coule autour de notre con- 
tinent , & environne la terre (iv. IV. n. 8 & 36, 
liu. IL. n°. 21 & 23 ), parce qu'on n’en donnoit aucune 
pieune ; il rioit de ceux qui donnoient à la terre & à 
"Océan une figure ronde, Par le peu de connoiffance 
qu'Hérodote avoit fur cette partie de la phyfique, on peut 
juger de l’état où elle étoit dans la Grèce 400 ans avant J. C. 

3 40. Si jufqu’alors l’aftronomie avoit fait des pro- 
grès fi lents, on doit principalement l’attribuer à la 
difhculté des calculs ; les opérations arithmétiques ne 

Tome I, d ki 
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s’exécutoient que par le moyen de petites pierres qu'on 
arrangeoit fur une table, ou de nœuds que l’on faifoit 
à une corde ; pour écrire les réfultats de ces calculs, 
on n’avoit pas d'autres fignes numériques que les lettres 
de l'alphabet , qui ne formoient point un fyftême de 
numération approchant de ceux qu’on a eu depuis. Il 
feroit incompréhenfible qu'avec un pareil fecours on eût 
pu aller plus loin ou plus vite qu’on ne l’avoit fait réelle- 
ment dans les fiècles dont nous venons de parler ( foyez 
M. Goguet , de Origine des Loix, des Arts & des Scien- 
ces,t. IL. p. 43.in-12,1. 1 p.2r1.in-4. 
3 4 1. PyTHéÉas vécut au fiècle d'Alexandre le Grand 
( Voyez le Diétionnaire de Bayle ) ; il fut célèbre par 
l'obfervation qu'il fit du folfice d'été à Marfeille , 
au rapport de Cléomedes ( Liv. I. chap. 7 ). Pythéas 
avoit trouvé , fuivant Hipparque cité par Strabon ( pag. 
17$ ), que la hauteur du gnomon étoit à la longueur de 
l'ombre comme 600 eft à 209. ( Voyez Gaflendi,, t. IV. 
Daser. D Na paaarii 
342. Nous ne parlerons point ici d’Ariftote ; aflez 

d'Ecrivains ont célébré fes ouvrages, & il paroïît avoir 
été fort peu avancé dans l’aftronomie. ( Voyez le Di&tion- 
naire de Bayle au mot Ariflore ). 


Révolution arrivée dans l’Affronomie 300 ans 


ayant J. C. 


343. Les scrENCES n'éprouvent jamais de révolu- 
tion plus générale & plus prompte ; que quand un 
Monarque puiffant les aime & les protége : c'eft ce 
qui arriva en Egypte, fur-tout lorfque Prolomée Phi- 
ladelphe fuccéda à Ptolomée fils de Lagus , vers lan 
283 avant J. C. Tout ce qu’on favoit alors d’aftro- 
nomie étoit dû aux cérémonies religieufes des Prêtres , 
aux befoins de la campagne , à l’oifiveté des Bergers, 
& aux conjectures ingénieufes des Grecs : il falloit une 
fuite de recherches , d’obfervations , de combinaifons & 
de calculs , pour affeoix des théories, & développer les 
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particularités de chaque mouvement : on n'en avoit point 
encore ; & c’eft ici l'époque où commence la véritable 
aftronomie. | A 

344. Prolomée Philadelphe , Prince inftruit en tout 
genre de fciences , & proteéeur déclaré de ceux qui les 
cultivoient, attira dans fa capitale des favans, tant de 
la Grèce que d’ailleurs ; il les logea dans fon palais, 
leur affigna une fubfiftance honorable, & leur procura 
les moyens de travailler avec fuccès dans les fciences : 
le Mufeum ou Collège d'Alexandrie eft célébré dans 
Strabon ( liv. XVII. p. 793). L’émulation qui s’éleva 
pour lors en Egypte, duroit encore au temps de l'inva- 
fion des Sarrafins, l’an 634 de J. C.( 377 ), quoique les 
{ciences y euflent beaucoup déchu , même dés le temps 
de Strabon ( 306 ). 

345. Les premiers Grecs qui cultivèrent l'aftrono- PES 
mie à Alexandrie , furent TIMOCHARES & ARISTYLLE. tylle & de 
Ptolomée , dans fon Almagefte , aflure qu'Hipparque Timocharès. 
avoit employé leurs obfervations , quoiqu'imparfaites, &c 
avoit reconnu par leur moyen le mouvement des étoiles 
en longitude ( Ptol. VII. 1, 2, 3 & 13). Prolomée 
lui-même cite plufieurs de leurs obfervations : la plus an- 
cienne eft de F année 294 avant J. C. Timocharés vit le 
bord boréal de la lune toucher l'étoile boréale au front 
du fcorpion : cette obfervation eft une des principales que 
nous puiflions employer pour connoïtre le mouvement 
qu'ont eu les étoiles fixes. Je m'en fuis fervi avec avan- 
tage dans un Mémoire où j'ai établi, tant par la théo- 
rie que par les obfervations , le changement des étoiles 
de latitude.( Mém. Ac. 1758, p. 349 ). 

346. ARaTUs, célèbre par fon Poëme Grec inti- Poëme d'As 
tulé, œaswuea , les Phénomènes , vivoit àpeu-près 27oans  *° 
avant J. C. à la Cour d’Antigone Gonatas, Roi de Ma- 
cédoine , pour lequel il compofa cet ouvrage. Aratus 
décrit les figures des conftellations , leurs fituations dans 
la fphère , a à des noms qu’elles portoient en Grèce 
& en Egypte , les fables qui y avoient donné lieu, le 


lever & le coucher des étoiles, d’après les livres d'Eudoxe 
Ti 
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dont nous avons parlé , & il indique la manière de re- 
connoître les conftellations par leur fituation refpeëtive, 
comme nous le ferons dans le livre fuivant. 

347. Le Poëme d’Aratus fut commenté & traduit 
en Latin par plufieurs auteurs, dont on trouve le ca- 
talogue dans le P. Pétau ( Uranalogion , part. L.p. 148 3 
édit. de 170$), & dans Voflius; mais nous ne devons 

as omettre Cicéron & Germanicus Céfar , qui en firent 

fu & l’autre des traduétions Latines : il nous refte un 

fragment de celle de Cicéron. On ne fauroit faire de 

l'ouvrage un plus brillant éloge qu’en citant de pareils tra- 

duéteurs. Ovide parle d’Aratus avec la même admiration , 
Cum fole & luna femper Aratus eris, 


EtS. Paul même le citoit aux Athéniens ; A. XVII. 28. 
On trouve fa vie dans le P, Pétau, Uranalogion , p. 148 , 
& dans Fabricius, t. II. p. 451. 

348. ARISTARQUE de Samos , qui vivoit dans le 
même temps, environ 264 ans avant J. C. eft cité par 
Archimède & par Stobée (p.55 ) comme ayant été 
l'un des premiers défenfeurs du fentiment de Philolaïüs 
fur le mouvement de la terre. On lit à la vérité dans 
Plutarque tout le contraire ; favoir , qu'il accufoit 
Cléante le Samien, qui enfeignoit le mouvement de la 
terre, comme s’il eüt bouleverfé l'univers & renverfé 
l'autel de Vefta (Plutar. de fac. in orbe lunæ,pag. 4 )(a); 
mais il paroïît que c’eft une faute ( Weïdler , p. 128 }. 
Koberval a fait un livre fur le fyftême du monde, fous 
fe nom d’Ariftarque. Ce philofophe eft cité comme au- 
teur d’un grand nombre d'ouvrages; Vitruve le met au 
premier rang des inventeurs (I. 1.9.) & Prolomée rapporte 
une obfervation du folftice faite par lui; il ne nous eft 
refté d’Ariftarque qu’un livre fur les diftances & les gran- 
deurs du foleil & de la lune , confervé par Pappus 
( Mathém. coll. 1 VI.), & publié par le D. Wallis 
Ariflarque fut un des premiers qui appliquèrent la géo- 
métrie à l’aftronomie, Voyez Fabricius ,,Bibliot. Grecq. 


(*) Ce Traité de Plutarque a 26 pages dans l'édition Grecque& 
Latine in-fol, dont je me fers, 
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tom. ÎT. pag. 89 , & le Diétionnaire de Bayle ). : 


349. ERATOSTHÈNE , né à Cyrène 276 ans avant 
J. C. fut appellé d'Athènes à Alexandrie par Ptolomée 
Evergète. Il fut mis à la tête de la bibliothèque royale 
d'Alexandrie , dont il prit foin jufqu’à l’âge de 80 ans, 
qu'ayant perdu les yeux il conçut un fi grand dégoût de 
la vie, qu'il fe laiffa mourir de faim, du moins au 
rapport de Suidas. Eratofthène eft célèbre dans l’anti- 
quité par un grand nombre de belles connoiffances ; mais 
V'aftronomie lui eut fur-tout les plus grandes obligations : 
il engagea Ptolomée Evergète à faire élever dans le 
portique d'Alexandrie, une armille de bronze, ou grand 
cercle évidé, propre à obferver les paflages du foleil dans 
l'équateur. Hipparque & Ptolomée s’en fervirent dans la 
fuite avec fuccès. Prolom. Æ/mag. JL Le, 11. & IIL c. 
2. Bouillaud, Proleg.p. 13. Gaflendi, Pref. ad vitam 
Tych.. 378. Flamfteed, Prolegomenis Hifi. Cœl, p. 1 9. 
Ces trois derniers auteure ont donné chacun l’hiftoire 
abrégée de l’aftronomie. 

3 $ 0. Ce fut Eratofthène qui fit auffi les premières 
obfervations pour la mefure de la terte ; fuivant la mc- 
thode que nous avons déjà expliquée (40 ) , Strabon dans 
fa géographie ( liv. II. pag. 133), nous apprend qu’à 
Syene le foleil au folftice d'été, pañloit par le zénit, 
que toutes les ombres difparoifloient au moment du midi, 
& qu'il y avoit un puits que le foleil éclairoit dans toute 
fa profondeur ; ainfi cette ville étoit exaétement fous le 
tropique du cancer. Eratofthène trouva qu’à Alexandrie 
il s’en falloit de 7° ; que le foleil n'atteignît le zénit 
ce jour-là, & il y avoit sooo ftades entre ces deux 
villes : donc 7° + de la terre faifoit une longueur de $000 
fades ; d’où il fuit qu'à proportion les 360° faifoient 
250000 ftades , ce qui revient à 11403 lieues , de 2282 
toifes chacune , en fuppofant avec M. le Roi que .le 
fade étoit de 104 de nos toifes & -- de toife. Au 
rapport de Pline , la circonférence entière de la terre 
étoit de 252 mille ftades romains: or , le ftade romain 

eft de 95 toifes ; par-là l’on trouveroit la circonférence 


Mefure de 
la terre, 


Hipparque. 


Hipparque 
raflemble les 
anciennes ob- 
fervations, 
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dela terre de 10452 lieues , au lieu de 9000 que nous 
trouvons aétuellement , comme on le verra dans le XVe. 
livre. Cependant M. Fréret penfe que la mefure d'E- 
ratofthène étoit d'accord avec les nôtres, parce qu'il 
diftingue plufieurs efpèces de ftades ( Mém. de P Acad. 
des Infcrip. tr. XXI. \; mais cela demande une difcu- 
tion qu'on trouvera dans le XV®. livre. Voyez au fujet 
d'Eratofthène Fabricius Bibliot. Gr. liv. IT. c. 18, art, 
2, out. ILp, 471. 

3 5 1. HIPPARQUE ( 17raproc ) parut enfin à Alexan- 
drie vers l'an 160 avant J. C. Il fut le plus intelligent 
& le plus laborieux Aftronome dont on nous ait confervé 
la mémoire , & la véritable aftronomie ne commence qu’à 
lui. Hipparque étoit né à Nicée en Bithynie, ce qui l’a 
fait appeller Ve certains auteurs Hipparchus Bithynus. Il 
s’appliqua d'abord à l’aftronomie dans l’Ifle de Rhodes; 
ce qui l’a fait appeller aufi Hipparchus Rhodius par quel- 
ques auteurs modernes : Riccioli & Gaffendi paroiflent 
avoir diftingué fans néceflité deux Hipparques , l’un de 
Bithynie & l'autre de Rhodes : Strabon & Suidas ne 
parlent que d’'Hipparque de Bithynie ; & Prolomée en 
citant des obfervations faites à Rhodes, ne dit Hyns 
qu'Hipparque füt né à Rhodes. Il eft donc probable 
que le même Hipparque étoit né en Bithynie , & fit 
des obfervations dans l’Ifle de Rhodes : il paroît feule- 
ment qu'en Bithynie Hipparque ignoroït le mouvement 
des étoiles, en écrivant fon Traité fur Eudoxe ; mais 
qu'ayant enfuite obfervé à Rhodes & à Alexandrie, il 
découvrit ce mouvement, & compofa les autres Traités 
cités par Ptolomée. 

3 $ 2. Hipparque fit un Recueil des éclipfes de fo- 
feil & de lune , obfervées par les Caldéens | & les 
rapporta à la manière de compter les mois qui étoit 
ufitée dans la Grèce : il paroït que Ptolomée puifa dans 
ce Recueil tout ce qui eft rapporté dans fon Almagefte 
fur les anciennes éclipfes , & ce travail d’Hipparque eft 
encore notre principale reflource pour les moyens mou- 
vemens de la lune, Pline parle aufli de la période de 
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de 600 ans (II. 12) à l'occafion d'Hipparque , en ces 
termes : Urriufque Syderis curfum in fexcentos annos pre- 
cinuiffe , & menfes gentium diefque à horas ac fîitus locorum 
& vicos populorum complexus. Nous en parlerons dans le 
VIII. livre , quand il fera queftion de chronologie. 

Hipparque imagina un moyen pour trouver la diftance 
du foleil à la terre, par l’obfervation des éclipfes de 
lune ; elle eft expliquée dans Riccioli, dans les Inftitu- 
tions aftronomiques de M. le Monier , & dans l’aftro- 
mie Caroline de Street. Nous en parlerons dans le IXe, 
livre. 

3 $ 3. Hipparque obferva le premier que les orbes 
des planètes étoient excentriques, ( Peol. 7. ZII. c. Le 
4.) & leurs mouvemens inégaux ; il écrivit à ce fujet un 
Traité particulier contre Eudoxe & Calippus. Non-feu- 
lement il reconnut l'inégalité de la lune appellée équa- 
tion de l'orbite, fuivant laquelle cette planète va plus 
vite dans fon périgée & plus lentement dans fon apogée, 
comme nous le dirons dans les livres IV, VI & VII. 
mais il trouva encore le mouvement des nœuds de la 
lune; il forma des hypothèfes & des tables qui repré- 
fentoient les mouvemens du foleil & de la lune , & 
il auroit fait la même chofe pour les autres planè- 
tes , s'il avoit pu avoir un aflez grand nombre d’ob- 
fervations. Aufli Prolomée fait - il cette remarque à 
l'occafon d’Hipparque. « Le temps depuis lequel nous 
» avons des obfervations des planètes rédigées par écrit, 
» eft fi court en comparaïfon de ia grandeur d’une telle 
» entreprife, qu'on ne peut être afluré des prédi@ions 
» qu'on en feroit pour un long efpace de temps ; . . . 
» ainfi je penfe qu'Hipparque , amateur du vrai, entre- 
» prit, à la vérité, ce travail pour les mouvemens du 
» foleil & de la lune, en démontrant, autant qu’il étoit 
» poffible , que ces mouvemens étoient réellement cir- 
» culaires ; mais il ne lentreprit pas pour les cinq au- 
» tres planètes ; du moins autant qu’il paroît par les ou- 
» vrages que nous avons pu voir de lui ». ( liv. IX. 
Cia ). 


Hipparque 
reconnoit les 
inégalités des 
planètes, 


T1 forme le 
premier un 
catalogue des 
étoiles. 


11 découvre 
‘le mouve- 
ment propre 
des étoiles, 


Il corrige la 
longueur de 
l’année, 


Mo 0 
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3 ÿ 4. Hipparque entreprit auffi un catalogue général 


des étoiles fixes, & en vint à bout : ce pes ouvrage 


nous a été heureufement confervé dans l’Almagefte de 
Ptolomée , (iv. WII, ch. $ }. On y trouve les longitudes 
de 1022 étoiles, avec leur grandeur apparente. Le 
catalogue d'Hipparque fe retrouve en ôtant 2° 407 de 
toutes les pofitions qui font dans celui de Prolomée, 
& il fe rapporte à l’année 128 avant J. C. comme on 
peut le conclure de ce qui eft dit dans Prolomée , p. 
159. Celui de Ptolomée eft exa€t pour l’an 63 de J. C. 

Pline s'explique avec admiration fur ce travail en 
élevant Hipparque au-deflus de tout éloge : » Il apperçut, 
» dit-il , une nouvelle étoile qui s’étoit formée de fon 
» temps ; & ayant obfervé fon mouvement, du jour où 
» elle parut, il fut porté à croire que ces phénomènes 
» pouvoient arriver plus fouvent, & que les étoiles ré- 
» putées fixes ; pouvoient avoir un mouvement ‘il ofa, 
» par une entreprife digne des Dieux , donner à la poñté- 
» rité le dénombrement du ciel, & en déterminer tou- 
»tes les parties, avec des inftrumens de fon invention j 
» au moyen defquels il marqua les lieux ê&t les grandeurs 
» des étoiles. Par-là, il donnoit les moyens de difcerner 
» à l'avenir fi les étoiles pouvoient fe perdre & repa+ 
» roître ; fi elles changeoient de fituation, de grandeur 
» & de lumière : c’eft ainfi qu'il laiffa Le ciel en héritage à 
» ceux qui fe trouveroient dignes d'en profiter «, ( Pline 
IL. 26 ). 

3 55. Hipparque, en comparant fes obfervations dé 
l'Epi de la Vierge, avec celles que T'imocharès, avoit 
faites à Alexandrie un fiècle auparavant , apperçut le pre- 
mier que les étoiles changeoient de pofition , & paroif- 
foient avancer lentement d’occident en orient , par rap- 
port aux points ÉquinOXIAUX ; c’eft ce que l’on appelle Prés 
ceffion des équinoxes. Nous en parlerons dans les livres 
IV, & XVI. 

3 $ 6. Ce fut encore Hipparque qui corrigea l’année 
Calippique ; réputée alors de 365 Jours + , & en re- 

trancha 
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trancha la 300° partie d’un jour , ow 4 48” , ce qui 
donnoit 365$ jours $ heures $$ mimutes 12 fecondes 
pour la longueur de l’année , quantité à laquelle Ptolo- 
mée , trois fiècles après , ne trouvoit encore rien à chan- 
ger , & de laquelle on n’a Ôté que 6 minutes après les 
plus exaétes obfervations des derniers fiècles. 

3 57. Hipparque compofa aufli un Ilivre fur la mefure 
de la terre, contre Eratofthène , pour re&tifier les mefu- 
res de celui-ci, & il ajouta 25000 ftades à Ja circonférence 
de la terre, trouvée par Eratofthène. INous voyons que 
Strabon prend parti pour Eratofthène , tandis que Pline 
applauditau contraire à la cenfure d'Hipparque, & l’admire 
dans cette partie comme dans toutes les autres. ( Pline II. 
C' 108, à le fn) 

3 5 8. Synéfius, ancien auteur qui a écrit fur l’aftro- 
lbe , attefte qu'Hipparque avoit dit aufli quelque chofe 
fur les Planifphères, c’eft-à-dire , la manière de tracer fur 
un plan la convexité du ciel , fans changer les propor- 
tions des cercles , malgré la différence des furfaces : 
Ptolomée traita dans la fuite plus au long cette ma- 
tière dans fon P/anifphère. On trouve dans Fabricius un 
catalogue de tous les ouvrages qui ont été attribués à 
Hipparque ( Biblioth. Græcæ, lib. IL. cap. $ , art. 19, 
que. 94 } Voyez aufli Scaliger dans fes Prolégom. fur 

anilius , où il parle de l’ancienne aftronomie des Grecs. 
Il nous refte encore quelques-uns de ces ouvrages d'Hip- 
parque, publiés d’abord en Grec par P. Viétorinus, Ma- 
thématicien de Florence, en 1561, & parle P. Pérau: 
dans fon Uranologion , qui forme le troifième volume de 
l'ouvrage intitulé, Doéfrina temporum. 

359. Posiponius doit être auffi compté au nombre : 
des aflronomes Grecs. C'étoit un philofophe Stoïcien 
qui jouifloit de la plus grande réputation environ 80 ans 
avänt J. C. Il étoit d’Apamée en Syrie( Strabon 1. XVI }; 
il vint enfuite s'établir à Rhodes , où il fit des obfer- 
vetions. Ce fut là que Pompée alla le voir avec dif-: 
tintion( Pline VIT. 30), & eut avec lui, dans le temps 
te dévoré par les douleurs de la goutte , cette 
ome I. 
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. convérfation qu'ontrouve dans Cicéron ( Tufcul. IL. 61 ). 
Il vint enfuite à Rome du temps de Marcellus ; il eut 
Cicéron au nombre de fes auditeurs , & il écrivit divers 
ouvrages, fuivant le témoignage de Plutarque. C’eft lui 
dont Pline adopte les opinions fur la diftance des pla- 
nètes à la terre (IT. 23) ; & l’on verra (livre IX ) qu’elles 
étoient d'une exactitude furprenante. On peut voir ce 
que j'en ai dit à l’occafion de la lune dans les Mémoi- 
res de 1752, page 85. Il eft parlé de ce philofophe dans 
Strabon , liv. XIV. & ailleurs; M. de Burigni a donné 
fur-tout les détails les plus complets fur la vie & les 
ouvrages de Pofidonius , dans les Mémoires de l’Aca- 
démie Royale des Infcrip. & Belles- Lettres ( t. XXIX, 
pag. 177 ). 

3 60. GEMINUS écrivit vers l’an 76 avant J. C. le 
premier livre qui nous foit parvenu fur les élémens d’af- 
tronomie , & que le P. Pétau nous a donné dans fon 
Uronolovion. Cet auteur parle beaucoup des obfervations 
des Caldéens, des périodes lunaires qu’ils avoient déter- 
minées ; on voit qu'il n'admettoit pas d'autre fyftême que 
celui qui a été donné enfuite par Ptolomée , où la terre 
eft fuppofée immobile au centre du monde. 

3 6 1. Cièomepes écrivit, vers le commencement de 
l'Ere Chrétienne s un ouvrage Grec, intitulé Cyclico- 
theoria ; où il traite de la fphère , des périodes des pla- 
nètes , de leurs diftances , de leurs grandeurs, de leurs 
éclipfes. C'eft le plus ancien ouvrage que nous ayons de 
géographie affronomique. L'auteur avoue lui-même qu’il 
l'avoit tiré des écrits de Pythagore, d’Eratofthène, d’Hip- 
parque & de Pofidonius ; ainfi nous n’en parlons qu'a 
caufe de l'ancienneté de cet ouvrage, qui a été comme 
le fondement de la géographie & de l’aftronomie du 
moyen âge. 

362. Pour avoir fur les aftronomes Grecs tous les 
détails poffibles de la plus vafte érudition, il faut recourir 
à Fabricius ( Bib/ior. Græcæ , tom. II. ), ou à M. Weidler, 
quia fait très-grand ufage du livre de Fabricius : on peut 
confulrer aufli Scaliger dans fes prolégomènes fur Mani- 
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lus, Voffius de Sci. Mar. le P. Pétau, Uranologion. 

363. Les Romains, occupés de l’art militaire , cul- 
tivérent peu les Sciences. Le Senatus-Confulte de l'an 
$2 ; par lequel les mathématiciens furent chaflés de 
l'Italie , renouvellé par Domitien l'an 83 , dut éloigner 
encore le goût des mathématiques. Nous ny voyons 
d'autre aftronome célèbre que Ménélaüs, qui vivoit à 
Rome au commencement du règne de Trajan, l'an de 
J. C. 98 ( Pétau liv. XI. c. 23 ) ; il détermina les longi- 
tudes de plufieurs étoiles par le moyen des conjonétions 
de la lune : il en eft parlé dans Ptolomée , VII, 3. 

3 64. ProLoméE (2) eft le feul de tous les anciens 
aftronomes dont il nous foit refté un ouvrage impor- 
tant : c’eft de lui que nous fommes obligés d’emprun- 
ter toutes les obfervations anciennes , fur lefquelles eft 
fondée la recherche des moyens mouvemens des planè- 
tes ; & nous en parlerons cent fois dans le cours de 
notre Aftronomie. Cet auteur eft appellé dans les an- 
ciens Claudius Prolemæus Pelufienfis, parce qu'il étoit né 
à Pélufe en Egypte. Plufieurs auteurs ont avancé , mais 
fans preuve, qu'il étoit de la famiile des Rois d'Egypte. 
Nous ne rapporterons point le portrait détaillé qu'on a 
fait de fa perfonne , d’après une ancienne tradition con- 
fervée chez les Arabes, & retrouvée dans quelques-uns 


(*) J'écris Ptolomée , quoique 
le nom Grec foit Ireneuaos , parce 
l’Académie Françoife dans la der- 
nière édition de fon Diétionnaire, 
écrit Ptolomée ; d’ailleurs , Amyot, 
Bofluet , Corneille , Boileau , 
Ménage , Ozanam , Fontenelle , 
Moréri , Lenglet , Martini , la 
Martiniere , Voltaire , écrivent 
Ptolomée ; Andry , dans fes notes 
fur Ménage , dit que Prolomée à 
prévalu ; & M. de Maäïran m'a dit 
que ce ne fut qu'après avoir difcuté 
Jaqueftion que l’Académie fe décida 
pour Ptolomée, dans le temps qu’on 
travailloit à la dernière édition du 
Dictionnaire. M. Rollin écrit Ptolo- 
méey mathématicien, & Ptoléniée, 


Roi. Cette difinétion, qui n’a pas 
de fondement ; a été fuivie dans 
l'édition de Moréri faire à Balle. 
Plufieurs auteurs ont écrit Ptolé- 
mée; tels font M. Caflini dans fon 
ouvrage fur l'Hiftoire de l’aftrono- 
mie, l’Académie dans l'édition de 
1740 ; Dacier,en plufieurs endroits, 
Voffius , &c. Weïdler écrit Ptole- 
mœus ; à l'Académie des Infcrip- 
tions , on dit prefque toujours Pto- 
lémée' ; enfin , on dit prolemais ; 
fyftème ptolémaïque,& l’on devroit 
dire Ptolémée , fi l’ufage, qui eft 
notre guide en France , navoit 
décidément prévalu , au jugement 
de l’Académie Françoife, 


Vi 


Ptolomée, 


Almagefte, 


Cinq éditions 
de 1 Aima- 
gelte, 
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de leurs manufcrits : elle me paroït fans fondement. (70yez 
Gaflendi dans la vie de Peirefc ). 

3 6 5. Prolomée parle d’une éclipfe de lunequ’il avoit 
obfervée la neuvième année d'Hadrien, c’eft-à-dire , l’an 
125 de J. C, & il nous apprend ailleurs qu'il avoit fait 
la plupart de fes obfervations fur les étoiles fixes, la 
feconde année du règne d’Antonin le Pieux, c’eft-à-dire, 
l'an o dl CSC Ro env MI. Feu 2 ‘}. 
Ainfi nous voyons que les travaux de Prolomée fe rap- 
portent principalement à l'intervalle de temps qu'il y eut 
entre les années 125 & 140, & nous ne voyons aucune 
obfervation de lui depuis lan 147. 

366. Le grand ouvrage de Prolomée , auquel nous 
renverrons fi fouvent, a pour titre en Grec , M:ya'an SvraËis 
en latin, Magna Conflruétio | & il eft divifé en treize 
livres : ce fut vers l’an 827 , que cet ouvrage fut traduit 
du Grec en Arabe, fous les ordres du Calife Almamon, 
qui régnoit à Bagdad ( 380 }). On lappella “/macefle , 
du mot Mise , qui fignifie rres- grand. Cette verfion 
pañle pour être moins défettueufe que les autres par 
rapport aux nombres ( Gefner, Bibliuri, 1, 11 L VWiII. Sca- 
liger . Emerd. Temp. pe 3 974:). 

367. L'Empereur Frédéric IT. fit traduire l’Alma- 

efte en latin , d’après une édition Arabe , vers l'an 1230, 
( Bouillaud , ë# Proleg. fr. Phil pe 1$ ). On fait aufli 
que vers l'an 1350, Girard de Crémone en fit une tra- 
duction à Tolède : Weidler dit l'avoir vue en manufcrit 
dans une Bib iothèque de Nuremberg. Il y en a une autre 
traduétion lacine dans la bibliothèque d'Oxford , dont 

are labricius , |. IV. 

3 68. L’Almagefte fut imprimé pour la première fois 
à Venife , en 1515, voici le titre que porte cette pre- 
mière édition: Ælmegeflum ! laudu Prolemaæi Fheludienfis 
Alexandrini , Affroncmorum Principis, opus ingens ac nobile, 
omncs (æœlorum motus continen:. Felicibus aflris var i lucim, 
duëiu Petri Lichtenflein, Colonienfss Germani. Cette verfion 
fut faite fur l’Arabe : le nom du Tradu@eur ne fe trouve 
en aucun endroit du livre ; mais cette traduction diffère 
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beaucoup de celle de Trapezuntius, dont nous parle- 
rons ci-après. L'édition eft rare ; je ne l'ai vue que dans 
la bibliothèque de M. de Fouchy , Secretaire perpétuel 
de l’Académie Royale des Sciences, & j'en ai fait ufage 
pour corriger des fautes confidérables dans les éditions 
poftérieures ( Mém. Ac, 1766 ). 

369. Le texte Grec de Ptolomée ne fut connu en 
Europe que dans le quinzième fiècle : jufqu’alors on avoit 
employé les exemplaires Arabes pour traduire l’'Almagefte, 
& Copernic même fuivoit la verfion faite d’après l’Ara- 
be , comme l’obferve Kepler ( Tab. Kudolphinæ , p. 114 ). 
Ce texte Grec fut imprimé à Bafle en 1538, accom- 
pagné des commentaires de Thcon d'Alexandrie , auteur 
du quatrième fiècle. Cette édition fut faite par Simon 
Grynæus , d’après un manufcrit de la bibliothèque de 
Nuremberg, qui avoit appartenu à Regiomontanus, & 
.que le Cardinal Beflarion eftimoit plus qu’une province ; 
il n'y a point d'autre édition Grecque de l’Almagefte, On 
conferve dans la bibliothèque du Roi un manufcrit Grec 
de l’Almagefte en lettres majufcules, dont Bouillaud fe 
fervit dans fes recherches fur les anciennes obferva- 
tions ( Affron. Phil, p. 111 © 114. atalogue des Ma- 
nufcrits de la Bibliorheque du Roi ). Le catalogue Grec 
de Ptolomée, corrigé par M. Halley , fut aufli imprimé 
à la fuite des Scriptores Græci minores , à Oxfort en 
1712. 

270. Trapezuntius, ou Georges de Trébizonde , fit 
une traduétion latine de Ptolomée , d'après le rexte Grec; 
elle fut imprimée à Venife en 1527, à Bafleen 154t 
& en 1551. Cette dernière édition , la cinquième qu’on 
7 ait faite de l’Almagefte , contient aufli d’autres ouvrages 
de Ptolomée. On y trouve une Préface & des notes fur 
les trois premiers livres , par Erafme Ofwald Schreken- 
fuctfius ; c'étoit l'édition dont fe fervoit Tycho-brahé, 
comme Képler en avertit (Tab. Rudolhiæ, p. 114), 
& c’eft aufli ceile dont je citerai quelquefois les pages dans 
le cours de ce Traités 

371. Prolomée compofa aufli en Grec un grand 
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ouvrage de géographie, divifé en fept livres, où il dé- 
termina les fituations des lieux en longitude & en lati- 
tude , autant qu'il le pouvoit faire avec le peu d'obfer- 
vations qu'on avoit de fon temps. Riccioli a prouvé , 
contre le fentiment de Baronius, que cette géographie 
eft véritablement de Ptolomée l’aftronome ( Geographia 
reformata , pag. 273 ). Elle parut en Latin à Strasbourg 
en 1525 , traduite par Bilibaldus Pirkheimerus , avec les 
notes de Regiomontanus ; à Bafle en 1553, en Grec; 
à Cologne en 1597 ,en Latin, avec le commentaire de 
J. A. Maginussen 1 5 94 avec des cartes de Gerard Mercator; 
elle fut encore imprimée en Grec & Latin, en 160$ &en 
1618, par les foins de Gerard Mercator , & de P. Pon- 
tanus. Ptolomée cite beaucoup Marin de Tyr comme le 
plus habile des géographes qui l’avoient précédé. 

372. Nous avons encore un ouvrage de Ptolomée 
fur les Apparences des étoiles fixes , & les fignifications ; 
il parut à Urbin en 1592, traduit par Frider. Bonaventuri. 
Le tradu@leur y ajouta une apologie pour Théophrafte, 
dans laquelle îl differta amplement fur le lever & le cou- 
cher d’Orion & des autres étoiles, en expliquant plu- 
fieurs paffages des anciens Poëtes , Médecins ou Philofo- 
phes, tels que Homère, Hippocrate, Héfiode, Arif- 
tote, Aratus , Hipparque, Galien, Théophrafte, Alexan- 
dre & Virgile. 

Nous parlerons dans le livre IX. des Æpparences, qui 
font les levers & couchers, cofmique, acronyque (2), 
héliaque des différentes étoiles. A l'égard des Significa- 
tions , il nous fufit de dire que ce font les pluies, les 
vents & autres variations de l’atmofphère, que les an- 
ciens attribuoient aux apparitions de différentes étoiles, 
finon comme caufes, du moins comme fignes conco- 
mitans, mais auxquels on n’a depuis long-temps aucune 
confiance. 


373. On attribue à Ptolomée un livre appellé Liber 


(2) C'eft ainfi que ce mot doit | comme,on le fait ordinairement : 
s'écrire , fuivant fa fignification & | ce qui préfente un fens différent. 
fon étymologie, & non achronique, 
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quadripartitus , fur les prédi@ions aftrologiques ; mais la 

lupart des critiques le jugent indigne du favoir & de la 
réputation de l’auteur ; d’autant plus que dans fon Alma- 
gefte on ne voit rien qui approche de ces fortes de 
rêveries. 

Il y a encore quelques ouvrages de Ptolomée, in- 
titulés : Planifpherium ; de Analemmare ; de Hypothefibus 
Planetarum ; Recenfio Chronologica Regum; Harmonicorum 
libri tres ; de judicandi Facultate , dont les aftronomes ne 
font aucun ufage , & qui par conféquent ne font point 
de notre reflort. 

374. Les aftronomes font perfuadés que Ptolomée 
n'étoit point obfervateur , qu'il a tiré d'Hipparque & 
des autres qui l'ont précédé, tout ce qu'il y a de bon 
dans fon ouvrage : j'en ai rafflemblé quelques indices 
dans les Mémoires de l’Académie pour 1757, pag. 420. 
( l’oyez auffi l'Affron. Philo, pag. x $ 2. Les Infhir. Affron. 
de M. le Monnier , p. xxvili. Les Elém. d’Afîr. de Caffini , 
pag. 196 & 467). Mais cela n'empêche pas que fon 
ouvrage ne foit extrèmement précieux, puifque c’eft le 
feul monument qui nous foit refté de l’hiftoire de l’aftromo- 
mie & des anciennes obfervations. D'ailleurs , on peut 
dire que cet ouvrage eft le feul qui ait perpétué l’aftro- 
nomie depuis Ptolomée jufqu’au temps de Copernic, 
c'eft-à-dire pendant quatorze fiècles d’ignorance. 

37 5. Depuis Ptolomée nous ne voyons aucun Auteur 
qui ait contribué efficacement au progrès de l’affromie, 
mais feulement quelques écrivains auxquels nous fommes 
obligés d'avoir recours pour l’hiftoire de cette fcience : 
on en peut voir la notice dans Weidler , pages 184- 
202, 

37 6. Théon d'Alexandrie eft le feul dont il nous refte 
un livre utile, qui eft un commentaire fur l’Almagefte 
de Prolomée, & une éclipfe de foleil obfervée à Alexan- 
drie l'an 365. Il eut une fille nommée Hypatia, dont 
les connoiffances en aftronomie excitèrent une fi grande 
jaloufie parmi fes concitoyens , qu’elle fut affaflinée , 
déchirée & traînée dans les rues par la populace d'Alexan- 
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drie (Bouillaud, pag. 15. Ilcite Suidas & Hefychius, 
an vitis Phil. ). 

Cette éclipfe , obfervée par Théon, avec celle que 
Thius obferva l'an $00 à Athènes, font prefque les feules 
obfervations qui aient été faites dans la Grèce depuis 
Ptolomée : fi cependant l’on cherchoit avec foin dans les 
manufcrits des grandes bibliothèques , il feroit poflible 
qu'il s’en trouva encore quelques-unes. 

377. On ne fait pas précifément dans quel temps 
les fciences s’éteignirent dans la Grèce ; nous favons 
feulement que dans la divifion de l'Empire, l'Egypte refta 
aux Empereurs d'Orient jufqu'à l’an 614, qu'elle fut 
ôtée à l'Empereur Heraclius par les Perfes, fous la con- 
duite de Cofroës( Abulfaragius, Hif.  Dynaf. p. "99 ),. 
Sous Omar , fecond Calife ( 2 } ou fecond fucceffeur de 
Mahomet, Alexandrie fut prife par Amrou Ebno'l-Aas, 
& la fameufe bibliothèque fut brûlée l'an 641 : ce fut IX 
le terme du progrès des fciences en Egypte , car les 
Princes Arabes n’eurent d’abord ni le goût ni le loifir 
de s'en occuper, 


DEs ASTRONOMES ARABES, 


De leurs progrès dans l'affronomie, & de leurs 
Lvres. 


378. Depuis l'an 800 jufqu’à l’année 1300 , l'Eu- 
rope étant plongée dans les ténèbres de la plus profonde 
ignorance , il ny eut de bons ouvrages & de gens habi- 
les que parmi les Arabes, & fur-tout à Bagdad , qui eft 
à-peu-près au même endroit que l’ancienne Babylone. 
Les aftronomes les plus célèbres que cette nation ait 
produits, font , Almamon , Albategnius, Alfragan , Alha- 
zen, & Ulug-beg, Prince Tartare. 

37 9. Les Arabes, du moins en partie , étoient con- 
nus fous le nom de Sarrafins , comme on en juge par 


{= )Calife fignifie Vicaire du Prophète, l 
à 
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la géographie de Ptolomée ( ZT. 7. ) qui les place entre 
la Mer Rouge & le Golphe Perfique ; ce nom s’étendit 
enfuite beaucoup , comme onle voit dans l’hiftoire du 
bas Empire, & dans la Bibliorhèque Orientale , ou Dic- 
tionnaire univerfel, contenant tout ce qui regarde les 
peuples d'Orient , par M. Bartel. d’'Herbelor ; Paris 
1697 , in-fol. 

Pendant les fix premiers fiècles , ils furent fous la 
domination des Romains ; mais s'étant foulevés au temps 
d'Héraclius , vers l’an 612, ils s’emparèrent de la Syrie 
& de l'Egypte, & formèrent un Empire qui s’étendit 


enfuite vers l’Afie , l'Afrique , & jufqu'en Efpagne. Les 


Califes de Babylone furent les plus puiffans Princes de 
l’'Afie , & leur domination s’étendit jufqu’aux Indes. 
(d'Herbelot, au mot Khalifah, pag. 985 ). Le fecond 
Calife de la famille des Abbafides fut Almanfor ou Al- 
manfour , Prince rempli de connoiffances , & qui com- 
mença de répandre dans fon Empire le goût de l'étude. 
Hifloria compendio[a Dynafliarum ; authore Georgio Abul- 
Pharajio, Arabice edita & Latine verfa ab Eduardo Po- 
cockio Oxonie, 1763. 2 vol. in-4°. pag. 160. Voyez le 
Dictionnaire de Bayle , au mot Æbulpharage. 

3 80. ALMAMON (2), fils de Harun Al-Rashid, & 
petit-fils d’Almanfor , parvint à l’Empire en 814 : ayant 
été élevé avec foin & dans l'amour des fciences , il s’ap- 
pliqua à les cultiver & à les faire fleurir dans fes Etats ; 
1l demanda aux Empereurs Grecs les livres de philofo- 
phie qu’il y avoit chez eux. Si c’eft à Michelle Begue, 
qu'il avoit vaincu plufieurs fois, cet Empereur , qui ne 
favoit ni lire ni écrire, ne dut pas fe rendre fort difficile 
à cet égard. Almamon raffembla des Interprètes habiles , 
tel que Mefué , fon Médecin, pour en faire des tra- 
duétions. Il encourageoit fes fujets à les étudier; il fré- 
quentoit les Savans, & afliftoit à leurs exercices ( Abul- 
pharadge , page 160 ). IL fit traduire en 827 l’Alma- 
gefte de Prolomée , par Ifaac Ben-honain & Thabet Ben- 


(+) On écrit aufi Mamon, Almamum , Alamoun, ou Ai -Mai- 
mon. 
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korah, fuivant M. d'Herbelot , ou felon d’autres , & 
fuivant d'anciens manufcrits , par ÆA/hazen , fils de 
Jofeph , & par Sergius (366). Sous fon regne, un aftro- 
nome de Bagdad , nommé Habash, compofa trois fortes 
de tables aftronomiques ; mais elles n’étoient faites pro- 
bablement que d’après celles de Ptolomée. 

381. Almamon s’occupoit lui - même des obferva- 
tions aftronomiques, & détermina l’obliquité de l'éclip- 
tique de 23° 35/( on lit 23° 33’ dans d’autres manuf- 
crits). Voyez Alfragan dans fes principes d’aftronomie 
(ec. Sp. 18, édir. de 1669, c. €, pag. 26 , édit. 
de 1$90 ). Almamon chargea enfuite des gens habiles 
de faire faire des inftrumens convenables , & de les 
employer aux obfervations aftronomiques ; ce qui fut exé- 
cuté à Shemafie dans la province de Bagdad, & fur le 
Mont Cafius auprès de Damas ( “hulpharaïge, p. TO 4 

3 82. Ce fut encore fous fes aufpices que l’on me- 
fura dans la plaine de Sinjar ou Sindgiar (2), fur les 
bords de la Mer Rouge, la valeur du degré de la terre 5 
& l’on trouva 56 milles ? pour chaque degré, le mille 
étant de 4000 coudées ( {ffragan , c. X.p. 36, édir. de 
de 1$90. Abulfeda, cité par Gravius, Geographiæ ve- 
teris ferip. in-8°. Oxoniæ ,r. 111. Prokg. ). La coudée étoit 
d'un pied & demi ; mais on ne fait pas fi ce font des 
pieds de Rome, d'Alexandrie ou d’ailleurs, qu'il faut 
employer dans l'évaluation de cette mefure. Le P. Rice 
cioli évalue ce degré à 81 milles Romains antiques ( Géog. 
ref. p. 146), ce qui donneroit 62046 toifes pour fe 
degré des Arabes ; mais M. Picard ne l'eftime que de 
47188 toifes, dans fa Mefure de la terre, page 6. Enfin, 
Almamon ranima tellement les fciences dans l'Orient, 
que l’on vit non-feulement de fon temps , mais encore 
après lui , un très-grand nombre de gens habiles, dans 
un pays où l'étude étoit depuis long-temps oubliée. Il 
mourut près de Tarfe en Cilicie , pour avoir mangé 
trop de dattes , au retour d’une expédition militaire, 


(*) Il y en a qui difent Fingar, 


Des Afironomes Arabes. 163 


lan 218 de l’'Hégyre , ou 833 de J. C. ( Bibl. or. pag. 
546 ,; au mot Mamon). 
383: ALFRAGAN, Alfergani ou Fargani, étoit né à 


Fergan, dans la Sogdiane. 11 eft appellé aufli 44med 


(ou Muhammed ) ben-Corhair., ou Keir ( Golius fur 
Alfragan). Son nom vient de ce qu'il étoit né à Fergan 
dans la Sogdiane. Il écrivit des Elémens d'aflronomie , vers 
l'an 800 de J. C.(d'Herbelot Bib. or. p. 340 , au mot 
Fargani) ; ils font partagés en 30 chapitres ou différen- 
ces : ce livre contient un abrégé de toute laftrono- 
mie; l’auteur fuit prefque toujours Ptolomée, il emploie les 
mêmes hypothèfes , les mêmes noms, & il le cite fouvent. 

384. Ily a trois traduétions latines du livre d’Al- 
fragan : la premiere fut faite dans le douzième fiècle : elle 
porte le nom de Joannes Hifpalenfis , & fut publiée à 
Ferrare en 1493 , & à Nuremberg , en 1537, avec une 
Préface de Philippe Melanéthon. La feconde traduétion 
fut faite par Jacques Chrifiman , fur la verfion Hébraïque 
de Jacques Antoli, & parut à Francfort en 1590. Chrift- 
man ajouta au 1” chapitre d’Alfragan un ample commen- 
taire , dans lequel il compare les calendriers des Romains, 
des Egypriens, des Arabes , des Perfes, des Syriens 
& des M brcrs » & montre Ja correfpondance de leurs 
années. Enfin , la troifième & la meilleure tradu&tion d’Al: 
fragan, fut faite par Jacques Golius , Profeffeur de Ma- 
ue & des langues Orientales à Leyde : elle parut 
en 1669 , après la mort de l’auteur, accompagnée du 
texte Arabe , & de plufieurs notes favantes fur les neuf 
premiers chapitres ; car Golius n’avoit pas eu le temps 
de les pouffer au-delà. Weidler p. 207. Au fujet d’Al- 
fragan , il faut voir auffi Abulfaradge , pag. 161. 

29 $-+ ALBATEGNIUS, Prince Arabe, vivoit en 879, 
comme on le voit par fes obfervations. Il eft appellé 
auf Ælbaregni , Muhammed ben geber Albatani , Ma- 
lometes filius Geber fil Crueni, Mubamedes Araëten- 
fs. I étoit de Batan , en Méfopotamie. IL eft cité 
par M. Halley avec éloge ; vir admirandi acuminis , 
ac in adminifirandis obfervationibus exercitariffimus. IL vivoit 
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lan 300 de l’Hégyre, ou 912 de J. C. Il fit des obfer. 
Vations à IRacah ou Aracte , ville de Caldée , que 
quelques auteurs appellent ville de Syrie ou de Méfo- 
# potamie ; il fit aufli des obfervations à Antioche. Ayant 
apperçu que les tables de Prolomée étoient imparfaites, 
il en dreffa de nouvelles, qui ont été employées long- 
temps comrmne les meilleurs parmi les Arabes :elles étoient 
calculées pour le méridien d’Aracte, ou Racah. Il com- 
pofa en Arabe un ouvrage qui a pour titre , de Scientia 
Stellarum , & qui renferme prefque toute l'aftronomie , 
d’après les obfervations de Prolomée & les fiennes. Ce 
livre , traduit en mauvais Latin par Platon de Tibur, 
parut à Nuremberg en i537, avec des additions & des 
démonftrations de Regiomontanus , & fut réimprimé à 
Bologne en 164$, avec les notes de Kegiomontanus. 
M. Halley a relevé beaucoup de fautes dans ces édi- 
tions, Phil tranf. 1693 , n°. 204. 
Détermina.  Albategnius détermina dans ce livre le mouvement de 
a des l’apogée du foleil depuis le temps de Ptoiomée , aufli- 
| bien que le mouvement des étoiles, qu'il trouva d'un 
degré en 70 ans : il donnoit pour la longitude de la 
remière étoile du Bélier , 18° 2’, & pour l’obliquité 
de l’écliptique 23° 35”. Les tables Alfonfines des mou- 
vemens lunaires, dont nous parlerons ci-après , furent 
dreflées fur les obfervations d’Albategnius , comme 
l’obferve Nic. Muler , (Tab. Frificæ , pag. 248). Voyez 
au fujet d’Albategnius Voffius de Sci. Mat. Genebrard , 
in Chronica. M. d'Herbelot , p. 93 , aumot Barun, & 
Abulpharadge, p. 191. 

386: TABETH, ben Korah , ou Thebir ebn chora , vi- 
voit dans le neuvième fiècle, fuivant l’Hiftorien Abul- 
pharadge ( page 184), & l’on peut s’en tenir à fon té- 
moignage , quoique d'autres ne l'aient placé qu'au 
treizième fièc'e. M. d'Herbelor dit qu'il mourut l'an 283 
de PHégyre ,; Ou l’an 900 de J. na (Bibl. Or. p. 101$ 
au: mot Thaber ), Il y aplufieurs remarques nouvelles qui 
font attribuées À cet auteur : il employa la révolution 
du foleil , non par rapport aux équinoxes , mais par 


Sen 
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rapport aux étoiles fixes, en faifant obferver que celle- 
ci étoit la feule qui fût réellement une véritable révo- 
lution complette, & il l’établiffoit de 365 jours 6 heu- 
res 9 minutes 12 fecondes, ce qui ne faitque 2 fecon- 
des de plus que celle dont nous nous fervons. 

Il diftingua aufli le mouvement de l'apogée du foleil 
& des planètes , d'avec le mouvement dés étoiles en 
longitude. 

387. Enfin Thabeth imagina une hypothèfe qui fut 
adoptée long-temps ; pour expliquer le changement de 
l'obliqffité de HN QU & l'inégalité de la préceflion 
des équinoxes , qu'il crut appercevoir par la comparaifon 
des anciennes obfervations : cette hypothèfe confiftoit 
à placer vers chaque équinoxe un petit cercle ou épicy- 
cle , dont le diamètre étoit de 4° 18’ 43”; le vrai point 
de l’équinoxe étoit dans la circonférence de ce petit cer- 
cle , & le parcouroit d'un mouvement uniforme : au moyen 
de ce mouvement de #répidïtion dans les points équino- 
xiaux , il fe trouvoit que les étoiles paroifloient aller 
quelquefois vers lorient, & quelquefois vers l'occident, 
avec des vitefles inégales. Voyez Purbachii Theoricæ 
Planer. & les notes de Rheinholdus fur cet ouvrage. Cette 
hypothèfe fut enfuite réfutée par Rheinholdus & Regio- 
montanus ; mais on n'a pas laiflé d'en former une fem- 
blable pour les petites quantités de la nutation, dont 
nous parlerons dans lelivre XVII. Enfin, Thabeth 
obferva l’obliquité de l’écliptique 23° 33’ 30”. Weïd- 
ler , pag. 212. Rüiccioli, Chron. pag. xiv. Purba- 
chii, Theor. Planer. Rheinholdus in noris. | 

388: lôn lounis , ou Ebn lounos, fuivant M. d'Her- 
belot, Ebn Younis fuivant d’autres , fut un obfervateur 
foigneux , dont il nous refte trois éclipfes obfervées 
avec précifion au grand Caire, en 977 , 978 & 979» 
les feules de toute l'aftronomie Arabe qui puiffent fervir 
à déterminer l'accélération ou l'inégalité féculaire de 
la lune depuis ce temps-là. J'en ai fait ufage dans les 
Mémoires de l'Académie pour 1757, & ci-après dans le 
livre VIL 
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Cet auteur étoit d'Egypte ( fuivant Golius dans fes 


notes fur Alfragan ) & aftronome du Calife Phatimite 


Arabes 
en Efpagne, 


d'Egypte Aziz. Il eft parlé de fes tables ; comme de 
beaucoup d’autres , dans M. d’Herbelot , ( Biblioth. Orient. 
pag. 934 © fuiv. au mot Zig ). 

3 89. J'aurois pu citer un grand nombre d'auteurs 
Arabes, qui fe font diftingués de leurs temps par des 
ouvrages eftimés ; mais je me fuis borné à ceux dont 
il nous refte des monumens utiles ou des idées fingu- 
lières. On peut voir dans M. d’'Herbelot, un catalogue 
de 21 auteurs , qui tous avoient compofé des tables 
aftronomiques. On trouvera auflt dans Xs Tranfaitions 
Philofophiques de la Société royale de Londres, un Mé- 
moire d'Édonard Bernard , où il eft parlé d’un très-grand 
nombre d’aftronomes Arabes, dont les ouvrages n'exif- 
tent qu'en manufcrit ; une feule bibliothèque d'Oxford 
en renferme plus de 40, qui contiennent des traités ou 
des obfervations aftronomiques ; il yen a plufieurs dans la 
bibliothèque du Roi, à Paris, &c dans la bibliothèque 
de l'Efcurial , dont on a publié le catalogue il y a quel- 
ques années, Il feroit bien à fouhaiter que nos fçavans inter- 
prètes vouluffent tourner leurs vues fur ces objets , qui 
feroient utiles aux fciences en même temps qu'ils illuf- 
treroient la littérature Orientale , dont ils s'occupent. 

390. Les Arabes dans lé huitième fiècle, s’empa- 
rèrent de Efpagne ; ils y portèrent leur aftronomie &c 
leur philofophie Péripatéticienne , & il y eut plufieurs 
hommes célèbres qui firent long-temps la réputation de 
l'Efpagne. 

391. ARZACHEL ou Arzakel , y parut vers l'an 1 080; 
il fut regardé de fon temps comme un homme incom- 
parable dans l’aftronomie : on croit qu'il fut Fauteur 
des tables aftronomiques, connues fous le nom de Tabule 
Toledane. Yufqu’alors les tables d’Albategnius avoient 
été reçues fans qu'on y foupçonnât la moindre erreur 5 
Arzachel reconnut fans doute leur imperfeétion , & vou- 
lut yen fubftituer de nouvelles. Blanchinus dans la Pré- 
face de fes tables imprimées en 1458; obferve que le 
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Roi Alphonfe corrigea les Tables de Tolede pour former 
les Tables Alfonfines, qui ont été fi long - temps ref 
peétées & employées par tous les aftronomes. | 
92. Arzachel pañle pour avoir obfervé l'obliquité 
de l'écliptique de 23° 33/ou 34. ( Riccioli , Chronic. 
p. xxxi. Proleg. hift. Cel. Tych. p. xxxiv. ). Il me 
femble cependant que c’eft l’obfervation d'Almamon qu'on 
a voulu lui attribuer. Enfin, il imagina une hypothèfe 
fort ingénieufe pour ce temps-là, par laquelle il expli- 
quoit tout à la fois & la diminution de l’excentricité du 
foleil qui lui paroifloit avoir eu lieu depuis Ptolomée, 
& le mouvement de l'apogée du foleil : cette hypothèfe 
confiftoit à fairg mouvoir le centre de l'excentrique ou 
du cercle décrit par le foleil , dans un autre petit cercle; 
au moyen de quoi le centre de l’orbite pouvoit s’appro- 
cher & s'éloigner périodiquement de la terre , (7. Snel- 
lius , Obfervationes Haffiace , pag. 106. Blanchinus , Præf. 
tabul. où il cite Scaliger & Aben efra). L'idée qu'eut 
Arzachel d'expliquer ainfi les inégalités qu'il croyoit ap- 
percevoir dans le foleil , fut adoptée par Copernic, & 
appliquée enfuite à la lune par Horoccius, Newton, 
Flamfteed & Halley, d’une manière très-heureufe, ce qui 
doit rendre la mémoire d’Arzachel refpeétable dans 
l'aftronomie. V. Blanch. præf. tabul. Copernic , II. 20. 

3 93. Alhazen vécut aufli en Efpagne vers l'an 1100 
fuivant fon éditeur Reifnerus & Weidler page 215 , quoi- 
que Snellius lait cru plus ancien qu'Almamon. Nous 
avons de lui un Traité d'optique ; il fut le premier qui 
fit voir l'importance de [a théorie des réfraétions en 
aftronomie , dont les anciens avoit fait peu de cas. C'eft 
aufli le pate ancien auteur qui ait parlé du crépufcule , 
fur lequel il compofa un ouvrage où il parle aufli de l'élé- 
vation des nuages : nous aurons occafion de le citer à la 
fin du livre XII. 

3 94. L'introdu&tion des cara@ères Indiens pour l'arith- 
métique , fut aufli le fruit des connoiffances des Arabes 
ou Maures d'Efpagne. Avicenne ou Sina, qui mourut 
en 1036 ( Bib. or. p. 812), eft Le plus ancien auteur qui 
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en ait parlé, quoiqu'ils paroiffent avoir été connus aupa- 
vant en Egypte ( Montf. Sup. de lAnt. expl. IL. 196). 
Le plus ancien monument où ces caraétères fe trouvent 
employés , eft un tableau de cheminée dont parle Wallis 
( Algeb. cap. 4 ), qui eft de l'an 1133. M. Ward, Pro- 
fefleur de Réthorique au Collège de Gresham, aflure 
n’en avoir pas trouvé de plus ancien ( Phil. tranf. n° 474). 
L’arithmétique décimale, quoiqu’elle fût une fuite bien 
naturelle des chiffres Arabes , ne fut donnée que par 
Regiomontanus, vers l’an 1450 ( Wallis Algeb. præf. ). 

395. Les fciences pénétrèrent avec le Mufulmanif- 
me jufques dans la Perfe , & de-là dans la Tartarie & 
dans les Indes : il nous en refte un mogument précieux 
dans les ouvrages d'ULuG BEG, ou Ulug Beish, qui 
étoit petit-fils du grand Tamerlan, & qui vers l'an 1430 
régnoit dans la Ba@riane : la capitale de fon Empire étoit 
Samarkande, fituée à 39 degrés 37’ 23” de latitude, & 
fa domination s’étendoit fur les deux rives du fleuve 
Oxus ou Gihon, qu'on appelle aufli Gilhus. Nous avons 
de lui un Catalogue célèbre des longitudes & des latitu- 
des des étoiles. 

3 96. ULuc Bec raffembla dans Samarkande des aftro- 
nomes de différens pays , & fur-tout de la Perfe : il fit 
conftruire des inftrumens propres à déterminer les mouve= 
mens céleftes mieux qu'on ne l’avoit jamais fait; il obfer- 
voit lui-même avec fes Mathématiciens , & n'épargnoit 
rien pour fe procurer en aftronomie de nouvelles connoif- 
fances. Gravius , dans la Préface des tables géographiques 
d'Ulug Beg , qu'il publia en 1711 à Oxfort, raconte qu'il 
avoit oui dire à des aftronomes de Conftantinople qui 
le tenoient d’aftronomes Perfans dignes de foi , que parmi 
les bons inftrumens que ce Prince avoit fait faire , il y 
avoit un quart de cercle aufli haut que la voûte du 
Temple de Sainte Sophie à Conftantinople , c'eft-a-dire 
180 pieds Romains, il y a lieu de croire que c’étoit un 
gnomon, femblable à ceux de Florence, de Bologne & 
de Paris, dont nous parleronslorfqu'il fera queftion des 
inftrumens d’aftronomie , liv. XIIL 

Ulug 
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 Ulug Beg compofa aufli des tables aftronomiques pour 
le méridien de Samarkande , tant fur fes obfervations, 
que fur celles de Sa/aheddin al Koumi, qui en avoit formé 
l'entreprife : on dit que ces tables étoient fi exadtes , 
qu’elles différoient peu de celles de Tycho-brahé ( d'Her- 
belot, pag. 935$ ). ‘ 

3 V7. Le rncial ouvrage de ce Prince eft fon Ca- 
talogue d'étoiles , dreflé à Samarkande l’an de l’Hégyre 
841, ou 1437 de J. C. & dont voici le titre : Tabulæ lon- 
gitudinis & latitudinis Stellarum fixarum ex obfervationibus 
Ulus-beighi , Tamerlanis M. nepotis, regionum ultra citraque 
Gühum frincipis potentiffimi. Ex tribus invicem collatis MSS. 
Perficis , jam primum luce © Latio donavit, à Commen- 
taris illuffravit Thomas Hyde, 4. M. e Colleg. Reg. Oxon. 
In calce accefflerunt Mohammedis Tizini Tabule Declina- 
tionum © reélarum Afcenfionum. Additur Elenchus nomi- 
num Stellarum. 166$. On a fait en 1768 à Oxfort, 
une nouvelle édition de ces Tables, qui eft dans le pre- 
mier volume du Syntagma, ou Recueil des differtations 
de Hyde , en deux volumes i#-4°. Ce catalogue des écoi- 
les en Perfan & en Latin , y occupe 151 pages : ce 
n'eft quune partie d'un plus grand ouvrage d’aftrono- 
mie , dont le manufcrit fe conferve à Oxford , & 
dont il feroit à fouhaiter que nous puiflions avoir la tra- 
duétion entière. M. Hyde y a joint un Commentaire de 
92 pages, où il explique les noms des conftellations. 

398- Une partie des Tables géographiques d'Ulug 
Beg, où fe trouvent les latitudes & les longitudes des prin- 
cipaux lieux de laterre , comptées du méridien des Ifles 
Fortunées ou des Canaries, a été publiée en Perfan & 
en Latin, par Jean Gravius, à Londres, en 1652, & 
réimprimée en 1711 dans le troifième volume des Géo- 
graphes Grecs, avec celle de Naffireddin , autre aftro- 
nome Arabe dont il eft parlé dans la Bibliot. Orientale, 
p. 665, & qui mourut vers l'an de l’'Hégyre 680. Nous 
avons encore d'Ulug Beg un ouvrage fur les époques 
les plus célèbres des Orientaux , publié avec des Com- 
mentaires par Gravius, à Londres, 1650. Ce Prince 
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mourut en 1450, Ou l'an de l’Hégyre 853, à l’âge de 
58 ans, par la cruauté de fon propre fils. On trouve 
plufieurs détails fur fa vie dans à Préface de fes Tables, 
par M. Hyde , & dans la bibiothèque Orientale pag. 
914, au mot Ulug Beg , & pag. 935, au mot Z1g. 
399. Nous devons faire mention aufli de la géogra- 
phie d’Æbulfeda , dont il y a différentes parties d'impri- 
mées. Cet auteur étoit Sultan , Roi & Prince de Hamah, 
en Syrie , lan 1342 ( Didionnaire de Bayle, au mot 
Abulfeda. Biblior. Cr.p. 29 , au mot Aboulfeia Geogra- 
phiæ vet.fcrip. gr. minores , t. I.) Gravius cite beaucoup 
de bons géographes Arabes , dont les ouvrages ne font 
point imprimés. Voyez la préface qu'ila mife à la tête 
des tables de Naffireddin & d'Ulug Beg, dans le tom. 
HIT. du recueil des géographes que je viens de citer. 


ASTRONOMIE DES CHINOIS. 


400. Les CHinots, que M. de Guignes regarde 
comme une colonie Egyptienne | avoient fans doute 
emporté de l'Egypte des connoiffances d’aftronomie ; 
d’ailleurs , cette fcience fut cultivée à la Chine de tous 
les temps, mais elle n'y acquit pas un grand degré de 
perfe&tion. Le P. Gaubii a compofé une hiftoire de l'af 
tronomie Chinoife, qui a été publiée en 1729 À 1732 
par le P. Souciet , dans le livre intitulé : Ob/ervarions 
Mathématiques , Aftron. Geogr. Chronol. & Phyliques , tirées 
des anciens livres Chinois, ou faites nouvellement aux Indes 
& à la Chine : Je vais en rapporter les principaux traits. 

4O1I. Je dois faire obferver d’abord qu’on eft fort 
revenu de la prévention fingulière qu'on avoit eue fur 
l'antiquité des Chinois, de leurs fciences & de leur aftro- 
nomie ; du moins on commence à former des doutes à 
ce fujet. Le regne de Fo-hi, ou la fondation de l’Em- 
pire Chinois, ne remonté , fuivant M. Fréret, qu'à 
2639 ans avant J. C. & l’on ne trouve rien de bien 
avéré avant le règne de Hoang-ti, 24$$ ans avant J. C, 


(Mem. de l’Acad, des Infcript. XVIII. 291 ), ou même 
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avant Yao, qui vivoit 232$ ans avant J. C. fuivant les 
annales ordinaires ( 415 ). Les opinions fur le temps où 
regna Ÿao ne font d'accord qu'à 80 ans ou 100 ans près; 
il y en a même qui ne mettent fon regne qu'à l'an 2100. 
( Obf. Mathém. t. IL. p. 98). Il eft vrai que fuivant M. 
Fréret , les 19 époques qui remontent à cette date for- 
mentune preuve pour la certitude chronologique de l'hif- 
toire Chinoife , telle qu’on ne trouve rien de femblable 
dans l’hiftoire d'aucune autre nation : mais au moins ce 
n’eft pas du côté de l’aftronomie. En effet, dans les pre- 
miers fiècles de l’hiftoire de la«Chine , & jufqu'à l'an 
1122, il n’eft fait mention que d’une feule éclipfe, en- 
core c’eft d’une, manière fi vague qu’elle ne peut rien 
déterminer pour la chronologie. Cette obfervation , fi 
c'en eft une , eft rapportée dansle Chou-king , livre qui eft 
la bafe de l’hiftoire & de la légiflation ; il y a des Chinois 
qui la rapportent à l'an 1948 avant J.. C. d’autres, à l'an 
2159. Le P. Gaubil la fixe àu 12 Oëtobre 2155 (t. IE: 
pag. 145 ), en comptant à la manière des chronologiftes 
ordinaires ; M. Fréret, étayé des calculs de M. Caflini , 
au 23 Septembre 2007 ( Acad. des Infcr. XVIIL. 251 ). 
On peut voir aufli M. Whifton,, fix Differtations, London 
12734; 1n*8%y (él 

492. Depuis l'an 1122 avant J.C. jufqu'à l'an 721 , 
il n'y a de même qu'une feule éclipfe dont il foit fait 
mention; elle arriva le 6 Septembre 776 ans avant J, C. (IT. 
154 ). La fuite des 36 éclipfes rapportée par Confucius (2) 
dans le Tohzn-rfeou ; ne commence qu'à Fan 721, & va 
jufqu'à l'an 480; mais les Cald&ens obfervoient alors.avec 
afiduité &:avec précifion (297), enforte qu’on feroit 
tenté de croire que les Chinois avoient emprunté des 
Caldéens les obfervations dont ils ont enrichi leur hif- 
toire. On peut voir à ce fujet le Mémoire de M. de 
Guignes , fur l'incertitude dés” Annales &de la Chronologie 
Chinoife, lu en 1768 à Académie des Jafcriptions, & 
qui fera publié dans le XXXVIS. volume de fes Mé- 


« +) Ce Philofophé naquit 483!ans avant RC. ÿ U 
ij 
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moires ; la Differtation de M. Renaudot , publiée à la 
fin de la relation d’un ancien voyage à la Chine; M. Co- 
fard, dans les Tranfaétions Philofophiques, vol.44. p. 
476 ;M. Fréret ; tome XV de l'Ac. des Infcript. 

O3. Cet une tradition reçue, que Fo-hi , ou Fou- 
hi , fondateur de l'Empire Chinois, enfeigna le premier à 
fes peuples la connoïiffance des aftres , mais on ne fait rien 
de précis à ce fujet. On voit feulement que 2000 ans avant 
J. C. les Chinois ont connu l’année de 365$ + jours, c’eft- 
à-dire, la durée de la révolution du foleil, & que de tout 
temps ils ont compté des années folaires d’un folftice 
d'hiver au fuivant ( IL 138. III. 7. 174 ). Nous ne favons 
rien de plus fur leur progrès dans l’aftronomie à cette 
époque : on voit au contraire que cette fcience fut prefque 
entiérement négligée vers l’an 480 avant J. C. on ne fe 
mettoit plus en peine d’obferver les éclipfes , on n’en 
offroit point le calcul à l'Empereur, on ne montoit que 
rarement à la tour des Mathématiques , on ne faifoit pas 
la cérémonie du premier de la lune , & peu- à - peu 
lon perdit la fcience & la pratique du calcul aftrono- 
mique. L'Empereur Tfin chi-hoang , Vers l'an 246 avant 
J. C. fit brûler les livres d’hiftoiré , les livres clafliques 
& ceux d’aftronomie ; ainfi en fuppolant qu il y eut alors. 
des’ livres d’obfervations & des regles d'aftonomie , on 
les perdit. Dans le livre de l’aftronomie Européenne, 
mis en ordre au commencement de ce fiècle-ci par ordre 
de Cam-hi , on lit qu'au temps de Tfin-chi-hoang , les 
Chinois avoient perdu la méthode enfeignée par les an- 
ciens ,.& en particulier par l'Empereur Yav, pour le calcul 
des fept planètes & des fixes. Ce que dit l'Empereur 
Cam-hi eft fuppofé également comme certain par les 
auteurs , qui ue les Ham, ou depuis l'an 206 avant 
J. C. ont travaillé fur l'aftronomie ; ainfi , les Chinois 
n’avoient alors nilivres d’aftronomie ni méthodes con- 
nues : il ne reftoit que des traditions confufes , des cata- 
logues d'étoiles & de éonftellations ,:& des fragmens de 
« quelques livres cachés ( Obfervations Machem. t. Il. p. 
4, 2 & 3, t. II, p. 4), Ce que leur tranfmit 
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Confucius eft abfolument inintelligible & inutile. 

404. L'Empereur Lieou-pang , le premier de la dy- 
naftie des Ham, 206 ans avant J. C. commença de pro- 
téger l’aftronomie, & rétablit un tribunal de Mathémati- 
ques ( Ib. p.3). È 

40 5. Sfè-ma-tfien obferva vers l'an 104 avant J. C. 

les hauteurs du foleil , par le moyen de l'ombre d’un 
gnomon de 8 pieds (2); ilfe fervoit aufli de cercles qui 
avoient deux pieds cinq pouces de diamètre. Il calculoit 
les longueurs des jours , la demeuré des planètes & des 
étoiles fur l'horizon , & leurs différences de pañages ; 
il'faifoit l’année de 365$ jours 6 heures ; il divifoit le 
cercle en 365 + parties , conformément au nombre de 
jours contenu dans une année , afin que le foleil fit tou- 
jours un degré par jour ( II. $2 ). Il divifoit l’année en 
24 tfieki, ou 24 parties ; il rédigea plufieurs préceptes pour 
fupputer le mouvement des planètes & les éclipfes ; mais 
on n’étoit point encore en état de calculer exaétement 
une éclipfe (p.83); il mefura l’étendue des 28 conftel- 
lations : obfervons qu’il y avoit déjà plus d’un fiècle que 
tout cela étoit pratiqué à Alexandrie d'Egypte. 
. 406. L'an 66 avant J. C. Lieou-hin écrivit un cours 
entier d’aftronomie : il fuppofoit l’obliquité de l'éclipti- 
que de 24 degrés Chinois, ou 23 degrés 39 minutes 
18 fecondes (Ib. p. 8) ; il ignoroit le mouvement pro- 
pre des étoiles, aufli bien que toutes les équations ou 
inégalités de la lune, du foleil & des planètes ; il rap- 
portoit à l'équateur les fituations de tous les aftres ( Ib. 
pag. 9 ). 

407. Vers lan 85 de J. C. on réforma le calen- 
drier & les tables des folftices & des nouvelles lunes : 
ce fut l’aftronome Li-fang (Ib. p. 20 ). 

408. L'an o9 de J. C. l'Empereur Hcri fit faire un 
grand inftrument de cuivre, pour obferver le mouve- 
ment des aftres, qu'on commença de rapporter à l'éclip- 


(*) Onne fait pas au jufte quel [ de celui qui eft en ufage a@tuelle- 
étoitle pied dece temps Ià(IL. 29); | ment (p. 49 ). 
mais il paroit qu'il différoit peu 


Calcul des 
Eclipfes. 
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tique ( Ib. p. 23). En 164 Tehang-heng dreffa un catalo- 
gue de plus de 2500 étoiles , qui s’eft perdu dans la 
fuite. Cette année - la , des étrangers, fujets de l’Empire 
Romain, arrivèrent à la Chine {p. 24 ). 

409. En 206 Lieou-hong & Tfay -yonx parlèrent les 
premiers des inégalités de la lune , qu'ils faifoient de 
cinq degrés Chinois ; ils reconnurent que la longueur de 
l'année n'étoit pas tout-à-fait de 36$ jours 6 heures ; 
mais l’aftronomie de Ptolomée étroit alors connue dans 
tout l’orient, & il n'eft pas impoflible qu’on en eût eu 
connoiffance à la Chine ( page 119 ). Les aftronomes 
Chinois croyoient encore alors qu'il y avoit des rapports 
entre les bonnes ou les mauvaifes a@tions des Princes 
& les phénomènes céleftes. ( Ib. p. 31). 

4: O. En 284. Kiang-ki donna une méthode pourle 
calcul des éclipfes, & détermina le mouvement des nœuds 
de la lune (Ibid. p. 44), & Y#-hi parla du mouvement 
propre des étoiles ( Ib. p.46). En 460 on apperçut le 
mouvement diurne de l'étoile polaire , qu'on croyoit fixe 
& immobile au pole ( p. $3 ). 

411. En $so Tchang-tft-fin donna des règles pour 
calculer la parallaxe de la lune, & trouver le commence- 
ment & la fin d’une éclipfe, ce qui avoit été mal connu 
ä la Chine jufqu'alors : il drefla des tabies pour calculer 
les lieux des planètes (pages $8 & 59 ). | 

412. Dans le feptième fiècle , il vint des étrangers 
prêcher la religion chrétienne à la Chine. En 721 Y-hang 
Bonze , Chinois, fe rendit trèsfameux par fes connoif- 
fances chronologiques & géographiques ; il trouva que 
351 lys & 80 pas répondoient fur la terre à un degré de 
latitude. On compte aduellement 200 lys pour un de nos 
degrés, mais la valeur du /ya changé , fuivant les temps. 
& les lieux ( pag. 77 ). Y-hang eftimoit le mouvement 
propre des éroiles en longitude d’un degré en 83 ans 
(pag. 81); il fit faire des obfervations dans tout l'Em- 
pire ; il fit conftruire un grand inftrument de cuivre pour 
repréfenter les mouvemens des planètes & les éclipfes 
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(pag. 85 ); il examira fur-tout la révolution de Jupiter. 
Il mourut l'an 727 , & fut extrêmement regretté. 

413. En 822 Se-gang expliqua fort clairement la 
parallaxe de longitude , & fon ufage dans les éclipfes 
de foleil (p. 96 ). 

414. En 892 Pien-kang expliqua d'une manière plus 
claire la méthode que Y-hang avoit imaginée pour cal- 
culer les éclipfes, & il dreffa un grand cataiogue des 
longitudes & des latitudes des villes ; mais ce catalogue 
n'exifte plus. Il parla le premier avec netteté de l’établif- 
fement d'un premier méridien pour les calculs des lon- 
gitudes géographiques ( p. 96). 

41. En 996 il y eut un aftronome qui examina 
la chronologie Chinoife, & fuivant fon calcul la première 
année du règne de l'Empereur Yo fe rapporteroit à l’année 
232$ avant J. C.(p.98). 

416. En 1022 l'Empereur Gin-1/ong fit des dépenfes 
confidérables pour des inftrumens , & fit compofer un 
grand cours d’aftronomie : on obferva les diftances des 
conftellations , les déclinaifons des étoiles, l’ombre du 
gnomon (p. 100). 

‘ 417. Sous l'Empereur Hey -rfong , qui régna l’an 
1101, On compofa un livre où l’on parle comime d’une 
chofe déja connue, de la direétion de l'aiman , & de la 
vertu qu'il a de communiquer cette propriété ( p. 100 }. 
On croit qu'elle étoit connue à la Chine 244 ans avant 
J. C. (IL 44 ). Nous remarquerons à cette occafion 
que la propriété qu’a l’aiman d'attirer le fer, étoit connue 
des anciens Grecs, même de Thalès , 600 ans avant J, 
C. Mais il ne paroît pas qu’on ait connu en Europe, 
avant l’an 1150, la propriété qu'il a de fe diriger vers 
le nord. M. Falconet a trouvé dans le tréfor de Brunet, 
manufcrit de la bibliothèque du Roi, dont l'auteur 
mourut en 129$, un pañlage qui prouve que vers l'an 
1260 onfaifoit ufage de la bouffole pour la navigation 
(Hift. Acad. de: Infcr, VII 298 ). Un Poëte du douzième 
fiècle, Guyot de Provins, qui fe trouva à la Cour de 
l'Empereur Frédéric, tenue à Mayence en 1181, nous 
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apprend que les Pilotes François faifoient ufage d’une 
aiguille aimantée, qu'ils appelloient 2 Marinerre ( Abbar. 
Ufperg. Fauchet : Anriquir. Ganl. Speëtacle de la Nature , 
t. IV. pag. 421 ). Cependant Gilbert dit que Paul Vé- 
nitien l’apporta de la Chine en 1260 (Gulielmi Gilberri A 
traëatus de Magnete , pag. 4 ). 

A1 8. L'an 1206, Gentchifcan , conquérant Tartare , 
forti des environs du fleuve Amour, fut proclamé Em- 
pereur. Cobilay , fon petit-fils, & l’un de fes fucceffeurs, 
ayant reconnu l’habileté d'un Chinois appellé Co-cHrou- 
KING , lui donna le foin du Tribunal des Mathématiques 
(p+ 106). 

Parmi les aftronomes Chinois dont le P. Gaubil a 
parlé, il n’en eft aucun dont il nous foit parvenu des 
obfervations plus utiles, & qui paroiffe avoir travaillé 
avec plus d'intelligence & plus d’exatitude | que ce 
Co-CHEOU-KkING : il fit conftruire à Pékin un gnomon de 
40 pieds de hauteur, dont il mefura l'ombre en divers 
temps de l’année , fur-tout en 1278 & 1279 ; les lon- 
gueurs de l'ombre furent trouvées de 11,777$ , le 10 
Juin 1278 ; de 321955, le 16 Mars; de 26,034$ 9 
le 31 Mars ; de 12, 264 , le 29 Juin; de 25,899, le 
29 Août; de 76,74, le 29 Novembre ; en fuppofant la 
hauteur de 40. M. de la Caille en a conclu l’obliaquité 
de l'écliptique dans ce temps-là de 23 degrés 32 minutes 
12 fecondes, au lieu de 23 degrés 33 minutes 40 fe- 
condes que: cet auteur avoit adoptés (page 112), le lieu 
de l'apogée du foleil 35 0° 10’ (liv.VI:), & ia durée de l’an- 
née 365 jours $ heures 48 minutes 49 fecondes ( Mem. 
Ac 17$7,pag. 111 & 140 ). Co-cheou-king déter- 
mina la latitude de Pékin de 40 degrés Chinois ; elle 
s’appelloit alors Ta-tou. Il trouva l'étoile polaire au pole 
du monde de 3 degrés Chinois. Il employa le premier 
la trigonométrie fphérique , ou la réfolution des triangles 
dans l’aftronomie (II. 112 & 114). 

L'Empereur Houpilié, mort en 1294 , fit compofer 
une aftronomie, la meilleure qu'il y ait eu à la Chine, 

à ., où 
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où l’on trouve un grand nombre d’obfervations (I. 

202 }: 
Ë 419. Après fa mort, les Chinois négligèrent beau- 
coup l’aftronomie ; elle étoit prefque entièrement oubliée 
lorfque Hong-von monta fur le trône en 1368 ; en 138$, 
on fit une nouvelle aftronomie , & l’on corrigea quelques 
petits défauts dans celle de Cheou-king. Malgré les foins 
de Hong-vou & de fes fuccefleurs , l'aftronomie ne fit 
24 que décheoir , jufqu'au temps du Prince Tching , 
( IL p. 116). 

Fe Le Prince Thing & l'aftronome Hing-yun-lou ; 
en 1573, s'appliquèrent beaucoup à perfettionner l'aftro- 
nomie : ils expliquèrent la méthode de calculer les éclip- 
fes, & examinèrent la plupart de celles qui étoient rap- 
Juste dans l’Hiftoire de la Chine. Le P. Gaubil fait 
eaucoup de cas de leur ouvrage(p.116 ). 

421, C'eft vers ce temps-là que les Miffionnaires 
Jéfuites portèrent à la Chine le goût des fciences Euro- 
péennes , & fur-tout les plus belles connoiffances de l’aftro- 
nomie ; elles plurent beaucoup aux Chinois , & la Cour 
réfolut d'adopter l’aftronomie des Européens. On voit 
qu'en 1623 on y fongeoit déja à la réformation du calen- 
drier ; mais c'étoit le P. Terrenrius qui confultoit les 
Jéfuites d'Ingolftadt à ce fujet : ainfi nous ne devons plus 
tenir ae aux Chinois de ce qui s’eft trouvé, depuis 
ge temps-là, d'aftronomie parmi eux. 

4.2 2. Nous finironsen remarquant , d’après l’hiftoire 
du P. Gaubil , combien les Chinois étoient encore éloi- 
gnés en aftronomie de cette perfe&tion fi fingulière &c 
fi ancienne, dont ils fe vantoient à nos premiers Mif- 
fionnaires CE que depuis plus de 4000 ans il y 
avoit à la Chine un Collège d’aftronomie ; mais ce n'eft 
ci fans peine que le P, Gaubil a tiré la vérité des ténè- 

res, en raflemblant des livres fort difficiles à trouver 
& à entendre , & pénétrant au travers de monumens 
ancienstrès-obfcurs & très-défigurés.(V. encore M.Coftard, 
Phil. Tranf. 1747, n°. 415$ & n°. 483 , pag. 477 ). Il y 
a aufli dans les manpfcrits de M, de l'Ifle , au Ra da 
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la Marine, beaucoup de détails fur l’aftronomie Chinoife 
qui ne font point imprimés. 


ETAT DE L'ASTROWOMIE EN EUROPE 


Depuis 1230 jufqu'à l'établiffemenr des Académies 
de France & d'Angleterre. 


423. Dans le temps où les Arabes fe diftinguoient 
en Orient par un grand nombre d’obfervations, de tra- 
vaux & de livres d'aftronomie , il ne paroifloit en Europe 
que de temps à autres , & comme par hazard , des 
hommes dignes d’avoir place dans lhiftoire de l’aftrono- 
mie : on en peut voir quelques-uns dans Weidler, pag: 
272 & fuivantes. 

L'Empereur FréÉpéric IL. vers lan 1230 , prépara le 
renouvellement des fciences en fe déclarant le protecteur 
des Lettres : il rétablit l'Univerfité de Naples; il fonda 
celle de Vienne en Autriche en 1237; 1l_donna une 
nouvelle vigueur aux Ecoles de Bologne & de Salerne : 
il fit traduire de l'Arabe plufieurs livres anciens de Mé- 
decine & de Philofophie, en particulier F4/magcfle de 
Piolomée, qui fit la première époque du renouvellement 
de l’aftronomie en Europe, ( Voyez ait, 567 , Weidler 
pag. 277 ). À 
Sacro-bofco, 42 4. Sacro-Bosco( Jean de ) fut le premier écrivain 

qui acquit de la célébrité dans le 13°. fiècle. Son nom , 
fuivant l’ufage de ces temps-là , eft une traduétion de 
celui de fon pays, Halifax, autrefois Holiwood , dans 
la Province d'Yorck en Angleterre, où il étoit né, Il 
étudia dans l’Univerfité d'Oxford ; mais enfuite , attiré par 
la réputation de l’Univerfité de Paris , il vint en France ; 
où il enfeigna publiquement la Philofophie & les Mathé- 
matiques : ce fut-là qu’il compofa un abrégé d’aftronomie 
fphérique & théorique , d’après les ouvrages de Prolo- 
_ mée & des Arabes, fur-tout d’Alfragan; il eft intitulé , 
de Sphaæra , & il fut imprimé pour la premiere fois à Venife 
en 1499, Cet ouvrage mit prefque l'aftronomie à Îa 


Frédéric IT, 
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Mode ; il devint fi célèbre, que pendant 300 ans l'on 
n’en connut point d’autre dans les écoles. Clavius écrivant 
fon cours d'aftronomieen 158$, ne crut pouvoir mieux 
faire que de commenter Sacro-bofco , & d'étendre fon 
ouvrage en un volume in- folio, 

42 $. Sacro-bofco fut le premier, fuivant Scaliger ; 
(Epifl. II.) qui mit les cercles appellés polaires à une 
diftance fixe & conftante des poles , au lieu qu’aupara« 
vant on donnoit ce nom au cercle, qui, du côté du 
nord, touchoit l'horizon de chaque lieu ; en effet, Cléo- 
mèdes , en parlant de l’Ifle de Thulé (ou de l'Iflande , 
où alla Pithæas de Marfeille} dit que le tropique d'été y 
eft tout entier fur l'horizon, & qu'il y tient lieu de 
cercle ar&ique. Sacrobofco donna aufli des Traités fur 
l’'Aftrolabe , & fur les années ou le Comput Eccléfiafti: 
que. Il mourut à Paris en 1256, & fut enterré dans le 
cloître des Mathurins, où l’on voit encore un aftrolabe 
fur fon tombeau avec des vers latins. ( J’oyez Anton. 
Wood, Hif. Acad. Oxon. liv. I, p. 8$ , & Vofius, 
Ecrivain Hollandois , dans fon ouvrage de Scientis Ma- 
thematicis, p. 179 ). | 

426. ALPHONSE X, Roi de Caftille , furnommé /e 
Sage , fut le premier qui voulut corriger les tables de 
Ptolomée : dès l’année 1240 , & du vivant même de fon 
père , il avoit attiré à Tolede les aftronomes les plus 
habiles de fon temps , Chrétiens, Maures ou Juifs, 
dont les travaux procurèrent enfin les Tables Alphonfines , 
l'an 1252, la première année de fon règne; mais les 
perfonnes qu'il y employa étoient bien peu propres à une 
fi grande entreprife,. 

Alphonfe mourut en 1284 ; fes tables furent imprimées 
pour la première fois en 1483 ,à Venife, par Radtolt, 
qui excelloit dans l'Imprimerie vers ce temps-là : cette 
édition comprend 24 feuillets , elle eft extrêmement rare ; 
il yen a d’autres de 149 ») 1521, 1545 , &c. ( Weidler; 
p. 280). F 
427 + Wirello où Yitellio, né en Pologne , établi erf 
Italie , écrivit vers l'in 1270 dix livres du En & 
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les réfrattions , à l'exemple d’Alhazen ; on a imprimé 
leurs ouvrages conjointement à Bafle em 1572. Képler a 


\ 


fait un fupplément à l'optique de Vitellio , fousle titre 


- de Paralipomena , en 1604. ( Riccioli, Chron. pag. 47. 


Trapezuntius 


Pyrbachius, 


Weïdler p. 282. Dit. de Bayle ). 

4 2 8. TRAPEZUNTIUS: ( Georges de T'rébifonde ) étoit 
né en 1396 dans l'Ifle de Crète , & fut ainfi nommé parce 
que fon pere étoit originaire de Trébifonde , ville de 
Cappadoce : il fut des premiers à fe diftinguer par des 
traduttions de Grec en Latin; il étoit d'un caraftère 
vif & méchant. Son refpeét pour les écrits d’Ariftote le 
fit écrire contre Platon & les autres Philofophes d’une 
manière odieufe , & il fut réfuté dans un ouvrage exprès 
du Cardinal Beffarion : il mourut en 1486. Il traduifit le 
premier l’Æ/magefle de Prolomée fur les exemplaires Grecs: 
fa traduétion fut imprimée à Bafle en 1541, & enfuite 
en 1551; celle de 1$15 imprimée à Venife par Pierre 
Lichtenftein , eft une de celles qui avoient été faites 
fur l’Arabe ( 368). Il avoit aufli traduit le Commentairé 
de Théon(Weidler 306,307). V. au fujet de Trapezuntius 
le dixième volume de la Bibl. Grecque de Fabricius. 

429. PurgacHius ( Georges ) fut ainfi nommé à 
caufe de la ville de Peurbach, fur les confins de l'Au« 
triche & de la Bavière, 'où il naquit en 1423. Il enfeignales 
Mathématiques à Bologne , à Padoue, & fur-tout à Vienne 
en Autriche : il conftruifit plufieurs globes & autres inftru= 
mens d’aftronomie ; il raffembla & dreffa plufieurs tables du 
premier mobile ; il compofa des tables de Sinus de dixen 
dix minutes ; fur un rayon de 6000060 parties , que 
Régiomontanus donna enfuite de minute en minute ; il 
réforma les tables des planètes, & calcula les équations 
plus exatement qu'on ne l’avoit fait dans les tables Alphon+ 
fines : fes nouvelles tables des éclipfes furent très- célèbres, 
aufli-bien que fes Théoriques, publiés en 1460, fur lefquelles 
il-y à eu un grand nombre de commentaires : il mourut 


Sa vie écrite En 1461. Gaflendi a compofé la vie de Purbachius ( V; 
par Gaflendi, $ 19 ), aufli bien que Melchior Adam (vire Germ. Philofs 


Heidelbergæ 1615 , in-8°,), Tannfletier , dansla Préface 


prie depuis 1230. 18% 
qu'il à mife à la table des vgn p de cet auteur , & 
Weidler (p. 301) , ont donné le catalogue de tous fes 
ouvrages. Quoiqu'il fut très-peu obfervateur, l'on trouve 
cependant quelques obfervations de lui avec celles de 
Régiomontanus & de Walterus, publiées par Schonet 
(436), & dont nous allons PR: mais c'eft à Ré« 
giomontanus que commence la lifte des véritables ob- 
fervateurs. | 

4 30. Blanchinus ou Bianchini , de Bologne , enfeignoit 
l'aftronomie à Ferrare en 1458 ; il compofa des tables 
aftronomiques d’un ufage plus facile que les Alphonfines , 
à la follicitation de l'Empereur Frédéric IIT ; elles furent 
imprimées en 1458 ; & il y en eut plufieurs autres 
éditions, p. 
_ 43 1. RÉGIOMONTANUS , où Jean Muller de Konigf- 
berg , naquit en 1436 : il fut appellé Régiomontanus , 
du nom de fa patrie, qui fignifie Regius Mons, & qui 
eft une petite ville de Franconie, appartenant à la mai- 
fon de Saxe Weimar ( Tab, rud. præf. p. 4): difciple de 
Purbachius , il continua fes travaux pour le progrès de 
l'aftronomie , & il y travailla plus efficacement qu’on ne 
Pavoit fait jufqu'alors, en faifant lui-même de bonnes 
obfervations. Il alla dès fa jeuneffe à Vienne pour étudier 
fous Purbachius la théorie des planètes , & acquérir la 
connoiffance de toute l’Aftronomie de ce temps-là. Parmi 
les obfervations qu'ils firent enfemble , il ÿ a trois éclipfes 
de lune , de 1457 & 1460. Régiomontanus fuccéda à la 
place de Puibachius en 1461; mais cela ne l’empêcha 
point d’aller à Rome en 1461 avec le Cardinal Beffa- 
tion, pour y cultiver le Grec, & fe mettre mieux en 
état de lire Prolomée. Il y fit aufli divérfes obferva- 
tions ; entr'autres, celle d’une éclipfe de lune du 27 Dé- 
cembre 1461 , qui arriva une heure plus tard qu'elle 
n'étoit annoncée par le calcul. Sa réputation le fit defi- 
rer à Ferrare , à Padoue , où il donna des leçons , à 
Venife , à Vienne & en Hongrie ; mais en 1471, il fe 
retira à Nuremberg , à caufe des troubles occafionnés pat 
la guerre de Bohême, 
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432. Régiomontanus fut reçu à Nuremberg avec 
empreflement par Bernard W'alrherus, citoyen riche & 


amateur de l’aftronomie ; qui fit conftruire plufieurs inf 


trumens à fes frais , & qui leva une imprimerie pour 
le progrès de cette fcience, Leurs principaux inftrumens 
étoient : 1°. des règles aftronomiques de cuivre, pour 
prendre les hauteurs des aftres ; 2°. un reétangle ou rayon 
aftronomique , pour mefurer les diftances ; 3°, un aftro- 
Jabe armillaire , formé par des cercles, femblables à ceux 
d'Hipparque & de Ptolomée , &c. ils commencerent à 
obferver enfemble en 1472. Il parut alors une célèbre 
comète , fur laquelle Régiomontanus compofa un traité 
particulier, Nous parlerons de cette comète dans le XIXe, 
livre, | 

43 3. Régiomontanus fit imprimer à Nuremberg les 
Théoriques de Purbachius , le Poëme aftronomique de 
Manilius , un nouveau Calendrier où il annonçoit les 
conjonétions , les oppofitions & les éclipfes ; il compofa 
le premier de bonnes Ephémérides pour 30 ans, depuis 
147$ jufqu'en 1506 , dans lefquelles étoient annoncées 
jour par jour les longitudes des planètes , leurs latitudes, 
leurs afpedts & les éclipfes de foleil & de lune ; ces Ephé- 
mérides furent reçues avec un empreffement extraordi. 
naire de toutes les nations ; elles furent imprimées à Nu- 
remberg en 1474. Il eft vrai qu'on trouve des Ephé. 
mérides pour 1442, à la Bibliothèque du Roi, & 


qu’on avoit déja vu des prédiétions aftronomiques de 


cette efpèce ; mais elles n'approchoïient pas des Ephé- 
mérides de Régiomontanns pour l'étendue & pour la 


précifion. 


434. Le Pape Sixte IV. voulant entreprendre {a 
téformation du Calendrier , & ne trouvant perfonne qui 
füt auffi célèbre que Régiomontanus ,. l'engagea à s'en 
occuper ; il le nomma Evêque de Ratisbonne, & le fit 
venir à Rome en 147$; mais Régiomontanus y mourut 
Jannée fuivante , c’eft-à-dire en 1476, à l'âge de 40 ans, 
& il fut enterré dans la fameufe Eglife du Panthéon. On 
prétendit que les enfans de Trapézuntius l'avaient fait 


sd 


Ajtronomes du quinzième fièele. 183 
émpoifonner , parce qu'il pubilioit les fautes qui fe trou- 
voient en grand nombre dans la traduétion que leur père 
avoit faite de Ptolomée & de Théon. Voyez T'annftetter 
(Præfat. ad Tabulas Eclpfiuns Purbachi) où l’on trouve 
un catalogue de tous fes ouvrages , tant imprimés que ma= 
nufcrits. Gaffendi a compofé fort au long la vie de ce 
célèbre aftronome, ainfi que Doppelmayer ( de Matem. 
Woremb. 1730), & Weïidler page 310. Il avoit fait une 
traduétion de Théon , & plulieurs autres ouvrages qui 
n'ont point été imprimés. 

435. WazTHerus (Bernard) né à Nuremberg en 
1430 , eft regardé comme le difciple de Régiomontanus , 
quoique plus âgé que lui, parce qu’il commença plus 
tard à être connu , & quil vécut plus long-temps. Ayant 
recu chez lui en 1471 ce célèbre aftronome , il en pro- 
fita pour s'inftruire , foit dans la théorie , foit dans les 
obfervations ; il établit une imprimerie chez lui, il fit 
conftruire une horloge & d’autres inftrumens de prix ; il 
acheta enfuite les inftrumens , les livres & les manufcrits 
des héritiers de Régiomontanus , & continua d’obfer- 
ver avec les armilles de fix pieds de diamètre , & les 
règles parallaétiques, jufqu’en 1504 qu’il mourut. Il ap< 
percut l'effet des réfraétions, fur la hauteur des afîres ; 
fuivant Snellius dans fes notes fur les obfervations de 
Waltherus. Ses obfervations font encore aétuellement 
d’un très-grand fecours àl’aftronomie , comme on le peut 
voir dans les Mémoires où M. de la Caille en a fait ufa« 
ge (Mém. Ac. 1749 & 1757, p. 139 ). 

4.3 6. Après fa mort, fesobfervations furent achetées 
par le Sénat de Nuremberg ; elles furent publiées par 
Jean Schoner , à Nuremberg en 1544 ; enfuite par Snellius 
à la fuite des obfervations du Landgrave de Hefle, en 
1618 ; & enfin, en 1666, avec celles de Tycho-brahé , 
dont l'éditeur raflembla toutes les obfervations qui avoient 
été faites jufqu'alors. On reproche à Waltherus d’avoir 
tenu extrémement cachées les obfervations de Régio- 
montanus , qu'il auroit dû publier : le Citoyen & le Phi- 
lofophe regardent également cette forte de jaloufie, ou 
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de myftère, comnme une tache à la mémoire d’un grand 
homme. Il faut woir fon article dans Doppelmayer , 


ace 23. 
à 37. COPER NIC ( Nicolas } naquit à Thom, 
dans la Prufle Royale , le 19 Janvier 1472. Ilavoit eu 
de bonne heure le goût de l'Aftronomie ; mais cela ne 
lempêcha pas d'étudier la Médecine à Cracovie , où il 
fut reçu Doë&teur ; ayant fait un voyage en Italie à l’âge 
de 23 ans, il s'arrêta près de Dominique Maria , aftro- 
nome de Bologne. Il alla à Rome , où onle fit Pro- 
fefleur de Mathématiques , & où il fit quelques obfer- 
vations vers l’an un $00.Son oncle , qui étoit Evêque de 
Warmie ou Ermeland, petite Province de Pologne , 
lui donna un canonicat dans fa cathédrale de Frawenberg , 
ville de la Prufle: Ducale , fituée à l'embouchure de la 
Viftule ; & ce futt là que Copernic commença de s'adon- 
ner férieufement à l’aftronomie. 
438. Il trouva d’abord de [a répugnance à admet 
tre, comme les anciens, dans les planètes, un mouve- 
ment uniforme autour d'un centre particulier & diffé- 
rent de celui de laterre, dans le cercle qu’ils appelloient 


Ses études PEquant. Il voulut connoître & étudier les livres de tous 
. £ PR 
dans les an- Jes anciens aftromomes , pour choifir entre leurs fyRè- 


çiense 


mes & leurs hypothèfes, & en tirer quelque chofe de 

clair & de vraifemmblable., 
43 9. On voit dans le chapitre X de fon premier 
bivre , qu'il s’occupa principalement du fyfême expliqué 
ar Martianus (Capella , auteur Romain du cinquième 
fiècle : Gaflendi ,, dans la vie de Copernic( V. so1), y 
joint celui d’Appollonius Pergæus qui avoit vécu à Alexan- 
drie 240 ans avamt J. €. Martianus, d’aprèsles Egyptiens ; 
avoit placé le foleil entre la lune & Mars, faifant tourner 
Mercure & Vénus autour du foleil, comme leur centre 
propre ; mais , au rapport de Gallendi, Appollonius avoit 
fait plus que les Egyptiens , il avait avancé que non-feu- 
lement Mercure & Vénus, maisencore Mars, Jupiter 
& Saturne décrivoient leurs cercles autour du foleil, 
tandis que l& foleil, auffi bien que la lune, tournoient 
| | autoug 
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autour de la terre comme centre du monde ; ce qui a 
été depuis appellé Ze fÿflême de Tycho-bræhé. Nous en 
parlerons plus au Îong dans le V°. livre de cet ou- 
vrage. Je ne vois pas cependant que Copernic en ait parlé 
dans fon dixième chapitre, il y parle fimplement de Mar- 
tianus Capella. 

440. Copernic préféra d’abord ces hypothèfes qui 
expliquoient parfaitement la proximité conftante de Mer- 
cure & de Vénus au foleil , & la caufe de leurs ftations 
& rétrogradations apparentes. Il confidéra enfuite qu'il 
étoit furprenant que le foleil étant le centre du mouve- 
ment des planètes, ne füt pas le centre du monde , & 
qu’il étoit incroyable que le foleil , accompagné de plu- 
fieurs corps céleftes , pût tourner non-feulement chaque 
année dans l’écliptique , mais encore chaque jour autour 
de nous : il voyoit que les Pythagoriciens n'avoient pas 
fait difficulté de renverfer cet ordre , & de faire tourner 
la terre autour du foleil : il imita leur exemple, en attri- 
buant à la terre un mouvement diurne de rotation fur 
fon axe, & un mouvement annuel autour du foleil ; il 
examina fur cette fuppofition toutes les obfervations , &r 
il vit qu’on les expliquoit fi bien avec le mouvement de 
laterre, que tous les phénomènes rentroient dans l’ordre 
le plus fimple. Voyez le livre Ve. où nous développerons 
ce fyftême. 

441. Copernic commença dès l’an 1507 à méditer 
& à écrire là-deffus ; mais craignant d'annoncer des 
chofes trop extraordinaires , fans en avoir des preuves 
démonftratives , il voulutexaminer chaque planète en par- 
ticulier, & en déterminer les mouvemens de manière à 
conftruire des tables plus exaétes que les tables de Pto- 
lomée , ou les tables Albhonfines. Il fit conftruire un quart 
de cercle , des règles à la manière de Ptolomée , & un 
inftrument parallaétique , tel que nous le décrirons dans 
le livre XIII. dont la plus longue règle étoit divifée en 
1414 parties , pour former l'hypothénufe d'un trian- 
gle reétangle ifocelle, dont les côtés ayant 4 pieds de 
long , étoient divifés en 1000 parties : ce fut avec le 
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fecours de ces inftrumens , & par beaucoup d’obferva- 
tions , qu'il parvint à conftruire de nouvelles tables des 
lanètes, & à finir vers l’an 1530 fon grand ouvrage de 
Revolutionibus Orbium cœleftinm , qu’il ne publia cependant 
\ 
que 13 ans après. 

.442. Le Cardinal de Capoüe, Schænberr , 'exhor- 
toit dans fes lettres en 1536 , à donner au public fes 
travaux fur le fyftême du monde; & en 1539, KRheticus, 
Profefleur de Mathématiques à Wittemberg , quitta fa 
place pour aller en Prufle fe joindre à Copernic, & 
s’infruire de fes découvertes. Copernic fe détermina enfin 
à confier fon ouvrage à un Evêque nommé Gyfius ; il y 
joignit une dédicace au Pape Faul HI. Gyfius remit ce 
manufcrit à Rheticus , qui retournoit en Saxe , & qui 
le fit imprimer à Nuremberg : l'édition fut achevée le 24 
Mai 1543 ; mais peu de jours après avoir reçu le premier 
exemplaire de cet immortel ouvrage, Copernic mourut 
d'un flux de fang : il fut enterré dans l'Eglife cathé- 
drale de Warmie, qui eft auprès de Frawenberg. Le 
livre de Copernic a été réimprimé à Bafle en 1566 , & 
à Amfterdam en 1617. 

443%. Les obfervations de Copernic furent publiées 
encore À la tête de celles de Fycho, en 1666. La vie 
de Copernic a été compofée par Gaffendi , aufli bien que 
celles de Purbachius , de Régiomontanus & de Tycho : 
on les trouve dans le cinquième tome de fes ouvrages 
imprimés à Lyon en 1685; & elles avoient paru fépa- 
rément à la Haye en 1655. On peut voir encore au fujet 
de Copernic Adam , vire Phil. German. pag. 26, & PHif- 
toire des Philofophes Modernes , par M. Savérien, 
1765. 

444. Vers le temps de Copernic, il commença de 
paroïtre beaucoup de mathématiciens , d’aftronomes , & 
fur-tout d'écrivains célèbres dans ce genre, parmi lefquels 
on doit diftinguer André Srriborins , Chanoinede Vienne 
en Autriche , qui écrivit un très-grand nombre d'ouvrages 
vers l'an 1500. Weidler p. 331. 

44 $.Jean Werner , né à Nuremberg en 1468 , obferva 
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la comète de 1500 : il compofa plufieurs ouvrages , & 
fur-tout un traité de Motn otfave Sphere, imprimé à Nu- 
remberg en 1522, in-4°. dans lequel il fit voir par des 
obfervations faites en 1514, que la préceflion des équi- 
noxes en 100 ans, étoit de 1° 10/, & non pas de 1° 
feulement, comme on l’avoit cru jufqu’alors: ce livre étoit 
déja fi rare du temps de T'ycho-brahé , qu'après l'avoir fait 
chercher par toute l'Allemagne , il fut obligé de le de- 
mander encore en Jtalie, où enfin on le trouva. Werner 
soccupoit des obfervations météorologiques , & cher- 
choit à en tirer des règles pour les changemens de temps ; 
il mourut en 1528. ( Doppelmayer , de Marhem. Norimb. 
p. 31. Weiïdler p. 334). 

4.4 6. Schoner (Jean), né à Carlftadt en Franconie le 16 
Janvier 1477, fit quelques obfervations aftronomiques à 
Nuremberg ; Copernic , quin’avoit jamais obfervé Mer- 
cure , emprunta de lui deux obfervations de cette planète ; 
Schoner publia plufieurs ouvrages de Régiomontanus , 
& en écrivit lui-même un affez grand nombre : il mourut 
à Nuremberg en 1547. V. Doppelmayer , Adam, Weidler. 

447. Sræffler ( Jean) , né en 1452 , fut Profeffeur de 
Mathématiques à Tubingue vers l'an 1516; il compofa 
des éphémérides pour $o ans, à commencer de 1500: 
il fit beaucoup d'autres ouvrages, & mourut en 1531. 
(Adam, Vire Phil. Germ. p. 73. Voflius, Diétion. de 
Bayle, Weiïdler , p. 340. 

448. Fracaflor Û Jean) Médecin & Poëte célèbre , na- 
quit à Véronne en 1483. On trouve parmi fes ouvrages 
un traité intitulé : Homocentrica five de flellis , de 235 
pages in-8°. où il y a des chofes remarquables pour ce 
temps-là. Sa vie eft à la tête de fes ouvrages ; il mourut 
en 1548. 

449. Appian (Pierre }, en Allemand Bienewirz, né 
en Mifnie en 1495. Il publia en 15 4oun ouvrage intitulé : 
Æfronomicum cæfareum , in-fol. qui contient des obferva- 
tions intéreflantes ; Képler en fait l'éloge. I! mourut à 
Ingolftadt en 1552. Weidler p. 349. 

4 $ ©. Reinhold ( Erafme), né dansla T'uringe en1sit, 
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fut un des plus célèbres aftronomes de fon temps ; il donna 
en 1542 une édition des théoriques de Purbachius | avec 
des notes , où l’on trouve cette remarque fingulière , que 
l'orbite de la lune & celle de Mercure font ovales. En 
1549 , il publia le premier livre de Ptolomée en Grec 
& latin avec des notes, & il promettoit une édition du 
Commentaire de Théon, qui eft fouvent utile à l’intel- 
ligence de Ptolomée, mais elle n’a jamais paru. Il pu- 
blia en 1551 des tables aftronomiques dédiées à Albert 
de Brandebourg, Duc de Pruffe qui étoit fon bienfaiteur, 
& intitulées pour cette raïfon , Tabulæ Prutericæ : elles 
étoient faites fur les obfervations de Copernic & de 
Ptolomée ; mais elles étoient plus exactes que celles de 
Copernic, parce que celui-ci à qui les longueurs du calcul 
déplaifoient fort , avoit mis peu de foin dans la conftruc- 
tion de fes tables aftronomiques ; fouvent même elles ne 
repréfentent pas exaétement les obfervations fur lefquelles 
l’auteur les avoit établies. Ces tables font pour le méri- 
dien de Kœænigsberg , capitale du Royaume de Pruffe , fur 
la mer Baltique. Reinhold publia encore plufieurs ouvra- 
ges , & il en préparoïit beaucoup d’autres , lorfqu’il mou- 
rut en 1553. Weidler , p.355. Fycho-brahé alla voir fon 
fils, Médecin à Salfeld , qui lui fit voir les manufcrits 
& les inftrumens de fon pere, & il fait l'éloge de tous 
les deux ( Progymn.pag. 69 9 ). Képler parle beaucoup de 
Reinhold , il le cite comme un génie né pour les Mathé- 
matiques , & recommandable fur-tout par la clarté de fes 
ouvrages, (Tab. Rudolph. Præf. p. 4 ). Ses tables furent 
employées dans la conftruétion du Calendrier Grégorien, 
en 1582, comme nous le dirons dans le livre VIII, 

4 S 1. Oronce Finé, de Briançon, né en 1494, fut fait 
Profeffeur de Mathématiques au Collège Royal en 1532; 
il publia divers ouvrages d’aftronomie , dans un temps où 
cette fcience étoit fort négligée en France : il mourut en 
1555. Voyez le Memoire hiflorique &r littéraire [ur le Collège 
Royal de France, par M. Goujet, publié à Paris en 1758, 
tom. II. pag..3 , édit, in-12 , & le Ditionnaire de Bayle 
au mot Fine, 
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452. Gemma Frifius, ou Reinerus Gemma , Médecin, 
haquit à Dockum en Frife , en 1508 ; il imagina l’an- 
neau aftronomique, c’eft-à-dire cet inftrument compofé 
d'un méridien & d’un équateur avec une alidade , par 
lequel on trouve l’heure qu’il eft dans tout pays : voyez le 
Traité des inftrumens de Mathématiques Et Bion. Il écri- 
vit plufieurs ouvrages , qui eurent de la réputation; il 
mourut à Louvainen 1555. Voflius , édit. de 1650 in-4°. 
p- 191. Weidler, p. 261. 

#S 3. Leovitius (Cyprien ) Mathématicien de l'Elec- 
teur Palatin , étoit né en Bohême en 1524. Nous avons 
de lui beaucoup de tables & d’éphémérides imprimées à 
Ausbourg en 1557. Il mourut à Laugingen , dans le Pala- 
tinat, en1574. Riccioli, p. xxx:11. Dechalles, p. 88, 
(Weidler , p. 369. 

#5 4. Fcrnel( Jean) Médecin & Aftronome François, 
né en 1506 , fut le premier parmi les modernes qui entre- 
prit la mefure du degré de la terre. Il l’exécuta en1550, 
comme on le voit dans fa Cofmothéorie , & comme nous 
le dirons dans le XV® livre. On a de lui beaucoup d’autres 
ouvrages très-eftimés & très-curieux pour ce temps-là ; il 
en auroit fait davantage fi fa femme ne l’eût forcé, pour 
ainfidire , à quitter l'étude ftérile des Mathématiques. Il 
Hs en 1558 Weidler pag. 341. Diétionnaire de 

ayle. 

À ÿ ÿ. Cardan( Pierre ) né à Pavie en 15c8, fut célè- 
bre dans la Médecine & les Mathématiques ; il écrivit 
beaucoup fur l’aftronomie, & encore plus fur l’aftrolo- 
gie. Il mourut à Milan en 1575. Voyez le jugement de 
G. Naudé fur fes ouvrages, le Traité qu’il a écrit de Vita 
propria ; le Di&tionnaire de Bayle, & Weidler page 
365. 

45 6. Georges- Joachim Réericus fut contemporain 
& collégue de Reinhold dans l’'Univerfité de Wittenberg, 
que le Duc de Saxe avoit fondée en 1502. Il étoit né 
en 1514 à Feldkirchen dans les Grifons ( in Rheria ) d’où 
il tira le nom de Rhericus ( Gefner, Bibl. Univ. p. 269 }. 
En 15 39 ilalla à Frawenberg pour voir Copernic, & s’inf 


Anneauaftro: 
nomique, 


Rheticus, 
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truire avec lui; c’eft-là qu'il entreprit le calcul immenfe 
grile ds des Sinus de dix en dix fecondes : herculeum laborem , 
en dix fecon- comme dit Magini( præf. prim. mob. ). Cet ouvrage célè- 
der, bre fut achevé dans la fuite par Valentinus Otho , & parut 
à Neuftat dans le Palatinat en 1596, dans un gros vo- 
lume intitulé , Opus Palatinnm de triangulis , & ce me 
femble encore avec l’ouvrage de Pitifcus, en 1599. Rhe- 
ticus alla enfuite enfeigner à Leipfick , puis en Hongrie , 
où il mourut en 1576 : il compofa plufieurs ouvrages, 
& en laiffla plufieurs en manufcrit. | 

457. Nonius ( Pierre Nunnez) né en Portugal en 
1492 ; il fut inventeur d’une divifion ingénieufe dont 
Tycho fit ufage , & dont nous parlerons dans le XIIIe, 
livre. Il mourut à Coimbre en 1577. Wicolai Antonii Bi- 
bliotheca Hifpanica , tom. III, p. 476. Didtionnaire de 
Bayle , Weidler p. 36r. 

45 8. Schrekenfuchfius (Erafme Ofwald) Autrichien, né 
en 1511. Ce fut lui qui donna en 1$$1 une bonne édi- 
tion de Ptolomée ; il compofa aufli divers ouvrages 
d'aftronomie. Il mourut à Fribourg en Brifgaw , en 1579. 
Adam, wir. Phil, Germ. pag. 299. Weïdler, p. 366. 

4 5 9. Stadius (Jean) né dans le Brabant en 1527, 
étoit Profefleur royal de Mathématiques à Paris. Il calcula 
beaucoup d’éphéimérides & de tables d’aftronomie. Il mou- 
rut à Paris en 1579. Voyez M. l'Abbé Goujet , Mémoire 
hiftorique fur le Collège Royal de France , 57-12. t. II. p. 
117. Weiïdler ; p. 371. 

460. Dantes ( Egnatius) Dominiquain, né à Péroufe 
en Italie, mort en 1486. Ce fut lui qui fit en 1576 
une Méridienne à S. Pétrone de Bologne, que M. 
Cafini rétablit en 1656 ($ 54). Riccioli, Chron. xxx. 
Almag. 736. Weiïdler p. 3909. x 

4GT. Majfllinus (Michel ) né dans le Duché de Wir- 
tenberg , compofa divers ouvrages à Tubinge , entr’autres 
des éphémérides & un très-bon abrégé d’aftronomie ; il 
eut Képler pour difciple. Une harangue qu’il avoit faite fur 
le fyflême de Copernic, fit revenir Galilée de fon erreur 
à ce fujet, & procura ce célèbre défenfeur au fyftème de 
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Copernic. On dit qu’il reconnut la caufe de la lumière 
cendrée de la lune. Les Italiens font honneur de cette 
remarque à Léonard del Vinci Mæftlinus mourut en 
1590. 

462. GUILLAUME IV. Landgrave de Heffe, né en 
1532, occupe un rang diftingué parmi les Reftaurateurs 
de l'aftronomie : depuis 1561 jufqu’en 1592 , il s’appliqua 
lui-même aux obfervations aftronomiques , & s’attacha 
Rothinan & Byrgius; le premier qui étoit grand aftrono- 
me, & le fecond qui excelloit à faire des inftrumens 
d’aftronomie. Le Eandgrave fit bâtir à Caffel un Obfer- 
vatoire , où il rafflembla toutes les efpèces d'inftrumens 
connues de fon temps : fes obfervations font les meil- 
leures qui aient été faites avant Tycho ; la plupart ont 
été publiées à Leyde en 1618. On les retrouve encore 
avec le catalogue des étoiles tiré de ces obfervations, 
dans l'Hiftoire Célefte de Tycho, publiée en 1666. 

463. Mais comme on favoit qu’une partie des obfer- 
vations de ce Prince étoient encore manufcrites en 
1760, M. l'Abbé de la Caille engagea M. le Duc de 
Broglio, Général de l'Armée de France qui occupoit 
Caflel , à en faire tirer une copie , & elle a été dépofée 
dans la Bibliothèque de l’Académie des Sciences , reliée 
en un volume #-f0/0. Ce Recueil comprend des hauteurs 
obfervées en 158$ & 1587, parle Landgrave , & par 
Rothman & Byrge, fes deux Mathématiciens; des ob- 
fervations d'étoiles faites en 1567 par le Prince lui-même, 
& un Traité d’aftronomie de Rothman. 

On trouve plufieurs lettres de ce Prince dans les 
ouvrages de Tycho. Sa correfpondance & fon exemple 
ne contribuërent pas peu à augmenter l’émulation de 
celui-ci. Le Landgrave mourut en 1592. 

464. Mercator ( Gerard) né en Flandres en 1512, 
fit de nouveaux globes & des ouvrages relatifs , de 
même que beaucoup de cartes géographiques. Il mou- 
ruten 1594. Voflius, p. 193, 2$6 ; Weidler , p. 362; 
Gautier Ghimnius en fa vie, Poiflevin, Biblior. feletæ 
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1, IT. Poffius de Scient. Mathem. Val. André Bibliorh. Belg: 
Melchior Adam in vit. German. Philof. 

465. Rothman (Chriftophe ) fit beaucoup d’obferva: 
tions à Caffel depuis l'an 1577. IL mourut en 1596 , 
dans la Principauté d'Anhalt où ïl étoit né. Doppel- 
mayer p. 85. Weidler p. 375. 

466. TYCHO-BRAHÉ, le plus grand obfervateur 
qu'il y ait eu , fut le premier qui par l'exaétitude & le 
nombre de fes obfervations , donna lieu au renouvelle- 
ment de l’aftronomie : toutes les théories, les tables & 
les découvertes de Képler font fondées fur fes obferva- 
tions ; & leurs noms à la fuite d’Hipparque & de Coper- 
nic , doivent aller à limmortalité, Tycho naquit le 13 
Décembre 1546, à Knudfturp , dans la Province de 
Scanie , d’une famille illuftre qui fubfifte encore dans la 
Suéde fous le nom de Brahé. En 1559, il alla étudier 
à Copenhague : il fut étonné en voyant arriver l’éclipfe 
de foleil du 21 Août 1560 , fuivant la prédi@ion 
des aftronomes ; & dès ce moment il conçut le defir de 
pouvoir à fon tour faire de femblables prédi&ions (2). Il 
fe mit à étudier la fphère, & à confulter fouvent les 
Éphémérides de Sradius. En 1562, on l’envoya à Leipfick 
pour étudier en Droit, avec un Gouverneur qui ne pou- 
voit fouffrir de voir fon élève s'occuper d’aftronomie : 
celui-ci étoit obligé d’acheter , aux dépens de fes pe 
firs, les moyens de s’inftruire en fecret : un petit globe 
célefte de la groffeur du poing , lui fervoit à connoître les 
conftellations & à les obferver quand le Gouverneur étoit 
endormi : dans un mois il avoit appris à diftinguer toutes 
celles qui paroifloient alors fur l’horizon de Leipfick; les 
Éhémes lui fervoient à reconnoitre les planètes & à 
fuivre leurs mouvemens : il voulut enfuite 'connoître les 


(4) Je me rappelle d'avoir éprou- | truétions du P. Beraup & du Pere 
vé le mème mouvement de furpri- | Dumas, Profefleurs habiles, pour 
fe, de curiofité & d’émulation en qui je conçus dès - lors autant de 
voyant l'éclipfe du 25 Juillet 1748 | refpe& qu’ils m'infpirerent enfuite 
au Collège des Jéfuites de Lyon ; | d’attachement & de reconnoif- 
il eft vrai que j'avois alors les inf- | fance. AA 

principes 
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principes fur lefquels ces éphémérides étoient conftruites ;. 


il fe procura les tables d’Alphonfe & de Copernic; il 
s’en rendit l’ufage familier, & il ne tarda pas à recon- 
noître qu’elles s'écartoient fouvent beaucoup de l’obfer- 
vation , & que les éphémérides de Sradius , les feules 
qu’on eût alors, n'étoient pas toujours exaétes ; un com- 
pas dont il mettoït la charniere près de fon œil pour 
eftimer les diftances des planètes , étoit alors fon feul 
inftrument. IL vit fur-tout au mois d’Août 1563, que la 
conjonétion de Jupiter & de Saturne avoit été mal an- 
noncée , & que les tables n'y étoient pas conformes : 
ce fut alors qu'il conçut le projet de faire de meïlleures 
obfervations. Il fit connoiflance avec Sculteius, qui fai- 
foit à Leipfick des inftrumens de Mathématiques : il 
acheta de lui un rayon aftronomique à la façon de Gemma 
Frifius , avec lequel ‘il pañloit en fecret des nuits en- 
tières à obferver; les obfervations qu'il fit à Leipfck 
avec ce petit inftrument, exiftent encore , & il en avoit 
compofé un recueil féparé. 

467. Après avoir été trois ans à Leipfick , Tycho 
retourna dans fon pays à l’occafion de la mort de fon 
oncle. Mais voyant que fes parens faifoient peu de cas de 
fes occupations , il s’éloigna d'eux , & revint en 1566 
à Wittenberg , où il faifoittranquillement diverfes obfer- 
vations, lorfque la pefte l’obligea de fe retirer à Roftoch 
dans le Meklembourg. Il obferva au mois d'Avril 1567, 
une éclipfe de foleil dont il parle dans fes progym- 
nafmes comme de la première qu'il eût obfervée dans 
les règles. 

468.En1569, Tycho vint à Ausbourg , & fe lia 
avec Hainzelius | Sénateur de cette ville , qui avoit du 
us pour lAftronomie : il chercha des ouvriers dans 

intention de faire un inftrument où l’on püût diftinguer 
chaque minute de degré ; le Sénateur fe chargea des frais, 
& fit placer dans Ê maifon de campagne à Gekinga, 
yn quart-de-cercle de bois de 14 coudées de rayon (1), 


(Je n'ai pufavoir aveccertitude ce que c'étoit que le Cubitus dont parle 
Tome I, Bb 
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ti ycho fit faire aufli un fextant de bois de 4 coudées 


de rayon. 

469. En 1571, retourné dans fa patrie, il trouva 
un de fes oncles nommé Billeus , plus éclairé & plus 
favorable aux Sciences, qui connoïffant le mérite de fon 
neveu , lui donna un endroit commode à Herrirz-wadr , 
près de Knudfturp , pour y travailler à fes obfervations : 
il y forma un laboratoire, & après avoir obfervé quel- 
que temps avec fon rayon aftronemique , il fit faire enfuite 
un fextant femblable à celui qu'il avoit laiflé à Ausbourg. 

470. Ce fut là que le 11 Novembre 1572 il apper- 
çut cette étoile fingulière de la conftellation de Caflio- 
pée , dont il fit des obfervations aflidues , qui furent 
d’abord imprimées à Copenhague , & qu’ila données en- 
fuite plus au long dans fes Progymnafmes. Nous en 
parlerons dans le III. livre. Sa réputation fit fouhaiter 
à beaucoup de perfonnes qu'il voulüt donner quelques 
leçons dans l’univerfité de Copenhague , fur des chofes 
que perfonne ne connoifloit comme lui : il s’y refufa 
long-temps ; mais enfin le Roi s'y étant intéreflé, il s’ 
rendit en 1574, & y démontra les théories fur lefquelles 
étoient fondées les tables aftronomiques , appliquées aux 
tables Pruténiques ( 450 }. d 

47 1. Il alla voir en 157$ , le Landgrave Guillaume 


à Caflel, où nous avons dit qu'il y avoit un Obferva- 


toire célèbre (462) ; il examina les grands & beaux inftru- 
ments qui yétoient; il alla enfuite à Bâle, & delà à 
Venife , d’où il revint à Copenhague , avec le deffein 
de retourner s'établir à Bâle. Dans ces entrefaites , le 
Roi Frédéric I. à qui le Landgrave avoit fair connoître le 
rare mérite de Tycho , lui écrivit de venir le joindre, 


fouvent Tycho, ikétoit fans doute } avoit près de fix pieds, n’a que 4. 
d'un pied & demi, comme chez | pieds 9 pouces, au rapport de M. 

les Romains, & c'eft ainfi que | Horrebow. Le Cubïtus des anciens 

l'entend Hevelius (Mach.cæl. p. 32 ). | fe divifoit en 24 doigts, felon Hé. 

Le pied de Danemarck eft aujour- | ron , & M. Horrebow m'écrit qu’il 

d'hui de 1 r pouces 7 lignes Z ; mais | en étoit de même de celui dont 
il étoit alors plus petit, car le glo- | Tycho fait ufage. 

be de cuivre , qui; fuivant Tycho , 


Vie de Tycho- Brahé .19$ 
& lui offrit la proteëtion la plusmarquée pour le mêttre 
à portée de fuivre le cours de fes travaux : il lui donna 
lille d'Huenne , en Latin Z’enufia , fituée vis-à-vis de 
Copenhague , fe chargea des frais du bâtiment , des 
machines & des ouvriers qui lui feroient néceffaires. 
On y bâtit un château appellé Uranibourg , en forme de 
quarré de 60 pieds en tout fens, dont on peut voir la 
defcription dans le livre qui a pour titre ;, Æ/f/ronomiæ 
infflauratæ mechanica , imprimé en 1598. On yjoignit les 
inftrumens les plus grands & les plus parfaits, au nombre 
de 28 , dont le même ouvrage contient les figures & les 
defcriptions ; il y en avoit qui étoient divifés non - feu- 
lement en minutes , mais même de dix en dix fecon- 
des ; il y employa tout ce que la magnificence d’un fi 
généreux Prince lui accorda , & tout ce que fes propres 
revenus lui fournirent. Ses obfervations imprimées com- 
mencent à l’an 1582. ÿ 
472. Tycho ne pouvant fuflire à l’immenfité des 
travaux qu'il fe propofoit de fuivre , attira auprès de lui 
des gens capables de le feconder : il forma des élèves 
à fes frais, & il y avoit fans ceffe des Obfervateurs attentifs 
& des calculateurs aflidus , qui travailloient fous fes ordres. 
Dans l’efpace de 15 ans qu’il obferva dans cette ifle, 
Tycho établit les fondemens de toute l’aftronomie; il 
détermina les lieux de 777 étoiles fixes , chacune par 
plufieurs obfervations : le foleil , les planètes, les comè- 
tes , Les parallaxes , les diamètres , les réfra@tions , tout 
fut obfervé & conftaté d’une manière aufli exaéte que nou- 
velle. Il fut le premier qui tint compte des réfraétions dans 
fes calculs ; nous citerons plus d’une fois les autres re- 
cherches dont il enrichit l'aftronomie. Nous parlerons 
dans le Ve, livre du fyftême qu’il ébaucha, mais nous 
en ferons voir les défauts. 

3. Les hommes les plus habiles fe faifoient un 
pi d'aller voir cet aftronome incomparable , & tout 
e monde y étoit reçu avec aménité. Le Roi d'Ecofle 
allant époufer la Princeffe Anne , fœur du Roi de Dæ 
nemarck, alla dans l’ifle d'Huenne en 1590 , avec toute 


b i; 
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fa Cour, & fat fi charmé des travaux & des fuccès de 


Tycho, qu'il compofa fon éloge en vers Latins : on l’a 


H abandonne 
fon ifle, 


L'Empereur 
lui donne une 
genfon, 


imprimé dans les Progymnafmes. 

47 4. Tant de gloire & de mérite devoit faire des 
envieux : la mort du Roi Frédéric II. leur procura les 
moyens de réuflir dans leurs manœuvres; ils commence- 
rent à exagérer les befoins de l'Etat, & ils firent enfin 
révoquer 3 enfions dont T ycho jouifloit : alors ne pou- 
vant plus fufhre aux dépenfes de fes obfervations , & pré- 
voyant qu’on lui ôteroit encore l’ifle d'Huenne, il fit 
tranfporter une partie de fes inftrumens à Copenhague, & 
ne laiffa à Uranibourg que les plus lourds & les plus 
difficiles à tranfporter. Mais la rage de fes perfécuteurs 
n'étant pas aflouvie , un Miniftre nommé #alchendorp , 
{ fon nom doit être cité pour être réfervé à l’infamie, & 
dévoué a l’exécration des favans de tous les âges), lui fit 
défendre de continuer à Copenhague fes travaux d’aftro- 
nomie ou de chymie : Tycho fut donc obligé de freter un 
bâtiment de tranfport, où il mit fa famille, fes inftru- 
mens , fes livres, & abandonna pour toujours fon ingrate 
patrie en 1597, au milieu de lété. 

47 5. Il paffa d’abord à Roftoch , & delà près de 
Hambourg au château de Wandesbourg, chez Henri 
de Ranrzcw , qui lui avoit offert un afyie : ce fut - là 
qu'il publia en 1598 , la defcription de fes inftrumens , 
( Affronomiæ inflaurate Mechanica) dédiée à l'Empereur 
Rodolphe IL 

Ce Prince , qui connolffoit le mérite de cet illuftre 
profcrit , l’attira près de lui à Prague en 1599, lui 
donna une penfion confidérable , & enfuite un chäteau 
qui étoit à cinq milles de Prague, fur le bord du Lifar : 
Tycho s’y retira avec fa famille ; il y attira Képler auffi- 
bien que deux de fes obfervateurs, Melchior Joflelius, 8e 
Chriflian Eongomontanus , qui furent dans la fuite Profef- 
feurs de Mathématiques , lun à Wittenberg , l’autre à 
Copenhague. 

47 6. Cependant la folitude & les incommodités de 
ce féjour lui ayant fait defirer de retourner à Prague , 


l'Empereur acheta pour lui une maifon commode , & 
lui donna Képler pour le feconder dans les obfervations 
& les calculs qu'il vouloit continuer : il réprenoit ces 
exercices avec une vigueur nouvelle, lorfqw’il fut enlevé 
_par une maladie aiguë , le 24 Oë&tobre 1601 , à l'âge de 
ss ans( Voyez la vie de Tycho par Gaflendi; Weidler, 

ag. 387, & une Lettre particulière de Tycho, écrite 
le 18 Septembre 1599 à Velleïus, publiée par Caffeburg , 
à Jenaen 1730, in-4°. ) 

477. Le château d'Uranibourg fut donné fans doute 
à quelque courtifan qui en fit peu de cas, ear en 1652, M. 
Huet, qui voulut vifiter un lieu aufli célèbre , n'en 
trouva aucun veftige ; le nom même de T'ycho étoit in- 
connu dans cette ifle barbare; un feul vieillard qui s’en 
fouvenoit encore , lui dit que les ouragans avoient ren- 
verfé cet édifice. M. Picard , envoyé par l'Académie 
en 1671: , pour reconnoiître la fituation exaëte de cet 
obfervatoire , fut obligé de faire fouiller la terre pour 
en rechercher les fondemens. Les tempêtes qu’on éprouve 
dans le déttoit du Sund, & le peu de foin de ceux 
à qui la Cour avoit danné ce fief, en avoient caufé la 
ruine entière. 

47 8. Parmi les écrits de Tycho on doit citer prin- 
cipalement les fix Ouvrages fuivans : Epiflolarum , liber 1. 
Uraniburgï , 1596, in-4°. Affronomia inffanratæ Mecha- 
nica ; Wandesburgi,1598, in-fol. Affronomie inflauratæ 
Prosymnafmata (2), parsprima, 1602 ; in-4°. réimpri- 
mé en 1648, avec une addition de mundi ætherei recen- 
tioribus Phenomenis, Liber de cometa , 1603. Epiffolarum 
Affronomicarum Libri duo, Francof. 1610. in-4°. Hiflo= 
ria Cæleflis, Aupuftæ Vendelicorum, 1666 , 2 vol. #n- 
fol. Ce dernier ouvrage, le plus confidérable de tous ; 
fut publié par le P. Æ/bert Curtius , Jéfuite , fous l’ana- 
grame de Lacius Barrerus : il y manque les obfervations 
de 1593, qui ont été publiées en grande partie, foit par 
moi dans Îles Mémoires de l’Académie pour 1757 » 


(2) Hpoyéuvaque , Præexercitatio, C'eft Ja première ébauche d'un traité 
complet d’afironomics. 


Obfervators 
re détruit paf 
les ouraganso 


Hiftoire des 
Manufcrits de 
l'ÿcho-brahé, 


198 ASTRONOMIE, Lrv. IL 


page 411, foit par M. Jeaurat , dans ceux de 1763; 
page 100. | 

479. Lorfqu'on publia le recueil dés obfervations 
de Tycho-brahé à Ausbourg en 1666, on ne trouva 
point celles dé l’année 1593 ; l'éditeur ne put les recou- 
vrer malgré tous fes foins : l'Empereur Ferdinand III en 
voya même dans la Luface pour faire des recherches 
dans la maifon de Bartfchius , gendre de Képler ; mais 
elles furent infruétueufes : voici quelle avoit été l’occa- 
fion de la perte de ce manufcrit. Mars s'étant trouvé 
en 1593 enoppofition & dans fon périhélie , c’eft-à-dire, 
le plus près de la terre qu'il étoit poflible , il fe forma 
une difcuffion littéraire à ce fujet entre Tycho & les 
obfervateurs de Caffel : il fut queftion de favoir fi l’on 
pouvoit obferver la parallaxe de Mars ; on s'envoya 
mutuellement les obfervations manufcrites, & l’on croit 
que ce fut-là l’occafion de la perte de cette partie du 
manufcrit de Tycho. A la place des obfervations de 
Tycho , l'éditeur fubftitua celles qui avoient été faites 
à Caffel & à Wittenberg la même année , avec un ca- 
talogue des étoiles, fait pour le même temps fur les 
obfervations de Caffel. 

480. Cependant les manufcrits originaux de Tycho 
avoient été envoyés en Danemarck par Louis Képier, 
Médecin de Dantzic, & fils de notre Képler. Erafme 
Bartholin, à qui le Roi de Danemarck avoit confié ces 
manufcrits de Tycho, s’étoit propoféde les faire impri-. 
mer; il en fit une copie , rédigée fuivant lordre des 
années & des planètes ; mais M. Picard ayant vu en 
1671, dans fon voyage en Danemarck , que l’on ne 
fongeoit plus, à faire la dépenfe de l’impreflion, il obtint 
ces manufcrits, & les rapporta en France , comme le 
plus précieux fruit de fon voyage : on avoit commencé 
à les réimprimer en entier lorfque Picard & le grand 
Colbert moururent. M. de l'Ifle n'a fait voir 68 pages 
qui furent imprimées , & qui vont jufqu'a-1582, mais 
elles n'ont jamais été publiées, & c’eft probablement le 
feul exemplaire qu’il y ait eu. Il avoit pallé à M. de la 


… Ouvrages de Tycho-Brahé. -199 
Hire après la mort de Picard, & M. de lle Facquit 
à la mort de la Hire. C’eft d’après ces manufcrits origi- 
naux que les obfervations de 1593 ont été tranfcrites par 
M. de la Hire, & inférées dans un exemplaire imprimé 
de l’hifloire célefte qui eft dans la bibliothèque de l’Aca- 
déntie des Sciences, & dont nous nous fomimes fervis M. 
Jeaurat & moi pour les publier. 

481. M. de l'Tfle fit faire aufli une copie entière & 
collationnée de toutes les obfervations de T'ycho , dans 
laquelle font les obfervations faites avant 1682 , qu’on 
n'a point publiées dans l'édition d’Ausbourg, les obfr- 
vations de 1593 , dont je viens de parler ; enfin celles des 
comètes obfervées par Tycho , que l’auteur avoit mifes 
dans un livre à part ; M. Pingré les inférera dans un trai- 
té des comètes qu’il fe propofe de donner au public : 
cette copie de M. de l’Ifle eft adtuellement au dépot 
de la Marine à Verfailles. M. de la Hire renvoya en 
Danemarck le protocolle ou autographe , c'eft-à-dire 
l'original de Tycho, & il n'eft refté à l'Académie que 
la copie de Bartholin. Dans l'incendie affreux qui arriva 
en 1728 à Copenhague, on parvint à fauver le manuf- 
crit de Tycho, & il fubfifte encore, comme on le voit 
par le Journal Etranger du mois de Mai 1755. 

À Ja fuite de Tycho nous devrions placer immédiate- 
ment Képler ; mais l’ordre chronologique exige que nous 
parlions des aftronomes morts depuis 1602 jufqu'en 
163 

482. Peucer ( Gafpard) né à Bautzen en 1f2$5, fut 
Profeffeur de Mathématiques à Wittenberg , après Rein- 
hold & Rheticus, &ily publia divers ouvrages d’aftro- 
nomie. Il mourut à Deffau en 1602. Weïdler p. 367. 

48 3. Bayer ( Jean) Jurifconfulte & aftronome d’Aus- 
bourg , publia fon Uranométrie en 1603 ; il eut latten- 
tion d'y marquer chaque étoile par une lettre grecque, 
ce qui a fait adopter fes cartes & fes dénominations 
par tous les aftronomes. 

48 4+ Clavins ( Chriftophe } Jéfuite né à Bamberg en 
15373; nous avons de lui cinq volumes i#-fo/io fux les Ma- 
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thématiques, & fur-tout un vafte traité du calendrier, 
que noûs citerons beaucoup dans le VIII. livre. Il 
mourut à Romeen 1612. Eryrhrei Pinacor. pag. 176. 
Weidler pag. 402. 

48 5. Pirifcus (Barthélemi ) nè en Siléfie en 1561, 
publia une trigonométrie aftronomique en 1599. Il mou- 
rüt en 1613. Voyez le Diétionnaire de Bayle, où ilen 
eft parlé comme d’un grand Prédicateur. Weidler , 
pag. 412, 

48 6. Fabricius (David ) né dans la Frife Orientale, 
avoit vécu chez Tycho ; il découvrit en 1596 la chan- 
geante de la Baleine, & fit plufieurs obfervations inté- 
reffantes. Il mourut én 1616. ( Weïdler p. 434). 

487. Magini (Jean-Antoine) né à Padoue en 1556, 
étoit Profeffeur de Mathématiques à Bologne ; il pu- 
blia des éphémérides , des tables , & autres ouvrages 
d’aftronomie., Îl mourut en 1617. Voyez le Didtion- 
naire de Bayle. Voflius pag. 453. Weidler p. 405. 

ASSQ. Marius (Simon) en Allemand Mayer , né en 
Franconie en 1570, découvrit les Satellites de Jupiter 
en 1609, enfuite la nébuleufe d’Andromède ; il cal- 
cula destables, & mourut en 1624, Rentfchius difput. de 
Simone Mario. Weidler, p. 430. 

AS 9. Snéllius (L7illebrodus ) publia une mefure de la 
terre en 1617, & divers autres ouvrages. Il étroit Pro- 
fefleur de Mathématiques à Leyde, où il mourut en 
1626. Bouillaud fait fon éloge. Aftron. Philol, pag. 17, 
Weiïdler, p. 447. | 

490. Ürigan (David) né en Bohême en 1558 , pro- 
fefloit les Mathématiques à Francfort-furl’Oder ; il cal- 
cula beaucoup d’éphémérides , & mourut en 1629. Bec- 
mann , notitia univerfiratis Francofurranæe. Weidler , p. 411. 

491. Muler (Nicolas) de Bruges , calcula des éphé- 
mérides , & donna en 1611 de pe tables aftrono- 
miques, intitulées Tabulæ Frificæ ; il donna une édition 
de Copernic avec des notes , & mourut en 1630 , à 
l’âge de 66 ans, Lipflorp, Copernicus Redivivus, p. 59. 
Weidler, p. 438 
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492. KEPLER. eft aufli célèlbre dans l’aftronomie 


par les conféquences qu'il tira des obfervations de Tycho, 
que celui-ci par les matériaux immenfes qu’il lui avoit 


réparés. Ce grand homme naquit le 27 Décembre 1571 


à Wiel, dans le Duché de Wirtembers : il fut reçu 
en 1586 parmi les élèves du Couvent de Mulefontaine. 
Deftiné d’abord à l’érat eccléfiaftique , il fe diftinguoit 
dans la prédication dès l’âge de 22 ans; cependant il 
avoit fait aufli dans les Mathématiques des progrès affez 
marqués fous Maæfllinus ; pour mériter d’être demandé 
en 1593 à Gratz en Stirie , où l’on venoit de perdre 
Georges Sradius , Profefleur de mathématiques & de 
morale. 

493. Dès ce moment Képler fe tourna par goût vers 
l'afronomie , & compofa en 159$ le livre intitulé, Myf- 
terium cofmographicum, qui le fit admirer des connoif- 
feurs de ce temps-là , & fit defirer à T'ycho-brahé de l’at- 
tirer près de lui. Képler vint à Prague en 1600, où 
Tycho lui procura une penfon avec letitre de mathé- 
maticien de l'Empereur. Képler pañla à peine deux mois 
avec Tycho : celui-ci mourut, & Képler reçut en dépôt 


Képler. 


Son premier 
ouvrage en 
I 595e 


toutes fes obfervations, fur lefquelles il compofa fon | 


fameux ouvrage de Srella Martis , où il démontra la 
figure elliptique des planètes | & dont nous parlerons 
fort au long le VIS. livre. 

494. L'Empereur Matthias l’attira enfuite à Linrz, 
où il vécut dans une étroite médiocrité. En 1613, il 
fe rendit à la Diète de Ratisbonne , où l’on parloit de 
la réformation du calendrier. En 1626 , il alla faire im- 
primer à Ulmfes tables Rudolphines. Ouvrage effentiel , 
qui fait époque dans l’aftronomie | & qui fut le fonde- 
ment de tous les calculs de l’aftronomie pendant un fiècle, 
On a peine à concevoir qu'un génie aufli inventif & 
aufli fublime ait fupporté l'ennui de cette immenfité de 
calculs que les tables Rudolphines fuppofent. En 1629, 
il alla à Sagan chez le Duc de Fridland, & en 1630 il 
fut fait Profeffeur de Mathématiques à Roftoch. Enfin, 


étant allé à Ratisbonne pour y folliciter les arrérages de 
Tome I, Ce 


Rudolphines, 


Manufcrits 
de Kcpler. 


Néper in- 
vente les Lo- 
garithmes, 
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penfions qui lui étoient dûs, ily mourut le 1$ Nov. 
1631 ,àl'âge de $9 ans. ( Voyez [a vie à la tête de fes 
Letires imprimées en 1718 , de méme que les Ales de 
Leipfick, Janv. 1719. Weïdler p. 413. M. Savérien, 
Hifi. des Philof, modernes , tr. V), 

495. Les principaux ouvrages de Képler font : 4/yf- 
terium Cofmographicum , Tubingæ ,1 $9 6 & 1621. Para- 
lipomena (2) ad Witellionem , Francofurti 1604. De Stella 
nova in pede Serpentari , Pragæ 1606. Aflronomia nova 
de Stella Martis ; Prage 1609. Dioptrica , Augufle. 
Windelic, 1611; Londini 165$ 3. Epitome(? ) Affronomiæ 
Copernicane |, 1618 - 1621 - 1622. Harmonices libri 
quinque ; Linci 1619. De Cometis, Augufle , 1619. 
Tabule Radolphine , Ulmæ 1627. Il:y a encore de lui 
des éphémérides & plufieurs autres ouvrages de moindre 
conféquence, dont nous ne parlerons pas. Hévélius ra- 
conte qu'il étoit parvenu à recouvrer tous les manuf- 
crits & toutes les lettres de Képler , avec les réponfes. 
Ces manufcrits furent achetés enfuite par Hanfchius , qui 
en faifoit efpérer une édition complette. ( Voyez les Aütes 
de Leipfick , 1709, pag. 141 ; & Janvier 171 9 ). Mais 
il n'y a eu que les lettres qui ont été imprimées à Leip- 
fick en 1718 in-folio. Weïdler , pag. 413. Ditionnaire 
de Bayle. 

496. Nerer, Baron Ecoflois, mérité d'être célébré 
dans un livre d’aftronomie , pour l'invention des Loga- 
rithmes , dont nous parlerons dans le XXIVe. livre, & 
qu’il publia à Edimbourg en 1614. Il avoit d’abord caché 
le principe de cette découverte , mais Képler leut 
bientôt pénétré, & le fils de Néper, dans une édition 
qu'il donna de l'ouvrage de fon pere, en expliqua le 
fondement & les principes. 

497. LansseRGE ou Lansbergius ( Philippe ) né à 
Gand en 1560, donna en 1632 des tables aftronomi- 
ques dont on s'eft fervi long-temps; il y a plufieurs 


(2) Ce mot vient de Aure, Relinquo, Paralipomènes font comme 
un Supplément qui renferme les chofes qu’on avoit omifes. 
(D) Téva | feco , Abrevio. Epitome eft un abrégé. 
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ouvrages de lui qu'on à imprimés en 1663 à Middel- 
bourg , en un volume ##-folio; il mourut en 1632 en 
Zélande , où il étoit Miniftre de la Religion protef- 
tante. Weiïdler, pag. 463. Diétionnaire de Bayle. 

498. Briges ( Henri ) Profeffleur de géométrie à 
Oxfort , calcula de grandes tables de logarithmes; (voyez 
le livre XXIV }). Il mourut le 26 Janvier 1630, à l’âge 
de 74 ans. (Gellibrand Trig. Britannica. Ward. The lives of 
the Profeffors of Gresham College ). 

409. Bartfchius (Jacques ) né en Luface en 1600, 
époufa la fille de Képler ; il publia des éphémérides , 
des tables, & nr livre fur l'ufage des globes. Il mou- 
rut de la pefte en 1633. Weidler , p. 454 

5 OO. Byrgius (Jufte) né en Suifle en 1552, travail- 
loit aux obfervations & aux inftrumens de mathémati- 
ques à Caffel ; il avoit beaucoup de talent. On dit qu'il 
eut avant Néper l'idée des logarithmes, & avant Huy- 
ghens celle du pendule dans les horloges. Il mourut en 
1633. Weidler , pag. 375. Doppelmayer, p. 136. 

301. Eichfladius (Laurent) compofoit fes éphémé- 
rides à Dantzick en 1634. 11 donna en 1644 fes tables 
harmoniques ; on a de lui quelques obfervations. Riccioli , 
Alm. I. 380. Weiïdler, 468. 

302. Schikard ( Guillaume) étoit né dansle Wirtem- 
berg ; il fit plufieurs obfervations & compofa plufieurs 
livres fur laftronomie & les langues orientales , qu’il 
profefloit à Tubingue. Il mourut de la pefte en 1635. 

303. Durrer (Noël) Profeffeur de mathématiques à 
Paris, compofa des tables aftronomiques & des éphémé- 
rides qui parurent en 1641. 

304. De Peyrefc (Claude Fabricius) Confeiller au 
Parlement de Provence, né en 1580, mort en 1637, 
fut un des plusilluftres amateurs de l’aftronomie. Sa vie 
eft dans le V®. volume des œuvres de Gaflendi. 

$O5. Horroccius ou Horrockes ( Jérémie ) obfer- 
voit en Angleterre en 163$ ; ilmourutle 3 Janvier 1641, 
à l’âge de 22 ans. Le recueil de fes œuvres a été impri- 
mé à Londres en 1678, 

Cci 
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C6. Gafcoygne ( Guillaume ) de Middleton , Gentif- 
homme Anglois, qui fut tué à la bataille de Marfton , 
s’occupa beaucoup des obfervations aftronomiques ; il 
avoit perfe“tionné les lunettes, & imaginé même le 
micromètre , fuivant plufieurs auteurs Anglois, dès l'an 
1639. Sherburn , dans fon Manilius, à l'an 1640. 

$07. Crabtrée ( Guillaume ) Drapier de Broughton, 

rès de Manchefter , dans la Province de Lancaftre, 
obferva le paflage de Vénus en 1639, & fit beaucoup 
d’obfervations aftronomiques , comme onle voit par celles 
que le Doë&teur Wallis fit imprimer avec les œuvres de 
Horroccius. Crabtrée mourut comme fon ami Horroccius 
en 1641. Sherburn dans fon Manilius. 

08. Galileus Gauiet , né à Florence en 1564, 
mort en 1642 , eft célèbre par la découverte des fatel- 
lites de Jupiter , des loix de l'accélération , de la libra- 
tion de la lune. Il fut un des premiers reftaurateurs de 
la phyfique. 

$O9. LoncomMonTanus, ou Chriftian Severini , fils 
d'un Laboureur de Danemarck , nacquit en 1562; il 
vécut pendant 8 ans chez Tycho , & lui fervit beau- 
coup pour fes obfervations & fes calculs. Il mourut à 
Copenhague en 1647. Nous avons de lui des tables 
& l’Afironomia Danica. Bartholinus de f[cripris Danorum. 
Di. de Bayle au mot Longomontanus. M. le Noble , au 
t.IL. d'Uranie ou des tableaux des Philofophes. ILeft appellé 
mal-à- propos Chriftophe dans Voflius & Moréri , dans le 
catalogue d'Oxfort, & dans le Diarium de Witte. 

S 10. Langrenus (Michel Florent, van Langren ) d'An: 
vers, Mathématicien & Cofmographe de Philippe IV , 
Roi d'Efpagne, publia en 164$ une félénographie ou 
defcription des taches de la lune ; il propofoit de les 
faire fervir aux longitudes , en obfervant le premier 
inftant où elles perdent leur lumière, & celui où elles 
reparoiflent. ILfut des premiers à reconnoitre qu'il falloit 
diminuer beaucoup la parallaxe du foleil. Weidler , p. 
479. Riccioli, Alm. t. I. p.xl. & 109. Riccioli donna 
on nom à une des taches les plus remarquables de la 
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la lune, la plus occidentale de toutes, & la dernière 
qui s’éclipfe. 

S11. Fendelinus( Godefroi) Chanoine de Condé en 
Flandres , vivoit en 1648; il publia en 1644 un projet 
de tables aftronomiques ; en 1526, une diflertation fur 
l’obliquité de l’écliptique : on trouve plufieurs lettres de 
lui dans les œuvres de Gaflendi. Il fut le premier qui 
réduifit la parallaxe du foleil en 1647 à 15”. Ricc. Alm, 
L 109. Weidler, p. 457. 

S 12. Feronce ( Eléazar) Jardinier de M. de Vallois 
à Vizille près de Grenoble, obfervoit affiduement les 
aftres vers lan 1650. On trouve plufieurs de fes obfer- 
vations dans des manufcrits de la Bibliothèque du Roi, 
avec celles de Bouillaud ; il eft cité à la page 912 de 
l’'Hiftoire Célefte de Tycho , avec Gaflendi & Bouil- 
laud , comme lun des trois obfervateurs qui faifoient le 
plus d'honneur à la France. 

Il y a eu près de Leipfck un autre payfan ; nommé 
Chriftophe Arnold , né en 1650; & morten 169$, qui 
s’occupoit beaucoup des obfervations ; il découvrit la 
comète de 1683 huit jours avant Hévelius; il obferva 
aufli la comète de 1686, & le pañfage de Mercure fur 
le foleil en 1690. Cette dernière obfervation lui procura 
une pratification des Magiftrats de Leipfick, avec l'exemp- 
tion de taille pendant fa vie; fon portrait fut placé après 
fa mort dans la bibliothèque publique de Leïpfick : fes 
obfervations font dansles manufcrits de M. de l'Ile. 

On peut voir encore lhiftoire d’un payfan du Tyrol ; 
aufli remarquable que ceux-là, dans les éphémérides du 
P. Hell pour 1767 ; il s’appelloit Pierre Anich : il eft 
mort en 1766. Ce fut un autre payfan de Prohlis , près 
de Drefde, nommé Jean-Georges Palitizch , qui décou- 
vrit le premier la comète que tous les aftronomes atten- 
doient avec tant d’impatience , il la vit dès le 2$ Dé- 
cembre 1758, à 6 heures du foir , après l'avoir cherché 
très-fouvent depuis 1756. La comète de 1758 fut vue- 
aufli pour la première fois par un payfan de Dolkowitz, 
près de Drefde, nommé Guertner , comme je l'ai dit 
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dans l'Hifoire de l’Académie pour 1759, pag: 142 & 
& 164, & M. de lIfle dans les Mémoires, p.157. 

S 13. DEscarTEs (René ), né à Tours en 1596, 
mort à Stockolm en 1650. Sa vie a été écrite fort au long 
par Baille:, à Paris 1691 , in-4°. # 

$ r 4. Scheiner (Chriftophe ) Jéfuite ,né dans la Suave 
en1ç7s, mort à Neiff en 1650. Nous en parlerons dans 
le XX£. livre à l’occafion des taches du foleil. 

15: Argoli( André) Napolitain, Profeffeur de ma- 
thématiques à Padoue, calcula des éphémérides depuis 
1600 jufqu'à 1700 ; les 20 premières années n’ont point 
été publiées. Il mourut en 1650. Weiïdler, pag. 453. 
Riccioli, p. xxx. : 

$16.PeTau (Denis), Jéfuite ; non-feulement ilaété 
le plus habile chronologifte qu'il y ait eu, & le plus grand 
calculateur en matière d’aftronomie ancienne , il étoit 
encore hiftorien , poëte, orateur , & critique plein de 
fagacité. Il n’acquit à Orléans en 1583 , & mourut à 
Paris en 1652. 

Son Uranologium , qui parut en 1630, contient beau- 
coup d’auteurs grecs traduits en latin , & de diflerta- 
tions intéreffantes. Voyez fa vie par Henri de Valois, 
fon ami; le Diétion. de Bayle. 

$ 17. GasseNDi ( Picrre) né en 1592, près de Digne, 
mort à Paris en 1655. Voyez le Mémoire de M. l'Abbé 
Goujet fur le Collège Royal , t. IT. p. 157. 

S1S. Morin (Jean- Baptifte ) né à Villefranche en 
Beaujolois le 23 Février 1583 , fut Profeffeur de mathé- 
matiques au Collège Royal de France; il devint célèbre 
par fon livre fur la fcience des longitudes, dont la pre- 
mière partie parut en 1634. Nous avons de lui beaucoup 
d’autres ouvrages. Il mourut en 1656. Voyez le Mé- 
moire hiftorique fur le Collège Royal de France ; par 
M. l'Abbé Goujet, t. Il. p. 137, édition in-12. . 

S T9. Tacquer (André) Jéfuite, né à Anvers, mort 
-en 1660 à l’âge de 49 ans. Il avoit compolé de très- 
bons élémens d’aftronomie , qui ne furent imprimés qu'en 
1669. 
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S20. Street ( Thomas } compofa fes tables carolines 
; Londres en 1661, dont les aftronomes ontt fait long- 
temps ufage, & qui ont été réimprimées æn 170$ & 
en 1710. Ce fut M. Halley lui-même qui prit foin de 
l'edition de 1710. 

21. Malvafia (Cornelius, Marquis de ) compofa 
fes éphémérides à Bologne en 1662. M. Caflini obfervoit 
avec lui, &il fut un des plus illufires amateurs de cette 
{cience. Il étoit Sénateur de Bologne, & Général des trou- 
pes du Due de Modène. | 

$22. Auxout ( Adrien) obfervoit à Paris en 1666 & 
1668. Ses obfervations font dans l’hiftoire célefte de M. 
le Monnier, & nous en parlerons encore (s37 }; 1 ef 
regardé comme l'inventeur du micromètre à curfeur ou 
à fl mobile, & il a partagé avec M. Picard le mérite 
d’avoir fu appliquer les lunettes au quart de cercle ; inven- 
tion que M. de lIfle attribue cependant à Roberval. 
Auzout eut la curiofité de voyager en Italie, & il y 
mourut en 1691. 

523. Campani ( Jofeph) obfervoit à Rome , & tra- 
vailloit d’excellens verres de lunettes dès l'an 1664 ; per- 
fonne ne sy eft rendu aufli célèbre que lui. J'en ai 
parlé dans mon Voyage d'Italie ; à l’article de Bologne ; 
on peut voir auffi le Mémoire de M. Fougeroux dans le 
vol. de l'Acad. pour 1764. 

s 24. Borelli( Pierre) Confeiller & Médecin du Roï, 
ft un traité fur l'invention des lunettes , & un autre fur 
les obfervations microfcopiques , où il parle des obferva- 
tions aftronomiques & de la recherche des longitudes ; 
celui-ci fut imprimé à la Haye en 165$ & 1656; in-4°, 
Il travailla d’excellens verres de lunettes , dont on fe fert 
encore aétuellement. M. de de l’Ifle avoit un objeëtif de 
s4 pieds ; de Borelli > que M. d'Ons-en-brai lui avoit 
donné. 

$2 5. Borelli( Alphonfe) né à Naples en 1608 ; fut 
Profeffeur à Pife jufqu'en 1667 , il travailla beaucoup fur 
la théorie des fatellites de Jupiter. Il mourut à Rome 
après beaucoup d'aventures & de difgraces. Sa vie ef 
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‘à la tête de fon Traité de Mot Animalium. On peut 
voir aufli le Saggio di Sroria Litteraria Fiorentina da Giov. 
Bar. Nell, 17$9 in-4.p. 118. | 

S 26. Lubinierzki ( Staniflas) Gentilhomme Polonois, 
fut l’auteur d’un grand ouvrage, intitulé Theatrum Come- 
ticum, en 2 Vol. in-fol. Amjflel, 1667,réimprimé à Leyde en 
1681. Il fut empoifonné en 1675. Voyez le Diétion. de 
Bayle. 

3 27. Wing (Vincent) néen 1619 dans le Rurland-Shire, 
Province d'Angleterre, publia divers ouvrages, entr’autres 
fon aftronomie Britannique en 1669, dans laquelle il 
y a des tables & des obfervations utiles. Il mourut au mois 
de Septembre 1668, Voyez les remarques fur fa vie & 
fa mort par Gadbury , citées par Sherburn dans fon 
Manilius. 

528. Mouton ( Gabriel) né à Lyon , étoit Maitre de 
Chœur à l’Eglife Collégiale de Saint Paul de la même 
ville ; il publia en 1670 un ouvrage intitulé Obfervationes 
diametrorum | où il y a des obfervations, des tables & 
des remarques intéreffantes. L'auteur avoit beaucoup de 
talent pour l’aftronomie ; ce fut lui qui calcula les loga- 
rithmes des finus & des tangentes de fecondes en fecon- 
des, avec onze chiffres pour les 4 premiers degrés ; le 
manufcrit eft à la Bibliothèque de l'Académie , & M, 
Maraldi en a une copie. Le Pere Pezenas, à qui je l’avois 
communiqué , vient de le faire imprimer avec fa nouvelle 
édition de logarithmes, à Avignon. Mouton propofa le 
premier l’idée d’une mefure fixe, comme nous le dirons 
dans le livre XV , & l’'ufage des interpolations dans le 
calcul aftronomique, dont nous parlerons dans le liv.XXIV. 

529. Riccrori ( Jean-Baptifte ) Jéfuite , étoit né à 
Ferrare en 1598; nous citerons fouvent fon Almagefte , 
fon aftronomie réformée & fa géographie réformée , qui 
font les ouvrages les plus utiles aux aftronomes, non-feu- 
lement comme de vaftes colleétions, mais comme des 
traités complets pour leur temps. Il mourut en 1671. 
Weidler , page 490. Le P. Grimaldi travailloit avec lui, 
êt il le cite fouvent dans fes ouvrages, Ua 
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530. Mercator ( Nicolas) étoit né dans le Hofftein , 
Province de Danemarck ; il donna une cofmographie, 
en 1651 , des inftitutions aftronomiques en 1676, fa 
iogarithmotéchnie en 1678 , & quelques pièces dans les 
Tranfadions Philofophiques , n°. 13 & 57. Voyez le nou- 
veau Dictionnaire hiftorique & critique pour fervir de 
fupplément ou de continuation au Di&tionnaire hiftori- 
que & critique de M. Pierre Bayle , par Jacques-Georges 
de Chaufepied , à Amfterdam 1750-56 ,4 vol. in-fol. 

S 31. HEveLius ( Jean Hevelké) naquit à Danezick 
Île 28 Janvier 1611. Il acquit dans fes premières études 
aflez de connoïffance dans les mathématiques pour 
prendre un goût décidé : il y joignit le deffein & Îa 
connoiffance des arts, qui lui fervirent aufli beaucoup 
dans la fuite. 

Depuis 1630 jufqu’en 16343 il voyagea en Angleterre ; 
en France & en Allémagne : à fon retour il s’occupa quel- 
que temps des affaires Se la République de Dantzick, 
dont il fut conful en 1651 ; mais dès l'an 1640, animé 
par les confeils de Cruger , qui avoit été fon premier mai 
tre, il fe livra prefque tout entier à l’'Aftronomie, &c 
fur - tout aux obfervations , qu'il fentit bien être le fon- 
dement de cette fcience. En 1641 il établit chez lui 
un obfervatoire ; il fit faire un fextant & un quart-de- 
cercle ; il conftruifit lui-même de très-grandes lunettes , 
ê& d’autres inftrumens , dont on voit la defcription ét 
les figures dans l’ouvrage intitulé Machina cœleftis. On 
y voit, par exemple, un quart-de-cercle qui avoit 6 À 
pieds de rayon , & où l’on diftinguoit facilement cinq 
fecondes , au moyen d’une divifion femblable à celle de 
Vernier, dont nous parlerons dans le XIIIe. livre. 

Un de fes premiers ouvrages fut la defcription exatte 
de la figure de la lune avec toutes fes phafes , qu'il fit 
pour fe guider dans l’obfervation des éclipfes de lune, 
& il publia cette Sélénooraphie (a )en 1647 en un gros 
volume in-fol. dans lequel il y a beaucoup d’autres ob- 
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fervations fur les taches du foleil, fur les éclipfes, &c. 
Il donna en 1654 un autre ouvrage fur la libration de 
la lune , dont nous parlerons dans le XX, livre, 

S38:,94 Cométographie fut imprimée en 1668, en un 
gros volume in-folio , qui contient le catalogue de toutes 
les comètes obfervées jufqu’alors, avec beaucoup d’ob- 
fervations nouvelles & de recherches fur la nature des 
comètes : nous en parlerons dans le XIX®. livre. Lapre- 
mière partie de fon grand ouvrage intitulé , Machina Cœ- 
leftis , parut en 1673 , & la feconde en 1679. Cette fecon- 
de partie, qui eft fans doute le plus important de fes 
ouvrages eft extrêmement rare , parce que dans le temps 
même où l’on venoit de l’imprimer , Hévélius perdit le 
26 Septembre 1679, dans un affreux incendie ; fa mai- 
fon, fes inftrumens & fes livres. Ce volume eft une 
colle&tion immenfe d’obfervations, & l’un des plus pré- 
cieux recueils qu'il y ait en aftronomie; mais les der- 
nières qu'il fit ne font pas imprimées. Ses autres ouvrages 
font, Annus Climactericus , 168$. Firmamentum Sobiefcia- 
num, 1690. Cet ouvrage renferme des figures de toutes 
les conftellations. Prodromus (b )- Affronomiæ ; © novæ 
Tabule folares unà cum catalogo fixarum , 1690. Mercu- 
rius in fole vifus 3 1662. Prodromus Comericus , 166$. 
Defcriptio Comere , anno 1665. Obfervari, 1666. Epifiole 
de Cometis 1 672 & 1677. Chacun de ces ouvrages renferme 
toujours plus de chofes que le tite n'en promet. Son 
Catalogue contient 1888 étoiles ; ila été réimprimé dans 
le troifième volume de l'Hiftoire Célefte de Flamfted. 

533. Louis XIV, à qui le grand Coibert fit con- 
noître les talens d'Hévélius , lui fit une penfion. On 
voit à la Bibliothèque du Roi une. copie de la lettre 
que Colbert lui écrivit à ce fujet ; fans qu'Hévélius 
eût fongé à folliciter une faveur auf extraordinaire, Il 
dédia en 166$ à M. Colbert, fon frodromus Cometicus , 
pour lui témoigner fa reconnoiffance. | 

Hévélius mourut le 28 Janvier 1687, à l'âge de 96 ans, 
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3 4. Le Recueil manufcrit de toutes fes obferva- 
tions, de fes lettres & des réponfes de Ia plupart des 
Savans , avec qui il étoit en correfpondance , formant 
dix-fept volumes ir-fo/. dont quatre volumes font des 
obfervations, fut acheté par M. delIfle en 1726 , lorf- 
qu’il pafloit à Dantzick pour aller en Ruffie , & fe trouve 
actuellement à Paris au dépôt de la Marine. Ce recueil 
renferme certainement une multitude de chofes intéref- 
fantes pour l’Hiftoire & les progrès de l’aftronomie , qui 
feroient très-dignes d’être connues. Voyez au fujet de ces 
manufcrits une lettre de Koh!, à qui M. de l'Ifle les 


avoit communiqués. A. érudit. Supp. tom. IX. fe&t. 


8, pag. 352. 

33 ÿ. Serh-ward, Evêque de Salisbury , né dans le 

Comté de Hertfort en 1617, mort en 1689, fut fait 
Profefleur d’affronomie à Oxfort en 16:19. Ii donna en 
1653 un Traité fur les comètes, & des remarques fur 
l'aftronomie de Bouillaud , & en 1656 fon aftronomie 
géométrique, où il expliqua l’hypothèfe elliptique fim- 
ple , dont nous parlerons dans le VI livre. Il mourut en 
1689. Voyez Chauffepied au mot Ward. 
5 36. À la mort d'Hévélius, l'Europe étoit remplie 
de favans : toutes les nations fe difputoient la gloire de 
découvrir & de perfeétionner ; l'Académie des Sciences 
de Paris, & la Société Royale de Londres ; produifirent 
fur - tout cette révolution par le grand nombre des gens 
illuftres & des aftronomes célèbres qu’elles donnèrent, à 
l'Europe : nous aurons occafion de parler fouvent de leurs 
travaux & de leurs découvertes dans le cours de cet 
Ouvrage ; il nous fuflira de donner ici un catalogue où le 
le&teur puifle voir le jieu & le temps où ont vécu tous 
les aftronomes qui méritent le plus d’être cités ; mais 
il y ena cinq qui par leur célébrité & l'étendue de leurs 
travaux exigeront des articles un peu plus érendus. 
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DU RENOUFELLEMENT DE L ASTRONOMFE 
par l'établiffement des Académies. 


$37- L'ACADÉMIE DES SCIENCES de Paris, établie 
en 1666, forme une des époques les: plus mémorables 
dans l’hiftoire de l’aftronomie comme dans celle des autres. 
fciences qu’elle embrafa : le goût des afflemblées littérai- 
res avoit commencé en France long-temps auparavant, 
& avoit été le germe des lettres, des fciences & de: 
la philofophie. En effet , la plus ancienne de toutes les 
Académies de l’Europe fut celle des Jeux Floraux de 
Touloufe , établie en 1323. À fon exemple , l'Italie 
eut des Académies de toute efpèce , foit pour les 
lettres, foit pour les fciences ; mais la France en eut 
auf pour les fciences, & le Chancelier Bacon parle de 
ces affemblées d’une manière brillante ; dans un pañlage 
remarquable , dont j'ai donné la traduétion dans le 
Mercure de 1759, Janvier p. 17 ( Francifci Baconi de 
V’erulamio [cripta in naturah © univerfali Philo[ophia . 
Amfjiel. 1653, page 318). Îl y eut Eh 1038 d'autres 
affemblées formées par le P. Merfenne , & continuées 
chez Montmort & Thévenot, & dans les conférences: 
du Bureau d’adreffe. Nos Savans étoient alors GAsseNDI , 
DescarTEs, FERMAT, DESARGUES ,; RoBERvaL, 
BouizLaUD ,. FRENICLE , AUZOUT, BLONDEL, PascaL. 
On y traitoit de l’analyfe , des obfervations, de la phy- 
fique; & c’eft delà que femble être fortie l'Académie 
Royale des Sciences, qui s’affembla pour la première 
fois fous la protedtion du Roi, & par les foins du grand 
Colbert , le 22 Décembre 1666. | 

$ 38 Toutes les parties de l’aftronomie ont été dé- 
couvertes ou perfetionnées dans le fein de cette Com- 
pagnie, comme on le peut voir dans le Recueil des 
Mémoires faits avant 1699 , dans l’Hiftoire de l’Académie 
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par Duhamel, dans PHiftoire célefte de M. le Monnier , 
qui eft un Recueil des anciennes obfervations de l’Aca- 
démie , dans l’hiftoire de l’aftronomie, par Weïdlet, 
pages 518 & fuivantes , & comme on le verra dans 
tous le cours de cet ouvrage. Parmi les découvertes 
effentielles qui y ont été faites, nous devons compter ici 
les fatellites de Saturne , la grandeur & la figure de la 
terre , l'application du pendule aux horloges, celle des 
lunettes au quart-de-cercle, faite en 1668, dont nous 
parlerons dans le livre XIIT, & celle des micrometres 
aux lunettes. Les principaux points de l’aftronomie y 
furent tous difcutés & établis, je veux dire la théorie 
du foleil & de la lune, leurs inégalités, leurs diamètres , 
leurs parallaxes, les réfraëtions, Fobliquité de l'éclipti- 
que , la propagation fucceflive de la lumière , les inéga- 
lités des fatellites de Jupiter. 


39. La SociÉTÉ RoYaLE DE LONDRES avoit été 


formée , comme l’Académie des Sciences , par des affem- 
blées de Curieux & de Savans qui fe réunirent à Oxfort 
& à Londres. Les plus célèbres étoient BoyLe, WarD, 
Wazrs, Wilkins, Petty, Willis, Goddard, Mathieu 
VVREN, Chriflophe WVREN. Wallis fait remonter l’établif- 
fement de cette Société à l’an 164$ , dans la Préface de 
Peter Langlof”s Chronicle ; édition de Thomas Hearne, 
tom. 1, pag. 161. M. Birch dit que Théodore Haak, 
qui étoit du Palatinat , donna la première idée de ces affem- 
blées philofophiques. Elles prirent en 1760 (2) une 


(2) Voyez l'Hifloire de [a So- 
ciété Royale par T. Sprat, in-8°. 
édition Françoife de 1669, page 

2, & fur-tout. le grand Gvrage 
intitulé : The Hiftory dthe Royal So- 
ciety of London for improving of natural 
Knowledge, from its firft rife ; in Which 
the moft confiderable of thofe papers 
communicated to the Society Which 
have hitherto not been published are 
inferted in their proper order , 
. fuprlement to the Philofophical Tran- 
Jedtions by Thomas Bircu D. D, Se- 
cretary to the Royal Society. 1746 & 
3757, 4 vol, in-4°, Cette Hifoire 


as « 


ne va que jufqu'en 1687. Il n’y æ 
point de Table de matières, mais 
on y trouve beaucoup d’anectotes 


curieufes pour l’Hiftoire des Scien- 


ces, & un détail jour par jour de 
tout ce qui fe pafla dans les 'afflem- 
blées de la Société Royale , depuis 
le 28 Novembre 1660, temps où: 
l’on convint de tenir des féances 
réglées au Collège de Gresham, 
dans l'appartement de Rooke, &. 
de former un Corps d’Académie , 
according to the manner inlother coun- 
tries , comme on le faifoit dans 
d’autres pays 
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forme plus ftable ; mais le célèbre recueil des tranf- 
actions philofophiques , compofé des Mémoires de cette 
Société ne commença qu'en 1665, à lexemple du 
Journal des Savans, qui parut le ç Janvier 1565 à 
Paris, & dont l’auteur étoit M. de Sallo , Confeiller au 
Parlement. ( Voyez le Journal de Janvier 1764) ; on ren- 
dit compte des T'ranfaétions Philofophiques dans le Jour- 
nal du 30 Mars. Ces deux ouvrages fe reflembloient beau- 
coup , & formèrent dès-lors un commerce réciproque 
entre les favans de Paris & ceux de Londres. HooKkE & 
Rock étoient alors les aftronomes les plus habiles de l’An- 
gleterre ( $40. 548). 

ÿ5 40. Rock (Laurent) premier Profeffeur d'aftrono- 
mie , & enfuite de géométrie au collège de Gresham ,, 
fut un des premiers qui obfervèrent exaétement les immer- 
fions & les émerfions des fatellites de Jupiter; il contribua 
beaucoup à l’établiflement de la Société Royale de 
Londres , & mourutle 27 Juin 1662, à l’âge de 40 
ans. Son épitaphe faite par l'Evêque Seth-ward, eft 
imprimée dans le catalogue de Sherburn, à la tête de 
fon Manilius Anglois. Voyez auffi l’Hiftoire de la So- 
ciété Royale de Londres. 

S 41. Chriflian HUYGENS (2) de Zuylichem en Hol- 
lande , fils d’un Confeiller du Prince d'Orange ; naquit 
en 1619 : le premier ouvrage par lequel il acquit de la 
célébrité, fut le Syfema Saturnium 1659, Où il expliqua 
les apparences fingulières de l'anneau de Saturne , fur lef-. 
quelles Galilée & Hévélius s’étoient totalement abufés ; il 
annonça dans le même ouvrage la découverte d’un fatel- 
lite de Saturne , comme nous le dirons dans le livre 
XVIIL. Il l’appelloit Comes Saturnius, Luna Saturnia,(c’étoit 
le 4° ): il l'avoitvu en 165$ avec une lunette de douze 
pieds. Les quatre autres furent découverts en 1684 par 
Caflini ( $57 ). 

5 42. L'application du pendule aux horloges pour 
en régler le mouvement d’une manière parfaitement ifo- 


(2) C’eft ainfi qu'il faut l'écrire, & non pas Hugens ni Huyghens ; 
comme l’on fait divers auteurs. 
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chrone , fut détaillée par Huyghens en 1673 dans l’ou- 
vrage qui a pour titre : Horologium ofcillatorium ; il l'avoit 
annoncée dès l’année 1658 ; ce fut une des époques heu- 
reufes pour le progrès de l’aftronomie : il détermina dans 
cet ouvrage les centres d'ofcillation & les durées des 
vibrations des pendules dans la cycloïde. L'application de 
la cycloïde , pour rendre ces ofcillations ifochrones, étoic 
une idée très-géométrique & très-belle, mais elle a été 
reconnue inutile dans la pratique. ( Voyez la defcription 
d'une pendule dans le XIETe. livre }. : 

543. En 1684 il quitta la France pour caufe de 
Religion ; il fit imprimer à la Haye la defcription d'une 
machine propre à mettre en ufage les grandes lunettes 
fans le fecours des tuyaux qui aflemblent les verres. Il 
mourut en Hollande le 8 Juillet 169$. Son frere fit im- 

rimer en 1698 un ouvrage quil avoit compofé fur les 
Mondes planétaires, intitulé, Co/motheoros | dans lequel 
il prouve, de la manière la plus plaufible , qu'il doit y 
avoir dans la lune & dans les autres planètes , des habi- 
tans comme il y en a fur la terre. Fontenelle a écrit 
fur la même matière fon ingénieux ouvrage des mondes. 
On ne fauroit difconvenir avec eux de la reffemblance 
extérieure de la terre avec toutes les autres planètes : elle 
eft ronde comme les autres, elle tourne autour du foleil , 
elle tourne fur fon axe , elle eft opaque comme elles. Il 
étoit très-naturel de croire qu’elle leur refflembloit quant 
aux êtres vivans , intelligens & animés, dont la terre 
eft peuplée. Nous en parlerons à la fin du XX, livre, 

344. On a imprimé les Œuvres pofthumes de Huy- 
gens à Leyde en 1703 , & enfuite une colleétion géné- 
rale de fes ouvrages , en 1724 & 1728 3 en trois vO- 
lumes : on y trouve la defcriprion d’un P/anéraire , ma- 
chine qui repréfente , par des roues plates , les révolu- 
tions des planètes autour du foleil , & de la lune autour 
de laterre, dans leurs durées & leurs dimenfons na- 
turelles, même avec leurs excentricités, leurs inéga- 
lités & leurs inclinaifons fur l’écliptique. On y trouve 


auf la Dioptrique & plufieurs Mémoires d’analyfe qui 
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font autant honneur à ce grand homme dans la géo- 
métrie , que les découvertes dont nous venons de parler, 
lui en font dans l’aftronomie. V. Bayle au mot Z#y/lichem. 

$ 4 5 . Sedileau travailla à l'Obfervatoire Royal de Pa- 
ris , depuis 1682 jufqu'en 1693 quil mourut. Il y a 
diverfes obfervations de lui dans les manufcrits de M. 
de l'Ifle; mais il y en a eu plufieurs de perdues. 

3 46. Richer fut envoyé à Cayenne par l’Académie des 
Sciences en 1671. Il mourut à Paris en 1696. 

547. BouticcauD ( Ifmaël) né à Loudun en 160$, 
fit beaucoup. d’obfervations aftronomiques, dont le ma- 
nufcrit eft à la Bibliothèque du Roi : IL y en a une copie 
au dépôt de la Marine. Son aftronomie philolaïque eft un 
des meilleurs livres que l’on ait fait. Il mourut à Paris 
en 1694 Voyez les Hommes illuftres de Perrault , 
Weidler, 481. 

S 48. Hooke (Robert ) né en 163$, fut un des plus 
favans hommes de l’Angleterre ; il fut pour ainfi dire 
l’occafon de la découverte de l’attraétion, & de celle 
de l’aberration , comme nous le dirons dans les livres 
XVII. & XXII. Il découvrit une tache dans Jupiter 
en 1664 ( Philof. Tranf. n°. I). Il fit beaucoup d’autres 
obfervations aftronomiques, & mourut à Londres le 3 
Mars 1702. Voyez ies Ates de Leipfick, Avril 1707; 
Sherburn dans fa traduétion Angloife de Manilius , & 
l'ouvrage intitulé : The lives of Profeffors of Gresham Col- 
lege , by John Ward. London 1740 , inrfol. 

$ 49. Gregori (David } étoit neveu de Jacques Gre- 
gori, Mathématicien célèbre. Il fut fait en 1691 Pro- 
fefleur d'Aftronomie à Oxfort; en 1702, il publia fes 
élémens d’aftronomie, qui ont eu de la réputation, & 
qu'on a réimprimés à Genève en 1726. L'auteur étoit 
mort dès l'an 1708. Il faut voir fon article dans le Dic- 
tionnaire de Chauffepied. 

$ 50. Whiflon (Guillaume) publia fa théorie de la 
terre en 1696; fes Leçons d’aftronomie à Cambridge , 
en 1707, & quelques autres ouvrages très-bien faits. 
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551. De Chazelles ( Mathieu ) né à Lyon le 24 Juil- 
let 1657 , fit à Marfeille & dans fes voyages au Levant, 
beaucoup d’obfervations importantes ; il mourut le 16 
Janvier 1710. Son éloge eft dans l’hiftoire de l’Acadé- 
mie pour la même année ; Îa colleétion de fes obfer- 
vations eft dans les manufcrits de M, de l’Ifle, de même 
que celles du P. Feuillée , Minime , qui fitiplufieurs voya- 
ges pour la géographie; celles du P. Sigalloux , qui 
lui fuccèda , & celles du P. Laval, Jéfuite , faites à 
Marfeille, à Toulon & dans fes voyages. 
$ 2. CASSINI ( Jean Dominique) naquit à Perinal- 
do: dans le Comtéde Nice, le 8 Juin 1625. Il fut un 
de ces hommes rares , qui femblent formés par la nature 


pour donner aux fciences une nouvelle face : l’aftrono- 


mie accrue & perfettionnée dans toutes fes parties par 
les découvertes de M. Caflini, éprouva entre fes mains 
une des plus étonnantes révolutions; ce grand homme fit 
pour ainfi dire toute la gloire du règne de Louis XIV. 
dans cette partie : le nom de Caffini eft prefque fynony- 
me en France avec celui de créateur de laftronomie. . 
$ 53: Ilprit le goût de cette fcience dans la maifon 
de campagne d’un Noble Génois, où un Prêtre lui fit 
voir par hazard quelques livres qui en traitoient : il s'y 
attacha fi fortement , qu'en 1650 , à l’âge de 25 ans, 
il mérita d’être choifi par le Sénat de Bologne pour fuc- 
céder au P. Cavalléri, qui venoit de mourir , & qui 
étoit Profeffleur de mathématiques à Bologne. Le Mar- 


“quis de Malvafia eut beaucoup de part à cet heureux 


choix : M. Caflini étoit fon ami; ils obfervèrent en- 
femble la comète de 1652, & ces obfervations furent 
imprimées à Modène ir-4°. en 1653. IL écrivit dans le 
même temps fur la manière de réfoudre un problème 
déjà tenté par Képler, & qui confiftoit à trouver géo- 


métriquement l'apogée & l’excentricité d’une planète. 


ÿ 4. La fameufe méridienne de S. Pétrone de Bo- 
logne avoit été faite en 157$ par Egnario Dante (460 ); 
l'Églife ayant été réparée en 1653, M. Caflini, avec la 
permiflion du Sénat , y fit une nouvelle méridienne , 
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qui devint le plus grand & le meilleur inftrument d’af 
tronomie ; (Specimen cbfervationum Bononienfium æqu. vernis 
1656, in-folio ). Nous en parlerons dans le livre XIII. 
Etant allé à Rome au fujet des conteftations qu’avoient 
excitées entre Bologne & Ferrare les inondations du 
PG , il s'acquita de cette commiflion d’une manière qui 
lui mérita la place d’Infpetteur des fortifications du châ- 
teau d'Urbin, & celle d’Intendant des eaux du Bolonois ; 
il eut dans la fuite la Surintendance des eaux de tout 
l'Etat Eccléfiaftique. 

5 5 5: En 1661 , il s’occupa du calcul des éclipfes de 
foleil , & imagina une méthode de projeétion qui fert à 
trouver les fongitudes des pays où une éclipfe a été obfer- 
vée , ( Wova Eclipfium Meth. Bonon. 1663 , in-4°. citée 
dans Weidler pag. 522}. Je ne la crois pas imprimée. 

1 obferva les comètes de 1664 ‘& de 166$ , fur 
lefquelles il compofa des ouvrages. Il obferva aufli en 
166$ la rotation de Jupiter & celle de Mars, par le 
moyen de leurs taches, Tabule Revol. Macul. Jovis, Romæ, 
166$, in-4°. Martis circa axem revolubilis vbfervatio- 
nes y ce. Romæ 1665. Il eft beaucoup parlé de ces 
découvertes dans le Journal des Savans de ce temps-là , 
& dans lè Xe. volume des anciens Mémoires de l’A- 
cadémie. 

56. M. Caflini s’occupa beaucoup ; entr'autres 
chofes , de la théorie des fatellites de Jupiter; & dans fes 
Opera Afironomica , imprimés à Rome en 1666 , in-fol. 
il en donna des ‘Tables qui furent reçues avec empref- 
fement parmi les Savans ; il y ajouta en 1668 des éphé- 
mérides de leurs mouvemens ( J. D. Caffini ephemerides 
Bononienfes mediceorum fiderum, Bon. 1668 ; in - folio }. 
Picard, l’un des aftronomes de l’Académie des Sciences. 
de Paris, qui obfervoit les éclipfes des fatellites, trouva 
que ces tables s'acordoïent finguliérement avec l’obfer- 
vation : ce fut un nouveau furcroit de réputation pour 


M. Caffini. Louis XIV , & le grand Colbert qui venoient 


d'établir l’Académie des Sciences, voulurent que M. 
Caflini füt un des membres de cette compagnie, & lui 
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©btinrent la permiflion du Pape Clément XI. de venir 
Pafler fix ans à Paris ; il y arriva au commencement de 
1669. À l'expiration du congé , il fe trouva aflez content 
du féjour de k France pour ne vouloir plus l'abandonner ; 
il s’y maria , & obtint des lettres de naturalité, avec une 
fortune confidérable. 

557. Ce fut à l’'Obfervatoire Royal de Paris qu'il 
commença , au mois de Septembre 1671, une nouvelle 
carrière d’obfervations , avec des inftrumens choifis : on 
trouve dans les élémens d’aftronomie de M. fon fils, 
une fuite d’équinoxes , de folftices, d'oppolitions & de 
conjonétions des planètes, obfervées depuis ce temps-là 
fans interruption. En 1672, il détermina la parallaxe du 
{oleil ; il obferva enfuite la comète de 1680 , fur laquelle 
il compofa un Traité. Nous en parlerons dans le XIXe, 
livre. Il découvrit la lumière zodiacale en 1683 , & quatre 
des fatellites de Saturne en 16843; (M. Huygens, dès 
165$ en avoit découvert un ). Cet événement parut affez 
important pour être confacré par une médaille qui fut 
frappée à Paris en 1693 ; il donna de nouvelles tables des 
de Jupiter, réformées fur les dernières obferva- 
tions, & il compofa un Traité de l’origine © du progres 
de l'afironomic. 

8. M. Caffini fit un voyage à Bologneen 169$ , 
il y obferva le foleil à la méridienne de S. Pétrone, 
qu'il avoit conftruite 40 ans auparavant ; il reconnut que 
la diretion de cette méridienne étoit conftante , & dé- 
termina lobliquité de l’écliptique , (La meridiana del 
Tempio , éc.in Bologna , 169 $ ; in-4°.). En 1700 , il 
continua de tracer dans les Provinces méridionales de la 
France la grande méridienne qui avoit été commencée 
par Picard. ( Voyez livre XV ) : il obferva la libration de 
la lune. Enfin, après grand nombre d’autres ouvrages , 
devenu aveugle , ainfi que Galilée , il mourut comblé de 
gloire le 14 Septembre 1712 , laiffant pour fuccefleur 
* Jean-Jacques Caffini, fon fils , que l’Académie a perdu 
en 1790: 
$ 39. L'éloge de M. de Caffini fut fait aors par M, 
E ei] 


Découvertes 
de M. Caflinié 


Mérienne de 
Paris. 
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de Fontenelle, Secretaire de l’Académie ; l’on y trou- 
vera de plus grands détails fur fa vie. La lifte de tous fes 
ouvrages, au nombre de 33, eft rapportée dans la 
: Lifle Chronologique de M M. de l Académie Royale des Scien- 
ces , depuis l'établiffement. de cette Compagnie en 1666 ; 
jufqu'en 1733 ( Mémoires de l' Acad. 173 3 (. Mais on 
n’y a pas compris les pièces détachées qu'il avoit données 
dans les Mémoires de l’Académie & dans le Journal des 
Savans ; elles font raffemblées , avec beaucoup d’autres, 
dans le tom. X°. des Mémoires de l'Académie , depuis 
1666 jufqu'en 1699 , publiés à Paris en 1730. 744 
pag. 1n-4°. 
$ 60. PicaRD ( Jean) né à la Flécheen Anjou, l'un 
des plus anciens & des plus célèbres aftronomes qu’ait eu 
l'Académie des Sciences dans le temps de fon établiffement, 
Pate de obfervoit déja à Paris dès 1652. Il entreprit en 1669 
| la mefure de la terre , comme nous le dirons dans le XVe. 
livre. Il fut envoyé en 1671 à Uranibourg , où avoit 
obfervé fi long-temps Tycho-brahé, pour en déterminer 
exaétement la longitude & la latitude , afin de pouvoir 
comparer fans aucune erreur les obfervations de Paris 
DVore en avec celles de F'ifle d'Huenne. Il trouva la latitude plus 
sente srande feulement de 40 fecondes, que celle que Tycho 
avoit trouvée , quoiqu'avec de fimplés pinnules ; mais la 
différence des méridiennes n’avoit pas été aufli bien 
déterminée. Il rapporta en France les obfervations de 
Tycho (480) & amena Roëmer, qui fut depuis un de 
nos meilleurs aftronomes. 
Application  $ 61, Picard pañle pour avoir imaginé le premier ; 
des lunettes side ) PTARE 5 
aux quartsde. CONJOintement avec Auzout, l'application des lunettes 
cercle, aux quarts-de-cercle , du moins il en parla le premier 
à l'Académie , au mois de Décembre 1667 (Hift. Célefte , 
pag. 2 & 11)3 mais M. de l’ifle ma afluré que l'idée 
étoit venue de Roberval. Picard obferva le premier des 
hauteurs d'étoiles en plein jour (14. p. 40 ). Il détermina 
le 21 Juin 1667 la direétion de la méridienne au lieu dé- 
figné pour bâtir l’Obfervatoire Royal. On peut voir fes 
réflexions & fes projets pour l’aftronomie, dans l’hiftoire 
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télefte ( pages 17, 29 , 40) Il établit en 1673 à 
VObfervatoire Royal. Le Roï y étant venu le premier 
Mai 1682 , fut charmé de l’activité, du zèle & des . 
progrès des aftronomes qui y obfervoient(Hif. Cél.1741; 
pag. 261 ). Il envoya fes ordres pour la continuation 
de la méridienne de France ; mais Picard qui devoit y 
travailler , mourut le 12 Oëtobre 1682. Ce fut M. de 
4 Hire qui alla à Marfeille , à Toulon , &c. pour la 
fuite de ces opérations. 

5 62.On voit par le traité du nivellement de Picard, 
qu'il eut beaucoup de part aux travaux faits pour amener 
des eaux à Vérhailless il réforma le célèbre Riquet au 
fujet du canal de Maintenon. Il découvrit la propriété 
phofphorique des baromètres en 167$ (Hift. ac. 1700). 
On trouve dans le IV®. tome des Mémoires lus’ dans 
l'Académie avant fon renouvellement , is OUvVra- 
ges de Picard ; la mefure de la Terre , le voyage d'Ura- 
nibourg , plufieurs obfervations pour la Carte de France, 
des Mémoires fur la dioptrique , la gnomonique, & fur 
les mefures des longueurs, des folides & des fluides. 

… $ 63. Kirch (Godefroi ) né en 1640 à Guben, dans la 

baffle Luface , avoit demeuré chez Hévélius. Il publia des 
Éphémérides en 1681; il s'établit à Berlinen 1700 , il 
y fit grand nombre d’obfervations , & il y mourut le 25 
Juillet 1710 ; à l'âge de 71 ans. Bibiothèque Germa- 
nique, tom. 3. Moréri, édition de 1759. Geôrge Paf 
chius, de Novis inventis | feconde édition, pag. 537 & 
fuiv. Weïdler, pag. ss$s. Ses obfervations font raflem- 
blées dans es manufcrits de M. de l’Ifle, de même que 
celles de MM. Wagner , Hoffman, Eimmart, Wurtzel- 
baux , Roft , Aa an , de Koesfeld, &c. 

5 64. ROMER ( Olaüs), ou Roëmer, né en 1644 
en Danemarck, vint en France en 1672 avec M. Picard; 
ce fut lui qui découvrit la propagation fucceflive de la 
lumière en 1675. 11 retourna en 1681 à Copenhague, où 
il fit diverfes Obfervations ; il y mourut le 19 Septembre 
1710, Weiïdler,; pag. 538, Horrebow , Bafis Affronomiæ : 
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Fincendie du 20 Oftobre 1728 ,, a confumé ce qui reftoit 
de fes manufcrits. 

5 65. Voël (François )Jéfuite, fit des obfervations dans 
les Indes depuis 1684 jufqu'em 1708, & publia en 1710 
un ouvrage fur l’aftronomie des Chinois, où il y a beau- 
COUP M rercaiois 

5 66. Beaulieu, c'étoit le mom fuppofé que prit M. 
Desforges , Vicaire de S. Gervais, à la tête des éphé- 
mérides qu'il publia , & qui vont de 1702 à 1715. 

567. De La Hire ( Philippe) né à Paris le 18 Mars 
1640 ; publia fes premieres tables aftronomiques en 
1687; il fit un très-grand nombre d’obfervations & de 
recherches aftronomiques : il y a eu deux de fes fils dans 
PAcadémie des Sciences. Il mourut à Parisle 21 Avril 
1718. Voyez fonéloge dans lhiftoire de l'Académie, 
& dans les Mémoires de M. l'Abbé Goujet, t. IL. 171. 
Ses obfervations depuis 168$ jufqu'en 1718 font dans 
les manufcrits de M. de l'Ifle, qui avoit eu communi- 
cation de tous fes papiers. 

S 68. Keill( Jean), né en Ecofle vers 1671 , étoit 
Doë£teur en Médecine ; ileut lacharge de Déchiffreur fous 
la Reine Anne ; il fut Profeffeur d’aftronomie à Oxfort, 
où il publia fes leçons d’aftronomie en 1718. M. le 
Monnier en a donné une traduétion enrichie de beau- 
coup d’augmentations , fous le titre d'Infitutions affrono- 
miques Ÿ à Paris 1746 , in-4°, Keïll mourut en 1721 ; 
à l’âge de so ans, Moréri, tom. VI. édition de 1759. 
Chaufepié, tom. IT. 

5 69. FLAMSTEED ( Jean) a été le plus célèbre 
obfervateur d'Angleterre : l’'Hiftoire Célefte qu'il nous 
a laiffée en trois volumes in-fol. contient un recueil pro- 
digieux d’obfervations faites pendant trente-trois ans , 
avec un catalogue fameux de près de trois mille étoiles , 
dont nous parlerons ci-après (724). Il naquit à. Derby 
le 19 Août 1646. Dès l'an 1670 ; on voit de lui des 
calculs aftronomiques dans les Tranfa@tions Philofophi- 
ques. Dans les Œuvres d'Horoccius, publiées en 1672, 
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ontrouve des obfervations & des tables du foleil qu'il 
avoit faites. En 1676, il entra en pofleflion de FOb- 
fervatoire Royal , que Charles II, par les foins du 
Chevalier Moore, venoit de faire conftruire à Gréen- 
wich, près de Londres, à l'exemple de Louis XIV , 
qui avoit fait commencer dès lan 1667 l'Obfervatoire 
Royal de Paris. On trouve la Defcription de fes inftru- 
mens dans le troifième volume de fon Hiftoire Célefte ; 
& M. Weiïdler , qui féjourna à Gréenwich en 1726, 
en parle beaucoup dans une Differtation qu'il fit impri- 
mer en 1727, fur l’état des différens Obfervatoires de 
l'Europe. 

570. En 1712, il y avoit déja un grand nombre 
d'obfervations de faites, & Flamfteed ne les avoit point 
encore publiées : le Gouvernement d'Angleterre char- 
gea M. Halley de fuppléer à ce que l’auteur n'avoit 
pas fait ; & l’on imprima en 1712 , par les ordres de 
la Reine Anne, en un feul volume in-fo/io , le catalo- 
gue des étoiles fixes, avec les paflages des aftres au mé- 
ridien , & leurs diftances au zénit, obfervées jufqu'en 
170$. Flamfteed vit avec peine une édition qui avoit 
été faite fans lui & malgré lui , ( 467. Erud. 1721 3 
pag. 463. Roftii Æffronomus fincerus, pag. 3234 ). Il fe 
préparoit à en faire luimême une nouvelle, mais il 
mourut le 31 Oëtobre 1719 ; & la nouvelle édition de 
l'hiftoire célefte n'a paru qu’en 1725. 

$71. Le premier volume de ce grand ouvrage 
contient les obfervations qu'il avoit faites premiérement 
à Derby , enfuite à Gréenwich , fur les étoiles fixes , 
les planètes , les comètes , les taches du foleil & les fatel- 
lites de Jupiter. Le fecond renferme les pañlages des 
étoiles fixes & des planètes par le méridien , avec les 
lieux des gi qui en réfultent. Le troifième volume 
contient (des Prolégomènes (2 } fur lhiftoire de d'aftror 
nomie , la defcription des inftrumens de Tycho-brahé 


les catalogues d'étoiles fixes de Prolomée , d’Ulug-beg, 


(a) npoAtye, Prædico, c'eftune efpèce d’introduétion, 
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de Tycho , du Landgrave de Hefle, d'Hévélius ; & 


celui des étoiles auftrales qu'on ne voit jamais fur 
notre horizon , calculé par Abraham Sharp ; enfin ; 
le CATALOGUE BRITANNIQUE de 3000 étoiles , dont 
plufieurs paroifflent à peine à la vue fimple. Ouvrage 
immortel que les aftronomes ont fans cefle entre les mains, 
mais auquel l’auteur n'avoit ceflé de travailler depuis 
1689. 

Catalogue de 3 7 2. On y trouve pour chaqueétoile lalongitude, la 

Flamficed, [atitude , l’afcenfion droite & la diftance au pôle, avec 
la variation en afcenfion droite & en déclinaifon, qui 
répond à un degré de changement en longitude. On y 
trouve encore un autre catalogue particulier des étoiles 
zodiacales, (au nombre d’environ 600 ) ; celui-ci ren- 
ferme les étoiles que la lune & les planètes peuvent ren- 
contrer , & dont il importe le plus d’avoir les pofitions 
exactes. ARE 

$7 3. Roëmer avoit imaginé un Jovilabe, ou inftru- 
ment pour repréfenter les configurations ou fituations 
des fatellites de Jupiter. Flamfteed en imagina un autre , 
( Philof. Tranf. 168$ , n°. 178 ). Il entreprit de prou- 
ver la parallaxe des étoiles par fes obfervations ; mais M. 
Caffini réfuta folidement les conféquences qu’il avoit voulu 
en ‘tirer, ( Mém. Acad. 1699). C'eft principalement 
fur les obfervations de Flamfteed que font fondées les 
Tables de Halley , dont nous parlerons bien-tôt ; mais 
nous allons interrompre la fucceflion des grands aftro- 
nomes d'Angleterre, pour parler de ceux qui font morts 
entre Flamfteed & Halley , c’eft-à-dire depuis 1719 juf= 
qu'en 1742. 1 
574. De la Hire ( Gabriel Philippe } fils, dont nous 

avoris parlé, calcula les éphémérides de l’Académie des 
Sciences pour 1701, 1702 & 1703 ; mais M.le Fevre, 
dans une Préface de la Connoiffance des "Temps de 
1701 , qui caufa fon expulfion de l’Académie , préten- 
dit que M. de la Hire n'étoit que l’auteur fuppofé de 
ces éphémérides, M. de la Hire le fils mourut en 

. H719 | M LE 

576. 
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97 5. Kirch ( Marie - Marguerite Finkelman, femme 
de Godefroi) travailloit à fes éphémérides , & obfervoit 
comme lui ; ce fut elle qui découvrit la comète de 1702, 
le 20 Avril. Elle mourut à Berlin le 29 Décembre 
1720. d 
576. NEWTON (Ifaac) naquit le 2$ Décembre 
1642. Le nom feul de ce génie étonnant tient lieu 
d'éloge ; la découverte de l’attraëtion fufhit pour le 
rendre immortel dans l’hiftoire de l’aftronomie. I] mou- 
rut le 10 Mars 1727. Son éloge eft dans l'hiftoire de 
de l’Académie pour la même année. 

577. Bianchini ( François ) né à Véronne le 13 Dé- 
cembre 1662, mort à Rome le 2 Mars 1729, fit beau- 
coup d'obfervations. Voyez l’hiftoire de l’Académie pour 
1729. Il eft appellé Blanchinus dans tous fes ouvrages 
latins; mais en Italien l’on dit Bianchini. 

578: Marazpt (Jacques Philippe) né à Périnaldo, 
dans le Comté de Nice, le 21 Août 1665, eft mort à 
Paris le premier Décembre 1729 : il avoit attiré auprès 
de lui en 1728 Jean-Dominique MaraALDI, fon neveu, 
aujourd'hui Aftronome de l’Académie. Voyez l'hiftoire 
de l’Académie pour 1729. 

979. de Louville (Eugene ) néle 14 Juillet 1 671; 
obfervoit à Paris dès l’année 1704. Il mourut à Carré 
près d'Orléans , le 10 O&tobre 1732. Voyez lhiftoire 
de l’Académie. 11 y a une copie de toutes fes obferva- 
tions dans les manufcrits de M. de l’Ifle, au dépôt de la 
Marine, & une à l’Académie de Marine à Cadix. 

$ 80. Lieuraud (Jacques) mort à Paris le. 30 Juillet 
1733. Il a donné la connoïffance des temps depuis 1702 
jufqu'en 1729, & des éphémérides dont cependant M. 
Defplaces afluroit qu’elles étoient-moins à lui qu’à Beau- 
lieu, Bomie & Defplaces, î 

S81. Defplaces ( Philippe ) né le 3 Juin 1659 , cal- 
cula l’état du ciel; enfuite les éphémérides de l’Aca- 
démie pour lesannées 1706, 1707 & 1708; enfin, une fuite 
d'éphémérides depuis 171$ jufqu’en 1744 , avec des tables 
£oit es de , dont les aftronomes fe fervent encore 

ome LI. 


Haley. 


Etoiles auf-. 
trales, 
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attuellement. Il eft mort à Paris au mois d'Avril 1736. 


582. ManrreDi ( Euftache ) né à Bologne le 20. 
Septembre 1674 , mort le 15 Février 1739. Voyez 
l'hiftoire de l’Académie pour 1739. 

S 83: Chriftfried Kirch, fils de Godefroi (563), néà 
Guben le 24 Décembre 1694 , fit des obfervations à 
Dantzick, & enfuite à Berlin, où il vivoit & calculoit 
des éphémérides avec fes trois fœurs ; il publia en 1730 
des obfervations choifies: Il mourut le 9 Mars 1740. 
Voyez fon éloge dans la Bibliothèque Germanique ;, 
tome L. pag. 222 & fuiv. Voyez aufli Moréri, tom. VI. 
édit. de 1759. Chauffepié, tom. I IT. 

$ 84. Louis de PIfle de la Croyere | mort au Kamt- 
fchatka en 1741 : il étoit frere de Guillaume de l'Ifle , pre-- 
mier Géographe du Roi , & de Jofeph-Nicolas DE L'ISLE, 
dont nous parlerons ci-après. Il alla en 1727 faire des 
obfervations dans les parties feptentrionales de la Ruflie ;, 
en 1733, au Kamtfchatka ; ilen partit le 21 Avril 1744 
pour la côte occidentale de l'Amérique , où les Ruffes ; 
alloient faire des découvertes , & il mourut à fon retour 
à la vue du port de Saint Pierre & Paul, le 2 Novem-. 
bre 1741. Ses obfervations font au dépôt de la Marine. 
Voyez le Diétionnaire de Moréri, dernière édition. 

$85. HALLEY (Edmond) naquit à Londies le 8 
Novembre 1656. Succefleur de Flamfteed à lObferva- 
toire Royal de Gréenwich ; il fut fans contredit le plus 
grand aftronome de l'Angleterre ; & nous aurons cent 
fois occafion de le citer dans cet ouvrage. Son éloge, 
fait par M, de Mairan, ( Hifloire de l Académiepour 1742 ) 
renferme les principaux traits de fa vie & de fes ouvra- 
vrages; jen ai mis-un extrait à la tête de la feconde 
édition de fes Tabless.d’aftronomie , que je publiai en 
1759 ; mais je ne puis me difpenfer d’en:parler encore 
dans cet ouvrage. 

Au mois de Novembre 1676 ; Halley , à l'âge 
de vingt ans, alla dans l’Ifle de Sainte-Hélène pour 
y drefler le catalogue des étoiles auftrales , qu'il publia 
€n 1679 ; nous en parlerons dans le Ille, livre; il y 
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obferva le paffage de Mercure fur le foleil en 1677; 
il alla en 1679 à Dantzick, pour conférer avec Hévé- 
lius , dont la réputation avoit excité fa curiofité ; il par- 
courut aufli l'Italie & la France, pour être témoin du 
progrès que l’on y faifoit dans l'aftronomie , & pour y 
profiter des lumières de tous les Savans qui y étoienc 
raffemblées,. 

En 1683, il donna dans les Tranfations Philofophi- 
ques , fa théorie fur les variations de la bouflole, dans 
laquelle il détermine des lignes courbes fur la furface de 
la terre où laiguille ne décline point, & auxquelles il 
affigne un mouvement périodique autour de deux pôles 
pris fur la furface de la terre, On peut voir ce qui a 
été fait pour la perfetion de cette méthode , dans les 
Mémoires de Berlin. En 1686 , il fe chargea de veiller 
à l'édition du livre des Principes de Newton, que l’au- 
teur ne pouvoit fe déterminer à publier , & dans lequel 
Newton fait ufage de plufieurs obfervations de Halley. 
La:même année , il donna l’Hiftoire des Vents alifés & 
des Mouffons.. 

$ 86. Nous paffons un très-grand nombre de Mémoires 
curieux fur diverfes matières, dont M. Halley a enrichi 
les Tranfaétions Philofophiques, pour venir à ce qu'il a 
fait de plus important, En 1698, il reçut le comman- 
dement d’un vaiffeau pour parcourir l'Océan Atlantique ; 
& les établiflemens Anglois , pour y conftater la loi des 
variations magnétiques , & pour tenter de nouvelles dé- 
couvertes ; il poufla jufqu’au 52° degré de latitude auf- 
trale, où il trouva les glaces ; il vifita les côtes du 
Bréfil, les Canaries, les ifles du Cap-Verd , les Barba- 
bades, &c. Par-tout il trouva les variations de la bouflole 
conformes à fa théorie, 

En 1701 , il fut chargé de parcourir la Manche pour 
obferver les marées, & prendre le gifement des côtes. 
En 1702, il alla vifiter ke ports de Triefte & de Boc- 
cari, dans le golfe de Venife, accompagné de l’Ingé- 
nieur en chef de l'Empereur, & fit réparer celui de 
Triefe. 
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Théorie de 
J'Aiman, 


DO ASTRONOMIE, Lrv. Il 


En 1703, il fuccéda à M. Wallis dans la Chaire de 
Profeffeur de Géométrie à Oxfort; en 1713 il fut fait 
Secretaire de la Société Royale, & en 1720 Aftrono- 
me Royal, à lObfervatoire de Gréenwich. 

$ 87. Il publia en 170$ fa plus belle découverte en 
aftronomie , le retour des comètes qu'il reconnut & 
annonça le premier; on a vu en 1759 l’accompliffement de 
fa premiere prédiétion, comme Je le dirai dans le XIXe. liv. 
& comme on le peut voir plus au long dans lhiftoire 
de la comète de 1759 , que j'ai donnée à la fuite de 
h nouvelle édition des Tables de Halley. 

En 1719, il fit imprimer de nouvelles Tables aftro- 
nomiques de la lune, du foleil & des planètes, dont 
nous parlerons ciaprès. 

5 88: Après la mort de Flamfteed , arrivée en 1719; 
fes héritiers avoient enlevé les inftrumens d’aftronomie 
qui lui avoient appartenu ; M. Halley fe procura en 
721 une lunette de fix pieds, faite par Hook, mobile fur 
un axe dans le méridien , avec laquelle il commença à 
obferver tous les jours la lune à fon pañlage au méri- 
dien , pour en déduire fes afcenfions droites & les com- 
parer aux tables. Il avoit déja conçu depuis long-temps 
l'idée d'employer les obfervations de la lime à la dé- 
couverte des longitudes; pour cela il falloit rectifier Îes 
tables de la lune, enforte qu’elles ne s'écartaflent jamais 
de l’obfervation de plus d’une ou deux minutes ; il penfa 
qu’il fufifoit pour remplir cet objet , de déterminer 
tous les jours pendant 18 ans le lieu de la fune par ob- 
fervation , & de favoir combien les tables s'en écar- 
toient , les erreurs devant revenir enfuite les mêmes & 
dans le même ordre. On trouve fes réflexions fur cette 
théorie de la lune dans l'édition des Tables Carolines 
de 17r0; maïs ce ne fut qu'en 1722, qu'il fe trouva 
à portée de commencer ce travail immenfe qu'il n’avoit 
point perdu de vue; if l'entreprit à l’âge de 6$ ans, & 
il lacheva , même au-delà de fon attente, comme on 
le voit à la fuite de fes tables aftronomiques. 

En 1731, c’eft-è-dire > après les neuf premières années 
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de fa période , ayant déja près de 1500 obfervations 
de la lune , il annonça au public le fuccès de fon travail 
& fit voir combien cette méthode feroit utile pour 
prédire exaétement le lieu de la lune & en déduire les 
longitudes : il continua fes obfervations fans relâche , & 
la période entière de 18 ans étoit achevée , lorfque nous 
perdîmes ce grand homme , le 2$ Janvier 1742. ( Voyez 
fon éloge dans l'hiftoire de FAcadémie pour la même 
année, où M. de Mairan a raffemblé un grand nombre 
de traîts qui font honneur à la mémoire de M. Halley. 

Nous avons de ce favant aftronome beaucoup de Mé- 
moires curieux fur différentes parties de l'aftronomie ; 
nous parlerons fur-tout de celui qui avoit pour objet les 
paflages de Mercure & de Vénus fur le foleil, & d’un 
autre fur les difgreflions de Vénus par rapport au foleil. 

Les tables affronomiques de M. Halley n'ont paru 
qu’en 1749 , fept ans après la mort de l’auteur. En 1754, 
M. l'Abbé Chappe nous procura une nouvelle édition de 
la partie de cet ouvrage, qui contenoit les tables du 
foleil & de la lune, &les obfervations , avec une ample 
explication. Je publiai enfuite celles des planètes & des 
comètes , auxquelles j'ajoutai des tables de M. Wargen- 
tin pour les fatellites de Jupiter , celles de M. de la 
Caille pour les étoiles fixes , & plufieurs tables nou- 
velles que j'avois calculées. ( A Paris, chez Durand, 
1759 ; elles fe trouvent actuellement chez Bailly, quai 
des Auguftins ). 

S 89. Micollic, de l'Académie des Sciences , eft 
mort à Rheims le 4 Mai 1751. Le Mémoire fur la 
détermination des orbites planètaires qu’on trouve dans 
le volume de nos Mémoires pour 1746, avoit dû faire 
concevoir de ce jeune aftronome la plus grande efpé- 
rance. . 

$ 90. Caffini( Jacques) fils de Jean-Dominique Caffini 
($52) nacquit à Paris le 18 Février 1677. Il eft mort 
le 15 Avril 1756. J'ai cité plufieurs fois fes élémens 
d’aftronomie , & fes Mémoires fur différens points de 
cette fcience, Voyez l’hiftoire de l'Académie pour 1756 
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M. F. Caffini de Thury, fon fils, eft depuis 1735 l’un 
des aftronomes de l’Académie, & il a déjà un fils qui 
court la même carrière , & qui à fait en 1768 un voyage 
en Amérique, relativement aux longitudes. 

S9x. BouGuse { Pierre ) né au Croilic le 10 Fé- 
vrier 1698 , eft mort à Paris le 15 Août 1758. Son 
Traité de la figure de la terre, dont nous parlerons dans 
le XV£. livre, & plufieurs Mémoires très-curieux, l'ont 
mis au rang des plus grands aftronomes qu'il y ait eu 
en France, fans parler de fes travaux fur la géomé- 
trie & la mécanique. Voyez fon éloge dans l'hiftoire 
de l’Académie pour 1758. 

$ 92. de Maupertuis (Pierre- Eouis Moreau ) né à 
Saint-Malo le 28 Septembre 1698 , a été célèbre par 
le voyage en Laponie, dont nous parlerons dans le XVe, 
livre. Nous avons encore de lui plufieurs bons ouvrages 
d’aftronomie , intitulés Elémens de géographie , Aftro- 
nomie nautique, Traité de la parallaxe de la lune , De 
la figure des aftres. Il eft mort à Bafle le 27 Juillet 
1759; fon éloge fe trouve 1°. dans l’hiftoire de l’Aca- 
cadémie pour 1759. 2°. Dans le XV°. volume de 
l'hiftoire de l’Académie de Berlin. 3°. Dans un livre à 
part fait par M. le Comte de T reffan. 

ÿ 93: Godin( Louis) né à Paris le 28 Février 1704 
Son voyage au Pérou avec M. de la Condamine & M. 
Bouguer pour la figure de la terre, eft ce qu'il a fait 
de plus confidérable, mais fa relation n'eft point im- 
primée. Il s'étoit beaucoup occupé de la bibliographie 
& de l’hiftoire de l’aftronomie ; il avoit raflemblé beau- 
coup de livres & de manufcrits utiles. On m'écrit de 
Cadix que l’Académie des Gardes de la Marine eft en 
poffefion des uns & des autres : il eft à fouhaiter que cela 
ne demeure pas inutile. M. Godin eft mort à Cadix le 
18 Septembre 1760. Voyez l’hiftoire de l’Académie pour 
la même année. 

_ $94. Mayer ( Tobie) né à Marbach dans le pays 
de Wurtemberg , le 17 Février 1723, s’eft rendu célè- 
bre dans l’aftronomie par Les meilleures tables de la lune 


; 


Affronomes celebres: depuis unfiècle.  23x 
que l’on ait faites. Les premières obfervations que je 
connoifle de lui furent faites à Nurembers en 1748 : 
j'en parlerai beaucoup dans le XX£, livre. Il eft mort 
à Gottingen le 20 Février 1762, à l’âge de 39 ans. 
Voyez fon éloge & le détail de fes ouvrages, tant im- 
primés que manufcrits, dans la connoiffance des mou- 
vemens céleftes pour 1767. 

-$95.DE LA CAIÏLLE ( Nicolas-Louis ) né à Ru- 
migny , en Tierache , du côté de Laon , le 1$ Mars 
1713, a été le plus laborieux de tous les aftronomes 
de ce fiècle-ci, & le plus utile à laftronomie. Ses éphé- 
mérides , fes tables du foleil , fes catalogues d'étoiles , 
fes travaux fur la parallaxe , les réfraétions & la figure 
de la terre en France & au Cap, fur les comètes , fur 


‘les éclipfes , &c. font tels qu'il me paroït avoir fait 


lui feul plus d’obfervations & de calculs que tous les 
aftronomes de l’Europe qui ont vécu de fon temps pris 
enfemble. Cet homme unique eft mort à Paris le 21 
Mars 1762. Voyez l’hiftoire de l’Académie pour 1762, 
& la connoiffance des mouvemens céleftes pour 1767. 

5 96. BRADLEY ( Jacques) né en 1692 , obfervoit 
en Angleterre dès l’année 1718 ; il eft mort à Gréenwich 
le 13 Juillet 1762, à l’âge de 7o ans. Voyez fon éloge 
dans lhiftoire de l’Académie pour 1762 , & dans la 
connoiffance des mouvemens céleftes de 1767. IL eft célè- 
bre par la découverte de l'aberration & de la nutation .. 
dont nous parlerons dans le XVIIe, livre. 

$ 97. Horrebow (Pierre ) depuis l’an 1692, obfer- 
voit aflidument ; fes ouvrages font, Clavis aflronomiæ , &c. 
Bafis afron. Il eft mort à Copenhague le 1$ Avril 1764, 
à l’âge de 8$ ans. Son fils eft actuellement Profefleur 
de mathématiques à fa place. 

598. DE L'ISLE( Jofepti-Nicolas }, né à Paris le 
4 Avril 1688, eft mort le 11 Septembre 1768 à l’âge 
de 80 ans. Perfonne n’a plus travaillé que M. de l'ffle 
fur l'hiftoire de l’aftronomie , n’a plus contribué à fes. 
pores » par fes recherches & fa correfpondance, par 

s obfervations qu'il a faites ,; & par les élèves qu'il 
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a formés. J’ai toujours été furpris de la multitude pro: 
digieufe d'obfervations & de calculs qu'il avoit faits. 
Perfonne n’a jamais eu un commerce littéraire plus 
étendu , & n’a raffemblé une plus riche colleétion de 
livres , de cartes & de manufcrits d’aftronomie. On 
trouvera dans l'éloge que j'en ai fait, une notice dé- 
taillée de tous fes travaux & de tous fes manufcrits , 
qui font au dépôt de la Marine à Verfailles. Les prin- 
cipaux ouvrages imprimés de cet illuftre aftronome, font 
fes Mémoires publiés à Pétersbourg en 1738, fes Let- 
tres fur la comète qu’on attendoit en 1759, & furle 
paffage de Vénus qu'on attendoit en 1761, plufieurs 
obfervations répandues dans les volumes de l’Académie 
& dans ceux de Pétersbourg. Mais ce n'eft rien en 
comparaifon des ouvrages nombreux qu'il avoit entre- 
pris, & même confidérablement avancés , & de la col- 
lettion immenfe d’obfervations qu'il a formée. On trou- 
vera fon éloge fait par M. de Fouchy , dans l’hiftoire 
de l'Académie pour 1768 , & par moi dans le Nécrologe 
François de 1769. 
$ 99. L'Hiftoire de l'aftronomie de Weïdler parle de 
beaucoup d’autres auteurs qui ont écrit furl'aftronomie ; 
les manufcrits de-M. de l’Ifle en contiennent encore da- 
vantage : On y trouve jufqu'à 786 articles, qui font ap- 
aramment autant d’aftronomes , ou réputés tels; mais 
58 bornes de cet ouvrage n’admettoient que ceux dont 
la mémoire mérite d’être célébrée, ou dont les livres 
nous font encore de quelqu'ufage. On pourra confulter 
d’ailleurs divers auteurs que J'ai cités, tels que Adam, 
Voffius, Bayle, Chauffepié, Nicéron, Perraut , les 
éloges des Académiciens faits par M. de Fontenelle , 
jufau’en 1740 inclufivement , par M. de Mairan pour 
les trois années fuivantes, & par M. de Fouchy depuis 
1744, la table chronologique du P, Riccioli, & celle 
de Sherburn , qui eft à la fin de fon Manilius ; imprimé en 
vers Anglois en 1673; l'hift. de la Société Royale, par 
Birch (39), & les vies des Profeffeurs du Collège de Gref- 


ham , par Join Ward (548). 
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LIVRE TROISIEME. 
Des Etoiles fixes & des Conflellations. 


600. N o Us diftinguons parmi les aftres , des étoiles 
fixes & des planètes (83 ). Les ‘étoiles font les aftres 
qui confervent toujours entr'eux les mêmes diftances 
ou les mêmes fituations , & que l’on fait être réellement 
fixes ; fi l’on en excepte de légeres variations, dont 
nous parlerons dans le XVI®. livre. Les planètes font 
les aftres qui ont des mouvemens périodiques ; nous ne 
parlerons dans ce IIIe. liv. que des étoiles fixes. 

601. Les étoiles principales ont une fcintillation & 
un éclat qui annoncent que ce font des corps lumineux 
par eux-mêmes, c'eft-à-dire , des foleils comme le nôtre ; 
cela paroïtra encore plus fenfible , lorfqu'on aura vu 
dans le XVIS. livre qu'elles font à une fi prodigieufe 
diflance de nous, qu'il eft impoflible qu’elles reçoivent 
du foleil la lumière vive qu’elles ont. Au contraire , les 
planètes qui reçoivent du foleil tout leur éclat, ontune 
lumière qui eft en général moins éclatante & plus tran- 
quille, quoiqu’elles foient beaucoup plus près de nous 
que les étoiles fixes. | 

602. Les conftellations font les figures qu'on ima- 
gine &- qu'on fe repréfente dans le ciel, pour raffembler 
fous un nom commun un certain nombre d'étoiles : cette 
méthode en facilite l'étude , & en rend même l’ufage 
plus commode. Hipparque les appelloit /4férifmes , 
A'esplouus (a); Ariftote & Hyginus, seuare, c'eft-à-dire, 
Corps ; Proclus , zussa , c’eft-à-dire , Ænimaux ; Ptolo- 
mée les appelle syfuure, c’eft-à-dire, Figures, & les fignes 


(a) Ÿ, Philippi Cæfüi à Zefen cæ- | flelædami, apud Joannem Blaeu, 1661. 
lum Affronomico-Poëticum , &c, Am- | 379 pages in-8. pese s. Je citeral 
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du zodiaque en particulier, Zoe, Animalia (page 32 de 
l'édition Grecque); d'autres enfin les appellent Mopqurus , 
ou Configurations, & quelquefois Meréopa ; Pline Sidera 
& Signa ; Valla & quelques autres les appellent 4/- 
tre ; mais nous les appellerons toujours Conflellations ; 
puifque ce terme eft depuis long - temps confacré par 
l'ufage. 

603.*IL1 paroît qu'on doit rapporter l’établiffement 
des conftellations du zodiaque au temps de la mort de 
Jacob, 17c0 ans avant J. C. foit parmi les Egyptiens , 
foit parmi les Caldéens, qui paroiflent avoir devancé 
les Égyptiens en aftronomie ( 260 ). M. Goguet, de 
Origine des Loix & des Aris, ©'c. tom. I. pag. 230; 
in-4°. Il y a.un rapport vifible entre la divilion du 
zodiaque en douze fignes de 30 degrés, & les douze 
mois de 30 jours chacun: il eft probable que ces deux 
établiffemens furent faits à peu-près au même temps ; 
or les anciens Egyptiens faifoient l'année de 360 JOUIS ; 
comme nous l'avons obfervé ( 278 ). 

694. Plufeurs caufes contribuèrent dans l'antiquité 
\ faire divifer le ciel en différentes conftellations : 1°. Quel- 
ques reflemblances vagues purent y faire imaginer une 
couronne , un charriot, une croix, un triangle , &c. 
2°, On eut befoin , pour les reconnoître, de faire une 
divifion méthodique des différentes parties du ciel. 3°. On 
voulut confacrer la mémoire de perfonnages célèbres. 
4°. L'on crut reconnoître des propriétés , des influen- 
ces, des rapports ; ce furent autant de caufes qui occa- 
fionnèrent la formation des conftellations , & qui en 
déterminèrent les noms. 

605. Cette divifion du ciel par conftellations eft fi 
naturelle , que les Chinois l’avoient imaginée , quoique 
féparés dé tous les autres‘ peuples du monde : elle fe trou- 
voit même parmi les Canadiens & Îles Péruviens , qui 


fouvent cet ouvrage dans tout le | beaucoup de noms anciens , & de 
cours de ce troifième livre ; ceux traits d’érudition que je fupprime 
qui le confulteront y trouveront | pour abréger. 
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avoient pour les étoiles une grande vénération : la Lyre 
étoit chez ceux-ci un bélier qui préfidoit aux foins des 
troupeaux , & qu'ils appelloient Urcuchillay ; ils avoient 
d’autres étoiles qu’ils invoquoient contre les ours , les 
ferpens. Lafitau, Mœurs des Sauvages, tom. II, pag. 
236. Hifloire des Incas, II. 36. Jofeph à Cofta, Hif. 
des Indes Occident. Liv. F. Hif. Natur. de FIflande IT. 
224. M. Goguet , I. 228; IL. 404. 411 in-4°. Weidler 
pag. 261. 

606. Hipparque fut le premier qui conftruifit par 
des obfervations exaétes un catalogue des étoiles & de 
leurs pofitions (354); Ptolomée nous l’a tranfmis dans 
fon Almapgefte ; cet ancien Catalogue contient 1022 étoiles, 
diftribuées en 48 conftellations ; il y en avoit 12 dans 
le zodiaque, 21 au nord, & 15 au midi. Nous en par- 
lerons fucceflivement , & nous y ajouterons enfuite 
toutes les conftellations des modernes. 

Les 1022 étoiles ; comprifes dans les 48 eonftella- 
tions des anciens , étoient divifées en fix grandeurs diffé- 
rentes : 15 étoiles de première grandeur , 45 de la fe- 
conde, 208 de latroifième, 474 de la quatrième, 217 
de la cinquième, 49 de la fixième : les autres étoiles 
étoient comprifes fous le nom de Mébuleufes (835 ) ; il 
y a cinq nébuleufes déterminées dans le catalogue an- 
cien, avec neuf étoiles plus obfcures que les autres; 
le total monte à 1022 : celles qui n’étoient point comprifes 
dans les conftellations , & que nous appellons Iuformes , 
étoient appellées en Grec zrpade, c'eft-à-dire, difper- 
fes , répandues çà & là , fans doute parce qu’elles n’étoient 
point comprifes dans les conftellations ; c’eft de - à, 
peut-être , qu'eft venu le nom d’Informes, qui veut dire 
qu'elles nentrent point dans la forme des conftellations , 
quoique fouvent aufli apparentes que celles qui com- 
pofent ces conftellations. | 

607. Les douze conftellations du zodiaque ; par 
lefquelles on a coutume de commencer les catalo- 
gues, font exprimées , avec leurs attributs , dans 
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les douze vers fuivans du Poëme aftronomique de 


Manilius (2 ). 


Autato princeps Aries in vellere fulgens , 

Refpicit admirans averfum furgere l'aurum, 

Summiflo vultu Geminos & fronte vocantem : 

Quos fequitur Cancer : Cancrum Leo : Virgo Leonem. 
Æquato tum Libra die cum tempore noctis 

Attrahit ardenti fulgentem Scorpion aftro À 

In cujus caudam contentum dirigit arcum 

Mixtus equo | volucrem miflurus jamque fagittam, 
Tum venit angufto Capricornus fidere flexus. 

Poft hunc inflexam diffundit Aquarius urnam , 

Pifiibus afluetas avidè fubeuntibus undas \ 

Quos Aries tangit claudentes ultima figna. Manilus, I. 263. 


Les noms des autres conftellations font exprimés dans 
les vers fuivans , qui peuvent aider à les retenir plus 
aifément, & qui ont été faits par les modernes après 
l'établiffement de quelques nouvelles conftellations (Ces 


fus, pag 20) 


AD BoRFAMQUE tria & viginti fidera cernes. 

Eft minor Urfa, Draco, Cepheus , & Caffiopeja, 
Andromede , Perfeus » Auriga , Trigonus & Urfa 

Major, Pegafides, & Equi prefe&io, Delphin, 

Aquila , & Antinous >» Vultur, Telum , Coma, Cygnus, 
Hercles , Anguitenens, Serpenfque , Corona, Bootcs. 


Vicinrique xovem vergentia fidera ad auftrum , 

Sunt Lepus, & Cetus, cum Nilo, fævus Orion; 

Sirius , & Procyon, Argo ratis, Hydra, Craterque, 
Corvus, Centaurus, Lupus, Ara, Corollaque, Pifcis 
Auftrinus, Pifcifque volans, Dorado , Columba ; 
Deitoton , Pavo, Crux, Mufca, Chamæleon, Hydrus, 
Picaque, Grus, Phœnix , Indus, Paradifeus Ales. 


6O8. Les quinze étoiles qui font de la première 
grandeur , fuivant quelques Auteurs, font exprimées 
dans les fix vers fuivants, (Cæfius, pag. 12), 


Primäâ luce Canis major præfulget in auftro , 
Mox humerus dexter ; pes ævus Orionis ; inde 


(2) Le Poëme de Manilius pa- | de la colle&tion des Dauphins ; 
roît avoir été compofé fous le | ao usum Drzrmini, cum notis Fayi G+ 
règne d’Augufte ; l'édition -la plus | Huetii, Parifiis 1679, in-4. 
complette eft celle qui fait partie 
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Eft oculus Tauri : fuprèque corufca Capelle 

Hinc Lyra; Aréturus (2) ; Cor Scorpi; Arifta Puellæ, 
Anteit cor Hydræ; fic cor, & Cauda Leonis, 

Af infrà Fomahand lucet, Canopus, Acarnar (+ ). 


D'autres ne mettent point le cœur de l’'Hydre ; ni 
la queue du Lion au nombre des étoiles de la première 
grandeur ; & quelques-uns y mettent Procyon » l'Ai- 
gle & la queue du Cygne : il n’y a que douze étoiles 
vifibles en Europe qui foient , d’un confentement una- 
nime , réputées de la première grandeur, y compris Procyon. 
_ 609. Parmi les noms des étoiles & des conftellations , 
que nous allons employer ; on trouvera des noms Ara- 
bes dont on fe fert quelquefois ; j'en ai omis beaucoup 
d’autres pour abréger : Riccioli les a rafflemblés en grand 
nombre avec beaucoup d’autres noms étrangers, & il 
en a donné l'explication , (4fron. Refor. p. 1 25 , derniere 
Table ). On en trouve aufli dans l'Uranomètrie de Bayer 
& dans le livre de Cæfius que j'ai cité: je vais en rap- 
porter quelques-uns , en commençant par les étoiles les 
plus brillantes, - 

OIRIUS , Apoxÿw , Alhabor , Aliemini, Elscheere, Afch- 
_fere, Scera ou Sceara , Laelaps. 

La Lyre, Wepa, Brinek. 

La CHEVRE , AË ae , Ayuk, Alhatod ; Alhaiot , 

Alhaifet. 

ARCTURUS , Alkamelutz, Kolanza. 
L'Œiz pu Taureau, Aldebaran, Aaumadias, Y'méxippoc » 

Subrufa, Atin, Eltaur. 

L'EPAULE D'ORION, «, Tiyez , Almerzamo’ nnagied. 

Le Pin D'OrioN, 8 , Rigel, ou Rigel - Elgebar, quel- 
quefois Kefil. 

Le Cœur Du Lion, Regulus, Bemmeuis , Kalbelafit, 
ou Kalbelleffed. 

L'Ép: De LA VIERGE, Azimech, Eltfamach. 

Le PETIT CHIEN, Procyon , Kelbelazguar , Alsomeiza, 

Afchemie , ou Afchere, 


(2) A'paros , Urfa , ëpæ , cauda. 
(°9 Ces deux dernières ne paroiflent point en Europe, 
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LE Cœur pu SCORPION, Antares , A'rrapns | Kalbo’la- 
krab, ou Kalbelaakrab. 

Baffin auftral de la Balance , « ; Xm vôrss | 'Zuben efche- 
mali, ou Vaznefchemali. 

Aile de Pégafe, « , Alpheras, Yéd ; Riccioli donne aufli 
le nom d’Yed à l'étoile boréale de la main droite du 
Serpentaire. 

Epaule droite de Pégafe, 8, Algenib. 

Bouche de Pégafe , +, Enif, Enf, Alpheras. 

Tête précédente des Gemeaux , Apollon , ou Caftor, 
Aphellan, Anelar, Anhelar. 

Tête fuivante des Gemeaux , 8, Pollux , Abrachaleus ; 
fuivant Riccioli, celle-ci eft la tête de Caftor. 

Tête d Hercule, x , Ras Algethi. 

Tête d'Ophiucus , « , Ras Alhague, 


En 


ORIGINE EGYPTIENNE DES NOMS 


que portent Les Conflellations. 


GrO. On ne faura jamais avec certitude la caufe & 
l’origine des noms que portent les 12 conftellations du 
zodiaque , qui font les plus anciennes de toutes ; on 
ne fait pas même quel degré d'ancienneté on doit leur 
attribuer : je rapporterai en abrégé ce qu'on a dit de 
plus vraifemblable à ce fujet. 

Conte. … OII. Les livres Hebreux ne nous apprennent rien 
tions citées là-defflus : on trouve à la vérité quelques noms de, conf- 
Rois livres tellations dans la Vulgate, comme Orion, les Hyades , 

s les Pléïades, dans Job. c. 1X , xxxr11@ xx xvili ; dans 
Ifaïe , ch. xi11, & dans Amos ; ch. y, mais le P. Pallu, 
Jéfuite ( Mémoires de Trévoux, Avril 1737, pag. 656 ) : 
obferve que ces. mots furent fubftitués au hazard par 
les LXX Interprétes auxmots Hébreux, Mgaas, Chima x 
Chefil, ou Haifch (+) Kimah , Kefil, qui ne paroiflent 


a) Le mot Nouas eft le mème | ture vient de ce que le premier 
que Aifch ; la différence d’écri- | caraëtere eft une alpiration forte, 
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y avoir aucun rapport : les LXX qui travailloienc à 
Alexandrie environ 277 ans avant J. C. y trouvèrent 
des noms établis, & ils s’en fervirent dans leur Tra- 
duétion. M. Goguet a compoféune Diflertation (tom. I. 
pag. 392 , in-4°.) dans laquelle il effaye de prouver que 
c'eft la grande Ourfe qui eft indiquée par le mot 4/ch, 
Aifeh, ou Haifch, dans le Chap. 1x. de Job. v. 9. & 
dans le Chap. xx xrv11. v. 32, quoique dans la Vulgate 
on yait mis les noms d'Ardurus :& de Vefperus. Les 
Pléiades lui paroiffent défignées trois fois par Le mot de 
Kimah, quoique la Vulgate le rende partrois noms diffé- 
rens des Hyades, des Pléiades & d'Aréturus. Le Scor- 
pion y eft appellé Kef/, & les fignes du zodiaque y font 
nommés en général Mazzaroth , Chap. xxxv1I1. v. 32. 
M. Coftard explique fort différemment ces mots Hé- 
breux dans une Differtation Angloife qu'il a donnée fur 
cette matière , & dans fon hiftoire dé l’Aftronomie , 
pag. 49; il eftime que is fignifie les Pléiades ; que 
Chima doit être traduit par Orion , Chefilim par les 
deux Ourfes, & Mazzarorh par le Zodiaque : il ajoute 
que ÂVahash- Barih, dont il eft parlé dansle Livre de 
Job , paroït fignifier le Dragon. Voyez aufli Riccioli, 
Alm. I. 406. 

612.M. Goguet, dans une autre Differtation fur 
les noms & les figures des conftellations ( tom. Il. pag. 
397), cherche parmi les Sauvages de l'Amérique , la 
trace. des premières notions qu'on a dû fe former fur 
l’arrangement des étoiles, mais cela ne réuflit' que fur 
un bien petit nombre de conftellations , dont la forme 
peut reffembler à quelques objets fenfibles ; il croit aufli 
que les fymboles de lécriture hiérogliphyque ont pu 
conduire infenfiblement à des fisures & à des noms qui 
n'y avoient aucun rapport. Nous en parlerons bientôt. 

613. Macrobe ds fes Saturnales ( lv. I. chap. 17, 
pag. 197 >» édition de 1694), croit que les noms de 


que les Allemans fur-tout ont cou- 
tume de rendre par ang, gn. Il y a! 
dans Job Hafch & Haïfch , l'un au 


chap. o, l’autre au chap. 38, mais 
c’eft la même chofe, 


Conjeâures 
de M. Pluche, 
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Cancer & de Capricorne ont été donnés aux points folfti- 
tiaux à caufe (d’une efpèce de rapport avec ces deux ani- 
maux ; il femble en effet que Île foleil enretournant vers 
le midi après le folftice d'été, recule comme les écre- 
vifles , tandis que la chevre en païffant cherche toujours 
à monter, comme monte le foleil après le foftice d’hi- 
ver. Quoi qu'ilen foit de ces deux allufions, elles ont 
donné lieu de chercher de pareilles origines-aux autres 
fignes du zodiaque (2) ; mais quoiqu'elles paroiffent 
heureufes & naturelles ; il faut convenir qu’elles ne 
font fondées fur aucun témoignage de l'antiquité , & 
qu’elles ne peuvent pafler que pour un jeu d’efprit. 

614. Le bélier, fuivant M. Pluche , avoit été 
placé vers le commencement du printemps , parce qu’alors 
les brebis mettoient bas leurs agneaux ; le taureau, dans 
le mois fuivant , indiquoit la fécondité des vaches ; les 

émeaux celle des chevres ; (Hérodote dit en effet, qu’à 
cn des gémeaux les Egyptiens peignoient deux 
chevres, liv. ÎI.) Le Cancer annonçoit la rétrograda- 
tion du foleil; le lion répondoit aux chaleurs de l'été ; 
la Vierge, avec fon épi, marquoit le temps des moif- 
fons ; la balance défignoit le temps où les jours font égaux 
aux nuits; le fcorpion indiquoit les maladies de l’au- 
tomne ; le fagittaire, la faifon des chaffes ; le capri- 
corne répondoit au temps où le foleil remonte; le ver+ 
feau , à la faifon des pluies ; enfin les poiffons mar: 
quoient l'ufage de la pêche vers la fin de l'hiver. 

On peut rejetter du nombre de ces conjetures celle 
de la balance, puifque les Egyptiens ne s’en font jamais 
férvi , le fixième figne s’appelloit les ferres du fcorpion, 
chelæ [corpionis , car le fcorpion occupoit ou formoit deux 
fignes , l’un par fes ferres & l’autre par fa queue : il 
paroit que ce furent les Romains , qui, peut - être 
pour célèbrer la juitice de Céfar y placèrent une ba- 


(2) Voyez l'Hiftoire du Ciel, le Prieur de Bonne-Nouvelle, où 
tom. [, pag. 19 , & le Spetacle | M. Pluche étoit précepteur du 
de la Nature, tom. 1V. pag. 298, | jeune Lord Staffort. C’eft un livre 
édition de 1739. Ce livre de M. |peu eflimé quant à l’érudition. : 
Pluche fut compofé à Rouen, chez 

lance ; 
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lance , du moins on l’a cru d’après ces vers que Vir- 
gile lui adreffe : 


«+. Ipfe tibi jam brachia contrahit ardens 
Scorpius, & cœli plus juftâ parte relinquit. Georg. I. 34. 


615. M. Pluche explique enfüite, d’après les mêmes 
principes les hiéroglyphes des Egyptiens , les fables des 
Grecs & l’origine de l’idolâtrie. Le Pere le Mire ; Jé- 
fuite , (Mém. de Trévoux , Juin 1740 , fecond. partie , 
pag. ITS1-1186) & M. de la Nauze, en donnant 
fhiftoire du Calendrier Egyptien ( Mém. de P Académ: 
des Bedies-Lettres | tom. XIV, pag 3$8 )ont réfuté M. 
Pluche à plufieurs égards ; & fi l’on excepte les deux 
exemples de Macrobe fur le capricorne & le cancer , 
qui paroïffent même encore douteux , on ne voit pas 
un grand fondement à fon fyftême. IL en faut dire autant du 
fyftême de Macrobe , qui prétendoit aufli que tous les noms 
des fignes dépendoient de quelques rapports avecle foleil,& 
en étoient comme des emblêmes : nous l'avons déja dit à 
l'occafion du cancer & du capricorne(613).On peut voir fur 
les dix autres fignes les Saturnales ,1. I. c. 21, Ps 242, 

16. Newton, dans fa Chronologie, rapporte Îles Sentiment &é 
conftellations du zodiaque aux fables Grecques ; mais Nerion, 
M. Fréret, dans l'ouvrage qu'il a fait contre la Chro- 
nologie de Newton , lui oppofe les contradiétions qu’on 
trouve dans Jes Mythologiftes anciens , qui ont cherché 
parmi les antiquités Grecques l’origine de ces conftella- 
tions : ils font en effet tous oppofés entr'eux, & vont 
chercher fouvent les raifons des figures & des noms de 
ces conftellations, dans les faits les moins célèbres & 
les moins importans de Ja Mythologie. « Il eft plus Sptnent de 
» naturel’, dit M. Fréret, de regarder les animaux 
» dont on donnoit la figure aux aftérifmes du zodia- 

» que , comme les emblêmes des douze grandes Di- 
vinités qui préfidoient aux douze mois de l’année ; 

» Hammon , Ofiris, Orus & Anubis », Ifis, Typhon, 

» Mendès, &c. Il n’eft pas jufqu’aux poiflons, dont la 

» Mythologie Egyptienne ne puifle fournir l’origine ». 
Tome I, Hh 


Ÿÿ 
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Déferfe. de la Chronologie ; pag. $0O0. Nous verrons 
bientôt des preuves de cette origine Egyptienne (625 
dr fuiv. ). 

617. L'établiflement des conftellations qui font hors 
du zodiaque , mais fur-tout des conftellations boréales, 
re donne pas lieu aux mêmes difficultés que celles du 
zodiaque : M. Fréret convient que Îa plupart font d'ori- 
gine Grecque; Céphée, Caffiope , Andromède , Per- 
fée, le Pégafe,le Monftre marin, les deux Ourfes, &c. 
font une allufion manifefte à l’ancienne hiftoire de la 
Grèce & aux avantures des Rois ou des Héros de ce 
pays (M. Frérer, pag. 20 & s01): nous en avons vu 
d’autres exemples (256). 

618. Il eft vrai que quelques-unes de cés conftella- 
tions avoient feulement été habillées à la Grecque; on 
a même foupçonné qu'une partie de la Mythologie Grecque 
avoit été formée d’après les noms altérés & corrompus 
des anciennes ne de Chaldée, de Phénicie & 
d'Egypte. Andromède , dans la fphère antique des Phé- 
niciens, eft un large champ à battre le bled, &c Caffio- 
pée ou la femme voilée , une de ces courtifannes qui 
alloient aux fêtes & aux moiffons : Céphée ne fignifie 
autre chofe qu'un homme qui fuit ; parce qu'il vient 
après la petite Ourfe ,; comme le Bouvier après la 
grande Ourfe (M. Coftard , p. 52). Bootes étoit une an- 
cienne conftellation Egyptienne ;, nommée Oros , felon 
Nigidius cité par Servius, & la principale étoile étoit 
nommée _Arétouros ou l'Orus voifin de l'Ourfe , pour le 
diftinguer de la conftellation méridionnale d’Orion ( Sal- 
mafius, de Ann. climat. pag. S94 3 cité par M. Fréret 
pag. soi ). 

Les Egyptiens n’avoient dans leur fphère ni le Dra- 
gon ni Céphée ; les anciens Grecs nommoient la conftella- 
tion de la petite Ourfe Kunos oura; on a traduit ce nom 
par celui-ci , /4 Queue du Chien; mais M. Fréret eft 
perfuadé qu'il fignifioit e Chien d'Orus. Le nom de l'étoile 
Canopus vient de xë8, qui en langue Cophte fignifie de 
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619. Nous trouvons dans Firmicus les noms de plu- 

fieurs conftellations qui ne fomt pas marquées dans Fe 
lomée , & dont aucun autre des anciens n’a parlé: M. 
Fréret (pag. $02 ) croit que Firmicus les avoit tirés 
de la fphère Egyptienne de Petofiris : par exemple , il 
met le.Renard au nord du Scorpion avec Ophiucus , & 
le Cynocéphale au midi avec l’Autel. Aquarius fe lève, 
felon lui , avec une autre conftellation qu'il nomme 
Aquarius minor, avec la Faulx , le Loup , le Lièvre & 
l’Autel. Au nord des Poiflons , il place le Cerf & une 
autre conftellation du Lièvre. | 

620. M. Goguet, dans fon excellent ouvrage de Sentiment de 
l'Origine des Loix , des Arts & des Sciences , diflerte aufli M:Gogue. 
fur les noms & les figures de nos conftellations , & il 
pers qu'il faut les rapporter aux anciens hiéroglyphes : 
es premiers cara@tères dont fe fervirent les hommes, 
étoient des figures de chofes fenfibles , telles que des 
animaux ; ils s’en fervoient pour éctire les élémens de 
leurs fciences & les réfultats de leurs études aftronomi- 
ques ; mais dans [a fuite ces caraétères qui n'étoient 
qu'une fimple indication, firent des êtres à part, dont 
le vulgaire fuppofa l'exiftence dans le ciel (tom. I. p. 

409 in-4°.) 

621. Les conjeëtures les plus plaufibles qu’on ait On préferele 
propofé là - deffus font. celles de M. Sam. ScHMIiDT, gr 
Correfpondant de l’Académie Royale des Infc. & Belles- 1 
Lettres de Paris, qui rapporte les douze fignes du zodia- 
que aux Divinités Egyptiennes, dans une Differtation 
Latine adreffée à la Société des Antiquaires de Londres ; 
elle fe trouve dans le tome II. d’un Journal imprimé 
à Berne en 1760 , qui a pour titre : Excerptum totius 
Jralicæe necnon Helverice Litteraturæ. April. M. Jun. 1760. 
pag. 70. L'auteur y prouve d'une manière aflez détaillée, 
que les Egyptiens avoient confacré chacun des fignes 
du zodiaque à l’une de leurs Divinités , & exprimoient 
ces fignes avec les caraétères qui fervoient dans leurs 
hiéroglyphes & dans leurs monumens facrés , à repré- 

H h i] 
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fenter ces mêmes Divinités : voici un extrait de fon Mé- 
moire. 

622. M. Schmidt établit d’abord la reffemblance 
des conftellations Grecques & Egyptiennes, que quel- 
ques auteurs avoient conteftée ,; comme on vient de le 
voir (616 }. Ii eft vrai qu'Achilles Tatius, auteur qui a 
vécu entre le quatrième & le neuvième fiècle, dont le 
P. Petau a publié l'ouvrage ( Doë. temp. III. 73), dit 
qu’on ne trouve dans la fphère Egyptienne, ni l'Ourfe 
ni le Dragon, ni Céphée ; mais Plutarque, auteur plus 
ancien, dans fa pièce de Ifide , prouve au contraire que 
VOurfe étoit aufli dans la fphère des Egyptiens. 

623. La différence des fphères Grecque & Egyp- 
tienne, ne confifte pas dans la différence des figures, 
mais dans la différente application qu'on en faifoit. En 
Egypte , le Bélier étoit cenfé Jupiter Ammon; c'étoit 
en Grèce le bélier de Phryxus (644); le taureau en Egypte 
étoit Apis; c'éroiten Grèce le raviffeur d'Europe ( 645) 3. 
parce que les Grecs voulant perfuader à la poftérité que 
l'invention du zodiaque leur appartenoit, appliquèrent à 
leurs hiftoires les figures qu'ils trouvèrent établies dans 
le zodiaque Egyptien. 

6 2 4. Quelques auteurs ont cru que les Arabes avoient : 
tiré leur zodiaque des anciens Égyptiens; & comme il 
diffère beaucoup de celui des Grecs, on en a conclu 
que le zodiaque Grec ne venoit point d'Egypte 3 
mais il paroît que les dénominations Arabes ont plutôt 
été tirées de la vie paftorale de ces peuples, que d'une 
tradition Égyptienne ; & l’on ne peut pas en conclure 
une différence réelle entre le zodiaque Grec & le zodia- 
que Egyptien. FA 
… 62 5.Kircher ( Œdip. Ægyp. rom. IT pag. 161), & 
Montfaucon ( Anrig. Expl. Sup. Il , pl $4), ontcru trou- 
ver dans des monumens anciens un zodiaque Egyptien ; 
très - différent de celui des Grecs; mais M. le Comte 
de Caylus a fait voir que le P. Montfaucon fe trom- 
poit dans fon explication; celle de Kircher eft au moins 


douteufe ( M, Goguet, II, 418): la reflemblance des 
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zodiaques Grec & Egyptien , eft atteftée par Lucien dans 
fon livre fur laftrologie, où l’on voit que le zodiaque 
des Egyptiens renfermoit le Bélier, le Taureau, le Ca- 
pricorne , & les Poiflons. 

626. Le BÉLIrR fe trouvoit d’abord inconteftable- 
ment dans le zodiaque Egyptien, fuivant le témoignage 
de Lucien : or le Bélier étoitconfacré à Jupiter Ammon, 
fuivant Hyginus , Proclus , Eufebe & Kircher; Ammon 
préfidoit à l’équinoxe du printemps , qui tomboit dans 
le figne du Bélier ; on le repréfentoit avec une tête de 
bélier : delà on explique toutes les fables qui fe répan- 
dirent parmi les Égyptiens , les Grecs & les Arabes ÿ 
fur le Bélier ou fur Jupiter Ammon. On peut conful- 
ter à ce fujet l'ouvrage intitulé : Paul Ernefti Jablonski , 
Doët. Theol. in Acad. Francorfurtana Pantheon Ægyprio- 
rum,five de Dis eorum Commentarius. Francof. ad V’iadrum , 
1750. 3. vol in-8°, Il parle du Bélier (I. 163 ) du Tau- 
seau , II. 259 , &c. 

627. Le Taureau fervoit à repréfenter le Dieu 


Apis , puifqu'on voit, dans le livre de Lucien fur 


Pañrologie , que le Taureau Apis étoit en Egypte une 
chofe facrée , & qu'il rendoit des oracles. 


\ 


628. Les GÉMEAUX répondent à deux Divinités 


quon ne féparoit point en Egypte , Horus & Har- 


pocrate. 
629. L'ECREVISSE , qui parmi les Romains étoit 
confacrée à Mercure , l’étoit à Anwbis chez les Egyp- 
tiens , comme on le voit fur plufieurs monumens anciens. 
630. Le É1ON appartenoit au foleil ou à Ofiris , 
fans doute à caufe de Ia grande force qu'a le foleil lorf- 
qu’il eft dans ce figne. Horapollo aflure que le Lion, 
parmi les Égyptiens , fignifioit le temps où le débor- 
dement du Nil eft le plus fort ; aufli les éclufes qui fer- 
voient à fermer les canaux du Nil , étoient ornées de 
têtes de lion, fuivant Plutarque . & cela fe voit encore 
fur d'anciens monumens publiés dans le Recueil d’An-. 
tiquités de M. le Comte de Caylus. 
_ 631.La VIERGE eft confacrée à Ifis, comme le Lion 
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à fon mari Ofiris : Aviénus le rapporte parmi les difé- 
rentes opinions des Anciens fur ce figne. Le Sphynx , 
compofé d’un Lion & d’une Vierge, s’employoit pour 
défigner le débordement du Nil; ce qui s'accorde très- 
bien avec la réunion de ces deux fignes que parcouroit 
le foleil pendant l’inondation : c’eft fans doute après coup 
qu'on a mis un épi dans la main de la Vierge, pour 
exprimer les moiflons ; peut-être parce que le figne de 
la Vierge étoit appellé par les Orientaux Sounbouleh ou 
Schibbolet, c'eft-a-dire épi. 

632. La Barance & le Scorpion étoient compris 
tous deux fous le nom de Scorpion. Cet animal, confa- 
cré à Mars chez les Romains, appartenoit à Typhon 
chez les Egyptiens, comme tous les animaux dangereux ; 
& Plutarque, (de Ifide) dit précifément que les Egyp- 
tiens avoient placé l’empire de T'yphon dans le figne du 
Scorpion, 

633. LE SAGITTAIRE étoit placé dans le ciel comme 
étant une image d'Hercule, qui étoit parmi les Egyp- 
tiens dans la plus haute vénération. Les Egyptiens affem- 
bloient fouvent les corps humains avec ceux des ani- 
maux, & il n'eft pas étonnant qu'ils ayent donné à ce 
Héros une portion du cheval, qui eft le fymbole de la 
guerre. Pococke ( Defcripr. of te Eafl.) ; a publié des 
fragmens d’un ancien obélifque Egyptien , où l'on 
voit le Sagittaire de la même forme qu'on le repréfente 
dans notre zodiaque : on peut voir aufhi plufieurs fignes 
du zodiaque tirés des monumens Égyptiens dans bian- 
chini, la floria Univerfale, in Roma, 1747 ; in-4°. 

634. Le CaPrricoRNE étoit confacré à Pan ou à 
Mendès , Divinité des Egyptiens, dont le fymbole étoit 
un bouc, & qu'ils refpeétoient jufques dans cet animal , 
auquel on n’ofoit toucher ; on noùrrifloit ce bouc dans 
un temple , & on lui rendoit un culte religieux. ( Voyez 
Strabon, iv. XII & Nonius in Colleët. Hifhoriar. ad 
Gregor. Nazian. invect. in Julian. ) 

63 5.Le Versrau, c’eft-à-dire , l’image d'un homme 
qui porte une cruche, fe trouve en divers endroits fux 
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les monumens Egyptiens. Plutarque raconte que dans 
le mois Tyby on alloit de toutes parts en cérémonie 
puifer de l'eau dans la mer, pour la conferver religieu- 
fement, & l'on s'écrioit avec acclamation qu’on avoit 
trouvé Ofiris : le mois Tyby répond à notre mois de 
Janvier , & c'eft celui où le foleil fe trouve dans le 
figne du Verfeau. Il eft donc très-probable que cette 
fète avoit la même origine dans la ein Egyptienne , 
que le nom même du Verfeau, qui lui eft fi analogue. 

636. Les Poissons fe voient fur un ancien obélif- 
que Egyptien décrit par Pococke : le figne des Poiflons 
a été confacré à Vénus parmi les Grecs, comme il 
l'étoit en Egypte à Nephtis, Déefle de la mer : les 
Egyptiens abhorroient les poiflons & tout ce qui venoit 
de la mer , aufli bien que Nephtis , femme de Typhon, 
qui ctoit le monftre de la nature, auquel les Egyptiens 
donnoient l'empire de la mer. D'ailleurs, le temps de 
l’année où le foleil eft dans les Poiflons , étoit celui de 
l'accroiffement de plulieurs plantes venimeufes qu’on 
attribuoit à Nephtis, comme les autres fléaux de la na- 
ture. Enfin, on peut ajouter que le figne des Poiffons 
eft le dernier figne , ou la fin du zodiaque, ainfi que 
la mer Méditerranée étoit le terme de l'Egypte. 

637. Cette dernière conje@ure à fait naître à M. 
Schmidt une autre idée aflez fingulière : il fembleroit , 
dit-il, queles Prètres de l'Egypte euflent voulu placer 
dans le ciel une géographie de l'Egypte :le Bélier eft en 
tête du zodiaque , tout ainfi que Thèbes, ville con- 
facrée à Jupiter Ammon, faifoit le commencement de 
l'Egypte ; les Poiflons terminoient le zodiaque, ainfi 
que la mer Méditerranée terminoit l'Egypte gle triangle 
célefte repréfentoit le delta de l'Egypte. L’Eridan ou le 
Nil avoit été aufli transféré dans le ciel. 

On voit par l’énumération précédente des douze fignes 
du zodiaque , toute la vraifemblance imaginable dans 
l'origine Egyptienne que conjeëture M. Schmidt. Au 
contraire , l’on verra dans l'application qu’en font les 
Grecs à leur hiftoire poëtique , (644 & fuiv. ) des allu- 
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fions forcées , incertaines , peu vraifemblables , fouvent 
contraires entr'elles. Je crois donc , avecles plus fçavans 
antiquaires , qu'on doit attribuer les noms des fignes du 
zodiaque aux Divinités Egyptiennes. Je ne laiflerai pas 
de rapporter à leur place les origines Grecques, & les 
applications poétiques, qui font confacrées par des au- 
teurs célèbres, appuyées quelquefois fur des raifons plau- 
fibles, & qui font une partie des agrémens de la poëlie 
par leur rapport avecla Mythologie. 

638. Les Chinois divifent le zodiaque en 28 conftel- 
lations ; ils appellent le cœur du Scorpion Cœur du 
Dragon; la queue du Scorpion , queue du Dragon; ils 
appellent Sirius Je Loup, & le Capricorne /e Bœuf; ils 
appellent l'étoile polaire Æ Roi , parce qu’autrefois elle 
étoit immobile près du pôle, & que les autres lenvi- 
ronnoient comme par une efpèce de vénération. CP 
Térenrii epiflolium , cum commentatiuncula Kepleri, 1630 s 
P. Gaubil, IIL. 63, 79 ,106). Les Chinois divifoient 
encore le zodiaque en 12 parties appellées Tfe (P.Gaubil, 
III. 95, 98,100, 113). 

639. C'ef ici lelieu de parler auffi de l'origine des 
noms que portent les planètes ; ils nous viennent des 
Latins, qui, à l'exemple des Grecs, donnèrent aux pla- 
nètes les noms de leurs principales Divinités ; mais avant 
l’apothéofe des Héros les planètes avoient d’autres noms ; 
comme on peut le voir dans une Differtation de M. 
Goguet , tom. II, pag. 427 : par exemple , le foleil eft 
appelé dans les livres faints Kammah & Schemès , noms 
qui indiquent la chaleur & la lumière; la lune eft appel- 
lée Labanah , qui vient de Laban , blancheur. En Egypte 
on avoit donné aux autres planètes des noms analogues 
à quelqu’une de leurs qualités : celui de Vénus fignifioit la 
plus belle ; celui de Mars vouloit dire embrafé ; celui 
de Mercure, étincellant; celui de Jupiter répondoit au 
mot éclatant, (Manethon, cité par l'auteur du Chron. 
Pafch. p. 46 & 47. Jul. Firmic. div. IL. chap. 2. M. 
Goguet , tom, IL. p. 430 ). Le nom Egyptien de Sa- 
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turne fut traduit chez les Grecs par celui de are, 
qui veut dire apparent ; le P. Riccioli croit que ce peut 
être parce qu'il eft plutôt dégagé que les autres planètes 
des rayons du foleil au temps de fes conjon@tions. (Almag. 
I. 480 ). M. Coftard, pag. 192, croit que cela vient du 
mot Phana , qui fe rapportoit à la’ foibleffle de fes 
rayons. 

640. Les Grecs employèrent aufli dans les premiers 
temps des noms fignificatifs ; Mars étoit appellé rivpéss ; 
Homère défigne Vénus par l’épithète de Keaveæ( Iiad. 
22 ,318). M. Goguet (Il:432) cite à ce fujet Saumaife , 
pag. 596, Platon, in Epinomi , pag. 1012 , édit. de 1602, 
Ariftot. de mundo, tom. Il. pag. 602, édit. de 1629 3 
Voflius de Idol. liv. IL. chap. xxi1 © xxx. Les Ré: 
flexions fur l’origine des anciens Peuples , par M. Four- 
mont, en 2 vol. in-4°. à Paris chez de Bure 1747 , rom. 
I. div, II. chap. vu. & fuiv. Mais il faut voir fur-tout 
M. Coftard, Hifi. of Affr. pag 192. Les Chinois ont 
donné aux planètes des noms relatifs aux élémens , 
comme l’obferve M. Goguet d’après M. de Guignes. 
(IL. 432). tip 

‘641r. Les caradtères par lefquels nous marquons les 
planètes , paflent pour être fort anciens ; & S caliger, dans 
fes notes fur Manilius,dit qu’on les voit fur plufieurs pierres 
très-anciennes. Celui de Mercure & eftun caducée; celui 
de Vénus % un miroir avec fon manche ; celui de Mars 
une fleche avec un bouclier ; celui de Jupiter # eft la 
première lettre du nom qu'il porte en Grec, ZEYE, avec 
une interfe@ion ; enfin Saturne P eft repréfenté par une 
faulx : les Grecs, de qui nous tenons cette manière abré- 
gée de défigner les aftres, l’avoient , fans doute , reçue 
des nations orientales ; mais il y a tout lieu de croire 
que la forme des cara@ères effuya de grands change- 
ments, puifque les anciens peuples ne fe font point ac- 
cordés fur les noms qu'ils attribuoient aux planètes. Les 
auteurs qu'il faut confulter fur cette matière, & qui font 
cités par M. Goguet , font Achill. Tar. ifag. c. xvir. Ma- 
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IT. n. 144. Diod. div. II. Arifis de mundo. cap. 11. Plu- 
tar. de Ifide &> Ofiride. Scholiaft. Apollon. ad lib. III. verf 
1376. Plin. Gb, IT. cap. vu. Apuleius de mundo. Hygin. 
ÆAffronomicon. lib. II. cap. 42. Chronicon. Pafc. Tim. Lo- 
crus de anima mundi , apud Plat. Augufl. de Civitate Dei. 
G6. WII. cap.xv. Wofl. deidol. kb. I. cap xvi. bib IL 
C. XXVIL XXXI. XXXII. © AXXUR Saumaile , Plin. exercir. 
pag. 1235. Les notes de Huet fur Manilius, 46. F. 
page 79 à la fin du Manilius, 44 #/um Delphini. 

642. Ilya des auteurs qui trouvent aufli dans les 
carattères dont on fe fert pour marquer les douze fignes 
du zodiaque, les traces d’une origine Egyptienne. Ce 
fonc, dit un Critique moderne, des veftiges d’hiérogly- 
phes curiologiques ( c’eft-à-dire, qui imitent & repréfen- 
tent la chofe qu'ils expriment ) réduits à un caraétère 
d'écriture courante , femblable à celle des Chinois (2). 
M. Goguet n'eft point de cet avis ; il dit que ces caraétères. 
ont fouffert beaucoup d’altération, & qu'il y a des différen- 
ces confidérables entre les figures dont nous nous fervons 
aujourd’hui , & celles dont fe fervoient les anciens aftro- 
nomes , & il penfe que ce font les Arabes qui les ont 
altérés, de même que ceux des planètes ( M. Goguet . I. 
425). On peut voir la figure de ces anciens caratè. 
res aflionomiques dans Saumaife ; Pin exercir. par. 
1035 © fuiv. M. Huet lesa fait graver dans fes Remar- 
ques fur Manilius, Z 7. pag. 80. V. aufli M. Long, 
Affronom. p. 171 & 211. à 

643. On ne peut cependant méconnoitre une efpèce 
d'analogie entre la plupart des carattères dont on fe 
fert depuis long-temps, & les noms même des fignes du 
zodiaque : analogie qui vient d’une refflemblance: toute 
naturelle. Le premier Y imite les cornes du Bélier. Le 
fecond ÿ: eft. comme le devant d’une tête de bœuf. Le. 
troifième H eft la réunion de deux têtes de chevreaux. 
Le feptième æ eft le fléau d’une balance. Le huitième 


Ca) Efai fur les Hiéroglÿphes des | Malpenes, Confeiller au Châtelet, 
Egyptiens , traduit de l'Anglois de | à Paris chez Guérin, en 2 vol. in-12, 
#Warburthon , publié par M. des | pag. 285 
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M marque les pates, la queue & le dard du Scorpion. 
Le neuvième + ‘eft la flèche même du Sagittaire. Le 
dixième % exprime les replis de la queue du Capricorne. 
Le onzième æ eft une onde agitée , ou un courant d’eau. 
Le douzième X eft formé de deux poiflons adoflés. Les 
trois autres 5 , À & mpont été fans doute altérés par la 
fuite des temps ( Speëz. de la War. tom. I. pag. 305$, 
édit. de 1739. Riccioli, Almag. I. 480. Goguet , IL. 425. 


ORIGINE DES DOUZE SIGNES 
du yodiaque fuivant les Grecs. 


644. Le BÉLIER paroît avoir été de tous les temps 
la première conftellation du zodiaque. Il eft appellé Prir- 
ceps Zodiaci, Dux Gregis , Vervex , Vernus Portitor ; Ovis 
Aurea,  Chryfomallus, c'eftà-dire Toifon d'or, Jupiter 
Ammon , Jovis Sidus, Minerve Sidus , Kpio, où Aries , @"c. 
Voyez Cafius, pag. 21. Suivant Ja plupart des auteurs, 
le Bélier célefte eft celui dont la toifon occafionna le 
voyage dés Argonautes (256). Il y en a qui prétendent 
que c'étoit le nom ou le pavillon du vaifleau fur lequel 
Phrixus & fa fœur Hellé prirent la fuite pour éviter 
d'être facrifiés par leur père Athamas. Sous le nom de 
Bélier, il y en a qui ont entendu aufli le Gouverneur de 
Phrixus, fils d’'Athamas , qui fut fi célèbre par fa fcience , 
que les habitans de la Colchide ne pouvoient fe réfou- 
dre à le perdre, & que les Grecs allèrent en force le 
délivrer de cette exil, D’autres, comme Suidas, ont en- 
tendu fous le nom de Toifon d’or, un livre en parche- 
min, qui enfeignoit le fecret de la pierre philofophale , 
ou l'art de faire de l'or ; fuivant Plutarque , une mine 
d’or ; fuivant Juftin , les paillettes d’or qu’on retiroit 
des fleuves avec des peaux de brebis, ou les tréfors que 
Phrixus avoit emportés dans la Colchide. Voyez Diodore, 
liv, IV. & Xenophon, liv. VI. ( Voyez aufli art. 626 ). 
Il eft parlé de cette conftellation dans Ovide, fous le 
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nom de /a Brebis d'Hellé , au feptiène des calendes dé 
Mai, ou au 2$ Avril. 


Et fruftrà pecudem quæres Athamantidos Helles , 
Signaque dant imbres , exoriturque Canis. Fajt. IV. 903. 


Mais les commentateurs difputent beaucoup fur l’ex= 
lication de ces derniers mots, exoriturque Canis. 
645$. Le Taureau porte aufli différens noms ; 
Portitor Europæ , Princeps Armenti, Bubulum caput 
ou Téte de Bœuf ; Lo , Inachis ( fille d'Inachus ) Ifis » 
Chironis  Filia , Ofiris , Weneris Sidus | ©. Sui- 
vant les Grecs, c’eft celui dont Jupiter prit a for= 
me pour enlever Europe , fille d’Agénor;, Roi des 
Phéniciens : on explique aufli cette fable , en difant que 
ce Taureau étoit l'enfeigne ou le nom d'un vaifleau ; 
fur lequel Europe fut enlevée par des Marchands Cré- 
tois. On a dit encore que c’étoit la vache dont lo avoit 
- recu la forme; & l’on a expliqué cette fable , en difant 
qu'io , ou Îfis avoit enfeigné l'agriculture aux Egyp- 
tiens , & par reconnoiffance avoit été déifiée fous. 
la figure d’une vache , fymbole de l'agriculture. (Voyez 
aufli l’art. 627 ). | 

646. Les Pléïades font des étoiles fituées fur le cou 
du Taureau ÿ les anciens les plaçoient fur la queue du 
Taureau ; leur nom vient de rai, qui fignifie naviguer 
parce qu'au printemps & vers Le temps de leur lever hé- 
Laque >; on commençoit les grandes navigatiOns. Les 
Poëtes difent qu’elles étoient filles d'Hefpéris & d'Atlas , 
c’eft pourquoi on les*appelle Hefpérides ou Atlantiades. 
Jupiter les ayant aimées , & les voyant pourfuivies 
par Orion, les plaça dans le ciel pour les fouftraires aux. 
pourfuites. de fon rival. 

Les noms des fept étoiles principales des Pléiades font 
Alcyone , Eleëfra, Celeno , Taygeta ; Maïa , Merope s. 
Afrerope. Ovide les renferme fous le nom de Tuigete dans: 
ce vers : 


Taygetemque, Hyadefque oculis, Ar&tonque notavi. Metam, IIT, 95: 
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Et il rapporte leurs noms en détail dans le IV£. livre 
des Faftes, v. 167. Les modernes y ont ajouté Atlas & 
Pléïione : nous parlerons’ de leur coucher cofmique dans 
le VIII. livre. C’eft parce qu'il arrivoit vers l’équinoxe 
du printemps , qu'on les a appellées ergilie , felon 
Servius. 

647. L'écliptique pañle entre les deux étoiles £ & 8 
qui font les deux extrémités des cornes du Taureau ; 
comme Ovide nous l'apprend dans ces vers adreflés à 
Phaëton par fon père, où il lui trace fa route le long 
de l'écliptique : | 

Per tamen adverf gradieris cornua Taurr, 
Æmoniofque arcus, (a) violentique ora Leonis; 


Sævaque circuitu curvantem brachia longo, 
Scorpion, atque aliter (4) curvantem brachia Cancrum. Wet. IT. 80; 


Les Hyades font un autre affemblage d'étoiles , 
placées fur le front du Taureau ; leur nom vient de 
%ew , pleuvoir , parce qu’elles fe levoient autrefois dans la 
faifon des pluies. 


Ora micant Tauri feptem radiantia flammis ;, 
Navita quas Hyades Graïus ab imbre vocat.. 


Elles s’appelloient chez les Latins Scale ; Aldébaran 
eft appellé Fulgens fuccularum , dans la traduétion de 
Prolomée. Les Hyades étoient aufli filles d’Atlas , fuivant 
la tradition poëtique , peut-être parce qu'il fut le pre- 
mier qui obferva ces étoiles , ou qui leur attribua des 
vertus aftrologiques 

648. Les GÉMEAUX portent différens noms dans les 
anciens auteurs : C'eft Apollon & Hercule, Triptolème 
& Jafñon, Amphion & Zéthus , Caftor & Pollux , Thé- 
fée & Pirithoüs ; il femble qu’on ait voulu placer dans 
le ciel le fymbole de l'amitié : ( V. l'art. 628 ). 

649. LE CANCER à été appellé Cammarus , qui en 


(*) Le Sagittaire , ainfi nommé pp (b}Parce que l’Ecreviffeeft tour- 
à caufe du Mont Æmus , en Thef- | née d’un autre fens que Le Scor- 
fàlie, où habitoitle Centaure Chi- | pion, 
ron. : 
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Grec fignifie écrévifle; ÆAffacus, du mot Grec äsures ; 
( Cancer Marinus ). Suivant les poëtes, l'Ecrevifle fut 
placée dans le ciel par Jupiter, pour avoir fervi fes 
amours, en retardant par fa piqüre la fuite d'une Nym- 
phe, fille de Garamanthe. Ampelius dit que cette Ecre- 
vifle fut placée dans le ciel par Junon , après qu'elle 
eût été écrafée par Hercule en voulant lincommoder 
dans le combat contre l’'Hydre de Lerne : on fait que 
Junon , toujours ennemie d'Hercule, pourfuivoit par- 
tout ce Héros , & fufcitoit des obftacles à toutes fes 
entreprifes : ( V. aufi l’art 629 ). 

650. Les deux ânes , qui font deux étoiles de fa 
même conftellation marquées  & 4 dans nos catalogues, 
repréfentent , fuivant les poëtes , ceux qui dans la guerre 
de Jupiter contre les Géans , contribuèrent à fa victoire 
ou par leurs cris , ou parce qu’ils fervoient de montures 
à Vulcain & aux Satyres qui venoient au fecours de 
Jupiter. On voit entre ces deux étoiles un amas d'étoiles 
appellé l'Etable , Præfepe, à caufe des deux änes, qui 
en font tout proche ; c’eft ce que nous appellons /4 Ncbu- 
leule du Cancer ( 840 ). 

651. Le Lion eft la cinquième conftellation du 
zodiaque , celle que le foleil parcouroit autrefois dans le 
temps des chaleurs brülantes de l'été : peut-être le tem- 
péramment fec & ardent de cet animal terrible l’avoit 
fait prendre pour le fymbole de la chaleur , de la vigi- 
lance & de la sûreté, delà vient aufli qu’on avoit donné 
fon nom à la conftellation où étoit le foleil dans la fai- 
fon la plus ardente & la plus féche de l’année. ( Voyez 
auffi l’art. 630 ). Les poëtes difént que c’eft le lion de 
Némée , dompté par Hercule le Thébain, & placé dans 
le ciel par la puiffance de Junon. Manilius appelle cette 
conftellation Jovis & Junonis Sidus ; d’autres , Bacchi 
Sidus , re. 

652. La VIERGE eft appellée auffi Cérès, Ifis , Eri- 
gone , la Fortune , la Concorde , Aftrée , Thémis : les 
anciens auteurs ne font point d'accord fur l'origine du 
nom d cette conftellation. Au refte , comme Cérès 
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étoit prife pour la Déefle des moiflons, de la Juftice & 
des Loix , rien n'empêche qu’on ne la regarde comme 
étant celle que les premiers aftronomes Grecs ont pré- 
tendu déifier : ( Voyez art. 631, & au fujet d'Erigone , 
l'art. 67s:} 

6 5 3. La BaLance eft appellée dans Cicéron, Jagum; 
dans Ampelius , Mochos; dans Virgile, les ferres du Scor- 
pas : cette Balance indique, fuivant quelques auteurs , 
‘équilibre de la nature , l'égalité des jours & des nuits, 
la température de l’automne : ( Voyez aufli art, 632). 
Les anciens y ajoutoient la figure d’un homme, peut- 
être de Mochos , inventeur des poids & des balances ; 
d’autres mettoient cette balance dans la main de la Vierge. 
Virgile feint que c’étoit la juftice d’Augufte confacré par 
le nom d’une nouvelle conftellation (614); mais cela 
vient peut-être uniquement de ce que la naïflance d’Au- 
gufte tomboit au commencement du figne de la Ba- 
lance, comme l’obferve Scaliger dans fes notes fur Aa- 
linius. Virgile lui-même femble reconnoïtre une autre 
étymologie à ce nom de Libra. 

Libra die fomnique pares ubi fecerat horas , 


Et medium luci atque umbris jam dividet orbem ; 
Exercete, viri, tauros. Georg. Î. 208. 


__ 654. Le Scorpron eft appellé dans Cicéron Wepa 3 
dans Manilius, Martis fidus ; dans Aratus , Fera magna, 
parce qu'il occupoit deux fignes entiers ; comme Ovide 
l’exprime dans ces vers : 

Eft locus in geminos ubi brachia concavat arcus 


Scorpius , & caudà flexifque utrinque lacertis 
Porrigit in fpatium fignorum membra duorum: Metam. IT. 195. 


Les poëtes difent que c’eft le Scorpion qui par ordre 
de Diane picqua vivement au talon le fier Orion qui 
fe vantoit de pouvoir défier les animaux le plus féro- 
ces , & qui même, felon quelques-uns , avoit entrepris 
de violer Diane. Il étoit peut-être deftiné à indiquer les 
maladies dangereufes qui règnent quelquefois en automne: 
( Voyez art. 632 }, June 
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La vue de cet animal effrayant fut caufe , dit Ovide ; 
de la terreur & de la ‘perte de Phaëton. 


Hunc puer ut nigri madidum fudore veneni 
Vulnera curvatâ minitantem cufpide vidit, 
Mentis inops , gelidà formidine lora remifit. Mer. II, 198. 


655. LE SAGITTAIRE eft appellé quelquefois Cenraur 
rus , Taurus, Chiron , Phillyrides , c’eft-à-dire , fils de 
Philyra , Semivir, ÆArcus ; Pharetra , Eques, Minotau- 
rus , Croton. On croit que c’eft le Ceéntaure Chiron, 
fils de Saturne & de Philyra , qui enfeigna le premier aux 
aux hommes l’art de monter à cheval; il excelloit dans 
la fagefle , & dans la fcience des aftres : il fut le pré- 
cepteur d'Achille, de Jafon, d'Efculape ; il fut tué par 
une flèche teinte du fang de l’'Hydre de Lerne, & placé 
dans le ciel , aufli bien que cette flèche, Ovide en 
parle de la même manière à l’occafion du lever du Cen- 
taure, qu'il rapporte au 3 de Mai, ou au $ des Nones. 


Noëte minus quartà promet fua fidera Chiron 
Semivir, & flavi corpora miftus equi. Ovid. Faff. W. 
Armatufque arcu Chiron & corniger Hircus. 


D’autres cependant ont cru que lon devoit rappor- 
ter à Chironla conftellation du Centaure (704), mais 
que celle du Sagittaire n’étoit autre chofe que le Mi- 
notaure, dont Pafiphaé fut amoureufe. Lucien femble 
indiquer que c’étoit l'amour de laftronomie & l'étude 
des conftellations céleftes , fur-tout de la conftellation 
du Taureau , qui avoit donné lieu à la fable fur la paf- 
fion de Pafphaé( 251). Quelques-uns penfent que c'eft 
Croton , qui élévé fur le Mont Hélicon en la compagnie 
des Mufes, devint un excellent poëte, & fut aufli grand 
chaffeur ; il étoit fans cefle à cheval ; il fut regardé comme 
étant pour ainfi dire demi-homme & demi-cheval : il fut 
tranfporté au ciel par Jupiter, à la prière des Mufes, 
Mais voyez plutôt l’art. 633. 

6 $ 6. LE Capricorne s'appelle auffi la Ghèvre Amal-” 
thée, le Bouc , le figne de l'hiver, & la porte du fo- 
leil, car on regardoit les deux tropiques comme les deux 

portes 
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portes du ciel : par lune, le oleil montoit dans les 
régions fupérieures ; pan l'autre, il redefcendoit à la ré- 
gionla plus baffe du ciel. Les poëtes difent que cette conf- 
tellation repréfente la Ghèvre, Amalthée, dont le lait 
fervit aux Nymphes qui prirent foin de Jupiter fur le 
mont Ida, & que Jupiter par reconnoiffance plaça enfuite 
parmi les aftres. Se 

657. D'autres expliquent la forme bizarre du Capri- 
corne, qui eft moitié chèvre & moitié poiflon , par le 
moyen d'une autre fable. Les Dieux étant à table dans 
un endroit de l'Egypte, Typhon, le plus terrible des 
Géans , parut fubitement , & caufa une fi grande frayeur; 
que tous les Dieux cherchèrent leur füreté dans la fuite , 
& fe changèrent en différentes formes : Pan , le Dieu 
des chaffeurs, des pafteurs & de toute la nature, fe 
plongea dans le Nil jufqu’à moitié du corps , prit la forme 
d'un poiflon par derrière & celle d'une chèvre par fa 
partie antérieure ; &t Jupiter voulut conferver la mé- 
moire de cet événement , en plaçant dans le cielgéer 
animal monftrueux. Ces origines font fi abfurdes, qu'on 
ofe à peine les rapporter : ( Voyez plutot l’art, 634 ). 

658. Le Vers AU, Æquarius , Junonis Affrum , Deu- 
calion, Arifleus, Ganymedes, Puer Îliacus, Jovis Cy- 
nædus (favori de Jupiter), Cecrops ; Fufor aque , Âm- 
phora , Urna , Aqua Tyrannus. Plufeurs auteurs ont pen- 
fé que cette conftellation tiroit fon nom de la faifon des 
plus qui ont lieu dans l’Europe à l'entrée de l'hiver : 
es poëtes ont prétendu que c'étoit Deucalion , le répa- 
rateur & le père du genre humain ; que les hommes 
déifièrent par reconnoiffance. Quelques-uns veulent que 
ce foit Cécrops, qui, venu d'Egypte en Grèce, batit 
Athènes, & eutle furnom de Bijormis. D'autres ont dit 
que c'étoit Ganyméde , jeune homme d'une extrême 
beauté , que Jupiter fit enlever par un aigle pour fervir 
le near à la table des Dieux (683), après qu'Hébé 
s’en fut rendu indigne par une faute. Virg. Æneid. IL. 
& W. Ovid. Mer. X. Voyez l’origine Egyptienne de cette 
conftellation (635 ). 
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659. Les Poissons, Pifcess, Di Syri, Proles Der: 
ia, Dercis, Dione Veneris Mater , Venus Syria cum Cu- 
pidine , Venus cum Adone. Cette conftellation marque 
fe temps humide de l'hiver. Les poëtes difent que Vé- 
nus ayant apperçu Typhon fur les bords de l'Euphrate, 
fe jetta avec fon fils dans le fleuve , & fe transforma 
avec lui en poiffon , ( Manil. fon. IV. $77). Delà 
venoit la vénération que lon awoit en Syrie pour les 
pr Dercis & Atergatis étoient deux Déefles que 
’on a confondues avec Vénus; mais il eft inutile de 
s'arrêter à toutes les fables qu'on a débitées fur ce fu- 
jet. ( Voyez plutôt l’art 636 ). 
Ovide rapporte au 3 de Mars le coucher d’un des 
poiflons dans les vers fuivans. 
Tertia nox emerfa fuos ubi moverit ignes , 
Conditus è geminis Pifcibus alter erit; 


Nam duo funt, auftris hic eft, aquilonibus ille 
Proximus, à vento nomen uterque tenet. Fafi. IIT. 309: 


Des xxXIrI. CONSTELLATIONS BORÉALES 
décrites par les Anciens. 


660. Les ConsTÉLLATIONS décrites par les anciens ; 
font au nombre de 48 , comme je l'ai dit (606 ) : douze 
forment le zodiaque , dont on vient de voir la defcrip- 
tion ; 21 étoient au nord de l’écliptique; on en ajouté 
deux ( 689,718 ) & ce font ces 23 conftellations boréa- 
les dont nous allons traiter. 

GGI. La GRANDE Ourse, la plus remarquable de 
toutes les conftellations boréales , & la première que les 
hommes dûrent obferver , eft appellée Ærüos major , 
Fera major | feptem Teriones ou Triones , Icarii Boves, Cy- 
nofura, Aréturus , Elix , Helice ; Canis venatica, Filia 
Urfe , Urfa cum puerulo, Lycaonia Puella, Diane comes, 
Phaœbes miles, Parrhafis, Parrhafa Virgo, Maænalis Ur/a, 
Erymambhis, id eft, Arcadica , Virgo nonacrina , Megiflo ; 
Callifio , Plauftriluca , Plauffrum magnum. Elle eft appellée 
Helice | parce qu’on la voit tourner autour du pôle: 


”“ 
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elle porte le nom de Callifto , qui fut transformée en 
ourfe. Parrhafis étoit le nom ancien de l'Arcadie , région 
du Péloponèfe, où régnoit Lycaon, père de Callifto;; 
le mont Ménale, le mont & le fleuve Erymanthe, le 
mont Nonacris , qui étoient dans la même contrée , lui 
ont aufli donné leurs noms. 

7” 662. Nous avons rapporté (312) les étymologies 
qu'on tire de l’'Hébreu pour le nom de cette conftella- 
tion ; celle des auteurs Grecs eft tirée de Callifto , fille 
de Lycaon, qui fut aimée de Jupiter , que Junon tranf- 
forma en ours , & qui fut enfuite placée dans le ciel. 
On en peut voir lhiftoire dans les Métamorphofes 
d'Ovide. Il y parle mème du petit cercle que décrit cette 
conftellation autour du pôle. 


sis OS Ilic ubi circulus axem : 
Ultimus extremum fpatioque breviflimus ambit. Mer. II, s17. 


Junon demande aux Dieux de la Mer d'empêcher que 
cette conftellation adultère ne jouifle de l'avantage de 
defcendre chaque jour dans les ondes pures de Thétis. 


Gurgite cæruleo feptem prohibete Triones , 
Sideraque in cœlum flupri mercede recepta 
Pellite , ne puro tingatur in æquore pellex. II. $29. 


663. La PeTiTE OuRrse eft appellée aufli 4réos 
minor, Fera minor, Phœnice ; Septentrio , Cynofura , c'eft- 
à-dire , Queue du chien, ou peut-être, Foyer de lumie- 
mière , fuivant l’étymologie orientale; vulgairement petit 
Charriot. Callimaque rapporte que Thalès apprit aux 
Phéniciens à connoître la petite Ourfe( 324), & voilà 
pourquoi on la appellée Phénice ; ils furent du moins 
les premiers à s’en fervir pour fe diriger dans leurs na- 
vigations. Les poëtes ont écrit que cette Ourfe étoit 
Callifto , mais c’eft principalement à la grande Ourfe 
que cette fable fe rapporte( 662). Si la petite Ourfe 
a porté le même nom, ce n’a été qu'à caufe de fa ref- 
femblance ; ellea en effet à-peu-près la même forme que 
la grande Ourfe; elle lui eft parallèle , mais dans une 
fituation renverfée, 

K ki) 
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66A. Les deux Ourfes font au nombre des conf. 


tellations qui dans nos climats feptentrionaux ne fe cou- 
chent jaïnais. u 


Arétos Ogeani metuentes æquore tingi. Virg. Georg. I. 246. 


Mais quand on avance vers le midi , on commence à 
voir coucher la grande Ourfe, comme le dit Lucain en 
parlant des peuples méridionaux que les Romains avoient 
foulevés. 


Carmanofque duces quorum, jam flexus in auftrum 
Æther nontotam mergi tamen afpicit Aréton, 
Lucet & exiguâ velox ubi noéte Bootes (a) Phars. IIL 250. 


665. Le DRAGON, Draco, Serpens | Anguis, Hefpe- 
ridum cuflos, Coluber arborem confcendens , Sidus Miner- 
væ &r Bacchi, Æ/{culapius , Python. Ce Dragon ef, fui- 
vant l’opinion commune , celui que Junon avoit pré- 
pofé à la garde d’un jardin délicieux qu’elle avoit à l'ex- 
trémité de l’'Hefpérie, ou de l'Efpagne, & qui fut tué 

ar Hercule. Apollonius donne à ce Dragon le nom de 

y hi , qui a été aufli porté par un fleuve; ce qui 

peut faire foupçonner qu'on a voulu , par ce Dragon, 

défigner les rivières ou les bras de mers qui défendoient 

les jardins des Hefpérides. Ce Dragon a d’ailleurs été 

regardé comme le fymbole de la vigilance : il eft fur- 
nommé Æudax, Monflrum mirabile. 

Ovide parle de cette conftellation, qui eft au nord 
de l’écliptique , lorfque Phœbus dit à Phaëton de n'aller 
ni trop au nordni trop au midi | 


.(*) I femble d'abord que ce der- 
hier vers n’eit pas exact, parce que 
les nuits ne font pas courtes, & 
que le Bouvier brille pendant plus 

e 12 heures dans les pays où la 
grande Ourfe fe couche ; mais Eam- 
bin croit que les mots exigud noële 
veulent dire exigud parte noëlis, & 
Ron pas une mut courte ; exigud , 


ajoute -t-il,en comparaïfon du 
temps qu'il paroït pour nous fur 
l'horifon : c’eft aufli pour cela que 


le Bouvier eft appellé velox , parce 


u’il fe couche pour les peuples 
frués vers letropique du Capri- 
corne , beaucoup plutôt que poux 
nouse 
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Neu te dexterior tortum declinet ad Anguem, 
| Neve finifterior preflam rota ducat ad Aram, 
Inter utrumque tene... Metamor. IL. 138. 


666. CÉPHÉE, ir regius , Regulus , Jafides (fils de 
Jafus) , Wereus , Senex æquoreus , Juvenis æquoreus. Céphée 
étoit Roi d’Ethiopie ou de l'Inde ( Pline, iv, #7. chap. 
13, 31); car les premiers Grecs appellèrent de ce nom 
d'Inde toutes les terres fituées au-delà de la mer Médi- 
diterranée. Céphée étoit père d'Andromède , & les Poëtes 
difent que Perfée obtint de Jupiter que Céphée avec 
fa femme Cafliopée & fa fille Andromède, feroit placé . 
parmi les aftres. Ovid. IF. 670.( Voyez art. 668 ). Il y 
a des Savans qui croient aufli que le Centaure Chiron, 
(255$ ) formant les conftellations 1350 ans avant J. C. 
leur donna les noms des héros de fon fiècle ou des Prin- 
ces dont ils defcendoient ; voila peut-être, en effet, pour- 
quoi l’on y trouve Callifto, Orion , Céphée, Perfée, 
Andromède , Cafliope , Hercule , le vaifleau des Argo- 
nautes ( M. Fréret , pag. 20 & soi ). 

667. CassiopéE. Une Reine d’Ethiopie , femme de 
Céphée, donna fon nom à cette conftellation ; elle y eft 
repréfentée comme dans un trône, tenant une palme à 
la main. On a appellé quelquefois cette conftellation, 
Cathedra mollis | Siliquaflrum (?) Solium , Mulier fedis , 
Mulier habens palmam delibutam. Elle eft aufli appellée 
Canis, Cerva ; car les Arabes ne peignent qu'un chien 
à la place d’une Reine. 

668. ANDROMÈDE, Mulier ‘catenata, Virgo devora , 
Perfea : les Arabes peignent à fa place un Phoca, ou 
Veau marin , enchaîné avec l’un des poiflons. On connoît 
aflez l'hifloire d'Andromède , que fon père Céphée fut 
obligé de facrifier à un monftre marin pour garantir fon 
royaume de la pefte ; elle fut délivrée par Perfée. Il 
y a à la tête d’Andromède une étoile remarquable qui 
forme un grand quarré avec trois belles étoiles de Pé- 


C#7 Arbre de Judée, à caufe d’une palme que Cafliopée tient à Îæ 
main. 
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gafe ; cette étoile , fuivant Hyginus , eft commune aux 
deux conftellations , & s'appelle quelquefois Umbilicus 
Andromede. . 

669. Persée, eft appellé dans quelques auteurs ; 
Pinnipes , Inachides , Abantiades, petit-fils d'Abas, Acri- 
fioniades ; Cyllenius (ou Mercure) Z'ictor Gorgonei monfri. 
Perfée étoit fils de Jupiter & de Danaë : ayant été jetté 
dans la mer avec fa mère, & fauvé par Polyde&te , Roi 
des Sériphes, il fut chargé de couper la tête de Médufe 
tandis qu'elle dormoit , & tous les Dieux l’armèrent à 
cet effet, Médufe étoit l’une des Gorgones, monftres 
ainfi nommés , parce que leur afpe& étoit terrible, & 
caufoit même la mort. La tête de Médufe forme une 
partie de la conftellation de Perfée. | 

670. PÉGASE , Pegafus, Equus ales, Equus Gorgo- 
nius , Fontis mufarum Inventor, Equus major , Equus 
alter ; Bellerophon ; Sagmarius caballus ; Menalippe, 
ou plutôt, Melanippe ; en Arabe , Alpharès. On attri- 
bue ordinairement à Bellérophon l'origine de cette conf- 
tellation ; ce Prince dompta la Chimère, monté fur un 
cheval aîlé , qui eft le fymbole de la Renommée. Suivant 
Lucien , ce Prince étoit un philofophe célèbre ; le che- 
val ailé repréfente la vivacité & l'étendue de fon génie & 
de fes connoiffances. 


Nunc fruitur cœlo k quod pennis antè petebat , 
Et nitidis ftellis quinque decemque micat. Ovid, Faff. III. 457. 


Il eft inutile de s'arrêter aux différentes explications 
qu'on a données de ces fables ; j’obferverai feulement que 
_Pégafe a reçu l'épithète de Sagmarius, ou Ephippiatus , 

Re qu'anciennement on le peignoit avec une felle , au 
ieu d’ailes. 

671. Le PETIT CHEVAL , Equuleus , Equus minor , 
Hinnulus, Equi caput | Seëtio equina , Seilio equi mino- 
ris ; Cyllarus (ou Cheval), Semiperfeëtus. Cette conftel- 
lation eft appellée le petit Cheval , pour le diftinguer 
de Pégafe , qui eft le grand Cheval, & dont nous avons 
parlé il ny a qu'un moment : on en voit fur les cartes 


| à 


= FES 
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céleftes que la moitié, comme fi le refte du corps étoit 
caché dans les nuages , aïinfi que le Taureau , dont on 
ne peint fouvent que la moitié. Suivant la Mythologie , 
ce cheval eft celui que Mercure avoit donné à Cañtor , 
& qui fe nommoit Cyllarus ( Virg. Georg. III. 90 ); ou : 
celui dont Saturne prit la forme lorfqu'il fut furpris avec 
Philyra , fille de FOcéan; mais comme tous les Dieux 
& tous les Héros de l'antiquité ont fait ufage du che- 
val, on a donné à cette conftellation une multitude d’ori- 
sines différentes , fur lefquelles on ne fcauroit rien 
fatuer. L 

672. EE TRIANGLE BORÉAL, Triangulus , Trigonus , 
Triquetrum , Tricufpis, Nil donum , Ægyptus, Sicilia , 
Trinacria, orbis rerrarum tripartitus ; en Grec Asarorèr, IL 
n'a pas fallu d’autre raïfon pour lui donner ce nom, 
que la fituation des trois étoiles principales qui forment 
cette conftellation. Les poëtes difene que Cérès demanda 
à Jupiter de mettre dans le ciel la figure de la Sicile, 
qui eft triangulaire ; mais d’autres prétendent que le trian- 
gle défignoit les trois parties de la terre: 

673. Le COCHER, Awriga, Aurigator, Agitator cur- 
rôs, Arator, Heniochus , Habenifer ( qui tient les renes } 
Erichtonius ; dans Homère , Erichteus ; chez les Egyp- 
tiens, Orus, d’autres l'ont appellé Phaëron , Bellerophon , 
Cuftos caprarum , Trochilus ; Œnomaus, Hippolytus : l'étoile 
brillante de cette conftellation eft appellée LA CHEVRE , 
Capra , Hircus, Cabrilla ; Amalthea , Olenia , d'Olenus , 
ville de Béotie , où l'on difoit que cette Chèvre avoit 
été nourrie ; en Arabe Æ/haior, où ÆAlhatod. La même 
conftellation renferme aufli les Chevreaux, qui avoient 
été nourris du même lait que Jupiter. Autrefois le 
lever des Chevreaux étoit fuivi d'ouragans ; ce qui a 
fait dire : “ 

* 
Quantus ab occafu veniens pluvialibus hædis 


Verberat imber humum. Virg. IX. 668. 
Non ulli tutum eft hœdis furgentibus æquor. 


Ovide dit auffi à l’occafion de la même conftellation : 


# 
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Oleniæ fidus pluviale Capellæ. Mer. III, 594. 


Cet Eri&hon étoit, non le fils de Dardanus, mais 
un Roi d'Athènes, qui fut déifié comme l'inventeur 
de plufieurs arts utiles, & fwr-tout de celui des chars : 


Primus Erichtonius currus & quatuor aufus 
Jungere equos, rapidifque rotis infiftere viétor. Georg. LIL, rtÿc 


Dans le commentaire de Théon fur Aratus, Bellé- 
rophon eft cité comme l’auteur de l'invention du char, 
& comme étant le cocher célefte; d’autres y fubfti- 
tuent Myrtyle, Cillantus, cocher de Pélops , Enomaus , 
& Orus , qui enfeigna lé premier l’agriculture aux 
Egyptiens. 

674. La CHEVELURE DE BÉRÉNICE, Coma Bereni- 
ces, Crines, Capilli, Cincinnus , Cæfaries, Tricæ ; Trique- 
træ, Rofa, Fufus vel Colus, le Fufeau , la, Srami- 
na. Bayer y fubftitue une gerbe de bled, d’après un 
ancien manufcrit. Cette conftellation eft fituée fur la 
queue du Lion. 

Ptolomée Soter , fils de Lagus , & furnommé /e 
Grand, étant prêt à partir pour l'Afie , Bérénice fit 
vœu de confacrer à Vénus fes cheveux , qui étoient 
d'une beauté fingulière , fi fon époux révenoit triom- 
phant : elle accomplit fon vœu. Ces cheveux furent 
fufpendus dans le temple ; ils difparurent dans la fuite; 
‘ ce qui donna lieu à Conon , mathématicien de Prolomée 
Philadelphe , d'en faire une conftellation. Elie n’eit point 
dans Ptolomée (718 ). 

675.Le Bouvier, Bootes ou Bootis , Bubulus , Bu- 
bulcus, Tardibubulcus, Paflor, Cuflos boum, Ciamaror , 
Vociferator , planftri Cuftos ; Cuflos Erimantidos Urfe , Arütu- 
vus, Aréturus minor » Septentrio , Philomelus ( fils de 
Cérès), Icarus , Lycaon, Orion , Arcasg Lanceator, l’e- 
nator Urfæ , Arélophylax. La belle étoîle de cette conf- 
tellation eft appellée aujourd'hui généralement #rclurus ; 
chez les Arabes , Æramech : Homère dit que cette étoile 
eft d'un préfage funefte ; Pline l'appelle aufli Sidus hor- 
ridum. | 

Germanicus 
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Germanicus Cæfar dit que ce Bouvier ou ce Pafteur , 
quon a placé dans le ciel, étoit Icare, père d’Erigone , 
dont nous avons parlé à l’article de la Vierge (652); 
Bacchus lui avoit appris l’art de faire le vin pour l’en- 
feigner aux hommes ; il fut lapidé par des bergers qui 
étoient yvres : fa fille découvrit le corps de fon père 
par le moyen d’un chien qui lui étoit refté fidèle ; elle 
fe tua de défefpoir, & elle fut placée dans le ciel avec 
fon père & fon chien : voilà pourquoi Properce appelle 
Bœufs d'Icare les {ept étoiles de la grande Ourfe, 


Fleétant Icarii fidera tarda boves 


D’autres prétendent que le Bouvier eft Arcas, fils de 
Jupiter & de Callifto , qui enfeigna la manière de faire 
du pain, qu'il avoit apprife de T'riptolème , & fut déifié 
par la reconnoïffance des hommes. 

676. La conftellation du Bouvier , quoique fort fep- 
tentrionale , defcend fous horizon, & fe couche pour 
nous, comme le remarque Ovide : 


Tingitur Oceano Cuftos Erimanthidos Urfæ, 
Æquoreafque fuo fidere turbat aquas. Triff. L. 1v. 7. 


Le coucher cofmique du Bouvier , c’eft-à-dire , le temps 
où il fe couche au foleil levant, eft annoncé par Ovide 
pour le $e de Mars. 

Sive eft Ar&Gophylax, five eft pigerille Bootes, 
Mergetur , vifus effugietque tuos. Fuff. III. 405. 

677. La COURONNE BORÉALE , Corona Ariadne , Cre= 
tica , Gnaeffia, Corona l’ulcani » Amphitrites, Thefei, Minoiss 
Disdema cœli, Oculus. La plus belle des étoiles de cette 
conftellation s'appelle fpécialement, Gnoffia, Gemma , 
Margarita , pupilla , Rofa aperta ; chez les Arabes, Mumir. 

La figure de cette conftellation fuffifoit pour y faire 
imaginer une couronne ; mais les Poëtes fuppofent que 
c'eft la couronne d’Ariadne , fille de Minos & de Pafi- 
phaë , qui aida Théfée à fe tirer du labyrinte de 
Crète ; delà Pépithète de Gnoffia ; Gnofia, Cretica. 
Ariadne fut enfuite abandonnée dans l’ifle de Naxos, & 

Tome I, |; AE LA 
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époufée par Bacchus : ce Dieu plaça dans le ciel une 
couronne que Vulcain avoit donnée à Vénus , & Vénus 
à Ariadne. Cette conftellation eft fituée entre Hercule 
& Ophiucus, comme Ovide l’a remarqué. 


. «+ + .« Utque perenni- 
Sidere clara forét , fumptam de fronte coronam 
Immifit cœlo : ténues volat illa per auras, 
Dumque volat gemmæ nitidos vertuntur in ignes, 
Confiftuntque loco , fpecie remanente coronæ, 
Qui medius nixique genu eff , anguemque ténentis. 
Metam. VIII, x77e 


Bacchus amat flores, Baccho placuifle coronam, 
Ex Ariadnæo fidere nofle potes. Fajt. Y. 


D'autres ont écrit que cette couronne étoit celle que 
Théfée reçut d'Amphitrite, lorfqu’il fe jetta dans la Mex 
pour y chercher la perle de Minos. Nous parlerons de 
fon lever dans le livre VIII. 

67 8. OPxiucus ouLE SERPENTAIRE, c’eft-à-dire, qui 
tient un ferpent , Serpentarius , Serpentinarius, Anguifer 
Anguitenens | Carnabons ou Carnabas , Triopas , Hercules, 
Cafius , five Glaucus ( Dieu marin ) Æ/culapius , Phor- 
bas, Cadmus , Jafon | Æfacus, Laocoon , Ariflæus. Cn 
rapporte communément cette conftellation à Efculape 
le Meffénien ou l'Epidaurien, père de Podalire & de 
Machaon , célébré comme l'inventeur de la médecine ; 
1l fut un des Argonautes : il reffufcita Androgée, ou, 
felon d’autres, Hippolyte , par le moyen d’une herbe 
qu'un ferpent lui æpporta; ce ferpent, qui ef fans doute: 
le fymbole de la fageffle & de la pénétration d'un ff 
célèbre Médecin, eft repréfenté dans fes mains; ce qui 
lui a fait donner le nom de Serpenraire ; mais les différens 
noms qu’on a donnés à cette conftellation , montrent aflez 
que les anciens ne l’ont pas rapportée à un feul perfon- 
nage. Triopas étoit un Roi des Perrhébéens, qui fut 
tué par Carnabas. Glaucus eft le même qu'Androgée, qu'on 
dit avoir été reflufcité par Efculape. Phorbas étoit un 
Theffalien , qui nomma fes peuples Lapithes, du nom 


de {on père. IL étoit Roi des Argiens , & fils de Triopas , 
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Felon Servius. Ariftée eft célébré dans le quatrième livre 
des Géorgiques de Virgile , V. 317. Le mot de Cæfius 
fignifie bleu. Cette conftellation eft vafte, & eft difficile 
à bien connoître. Je donnerai bientôt la manière d’y 
parvenir (773 ). j 
679. C'eft au Serpentaire que fe rapportent ces deux 
vers des Faftes d'Ovide, qui dans fon calendrier tombent 
environ au 21 Juin, temps auquel cette conftéllation 
paroît toute la nuit, ou fe lève achroniquement, 


Surgit humo juvenis telis affatus avitis, 
Et gemino nexas potrigit angue manus. Faff. VI. 735. 


680. LE SERPEÂT , Serpens Ophiuci, Æfculapii, Lao= 
coontis | Coluber , Anguis, Serpens Sagarinus , Herculeus ; 
Lernæus, Draco Lefbius , Tiberinus. Il y a parmi les 
conftellations quatre efpèces de ferpens : l’'Hydre femelle , 
Hydra , qui eft fituée au-deflous du Cancer & du Lion ; 
l’'Hydre mâle ou petit Hydre , Hydrus, qui eft près du pôle 
antarctique ; le Dragon ou le Serpent des Ourfes , qui eft 
près du pôle arctique ; & le Serpent d'Ophiucus , qui porte 
fpécialement le nom de Serpent 3 c’eft celui que nous 
avons dit être placé dans les mains d'Efculape , comme 
l'attribut de ce Dieu : on l’a appellé Serpent d'Hercule , fui- 
vant le rapport d'Hyginus , parce qu'Hercule tua un 
ferpent fameux en Lydie, près du fleuve Sagaris, qui 
fe jette dans le Pont-Euxin, d’où eft venu aufli le nom 
de Sagarinus. 

GS1I.HERCULE, Engonafis, c’eft-à-dire, Genuflexus , 
Ovillus où Mellus , parce qu'il eft couvert d'une peau 
de Centaure; Wefflus , du nom de ce centaure, Cer- 
nuator, Claviger , Thamyris ou Thracien; Mifus , à caufe 
de la ville de Nifa; Melicerta , Roi de la Cité, ou 
Mélica , c'eft le nom d'Hercule le Phénicien ou le 
Tyrien; Defanes, Defanaus ou Dorfanes , c'étoit le nom 
de l'Hercule des Indiens; Maceris, nom de l’'Hercule 
des Lybiens; il étoit père de Sardus , qui conduilit 
une Colonie en Sardaigne ; Sancus, Sanëtus , c'eft le nom 
de l'Hercule Romain ; Æ/mannus , c'étoit le nom de 
l'Hercule Germain ou Celtique ; Lycaon , Roi d’Arcadie : 


Li 


A4 
4 


268 ASTRONOMPE, Liv. III. 


que Jupiter changea en loup; Jxéon, Prometheus ; Or 


pheus, Thefeus, Palemon. On fait affez combien il y a 
de Differtations parmi les Erudits , fur le temps , la 
patrie & les travaux d'Hercule, Il y à eu fans doute 
plufieurs Héros du même nom , mais le plus célèbre eft 
Hercule le Thébain, fils d'Amphitrion & d’Alemène , 
qui vivoit quelques années avant le fiége de Troye, & 
fut du'voyage des Argonautes : il eft repréfenté com- 
munément dans l'attitude d'un combattant, un genou 
en terre, tenant d'une main fa maflue , & de l’autre 
la peau du Lion de Némée, qu'il préfente comme un 
bouclier ; on lui met aufli dans la fhain le rameau d’or 
qu'il arracha dans fa defcente aux enfers pour délivres 
Théfée. Mais d'autres difent que cette figure d’un 
homme. à genoux eft celle de Théfée , qui lève avec 
effort la pierre fous laquelle fon père avoit caché fon 
épée. 

G82.L’AIGLE , Aquila, Jovis nutrix , Jovis Armiger ; 
Raprrix Ganymedis , fervans Antinoum , Promethei Aquila , 
V’ultur volans , tortor Promethei. Les poëtes difent que 
l’Aigle apportoit du Ne&ar à Jupiter lorfqu'il étoit caché 
dans un antre de Crète , fon père voulant le faire 
périr ; l’aigle contribua à fa viétoire contre les géants, 
ea lui apportant des armes ; il contribua à fes plaifirs, 
en enlevant Ganymède pour le fervir à table : c’eft pour- 
quoi l'aigle étoit confacré à Jupiter, & fut placé dans 
le ciel. D'autres prétendent que c’eft l'aigle engendré par 
Thyphon, qui dévoroit le cœur de Frométhée, & qui 
fut tué par Hercule. 

© 68 ;. ANTINOUS, Puer Adrianæns, où Birhynicus , 
vovus Æeypri Deus, Puer Troicus, Phrygius, Puer Aauile. 
Jovis Cynædus , ou Catamitus, ( favori ) Pincerna., ou Po- 
cillator , Gan)medes. C'étoit , felon l'opinion commune , 
un jeune homme d’une très-grande beauté, né à Clau: 
diopolis en Bithynie, qui fe noya dans le Nil l'an 135 
( Spart. Dion. LXIX ) ; d’autres difent qu'il facrifia fa 
vie pour fauver celle d'Hadrien ; cet Empereur pleura 
G perte amérement, &. honora fa mémoire au point de 
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lui faire élever des autels comme à une nouvelle Divi- 
nité. Goltzius , dans fon T'réfor des Antiquités , rapporte 
une infcription Grecque trouvée à Romedans le champ 
de Mars , où étoit le temple d'Ifis : ÆAntinoo eundem 
cum Dis Ægypriis tronum occupanti. Ce fut à l'honneur 
d'Antinoüs que l'Empereur Adrien fit frapper des mon- 
noies, & bâtir en Egypte une ville fous le nom d’##- 
tinoïa , qui fut enfuite appellé Adrianopolis. Il étoit éga- 
lement adoré en Arcadie. On peut voir au fujet du culte 
d'Antinoüs , Paufanias , Dion, Spartianus, Athanafe, 
Théophile , Eufebe, Athénagore , Tertullien , & le 
Diétionnaire de Bayle. On a prétendu cependant que 
l'Antinoüs célefte étoit un des amans de Pénélope, dont 
Properce fait mention. 


Penelopen quoque , negleéto rumore mariti, 
Nubere lafcivo cogeret Antinoo. L. IV. Eleg, s. 


Enfin, d’autres ont cru que l’Antinoüs célefte étoit 
le même que Ganymède Mils de Tros, Roi des Troyens, 
qui fut aimé par Jupiter, ce qui l'a fait furnommer Puer 
Troicus ; mais il y a plus d'apparence que c’eft au Ver- 
feau que cette dernière fable a rapport (658 ). 

684. La FLÈCHE, Sagirra Herculea, Telum, Jacu- 
dum, Canna, Arundo, Calamus, Virga, Miffile, Veëkis 
Fofforium , (inftrument à percer,dans Cicéron) WAfor ; felon 
d’autres, Dæmon, (efprit ) Temo Meridianus , ( javelot). 
Cette petite conftellation n’eft compofée que de cinq 
étoiles, dont trois font de quatrième grandeur : il y a 
des poëtes qui ont prétendu que c'étoit la flèche de 
PAmour , d’autres difent qu’on a voulu exprimer le fym- 
bole de la force, la flèche dont Hercule bleffa Junon 
& Pluton, fuivant le rapport d’Homèére , ou celle qui 
fervit à tuer le vautour qui dévoroit Prométhée. 

685: La LYRE, Lyra , Cythara Apollinis, Orphei , 
Mercurii, Arionis, Amphionis, Teflado five Chelys Ma- 
rina , Fidicula , Fides , Falco f[ylueftris , Vultur cadens ; 
deferens pfalterium , pupillam & teflam, fidicen, Aquilæ 
marina , Aquila cadens. La belle étoile de cette conftel- 
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tion s'appelle auffi fimplement en particulier la Lyre, 
Wega, Pupilla, Tefla. On repréfente communément 
un vautour qui porte une Lyre , ou plutôt un déca- 
corde, & par-là on fatisfait aux différens noms qu'a eus 
cette conftellation. On ne voit pas trop pourquoi les 
Arabes ont mis un vautour au lieu d’une lyre, fi ce 
n'eft parce que la lyre , pointue par en haut , évafée par 
en bas, eft fufceptible d’être ornée par une figure d'oi- 
feau ; on l'appelle F’wltur cadens, parce qu'il regarde 
vers le midi, où il femble defcendre, au lieu que l'aigle 
qu'on repréfentoit s’élèvant vers le haut du ciel , s’appella 
V’ultur  volans. Voyez Caæfius, pag. 196. Scaliger , in 
Manilium. 

686. Le CyGnE, ou la Croix , Cygnus, Olor, Hele- 
næ genitor , Âles Jovis , Ales Ledæus, Phœbi Affeflor ; Avis 
Veneris , Ciconta , Milvus , Gallina , V'ultur cadens. Mani- 
lius, avec la plupart des auteurs Grecs & Latins, dit 
que le Cygne eft celui dont Jupiter prit la figure pour 
féduire Léda. Néanmoins , comte Platon rapporte qu'Or- 
phée, après avoir été déchiré par les Bacchantes, fut 
changé en cygne ; quelques - uns penfent qu’en mé- 
moire de cetévénement , on plaça dans le ciel le Cygne 
à côté de la Lyre d'Orphée. On l'a appellé Myriilus , 
du mot de myrthe, arbriffleau confacréa Venus, 

687. LE DaupxiN , Delphinus , Delphin; Animal 
repandiroffrum ( à large bec recourbé ) incurvicerricum, 
Pifcium Rex; dans Pline, Hermippus ( Mercure-cheval ) 
Simon ( Camus ), Perfuafor Amphitrites , Veëlor Arionis . 
Neptunus, Triton, Apollo, Muficum fignum. Le dauphin 
étoit regardé par les anciensficomme l'ami & le défen- 
feur des hommes, Télémaque fut fauvé par un dauphin, 
de même qu'Arion, célèbre Poëte lyrique ; le dauphin 
fervit à découvrir Amphitrite , & à ka fléchir en faveur 
de Neptune ; le dauphin étoit regardé comme le fymbole 
du Dieu des Mers ; Apollon fe changeoit auflien dau- 
phin ; enfin , les Poëtes difent que Triton, fils de Nep- 
tune , efpèce de monftre marin, ayant fervi les Dieux 
dans la guerre des Géans, par le moyen d’une trom- 
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pette terrible qu'il avoit imaginée , fut changé en dau« 
phin & placé dans le ciel. 

688. Le lever héliaque de cette conftellation eft an. 
noncé par Ovide au $ des Ides de Janvier, c’eft-à-dire, 
au 9 de ce mois ; & fon lever acronique, au 10 de 
Juin, 


Intereà Delphin clarum fuper æquora fidus 
Tollitur, & patriis exerit ora vadis. Faff. I. 457. 


Le lever acronique eft indiqué au 10 de Juin dans 
le VI. livre, & le coucher au 3 des Nones de Fé- 
vrier, ou au 3 de ce mois-là. 


Quem modo cœlatum ftellis Délphina videbas , 
Is fugiet vifus noéte fequente tuos. Fa/f, IL 


689. Dans l’énumération des 23 conftellations qui 
précedent , nous avons ajouté , avec Tycho , Antinoüs 
& la Chévelure de Bérénice ( 718), qui ne font pas 
dans l’Almagefte ; car Rcolomée ne compte que 21 conf 
tellations boréales. 


DES CONSTELLATIONS 
Méridionales. 


690. Les anciens comptoient dans l’hémifphère auf- 
trale, ou au midi de l’écliptique , 15 conftellations ; les 
navigateurs en ajoutèrent plufieurs dans les derniers 
fiècles ; on en trouve 29 décrites dans Cæfius , (Cæ- 
lum Aflronomico-poëricum). M. l'Abbé de la Caille en a 
ajouté encore de nouvelles, dont nous parlerons à leur 
tour ( 711 }. | 

691. ORION, Oarion, Urion , Arion ,» Tripater, Hy- 
riades ( fils d'Hyrus) Candaon, Jugula , Venator, Diane 
Comes & Amafius; en Arabe , Algebaro , c'eft-à-dire 
vaillant (à Cette conftellation eft la plus remar- 
quable de tout le ciel ; il y a dans la partie fupérieure 
trois petites étoiles qui reflemblent Fe jeu de trois 
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noix, ce qui à fait appeller cette conftellation Wux ; 
ou Juglans , Srella jugula ; il y a aufli dans le milieu de 
la conftellation, trois étoiles remarquables , égales & 
fituées fur une ligne droite, appellées quelquefois es 
trois Rois, le baton de Jacob , le Rateau ; c’eft la Ceinture 
d'Orion. V. Manilius, I. 377. 

692. Le Héros de l'antiquité appellé Orion , étoit ; 
dit-on, fils de Neptune ; mais il y a beaucoup de va- 
riétés fur fon origine. Son nom vientde épæ | parce 
que cette conftellation fervoit à marquer les différens 
temps de l’année ; ou de l/rion , quafi ex urina Deorum 
natus, parce que , fuivant Euphorion, fon père Hyrieus 
ayant reçu chez lui Jupiter, Neptune & Mercure, & 
leur ayant demandé un fils, ils lui donnèrent naiffance, 
Jemine in pellem bovis effufo. Mais à caufe de la turpitude 
de cette origine, on a changé la première lettre de fon 
nom pour en faire Orion , (/’oyez Ovide Av. 17. Fafl.) 
Son père obtint aufli des Dieux qu’'Orion pourroit mar- 
cher également fur la terre comme fur la mer, qu'il 
feroit d’une force & d’une taille énorme. En effet, la 
-conftellation d’Orion eft une des plus grandes qu’il y ait: 
Orion magni pars maximä cœli. (Manil. V. 12). Il s’a- 
donna à la chaffe dans l’Ifle de Crète, où il accompagnoit 
Diane & Latone : c’eft-là qu'enflé d'orgueil , & défiant 
hardiment tous les monftres de l'univers ( 654) , il fut 
tué par un fcorpion que la terre produifit fous fes pieds. 
Mais Diane obtint qu'il fût placé dans le ciel , à l'oppo- 
fite du Scorpion. D'autres ont écrit qu'il avoit voulu 
attenter à cette Divinité, ce que l’on explique de même 
que l’hiftoire d'Endymion , en fuppofant qu'Orion füt un 
amateur de la fcience des aftres. Candaon eft le nom 
qu'Orion porta chez les Béotiens ; ôn l'appella Triparer 
perce qu'il étoit cenfé fils de Jupiter, de Neptune & 
de Mercure, & Fyriades, du nom de celui chez qui def 
cendirent les trois Dieux qui lui accordèrent cet enfant. 

693. Suivant le rapport d'Ovide , le leger héliaque 
de la ceinture d’Orion arrivoit le 26 Juin, en même 
temps que le folfice, du moins c'eft ce que paroiflent 

ii indiquer 
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indiquer les vers fuivans , qui font à la fin du VI, liv, 
des Faftes. : | 


Zona latet tua nunc, & cras fortafle latebit : 
Dehinc erit, Orion, afpiciüenda mihi. 

At fi non eflet potus, dixiflet eâdem 
Venturum tempus folflitialle die. Faff. VI. 787. 


Il avoit annoncé de même le lever héliaque des 
épaules d'Orion , pour le 17 Juin. 


At pater Heliadum radiis ubi tinxerit undis, 
Et cinget geminos ftella ferena polos ; 
Tollet humo vaiidos proles hyriea lacertos, 
Continuâ Deiphin noë&te videndus erit. Faff. VI. #17. 


69 4. LA BALEINE, Cetus, Cere, Draco, Leo, Ur 
Jus marirus , Canis Tritonis, ou Chien de mer, Pifiris ou 
Priflis, efpèce d’hydre ou de ferpent; en Arabe, Kaitos, 
ou {/ketos. Bayer dans fon Uranométrie, à peint un 
dragon au lieu d'une baleine ; il trouvoit que la fitua- 
tion des étoiles fembloit l’exiger : d’ailleurs il y a eu des 
fphères anciennes où l’on avoit peint un dragon ; cepen- 
dant le nom de Bafeine a univerfellement prévalu. Les 
poëtes difent que Neptune, dont l'amour pour Andro- 
mède s’étoit tourné en fureur , envoya une baleine pour 
la dévorer ; ce monftre fut tué par Perfée, & Nep- 
tune le plaça dans le ciel. Selon d’autres, Laomédon, 
Roi des Troyens, ayant été obligé d'immoler Héfione 
fa fille , pour appaifer Neptune , elle fut délivrée par 
Hercule, & le monftre marin, qui étoit l'inftrument de 
la colère de Neptune » fut changé en cette conftella- 
tion, appellée /4 Baleine. 

695. L’ErIDAN, Eridanus ,; Padus (le PO )., Milus ; 
Melo, Gyor , Mulda, Oceanus. Phaëton., fils du Soleil, 
& fi célèbre dans l'antiquité » Sappelloit d’abord Eridan ; 
il donna fon nomà un grand fleuve d'Italie, où il avoit 
été, dit-on , noyé après fa chûte ; & comme les Egyp- 
tiens rendoient au fleuve du Nil une efpèce de culte ; 
on a aufli prétendu que c’étoit ce fleuve bienfaifant dont 
ils avoient voulu confacrer l'image parmi les aftres. On 
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donnoit à ce fleuve le nom de Mel, où Noir , ce qui 
répond au mot Hébreu Schicor , qui a la même figni- 
fication. 


Nigrâ fæcundat . arenä. Wirgil. Georg. IW. 297. 


696. Le Lièvre, Lepus, Levipes ; Pline l'appelle 
Dafypus (2)5 Virgile, Æuritus. C'étoit en Egypte le 
fymbole de la vigilance, de la prudence , de la crainte, 
de la folitude, de la viteffe ; il paroît cependant n'avoir 
été placé dans les conftellations à côté d’Orion , que 
comme un des attributs de ce fameux chaffeur ; d’au- 
tres prétendent que ce fut en mémoire ‘d’une dévafta- 
tion terrible arrivée en Sicile par la multiplication pro- 
digieufe des lièvres. 

697. LE GRAND CHIEN, Canis major , magnus , al= 
ter, dexter ; fequens , aufralior ; æflifer ; Horace l'appelle 
Sidus fervidum , invidum agricolis; Homère , Affrum au- 
tumnale ; les Égyptiens, Îfis, Etoile d’Ifis, Sotis ou Seth , 
Anubis; d’autres enfin lappellent Sirius , la Canicule , 
Mara; les Arabes, Scera , Alchabor , Elchabar où Kabir , 
c'eft-ädire / Grand ; lestables Alphonfines | Æliemini. 
Il ÿ a dans cette conftellation une étoile de première 
grandeur, la plus belle de toutes les étoiles , appellée 
Sirius | ou Siris , du nom d'Ofiris , Divinité Egyp- 
tienne , ou à caufe du Nil, qu’on appelloit aufli Siris, 
(Plin. fu. #. chap. 9.) & qui paroifloit avoir avec le le- 
ver de cette étoile une correfpondance remarquable ; 
d’autres enfin tirent fon nom du mot Grec spär, briller, 
| PE qu'en effet c’eft l’écoile la plus brillante du 
ciel, st 

698. Les Grecs prétendoient que /e Chien avoit été 
ainfi nommé à caufe de celui dont l’Aurore fit préfent 
à Céphale , comme du plus vite de tous les chiens 3 
Céphale voulut en faire l'épreuve fur un renard, qu'on 
difoit furpafler tous les animaux à la courfe : ils couru- 
xent tous les deux fi long-temps ( & même fans fe fati- 


€2 } Du mot Grec qui fignifie les pieds veluss. 


Des Conflellations Midionle. 275 


guer), que Jupiter voulut récompenfer &é chien en le 
plaçant parmi les aftres. Il s’appelloit Lelaps , & a donné 
aufli fon nom à la conftellation. 
699.Le nom &la forme de chien que l’on donne à 
cette conftellation, paroiït plutôt venir d’Ænubis, Divi- 
nité Fgyptienne , qu'on repréfentoit avec une tête de 
chien ; Semideolque Canes , dit Lucain , ( £u. FIII. v. 
832), & Virgile, (Æn. VIII 698 ), Larraror Anu= 
bis, parque qu'il étoit le gardien d'Ofiris & d'Ifis, & 
qu'il avoit découvert les membres d'Ofiris déchiré par 
fon frère Typhon, ou parce qu'il étoit grand chaffeur : 
enfin, fuivant Plutarque , ce chien fignifie l’horizon. Les 
Egyptiens confidéroient Anubis comme un gardien fidèle, 
lacé aux portes du jour & de la nuit, c'eft-è-dire, aux 
Éi de l’hémifphère éclairé , qu'ils appelloient Jfs, 
& de l’hémifphère obfcur , nommé MVephra. Nous par- 
lerons fort au long dans le VIII, livre du lever hé- 
liaque de Sirius & du Calendrier des Egyptiens. ( Voyez 
ci-deffus art. 296). Ce lever arrivoit en été, comme 
on le voit dans Virgile : 


Jam rapidus torrens fitientes Sirius Indos ; 
Ardebat cælo , & medium fol igneus orbem 
Hauferat : arebant herbæ. Georg. IV. 425. 


Et dans Manilius : 


he à (ide latratque Canicula flammans ; 
Et rabit igne fuo, geminatque incendia folis. Manil, V. 205, 


Il faut remarquer que Sirius eft appellé Canis dexter ; 
ÆAufrralior ; au lieu que Procyon eft nommé Canis finifler » 
Seprentrionalis ; parce que les Orientaux, dans leurs ado- 
rations ; tOurnoient la face au levant, & dans cette 
gs ils avoient le midi à la droite & le nord à 
a gauche: or, P;ocyon eft plus feptentrional que Sirius. 

700. Le PeTIT CHIEN , Canis minor, Catellus ; Canis 
primus, anrecur{or, precedens , feprentrionabs , finifer , Ca* 
nis Orionis | Canis fcarins , five Erigonius , Mæra, Procyon » 
c'eft-à-dire , Præcanis ou Antecanis , Fovea , Morus j 


en Arabe Algomey[a, 
M mi] 


‘ ds" 
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Cette conftellation a été nommée le petit Chien, fui- 
vant les Poëtes, à caufe du chien d'Orion , ou de celui 
d'Icare , appellé Mera, qui fe précipita dans un puits, 
après avoir vû périrfon maître Icare , & Erigone, fille 
d'Icare , qui s'était pendue de défefpoir ; il eft appellé 
chien d’Icare dans ces vers, où Ovide annonce quil fe 
lève le 25 Avril, les moiflons commençant à s’annon- 
cer, & les chaleurs à fe faire fentir 3; mais ce pañage 
eft encore fujet à des. difficultés. 


Ef canis, Icarium dicunt, quo fidere moto, 
Tota fitit tellus præciditurque feges. Fat. IW. in fine. 


D’autres prétendent que c’eft le chien qu'Hélène aimoït 
tendrement lorfqu’elle fut enlevée par Pâris ; elle le per- 
dit dans l’Euripe , & en conçut une fi grande douleur , 
qu'elle pria Jupiter de le recevoir dans le ciel. 

Le nom que lui donnent Bayer & Schillerus | de 
Fovea , qui fignifie une fofe, où l’on dépofoit le bled 
pour le garder , a pu. venir de ce que cet aftre indi- 
quoit Rotinee & la moiflon. Mais il eft plus vrai- 
femblable que l’idée de foffe vient du mot Grec, œupôs ,. 
qui fignifie quelquefois magafin de bled ;, qu'on a con- 
fondu avec celui de Siriys. Ce dernier nom eft appro- 
prié au grand Chien ; mais fouvent le grand & 
le petit Chien ont porté le même nom , comme le mon- 
tre celui de Mæra. | 

Le mot Arabe 4/gomeyfa fignifie fycomore , ou figuier 
fauvage , parce qu’apparemment les Arabes. peignoient: 
ici cet arbre , au lieu d’un chien ; & c’eft à quoi répond 
le latin Morus. 

70E. L'Hypre, Hydre femelle , Hydra, Serpens 
aquaticus ; Afina ; Coluber , Echidna (ou Vipère }. Cette 
conftellation s'étend au-deffous du Lion , de la Vierge 
& de la Balance ; elle a une étoile remarquable , appellée 
le Cœur de l'Hydre, en Arabe |, Alphrad. L'Hydre à 
une origine commune avec les deux conftellations fui-- 
vantes, la Coupe & le Corbeau, au rapport d'Ovide ;, 
qui annonceleur lever acronique au 14 Février. 


LE 
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Dixit, & antiqui monumenta perennia fai, 
Anguis, Avis,, Crater, fidera junéta muicant. Faff. IT. 


Apollon voulant faire un facrifice à Jupiter, envoya 
le Corbeau avec une çoupe pour apporter de l’eau, il 
s'arrêta fur un figuier, & attendit la maturité du fruit. 
Enfuite, pour excufer fon retardement , il prit un fer- 
pent qu’il accufa de lui avoir fait obftacle lorfqu'il vouloit 
puifer de l'eau. Mais Apollon, pour punir le Corbeau, 
changea fon plumage de blanc en noir, plaça le Corbeau 
vis-à-vis de la coupe , & chargea le ferpent d'empêcher 
le corbeau de boire. 

On a prétendu aufli que c’étoit l'Hydre de Lerne , 
tuée par Hercule ; ce monftré à plufieurs têtes, eft le 
fymbole de l'Envie, qui fut furmontée par les exploits 
de ce Héros. ( Voyez art. 256). 

702. La Cours, Crater, Vas aquarium , Scyphus , 
Urna, Parera , Calix, ÆAlbarina, Poculum Apollinis , 
Bocchi, Herculis, Demophoontis | Achillis, Didonis 3 en 
Arabe, Elkis, ou Æ/kes. Nous avons vu, em parlant 
de l’'Hydre , Forigine poëtique de cette oo llacion 
({ 701 ). On a prétendu aufli qu’elle étoit le fymbole de 
l'oubli : fuivant les Platoniciens, les ames. en venant ha- 
biter les corps humains , defcendent par la porte du 
Cancer, comme lorfqu’elles font délivrées de cette pri- 
fon corporelle , elles remontent par le Capricorne ; mais 
en defcendant vers la terre, elles boivent plus ou moins 
dans la coupe de l'oubli : c’eft-là ce qui rend certaines 
ames fi éloignées de l’état fpirituel & célefte par lequel 
elles ont paîñlé. ( Voyez art. 256 ). D’autres ont vu ici 
différentes Coupes, dont la fable fait mention ( Cæfius, 
pag. 275): | 

703. Le Corsrau , Corus, en Grec , rép2Ë, dans. 
Ovide, Phœbeius Ales | dans Florus, Æuis Satyra, ou 
Pomptina ,; Ales ficarius | Garrulus proditor ; eh Arabe, 
Gorab , où Algourab. Ce corbeau, comme nous. Favons: 
dit ( 7o1), pale pour être celui qu’Apollon condamnæ 
à une foif éternelle, D’autres veulent que ce foit le cor 
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beau qui révéla à Apollon l'infidélité de Coronis, & 
fut caufe de fa mort. Ovid. Métam. IL. $ 4. ( Voyez 
aufli l’art. 256). La viétoire que Valerius Corvinus dût 
aun corbeau, lui a fait donner l’épithète de Pomprina , 
arce que ce fut jprès des marais Pains Tite - Live, 
VII, 26. | 

704. Le CENTAURE, Centaurus, Semivir, Pelenor, 
Chiron , Phillyrides | Pelethronius , Pholos, Minoraurus, 
acris venator ; chez les Arabes, Æ/beze: ils peignent un 
ours fur un cheval. Les Centaures étoient un peuple 
de Nomades oude Pâtres, errans aux environs du Mont 
Offa , .qu'on difoit avoir inventé l’art de dompter les 
chevaux, & delà vint la Fable qui les faifoit demi- 
hommes & demi-chevaux ; les anciens crurent qu'il exif- 
toit véritablement une race d'hommes de cette forme , 
& l’on en montroit un à Rome cwnfervé dans le miel, 
( Pline, VIII, 3 ; Fréret, Déf. de la Chron. p. 143 ). 
On appella aufli Centaures les gardes de Saturne , & en 
général ceux qui pañlèrent pour inventeurs de l’art d'exer- 
cer les | , ou de garder les troupeaux , à caufe 
des mots névspor , éperon, 8 Taÿpos , taureau : deià vient 
que l’on attribue à plufieurs Héros de la Fable la conf 
tellation du Centaure. D’autres ont dit que c'étoit le 
Centaure Chiron , repréfenté moitié homme , moitié 
cheval , parce qu'il avoit fu rendre l’art de la Médeci- 
ne utile aux hommes & aux chevaux; nous en avons 
parlé à l’article 6;s. Enfin, d’autres prétendent que c’eft 
le fymbole de la volupté qui rend l’homme femblable aux 
animaux. 

705. Le Loup, Lupus Martius, Lupa, gradrupes,, 
fera, victima vel beflia Centaurt, Lycifca ( c'eft-à-dire , 
iffu d'un loup), Hofliola, Canis ululans, deferens Leo- 
nem ; Leo marinus, Leopardus, Panthera , Equus mafcu- 
lus ; chez les Arabes 1 Afida CE qui fignifie Leæwna. 
Parmi toutes les fables de l'antiquité où il eft parlé des 
loups, & que les auteurs ont donné pour origine à cette 
conftellation , la plus ancienne eft celle de Lycaon, Roi 
d'Arcadie, contemporain de Cécrops, qui facrifioit des 
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viétimes humaines, & qui à caufe de cette cruauté fut 
changé en loup. On à dit aufli que c’étoit'un loup facrifié 
par le Centaure Chiron : on ne fauroit rien décider fur 
{on origine , non plus que fur celle de beaucoup d’autres 
conftellations. 

706. L’AuTEL, 4ra, Alrare , Thymele ( qui fignifie 
autel) Jefla, à caufe de la Déefle du feu, Pharus , 
( c'eft-à-dire élévation ) Sacrarinm , Teimplum, Puteus , 
Focus, Lar , Thuribulum ; Acerra , ( vafe à mettre de 
l'encens ) prunarum Conceptaculum , Irnita'ulum , Ba- 
tillus (réchaud ) ra Thymiamatis , (autel de l’encens) 
Ara Centauri. Les Dieux étant en guerre contre les 
Titans , firent conftruire par Vulcain un autel , fur 
lequel ils fe lièrent par un ferment mutuel, & cet autel 
fut placé parmi les conftellations. On à ditauffi que 
cet autel étoit celui fur lequél Chiron facrifia un loup 
(705). 

707.LE Poisson AUSTRAL, Pifcis notius , MALNUS 5, 
Jolitarius , Pifcis Capricorni ; en Arabe Alhawt. Cette conf- 
tellation dans les cartes de Bayer , renferme 12 étoiles ; 
la plus belle eft une étoile de la première grandeur , 
appellée Bouche du poiffon ; en Arabe , Fomahand , Fu- 
mahant ; Fumalhant ; Fontabant , Fomahaut , où fuivant 
Flamfteed , Fomalhaut ; fuivant Schikardus ; lomolcuti ; 
M. Hyde écrit l’ham Al-Hér. Ce poiffon eft repréfenté 
dans les plus anciennes cartes, comme buvant l’eau que 
répand le Verfeau. On ne trouve rien dans leganciens 
auteurs fur l’origine de cette conftellation , fi ce n’eft 
un pañlage d'Iginius, qui dit que les peuples de Syrie 
adorent un poiffon comme leur Dieu domeftique , & en: 
ont placé l'image dans le ciel ( 659 ). 

708. Le Navires, Argo Navis, Carina argoa ,; Celox 
Jaforis, Currus Maris, Carina , Equus Weptanius,. Ca- 
rina Pegafea, Navigium prædatorinm. Ce navire fi céle- 
bre dans l'antiquité, le premier qui eût jamais été fait, 
tira fon nom du Conftruéteur , nommé Argo, ou du mot 
Grec Apyè, qui fignifie prompt ; il fut conftruit dans la 
Lheflalie par ordre de Minerve & de Neptune , poux 
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aller à la conquête de la Toifon d'or (256, 644). Jas 
fon fut le chef de l'entreprife; il étoit accompagné de 
$6 autres Héros, plus ou moins, fuivant différens au- 
teurs ; la date de cette fameufe expédition eft ordinai- 
rement fixée à 13 ou 14 cens avant J. C. 

709. La COURONNE AUSTRALE, Corona Auffrina ; 
Corolla Noria, Sertum (2) Aufirale ; Caduceus , Orbiculus 
capitis , Corona Sagittarii, Rota Ixionis. Cette conftél- 
lation paroit à peine fur notre horizon , au commence- 
ment du mois de Juillet, vers le milieu de la nuit. 

Les Poëtes racontent que Bacchus plaça dans le ciel 
cette Couronne à l'honneur de fa mère Sémele ; d’autres 
foutiennent que cette Couronne-eft celle qui fut déférée 
à Corinne de Thèbes, fille d’Archélodore . célèbre par 
fes fuccès dans la poëfie, & qui remporta cinq fois la 
vidoire fur Pindare. * 

C'eft ici que finiffent les quinze confiellations méri- 
dionales des anciens, qui comprenoient trois cens feize 
étoiles, favoir, 7 de la première grandeur, 18 de la 
feconde, 60 de la troifième , 167 de la quatrième, 
s4 de la cinquième , 9 de la fixieme, & une nébuleu- 
fe. ( J'oyez Prolomée , liv. FT. Copernic, hu. II.).Il 
nous réfte à parler de celles que les modernes y ont 
ajoutées. 


CONSTELLATIONS VOISINES 
Moy PorE AUSTRAL. 


710. Les 12 conftellations méridionales , ajoutées il 
y a deux cens ans aux catalogues anciens, & gravées 
dans les cartes de Bayer, font l'Indien , {rdus ; la Grue, 
Grus ; le Phénix ; l'Abeille oula Mouche , Apis ou Muf- 
ca; le triangle auftral ; l'Oifeau de Paradis; Æpus ou 
Apis indica; le Paon, Pavo; le Toucan, Pica indica à 
où Toucan 3 VHydre mâle, Hydrus ; la Dorade ou Xy- 
phias, Dorado ; le Poiffon volant ; le Chaméléon. Le grand 


(+) Sertum , couronne, guirlande. 


Nuage. 
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Nuage , AMubecula major , le petit Nuage ; Wubecula 
minor ( 842), ne font pas proprement des conftella- 
tions. Cet auteur, dans l'explication de la table 49° de 
fon Uranométrie , dit que ces conftellations avoient été 
obfervées en partie par Améric Vefpuce , en partie par An- 
dré Corfalius & Pierre de Médine ; mais que Pierre Theo- 
dori, Pilote très-habile, les ayant décrites & rédigées 
à la manière des Aftronomes , les avoit publiées dans 
la forme la plus exaéte. Les noms de ces conftellations 
ayant été donnés par les Pilotes d’une manière abfolu- 
ment arbitraire , nous nous difpenferons d'en rechercher 
l'origine. (V. Philippi Cæsu à Zefen cœlum Affronomico- 
poëticum , 1662, pag. 344 © Juiv.). 

711. On y ajouta enfuite /a Colombe de Noë & 
la Croix (Crofiers), & M. Halley y ajouta le Chêne de 
Charles II. Robur Carolinum (713 ). Cependant toutes 
ces conftellations auftrales, que nous venons de nom- 
mer , laiffoient encore de très-grands{ vuides , que M, 
l'Abbé de la Caille a remplis de 14 nouvelles conftel- 
lations 3 mais bien éloigné de vouloir par ce moyen 
faire fa cour, comme Hévélius ou Halley, ni faire entrer 
du perfonnel dans une affaire de fciences, il voulut con- 
facrer aux arts ces nouvelles conftellations. Il propofa 
fes idées à l’Académie, & nous convinmes tous qu'on ne 
pouvoitefaire un meilleur choix pour l’établiflement de 
ces nouvelles conftellations : les voici fuivant l’ordre des 
afcenfons droites, & celles que M. de la Caille les a 
données ( Mém. de 1752, pag. $88 ). 

1. L'Arielier du Sculpteur ; i eft compofé d’un {cabel- 
lon qui porte un modèle, & d’un bloc de marbre fur 
lequel on a pofé un maillet & un cifeau. IT. Le Four- 
neau chymique , avec fon alambic & fon récipient. HIT. 
L'Horloze à pendule & à fecondes. IV. Le Réricule rhom- 
boïde , petit inftrument aftronomique , dont nous parle- 
rons dans le XIIT*. livre, en décrivant les inftrumens 
d’aftronomie. V. Le Burin: du Graveur ; la figure eft com- 
pofée d'un burin & d’une échoppe en fautoir ; liés par 
un ruban. VI, Le Chevalet du Peintre , auquel eñt attachée 
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une palette. VII. La Bowffole , ou le compas de mer: 
VIII. La Machine Pneumatique, avec fon récipient , qui 
appartient à la Phyfique expérimentale. IX. L’Oéanr, 
ou le Quartier de réflexion , dont on fe fert générale- 
ment en mer pour obferver les latitudes & les lonpi- 
tudes. X. Le Compas. XI. L’Equerre © la Regle, pour 
indiquer l’Architeéture, & en même temps M. de la 
Caille y a joint en forme de niveau le Triangle auftral 
qui fubfftoit déja. XII. Le Télefcope , ou la grande Lu- 
nette aftronomique fufpendue à un mât. XIII. Le 
Microfcope , pour fervir à l’hiftoire Naturelle ; c'eft un 
tuyau placé au - deflus d’une boîte quarrée. XIV. La 
Montagne de la Table, célèbre au Cap de Bonne - Efpé- 
rance , où le grand travail de M. de la Caille fur les 
étoiles a été fait : il l’a mife au-deffous du grand Nuage , 
( 842 ) pour faire allufion à un nuage blanc qui 
vient couvrir cette montagne en forme de nape, aux 
approches des grands vents de fud-eft. Il a repréfenté 
toutes ces conftellations fur un planifphère qui eft dans 
les Mémoires de 1752, & dans l'ouvrage intitulé : Cæ/um 
Aufrale, 1763. 

712. En formant ces 14 nouvelles conftellations , 
M. de la Caille donna des lettres Grecques & Latines 
à chacune des étoiles vifibles à la vue fimple ; ( comme 
Bayer l’avoit fait en 1603 ), en donnant les premières 
lettres aux plus belles étoiles. Il fut obligé de changer 
les lettres que Bayer avoit aflignées aux conftellations 
du Navire, du Centaure, de l’Autl, du Loup & du 
Poiflon auftral , parce que plufieurs belles étoiles n'en 
avoient point , & que les autres lettres étoient fort mal 
diftribuées : il étoit même quelquefois impoflible de re- 
connoître dans le ciel les étoiles auxquelles Bayer avoit 
voulu attribuer certaines lettres, parce que les planif 
phères de cet auteur avoient été conftruits, en cette 
partie, fur l’ancien catalogue de Prolomée, & fur Les 
obfervations peu circonftanciées de quelques Pilotes Por- 
tugais (710 ). 


713. M. dela Caille fut obligé le donner des lettres 
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Latines aux étoiles les plus méridionales de l'Eridan, 


du grand Chien, de l'Hydre femelle & du Sagittaire, 
en laiffant aux étoiles vilibles dans nos climats , les 
lettres de Bayer auxquelles nous fommes accoutumés. 
Il fut aufli obligé de fupprimer la conftellation formée 
par M. Halley en 1677 , fous le nom de Robur Caroli- 
num , pour laquelle il avoit détaché 9 belles étoiles du 
Navire , afin d'en compofer une nouvelle conftellation 
à l’honneur de Charles II. Roi d'Angleterre : ces étoiles 
étoient ou défignées formellement dans lesanciens catalo- 
gues comme des étoiles du Navire, ou reconnues par 
l’ufage pour appartenir à cette conftellation. Mais M. de 
la Caille, en laiffant au Navire les étoiles qui lui ap- 
pare a penfé avec raifon que par refpeét pour 
a réputation de M. Halley, & pour un Prince Pro- 
teéteur des fciences , fondateur de l’Académie & de 
l’'Obfervatoire d'Angleterre , il falloit au moins repré- 
fenter cet arbre fur le rocher auquel eft attaché le Na- 
vire. ( /’oyez le journal du Voyage de M. de la Caille, in- 
LASER 


Autres Conflellations formées par les Modernes. 


7 14. Dans les quatre Cartes céleftes , publiées par 
Auguftin Royer en 1679, on trouve les étoiles infor- 
mes, qu'on appelle aufli fparfiles, rangées fous de nou- 
velles RIT (ac cinq au nord & quatre au midi. 
Les cinq fituées au nord font : /a Giraffe, le Fleuve du 
Jourdain, le Fleuve du Tygre, le Sceptre & la Fleur-de-lys. 
Les quatre autres font : /4 Colombe, la Licorne, la Croix 
& le Rhomboïde. Plufieurs de ces conftellations ont été 
adoptées dans le grand Atlas de Flamfteed , dans le Pla- 
nifphère Anglois, gravé par Senex, dont les aftronomes 
fe fervent journellement, & dans celui de M. Robert 
de Vaugondy, dont nous parlerons bientôt (732 ). 

Hévélius forma aufli des conftellations nouvelles dans 
fon ouvrage intitulé | Frmamentum Sobiefcianum , publié 
en 1690, avec des cartes céleftes : on y trouve /e Mo- 
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noceros ( ou la Licorne) & 4 Caméléopard ( ou Girafre®ÿ 
(*), qui avoient été propofés par Bartfchius, /e Sex- 
tant d'Uranie, les Chiens de chaffe qui épondent au Jour- 
dain de Royer, Ze ptit Liow, le Lynx , le Renard avec 
l'Oye ; qui répondent au Fleuve du Tygre, lEcu de So 
bieski, le Lézard, le petit Triangle & le Cerbère. Flamfteed 
a retenu ces conftellations dans le catalogue Britannique. 

7 15. Dansles planifphères Anglois, on trouve encore 
le Mont Ménale, le Rameau qui répond à Cerbère, /e 
Cœur de Charles II. & versle midi, /:Croix, (Crofiers) ; 
&t le Chêne de Charles II. que l’on diminue aujourd'hui , 
comme nous venons de le dire (713), & qu'on fe con- 
tente de placer fur le rocher du Navire, Toutes ces 
conftellations font peu apparentes, on en fait rarement 
ufage ; il nous fuffit d’avoir nommé les auteurs où ilen 
eft parlé : on les apprendera fur les cartes que nous avons 
citées, & nous en indiquerons même encore la poi- 
tion ( 782 }). 


Des Catalogues d'Erviles compofés par différens 


affronome $s 


716. L'on à vu ci-devant que l'afcenfon droita 
d'une feule étoile fuMfoit pour connoître celles de toutes 
les autres ( 91), & que leurs hauteurs méridiennes 
fuBfoient pour connoïtre leurs déclinaifons { 92), d’où 
il étoit aifé de conclure les afcenfions droites , les dé- 
Clinaifons & par conféquent les longitudes & les jatitu- 
des de toutes les étoiles : c’eft en cela que confiftent 
les catalogues dont nous parlons , qui contiennent les 
politions des différentes étoiles. 

717. Le plus ancien eft celui qui nous a été con- 
fervé par Ptolomée dans fon Almagefte, & qui renferme 
1022 étoiles, dont les poftions font à peu-près pour 


(*) Camelopardalis , fuivant Al- | qu'environ quatre pouces, qui a 
drovande & Gefner ; c'eft une |les cuifles de devant plus longues 
grande efpèce de cerf d'Afrique, | que celles de derrière, &c, 
tacheté | dont les cornes w’ont 
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l'année 63 de l’Ere Chrétienne 3 on ne croit pas que Pto- 
lomée en fuc l’Auteur. Il eft plus probable qu'il ne fit 
que réduire à l’année 137 de J. GC. celui d'HIPPARQUE, 
dont nous avons parlé (354), qui étoit pour l'année 
130 avant J. C. en retranchant 2° 40’ des longitudes ; 
(Almag. VII. 2 ) Albategnius & Copernic fe contentè- 


rent de même de réduire à leur temps le catalogue de . 


Ptolomée, fans faire à ce fujet de nouvelles obfervations. 
Le catalogue de Ptolomée fe trouve à la tête du Cata- 
loguëe Britannique, dans le troifième volume de lhif 
toire Célefte. 

718. Albetegnus , quelques aftronomes Arabes , & 
enfuite Ulug-Beg , déterminèrent les pofitions de quel- 
ques étoiles, comme on le peut voir dans les prolégo- 
mèênes de Flamfteed , pag. 31; mais il y avoit fouvent 
dans leurs déterminations des erreurs de 1$ à 20 minu- 
tes. Cependant le catalogue d'Ulug-Beg a été inféré 
avec celui de Prolomée , dans l’hiftoire célefte de 
Flamfteed. 

719. TycrHo-BRAHÉ réforma le premier, par fes pro- 
pres obfervations , l’ancien catalogue des étoiles. Il 
ajouta la conftellation d’Anrinoës qui eft près de l’Aigle, 
& celle de la Chevelure de Bérénice, pour renfermer les 
étoiles informes qui font près de la queue du Lion, 
mais il négligea les cinq conftellations les plus méridio- 
nales , favoir ,le Centaure , le Loup, lAutel, la Cou- 
ronne méridionale & le Poiflon auftral, qui ne s’éle- 
voient pas aflez fur fon horizon pour y être bien ob- 
fervées. Son catalogue contient 777 étoiles principales ; 
il fe trouve dans le premier volume de fon ouvrage , 
intitulé : Æfronomiæ inflauratæ Progymnafmata, ou de 
Nova Stella anni 1$72, pag. 257 & fuiv. Képler, dans 
fes tables Rudolphines, en a ajouté 280 , qu'il avoit 
trouvées fans doute dans les manufcrits de Tycho, ou 
qu'il avoit déduites de fes obfervations. Ce catalogue de 
Tycho Brahé fe trouve auffi dans le troifième volume de 
Flamfteed. Tycho aflure que les pofitions de toutes ces 
. étoiles font exaêtes à la minute (Progym. p. 273 ). Ce 
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catalogue étoit véritablement le fruits des veilles, des 
calculs & des dépenfes les plus incroyables : on n'eut 
pendant près de 80 ans rien de plus exact & de meil- 
leur , & il nous fert encore aëtuellement à juger du mou- 
vement des étoiles dans l’efpace de temps qui s’eft écoulé 
depuis Tycho jufqu'à nous. 
Du Landgra- 720. Le Landgrave, Guillaume de Hefle, déter- 
A mina aufli les pofitions d’un grand nombre d’étoiles ; on 
en fit un catalogue pour l’anné 1593 , qui a été publié 
dans l’hiftoire célefte de Tycho , & dans celle de 
Flamfteed ; mais il paroït que ce catalogue a été mal: 
fait, & ne vaut point celui de Tyeho (Flamft. Proleg. 
pag. 91 ). 

Je ne compte point ici le catalogue de Jean Bayer, 
publié en 1603 avec fon Uranométrie , c’eftà-dire , avec 
fes cartes céleftes; ce n’eft qu’une table qui renferme 
1706 étoiles, comprifes en 48 conftellations, qui font 
les mêmes que celles de Ptolomée, & les pofitions les 
mêmes que celles de Tycho. Il fe contenta de repré- 
fenter dans fes cartes les 12 conftellations nouvelles qui 
font près du pôle méridional ( 710), fans défigner dans 
fon catalogue le nombre ni la grandeur des étoiles qu'il 
avoit figurées , & d’en placer quelques - unes à la vue 
dans les autres conftellations. 

Jules Schiller donna en 1627, fous le titre de Cœ/um 
fellatum Chriflianum , un catalogue d'étoiles accompagné 
de figures ; 1il entreprit de fubftituer aux noms anciens 
& profanes", des noms tirés de l’hiftoire Sainte ; mais 
perfonne n’en fait ufage : on trouve aufli dans Cæfius des 
origines faerées pour les noms de chaque confiellation ; 
mais on ne peut les regarder que comme des allufions 
pieufes , deftituées de fondement. 

Catalogue 721. Le P. Riccioli, Jéfuite, publia en 166$ un 
de Riccioli. nouveau catalogue d'étoiles ( 4f/ronomia reformata ) com- 
pofé de 62 conftellations , dans lefquelles font Antinoüs 

& la Chevelure de Bérénice, employées par Tycho: 

plufieurs de ces longitudes d'étoiles avoient été déter- 

*minées’ par les obfervations du P. Riccioli & du P. 
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Grimaldi, & 1 y avoit aufli des étoiles nouvelles, dé- 
couvertes dan: la partie auftrale du ciel par les Pilotes 
qui en avoien: déterminé la fituation : toutes ces lon- 
gitudes font réduites à l’année 1701, dans le livre du 
P. Riccioli 

722. Auguftin Royer, Architeëte du Roi, publia 
en 1679, quatre cartes du ciel, avec un catalogue de 
1800 étoiles fixes , pour l'année 1700, corrigé & 
augmenté 4 je P. Anthelme , Chartreux à Dijon; on 
y trouve plufieurs étoiles qui n'avoient point encore été 
déterminées dans les catalogues précédens. On y joignit 
aufli le Catalogue des étoiles auflrales , que M. Hailey 
avoit déterminées en 1677, dans fon voyage à l’Ifle de 
Sainte-Hélene , & qui venoit alors d’être publié en 
Angleterre. On peut regarder ce dernier comme un 
catalogue d'étoiles également digne d’être cité, 

723. HÉvÉLIUS publia en 1690 un catalogue encore 
plus ample & plus parfait, dans fon ouvrage intiulé, Pro- 
dromus Afironomiæ , ir-fol. Les pofitions en étoient dé- 
terminées par fes propres obfervations; il contenoit 950 
étoiles de l’ancien catalogue , 603 qu'il avoit obfer- 
vées, & 377 étoiles auftrales, d'après les obfervations 
que M. Halley avoit faites en 1677 à l’Ifle de Sainte- 
Hélene, avec de nouvelles conftellations , dont nous 
avons parlé ci-deflus ( 714). Son catalogue a été réimpri- 
mée à Londres dans l’hiftoire célefte dont nous allons parler, 

724. Le catalogue Britannique de FLAMSTEED parut 
enfin à Londres en 1712, dans fon Hifloria Cœlefis , 
publiée d’abord en un feul volume info/io. C’étoit fans 
comparaifon le catalogue le plus parfait & le plus ample 
qu'on eût fait. On y trouve les longitudes , latitudes , af- 
cenfions droites & déclinaifons d'environ 3o0o étoiles, pour 
le commencement de 1690, déterminées par des obferva- 
tions exaétes & aflidues , que Flamfteed, Aftronome Royal 
à Greenwich , avoit faites depuis 1676 jufqu’à 1705 , avec 
un arc mural placé dans le méridien, (s69). 

Ce fut la premiere fois que les aftronomes purent 
compter fur des pofitions d'étoiles , au point de s’en 
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fervir fans examen, pour conclure celles des planetes. 
Ce catalogue a été la bafe de tous les calculs & de 
toutes les théories des Aftronomes , jufqu'à nos jours, 
où M. le Monnier & M. de la Caiïlle ont entrepris de 
drefler de nouveaux catalogues pour l’année 1750 , 
comme nous allons le dire dans les articles fuivans. 

725. La feconde édition de l'hiftoire célefte quia 
paru enfuite en 1725,.en trois volumes ir-fol, contient 
auffi le catalogue Britannique, & cette feconde édition eft 
la meilleure. Le même catalogue renferme les longitudes , 
latitudes , afcenfions droites & diflances au pôle de toutes 
ces étoiles, avec la variation en afcenfion droite & en décli- 
naifon de chacune de ces étoiles, pour un degré de mouve- 
ment en longitude ; & à cet égard c’eft le catalogue le plus 
complet que l’on ait eu. Il y a dans le même livre un 
catalogue à part des étoiles zodiacales que M. le Mon- 
nier a fait graver à Paris; (i/ fe trouve chez M. Belin, 
près S. Thomas du Louvre L | 

726.Onne pourroit guère compter aujourd'hui fur 
les pofitions d'étoiles tirées du catalogue Britannique ; 
fi ce n'eft à une ou deux minutes près, parce que bien 
des étoiles ont des mouvemens propres, qui font en- 
core inconnus, enforte qu'il y en a plufieurs qui s’écar- 
tent un peu du mouvement commun & de la loi géné- 
rale qui fera expliquée dans le X VIS. livre. 

727. Le premier catalogue de M. De LA Caire, 
publié en 1757, dans le livre qui a pour titre, ÆAfro- 
nomiæ Lundamenta » & que jai inféré dans cette aftro- 
nomie , renferme 397 étoiles principalés , dont il avoie 
déterminé les pofitions avec une exattitude inconnue juf- 
qu’alors ; il donne dans le même livre les obfervations 
qui avoient fervi à dreffer le catalogue , favoir les hau- 
teurs correfpondantes de toutes ces étoiles, prifes au 
nombre de 10 à 12 pour chaque étoile, & les diftances au 
zénit , mefurées aufli à plufeurs reprifes , avec deux 
inftrumens de fix pieds de rayon : ces 397 étoiles lui 
coutèrent plus de temps & de peines, que n'auraient 
fait 4000 , en fuivant la méthode de Flamfteed ; auf je 

€ 
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de la Caille y avoit travaillé pendant dix àns, & tous 
les aftronomes ont regardé ces pofitions d'étoiles comme 
le vrai fondement actuel de l’aftronomie. 

728. Ce premier catalogue a été fuivi de celui de Pr te | 
1942 étoiles auftrales ; elles étoient choifies fur le nom- 7 °8*% 
bre d'environ dix mille, que M. dela Caille obferva au 
Cap de Bonne-Efpérance & aux Ifles de France & de 
Bourbon, depuis 1751 jufqu’en 1754, en les comparant 
aux étoiles primitives du catalogue précédent. On n’a 
point encore ofé entreprendre de calculer les 8000 étoiles 
reftantes. Ce fecond catalogue eft imprimé dans les 
Mémoires de l’Académie pour 1752, pag. 539 , & 
dans le Recueil des obfervations des dix mille étoiles 
auftrales, intitulé : Cœlum auftrale, que M. Maraldi nous 
a procuré en 1763. 17 fe trouve à Paris chez Defaint ; 
prix, IS hvres. | FRET 

729. Le troifième catalogue de M. de la Caille eft HE 4 did 
celui des étoiles zodiacales au nombre d’environ 600,  Caille, 
qu'il obferva à Paris pendant l'hiver de 1762 , avec une 
lunette des paflages; ce dernier travail, qui lui coûta la 
vie, eft refté imparfait; cependant la plus grande partie 
eft achevée , & M. Bailly en ayant fini les calculs, il 
l'a publié à la tête du volume des Ephémérides que 
M. de la Caille avoit calculées pour les années 1775- 

1774. 
730. Dans le même temps que M. de la Caille ) ae pl 
entreprenoit de conflater avecle plus grand foin Les véri- ser, 
tables pofitions des étoiles fixes pour notre temps, M. 
le Monnier , qui avoit eu de même le projet d'établir 
de nouveaui les fondemens de laftronomie , faifoit des 
obfervations exaétes pour cet effet, d’abord avec une 
lunette méridienne & un quart-de-cercle mobile, & il 
donna les pofitions des étoiles de la première grandeur 
en 1741, dans le difcours préliminaire de fon hiftoire 
célefte; & en 1746, dans fes Inftitutions aftronomi- 
ques , page 397. Ayant enfuite des quarts-de-cercle mu- 
raux , de $ & de 8 pieds Anglois de rayon, il a déter- 
miné les afcenfions droites d'environ 400 étoiles zodia- 
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cales ; elles fe trouvent dans les trois premiers livres 
de fes Obfervations , qu’il a publiées en 1751, 1754 
& 1759. À Paris, à l’Imprimerie Royale , in-fol. 

31. Au mois de Mars 1759, M. Mayer, cé- 
lèbre aftronome de Gottingen , m'écrivit qu'il venoit 
de terminer un catalogue exaëét de plus de mille étoi- 
les zodiacales. Après la mort de l’auteur, le manuf- 
crit de cet important ouvrage eft refté dépofé à l’A- 
cadémie Royale de Gottingen, qui n'a point encore 
daigné le rendre public. Les obfervations fur lefquel- 
les M. Mayer a dreflé fon catalo 


que , ont été faites 
par le moyen d’un excellent mural, conftruit en-An- 


gleterre , avec lequel il obfervoit les paflages & les 
hauteurs méridiennes des étoiles. Nous fommes aflu- 
rés de l’exaétitude de cet ouvrage, par celle des tables 
du foleil & des réfrattions que M. Mayer avoit dref- 
fées en même temps par les mêmes obfervations : j'ai 
fait des efforts inutiles auprès de l’Academie de Got- 
tingen pour procurer la publication de ce nouveau zo- 
diaque. J'enai parlé , de même que des autres manufcrits de 
l’auteur, dans la Connoiffance des mouvemens célefles de 1767 


FL Cartes Célefles, ou des F igures que repréféntent 
Les Conffellations. 


732. Le plus bel ouvrage que l’on ait fait pour 
repréfenter les conftellacions & les étoiles dont elles 
font compofées, eft lArlas cœleflis | gravé à Londres 
en 1729 , en 28 feuilles , d’après le grand catalogue 
Britannique : ce font ces figures que Je fuivrai toujours, 
excepté pour les conftellations auftrales de M.de la Caille ; 
( elles coñtent à Londres 48 liv ). 

733. On fupplée à ce gd ouvrage par le moyen 
des planifphères publiés à Paris en 1764 par M. Robert 
de V'augondy ; ou des deux. planifphères gravés à Lon- 
dres_ par Senex : ils fonten deux feuilles chacun. L'on y 
trouve aufli toutes les conftellations & toutes les étoiles 
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du catalogue Britannique , placées dans l’un fuivant les 
longitudes & les latitudes ; dans l’autre , fuivant les 
afcenfions droites & les déclinaïfons. Les P/anifphères 
de Senex coûtent 3 fchelings ou 3 livres 10 fols la feuille 
à Londres ; il fuffit d’avoir ou les deux feuilles projet- 
tées fur l’équateur, ou les deux feuilles projettées 
fur l’écliptique. Celui de M, de Vaugondy a l avantage 
de renfermer les conftellations nouvelles du pôle auftral ; 
mais il eft gravé à contre-fens des autres, & repréfente 
la convexité du globe célefte , au lieu de fa concavité. 

7 3 4. Parmi les ouvrages plus anciens , dont on peut RAR è 
aufli tirer avantage pour apprendre à connoître les conf Ki °° 
tellations , il y a, 1°. l’Uranométrie de Bayer , (720) 
dont il y a eu deux éditions ; la première parut en 1603 , à 
Ausbourg en ÿ 1 feuilles : 2°. les cartes du P. Pardies , Jé- 
fuite, en 6 feuilles, publiées en 1673 : 3°. les quatre 
cartes du ciel d'Auguftin Royer , imprimées en 1679: 
4°. celles d'Hévélius, contenues dans un ouvrage aflez 
rare, qui parut à Dantzick en 1690, intitulé , Firmamen= 
tum Sobiefcianum , en $4 feuilles. 

7395. On avoit annoncé par foufcription en Angle- 
terre en 1748 , une nouvelle Uranométrie de même 
forme que celle de Bayer, en so feuilles. M. Bevis, 
qui étoit à la tête de l'entrèprife | m'en a fait voir les 
épreuves à Londres en 1763, & m'a afluré que bientôt 
elles feroient publiées ; il n’attendoit pour cela que la 
décifion d'un procès que la gravure avoit occafionné. 

736. On peut aufli employer au même ufage les 
globes céleftes, qui ne font que des cartes céleftes plus 
rétrécies, & réduites à une forme fphérique. ‘Les pre- 
miers globes qu’on ait fait pour repréfenter le ciel étoilé 
furent formés d'après le catalogue de Ptolomée , par 

atecombus , Ziegler, Regiomontanus , Schoner & 
Gemma Frifius. Gérard Mercator publia enfuite le fien 
en 1548 ; mais les plus eftimés de tous furent les glo- 
bes de Blaeu. Ce fut aufi Blaeu qui le premier fit une 
fphère de Copernic, pour repréfenter les deux mou- 


vemens de la terre. Après les globes de Blaeu, on a 
. Ooï 


Globe de M. 
de l'Ifle, 


»92  ASTRONOMIE, Liv. I. 


eu les grands globes du P. Coronelli, Francifcain, qui 
eurent dans le dernier fiècle beaucoup de réputation , 
& font encore l’ornement des grandes bibliothèques ; 
ce font les plus grands qui aient été gravés : les globes 
extraordinaires de Cambridge , de la bibliothèque du 
Roi, ou des Picpus de la Guiliotière à Lyon, ont été 
faits à la main, & font uniques chacun dans leur genre: 

737. Au commencement du fiècle, M. Guillaume 
de l'Ifle, le plus célèbre des géographes François, pu- 
blia auffi un globe célefte , auquel il donna la plus 
grande attention. IL y plaça d’abord les étoiles fuivant 
les longitudes & latitudes connues, & il fit defliner par 
Simoneau , des figures propres à aflembler, avec le plus 
d'élégance qu'il fe pourroit, ces différentes étoiles , en 
confervant pour chacune les anciennes dénominations ; 
par-là il obtint des formes plus agréables & plus cor- 
reétes qu’on ne les avoit eu jufqu’alors , & une corref- 
pondance plus exaéte des étoiles avec les figures de cha- 
que conftellation. Aîuellement nous avons de nouveaux 
globes chez M. de Vaugondy & chez M. Denos, où 
les conftellations auftrales font repréfentées. 

738. Hévélius reproche à Bayer d’avoir repréfenté 
fur fes cartes , le ciel tel que nous le voyons étant 
placés comme nous le fommes au-dedans de ia fphère, 
au lieu que les anciens le repréfentoient comme on le 
voit par dehors fur la convexité des globes céleftes , 
ou comme fi l’on étoit au-deflus de la fphère étoilée. 
Hévélius fe plaint de ce que par ce changement de dif- 
poñition , Bayer a fait que les étoiles qui font à notre 
dreite quand on regarde le globe, font à notre gauche 
en regardant les cartes céleftes de Bayer ( Hev. Firma. 
Sobie/e. ). Mais les aftronomes n'ont point adopté à cet 
égard le fentiment d'Hévélius : ils aiment mieux , ce me 
femble , Les cartes céleftes fur lefquelles ont voit la con- 
cavité du ciel , que les globes. où l’on n'en voit que la 
convexité , & pour lefquels il faut fé tourner autre- 
ment que quand on regarde le ciel ; cela me paroiït beau- 
coup plus commode pour le fpeétateur : cependant. il y 
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en a qui veulent encore repréfenter les conftellations 
à l'envers, & mettre l’occident à la droite , entr'au- 
tres M. Robert de Vaugondy dans le planifphère qu’il 
a publié en 1764. 

739. Il fe trouve encore une différence entre les 
cartes céleftes de divers auteurs. Schikardus ( i» Æf/rof- 
copio , pag. 39 ), reprocha le premier à Bayer que la 
plupart de fes figures étoient retournées de droite à 
gauche , par rapport aux anciens catalogues , ce qui pro- 
duifoit une différence entre les dénominations anciennes 
des parties droites ou gauches , & celles de Bayer; en 
effet , il auroit dû repréfenter , avec la face tournée de 
notre côté, les figures qui nous tournent le dos quand 
nous jettons les yeux fur un globe, ou bien il auroit 
dû les peindre comme des figures tranfparentes peintes 
fur verre, dont on voit la face foit qu'on foit du côté 
de la peinture on du côté oppofé. Flamfteed fe plaint 
aufli ( Prolegom. pag. 156), de ce que Bayer avoit 
placé les figures humaines , (excepté la Vierge, Andro- 
mède & le Bouvier) de manière qu’elles nous tournent 
le dos, & que les étoiles que Les anciens aftronomes 
ont mifes dans la main droite d’une figure, fe trouvent, 
fuivant Bayer , dans fa main gauche : par exemple , le 
Verfeau regarde le ciel, fuivant les cartes de Bayer, 
& il a l'étoile 8 à fon épaule droite , au lieu d’être 
tourné vers le fpectateur , & d’avoir l’étoile 8 fur l'épaule 
gauche , comme on le fuppofe dans les anciens cata- 
logues. Flamfteed a eu raifon de corriger Bayer en cela, 
comme il l'a fait, du moins pour certaines conftelia- 
tions, car il a laiflé Orion tel que Bayer l’avoit mis. 

740. Hen eft de même d'Hévélius, qui a voulu 
s'en tenir aux anciens. La conftellation d'Orion, qui, 
dans les cartes de Bayer & de Flamfteed , eft tournée 
vers le ciel ou vers le haut de la fphère , regarde au 
contraire le centre du globe dans celles d'Hévélius ; 
l’epaule orientale + eft dans Bayer & Flamfteed l'épaule 
gauche; dans Hévélius, comme dans les anciens , c’eft 
fépaule droite; l'étoile 8 , ou Rigel, qui eft fur le pied 


Cartes du 
zodiaque. 
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droit dans Bayer , eft fur le pied gauche dans Hévélius; 
dans l'un, ce géant paroît à genoux , & élever le pied 
droit ; dans l’autre , il femble monter en élevant le pied 
gauche ; dans Bayer , il tient fa maflue élevée à l'O- 
tient, de la main gauche ; dans Hévéiius, illa tient de 
la main droite : toutes ces différences font voir la né- 
ceflité des lettres par lefquelles on eft convenu de dé- 
figner les étoiles, & l'inconvénient qu’il y auroit à fe 
fervir dans les catalogues des mots de droite & de 
gauche , il vaut beaucoup mieux fe fervir des mots orien- 
tal & occidentel. En effet , quoique Flamfteed ait fuivi 
en général les cartes de Bayer, il y a cependant en- 
core des différences ; par exemple , Orion, dans les 
cartes de Bayer, a la tête tournée à gauche ; dans celles 
de &lamfteed , il l’a tournée dû côté droit , enforte que 
les étoiles à & 9 , qui font à la tempe gauche dans 
Bayer ; font fur la tempe droite dans Flamfteed. 
Je ne m'arréterai pas davantage à cette comparaifon des 
cartes céleftes, puifque lufage des lettres que nous em- 
ployons rend ces confidérations indifférentes. Il n’en eft 

as de même de la différence qu'il y a d'avoir lorient 
à la droite ou à la gauche, dans les cartes céleftes , 
(Voyez art. 738 }. 

7 41. Ftolomée avoue aufli qu’il avOIt changé les 
figures de quelques-unes des conftellations d'Hipparque ; 
mais le catalogue de Ptolomée étant le feul qui nous 
foit refté , il ne nous importe plus de favoir de quelle 
manière Hipparque avoit repréfenté des conftellations 
que nous ne connoîtrons jamais. ( Almag. liv. VIL c. 5. 
Flamft. Proleg. p. 154). | 

742. De toutes les cartes céleftes, celle dont les 
aftronomes font le plus d’ufage , eft la carte qui repré- 
fente le zodiaque, & dans laquelle on voit toute la zone 


. célefte qui environne l'échptique, avec 8 degrés de chaque 


côté de l'écliptique. Nous avons deux fort bons zodia- 
ques; celui qui fut deffiné & gravé par Jean Senex , 
de la Société Royale de Londres, fur la fin du fiècle 
dernier , en deux grandes feuilles ; &c celui qui a été 
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gravé en France & publié vers l'an 175$ ; celui-ci avoit 
été entrepris dès l’année 1741 , par M. le Monnier, 
& exécuté par Dheulland , Graveur : il eft accompagné 
d'un catalogue gravé , en 30 pages, de toutes les étoiles 
zodiacales , dont Flamfteed avoit donné les longitudes 
pour 1690. Les longitudes ont été réduites à 1755. Ce 
zodiaque fe trouve chez M. Belin, près Saint Thomas du 
Louvre. 

743. Ce zodiaque François n’eft qu’en une feuille , 
parce qu’on l'a gravé fur une plus petite échelle que 
celui de Senex, cela n'empêche pas qu'il ne foit aufli 
commode que le zodiaque Anglois; il a même l’avan- 
tage de repréfenter les étoiles qui font jufqu'a 10 de- 
grés de latitude , au nord & au fud de l’écliptique , 
au lieu que celui de Senex ne renfermoit que 8 degrés 
de latitude. d | 

744. Les Gémeaux & la Vierge font fitués dans ce 
zodiaque de la même manière que dans le zodiaque 
Anglois ; il n'en eft pas de même du Sagittaire & du 
Verfeau; l'étoile +, qui dans Bayer & Senex eft à l'épaule 
droite du Sagittaire , fe trouve à l'épaule gauche dans 
le zodiaque François , comme dans l'Atlas de Flamfteed ; 
& l'étoile 8, que Bayer & Senex plaçoient à l'épaule 
droite du Werfeau, fe trouve à l'épaule gauche dans le 
nouveau zodiaque , où l’on a fuivi les cartes de Flam- 
feed. Ces remarques font voir encore combien eft 
utile l'ufage des lettres par lefquelles nous défignons 
les étoiles (2). 


MÉTHODE POUR RECONNOITRE 


LES. CONSTELLATIONS. 


745. LES noms qu'on a donnés aux différentes 
conftellacions font arbitraires ; & n’ont prefque aucun 


(*) Nous obferverons auffi qu’à | dans le zodiaque François , ilne 
la place de la belle étoile », mar- | doit y avoir qu'une petite étoile ge 
quée au genou gauche du Verfeau , 
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rapport aux figures que préfentent ces conftellations ; 
cependant , comme on ne fauroit entendre les livres 
d’aftronomie , & faire ufage des obfervations fans em- 
ployer les noms qui font reçus, il eft néceffaire d’ap- 
prendre à rapporter ces noms aux objets qu'ils expri- 
ment , ceft ce qu'on appelle connoître Les conffellarions. 

746. Quelques-unes font fi aifées à reconnoître, 
qu'il fuffit d'en défigner la figure, pour qu'un obfer- 
vateur feul & ifolé puifle les diftinguer, mais elles font 
en petit nombre ; aufli les feules conftellations dont il 
foit parlé dans Homère & dans Héfiode , & comme on 
le croit dans le livre de Job (611), font la grande Ourfe, 
le Bouvier, Orion , le grand Chien, les Hyades, les 
Pléïades & le Scorpion , parce que ce font véritable- 
ment les plus faciles à reconnoitre, & celles dont la 
forme eft la plus frappante. 

747. On voit dans la première figure de cet ou- 
vrage la forme de la grande Ourfe, dont jai donné 
l'explication ; je fuppofe qu'on Pait bien reconnue (7), 
& Jj'indiquerai ci-après le moyen d'y rapporter quelques 
autres conftellations (754, 755$, 757 > 769 )3 mais 
commençons par indiquer un moyen plus général. & plus 
exaët de connoître chaque étoile en particulier par fon nom, 

Manière de 748. Ii fera difficile peut - être d'en venir à bout 
AO fans Le fecours des cartes aftronomiques, ou d’un globe 
célefte , cependant, avec de la patience, on peut le 

faire par le moyen des catalogues, tels que celui qu’on 

trouvera dans cet ouvrage ; il fuffit de calculer le paf- 

fage au méridien de l'étoile qu'on veut connoitre , avec 

fa hauteur ; on dirigera un quart - de - cercle fur une 
méridienne tracée commie on l’a dit(15$), on le met- 

tra à la hauteur calculée ; alors le quart - de- cercle in- 

diquera l'étoile que l'on cherche, & on la verra paroître 

à l'extrémité du rayon , ou dans la lunette du quart-de- 

cercle, à l'heure du paffage de cette étoile au méridien. 

7 A9. Pour faciliter cette manière de reconnoître les 

étoiles à ceux qui ne voudroient avoir aucun calcul à 

faire, j'ai mis dans la table fuivante l'heure & la Pie 

u 
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du paffage au méridien des principales étoiles , pour le 
premier jour de chaque mois. J'ai choifi l’année ‘1770 l 
moyenne entre deux biffextilles , mais la table fervira 
pour toutes les autres années , fans qu'il y ait plus de 
2 minutes d'erreur à craindre, 

On peut même éviter cette erreur de 2’, en ajou- 
tant 1” à chaque pañlage , quand on voudra l'avoir pour 
une année qui précede ces biffextiles , comme 1771, 
1775» 1779, &c. & 2" pour les années biffextiles ; 
au contraire , il faudra ôter une minute des pañlages au 
méridien calculés dans la table fuivante , pour les 
réduire aux années qui fuivent les biffextiles , telles que 
1773 ; 1777» &c. La table fuivante n'exigera aucun 
changement pour les années moyennes entre deux biffex- 
tiles, comme 1774, 1778, 1782, &c. 

La dernière colonne de cette table contient l’heure 
du paffage de l’équinoxe au méridien (2}, à laquelle on 
ajoute l’afcenfion droite d'une étoile quelconque , ou fa 
difance au point équinoxial, convertie en temps, pour 
avoir l'heure de fon paffage au méridien , comme nous 
l’expliquerons dans le IVe. ivre. La hauteur méri- 
dienne de chaque étoile fe trouve en tête de la colonne , 
& au-deffous du nom de l’étoile, 

7 50. Exemrse, Le premier O&tobre je veux con- 
noïtre dans le ciel l'étoile appellée Sirius, ou le prand 
Chien; je vois dans la table fuivante qu’elle pañle au 
méridien le premier Oë&tobre à 18h 2’ , c’eft-à-dire le 
2 Oétobre à 6h 2’ du matin , & que fa hauteur méri- 
dienne pour Paris eftde 24 degrés 45 minutes ; je place 
un quart-de-cercle dans le plan du méridien à 6h 2’ du 
matin, & je le mets à la hauteur de 24° à; j'apperçois 
à l'inftant que ce quart-de-cercle eft dirigé vers une belle 
étoile, & je reconnois que c’eft-là Sirius, 

(a) Je n’entends pas fous ce terme | l'afcenfion droite du foleil ; maïs 
le vrai moment du paflage, mais | à l'égard des étoiles, c'eft le véri- 
la quantité dont l'équinoxe eft | table moment de leur paflage que 
éloigné du méridien à midi, con- j'ai voulu calculer, on en verra Ia 


vertie en temps, à raifon de 15° | différence dans le IVe. livre (991). 
par heure , ou le complément de 
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HEURES DU PASSAGE AU MÉRIDIEN 
des principales Etoiles pour le premier jour de chaque 
Mois , avec leur hauteur méridienne pour Paris. 


MOIS. Aldéberan, | la Chèvre. | sd'Orion. | Sirius. Procyon. Régulise 


mms | eme | mms | smummmmmmmmmmss | mms | ms 
a 


Hauteur. Hauteur. Hauteur, Hauteur, Hauteur. H aureur. 
d / d / d / d / d / d / 
57° 12/|86" 54 | 39° 46 |24 45 | 47" 3 | 5415 


mms À mcm À Oeommmemmmms À mm D om À mm. À memes 


JANVIER, 0" sabot lol road rrimagthat 36/| 24 
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Mars. 5 32| 6 9 | 6 34| 7 44| 8 36 |11 4 
AVRIL, 2.204). 4 DO NME LS RETL OAMN] Lo ra 
Mar. Lun 48 2/08 La 0fo/h AIO E AMIE a0 
JUIN. #4) 022 L/"0) 471.249 ET AUSRNTIS 10 
JuiiLerT, 21 37 [22 14 [22 39 | 23 49 | O 46 | 3 14 
AOUST. 19 33 [20 10 |20 3$ |21 4$ 122 37 | x 10 
SEPTEMBRE. | 17 37 |18 15 |18 39 | 19 $o |20 43 |23 10 | 
OCTOBRE. rs:5Q |160:2%:f 16 çriF28 à MatBisal2r 22 
NOVEMBRE. |13 $4 |14 30 |14 55 [16 $ |:6 58 | 19 26 
DÉCEMBRE. |11 $O |12 27 |12 $1 | 14 2 | 14 $4 | 17 22 
EEE —— 
PEpi. Arâurus, Antarès- | la Lyre. | Fomahant, Pallage de 
acer |'Hancur | Hauçur, | Haucur. | 'Hauceur | légume 
31%13/| 6134 | 15*16/| 79* 45" | 10° 22/| 
JANVIER. 18" 21/19 13/|21"23/|23"36| 3° 55! $'1t! 
FÉVRIER.  CHRRCCHE D d'OS D pi. AU CN ED SE SN ET he 
Mars. 14 21 |15 13 | 17 23 [19 36 [23 $1| 110 
AVRIL. 12 28 |13 20 | 15 30 | 17 43 | 21 S8 | 23 17 
Mar. 10 37 |10 29 | 13 39 |15 $2|20 7|21 2$ 
Lui. 8 34 | 9 26 |11 36 |13 50/18 $|19 23 
JULÉLET: 6 30| 7 22| 9 32 |ir 46/16 1117 18 
À O:U ST 4 26| $s 18] 728 | 9 41|13 S6|1$ 14 
SEPTEMBRE. | 2 30 | 3 22 | $ 32 | 7 46/12 r|13 16 
OcTOoBRE. o 42 | 1341 3 44 | $ g8 ET 13 l'II 30 
NovemBre. |22 43 |23 34 | 1 48 | 4 2] 8 17| 9 33 
Décemsre. |20 38 |21 30 |23 40 | 1 $8 | 6 13] 7 29 
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751. 11 faut obferver que les temps marqués dans 
la table précédente, font des temps comptés aftronomi- 
quement, c’eft-à-dire, d'un midi à l’autre pendant 24 
heures ; ainfi quand on voit dans la première colonne 
que l'étoile Æ/debaran pafle au méridien le premier Juin 
a 23h 41”, cela veut dire dans l’ufage ordinaire, le 2 
Juin à 11h 41” du matin, parce que le premier de 
Juin ne commence qu’à midi de ce jour-là, fuivant les 
aftronomes , & il ne finit, fuivant eux , qu'à midi du 
lendemain, lorfque dans la fociété il y a déja 12 heu- 
res que l’on compte le 2 de Juin, temps civil. 

752. La méthode indiquée ci-deflus (748 ) pout 
reconnoître les étoiles par le moyen d’un catalogue, ef 
fuMifante, mais elle eft longue, & exige peut-être trop 
d'aflujettifflement , fur-tout en hiver. J'ai donc cru devoir 
indiquer ici quelques alignemens propres à faire reconnoi- 
tre les principales conftellations ; ce fera un petit fecours 
offert à la curiofiré de ceux qui font dépourvus de globes, 
de planifphères & d’inftrumens. On doit être d’abord 
prévenu que ces alignemens ne fauroient avoir une exaëti- 
tude & une précifion bien rigoureufe , mais quand il ne s’a- 
git que de reconnoitre la forme d’une conftellation , 
il fufht que les alignemens indiquent à peu-près le lieu 
où elle eft, pour qu'on ne prenne jamais une conftel- 
lation pour l’autre. 

7 53. Je fuppofe que dans une foirée d'hiver, au 
mois de Janvier ou de Février, on foit dans un lieu 
dégagé vers les 7 ou 8 heures du foir, on verra du 
côté du midi (*) la grande conftellation d'OrION ; elle 
eft formée de 3 étoiles de la feconde grandeur , qui 
font fort près l’une de l’autre , fur une ligne droite , & 
dans le milieu d’un très-grand quadrilatère ; onen voit 
la forme dans la figure 20, & quand je ne l’aurois pas 
donnée, il eft impoffible de méconnoître cette conf- 
tellation fur les caraëtères que je viens d'indiquer. 


(*) Du moins tant qu'on fera | pofe toutes les fois que je parle de 
dans la zone de la terre qui eft du | ce qui paroït à droite ou à gauche, 
côté du nord; c'eft ce que je fup- | au nord ou au midi. 


P pi 


Heures aîtros 
nomiques, 


Autre m<“tho- 
de pour cons 
noitre les 
étoiles, 


ConftellatioÆ 
d'Orion, 


Fig 10% 
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7 5 4. Ces trois étoiles , qu'on appelle le Bawdrier 
d'Orion , vulgairement les #rois Rois ou Ze Rateau , indi- 
Sirius,  quent par leur direction d’un côté Sirius , & de l’autre 
les Péiades. Sirius , la plus belle étoile du ciel, fe fait 
remarquer par fa fcntillation & fon éclat; elle eft du 
côté de l’orient ou du fud-eft, par rapport à Orion. 
Les Pléïades font du côté de l'occident en tirant vers le 
nord ; c’eft un groupe d'étoiles qui fe diftingue facile- 
ment ; il eft d’ailleurs fur le prolongement de la ligne 
menée de Sirius par le milieu des étoiles du baudrier 
d'Orion ; & ladireétion de ces trois étoiles du baudrier , qui 
tend prefque vers les Pléïades , ou un peu plusau midi, les 

Le Taureau, fera connoître aifément ; elles font fur le dos du Taureau. 

ALDEBARAN , Ou Palilicium , qui forme l'œil du 
Taureau , eft une étoile de la première grandeur, fituée 
fort près des Pléïades , fur la ligne menée de l'épaule 

Procyon. occidentale d’Orion 7 aux Pléiades. PRoCYoN ou le 
petit Chien, eft une étoile de la première grandeur, 
fituée au nord de Sirius , & plus orientale qu'Orion; 
elle fait avec Sirius & le baudrier d'Orion, un triangle 
prefque équilatéral, & cela fufit pour la diftinguer. 

Le Bouvier.  ARCTURUS, qui eft la principale étoile du Bouvier; 
eft une étoile de la première grandeur , pour laquelle 
novs nous fervirons de la grande Ourfe ( fig. 1.) , plu- 

Fig. tôt que d'Orion; elle eft prefque défignée par la queue. 
de la grande Ourfe (7), dont elle n’eft éloignée que de 3 1°. 

Les 2 dernières étoiles de la grande Ourfe ç & »( fig. r} 

forment une ligne qui va prefque fe diriger vers Arîturus. 

7 5 5. Les GÉMFAUX font deux étoiles de la feconde 
grandeur , affez proches l’une de l’autre , fituées dans le 
milieu de l’efpace qu'il y a entre Orion & la grande 

Ourfe. On les diftinguera encore par le moyen d'Orion ; 

car en tirant une ligne de Rigel ou & d'Orion, qui eft 

la plus occidentale & la plus méridionale de fon grand. 
quadrilatère , par l'étoile £, qui eft la troifième ou la 
plus orientale des trois du baudrier , elle fe dirige auffi 
vers. Les deux rêtes des Gémeaux. Enfin, les deux pre- 
mières étoiles de la queue de la grande Ourfe£, +, 


Les Gémeaux 
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{ fg. 1) avec la diagonale du carré menée par f&4, 
forme une ligne qui va encore fe diriger vers les deux 
têtes des Gémeaux, après avoir paflé fur une des pattes 
de la grande Ourfe. Cette même ligne au-delà des têtes 
des Gémeaux, pañle fur les pieds des Gémeaux, qui font 
quatre étoiles fur une ligne droite perpendiculaire à la 
première. Enfin , cette même ligne tirée de la grande 
Ourfe aux Gémeaux, étant prolongée au-delà des pieds 
des Gémeaux , aboutit enfin à l'épaule orientale d'O- 
rion, c’eftà-dire, à l'étoile. quieft la plus orientale & 
la plus boréale du grand quadrilatère d'Orion. 

7 $ 6. La ligne menée de Rigel par l'épaule occiden- 
tale d'Orion > , va rencontrer vers le nord la corne auf- 
trale du Taureau &, de troifième grandeur, à même dif- 
tance de > d'Orion que celle-ci l'eft de Rigel, c’eft 
environ 14°. La corne boréale du Taureau 8 eft de fe- 
conde grandeur ; elle eft fur la ligne menée par l’épaule 
orientale « , & par la corne auftrale £, a 8 degrés de 
celle-ci; l’écliptique paffe entre les deux cornes du T'au- 
reau , (649 ). 

7 57. La conftellation du ÉION peut fe reconnoître 
par les deux étoiles précédentes « & 4 du quarré de la 
grande Ourfe (fig. 1.) ; car ces deux étoiles qui nous ont 
fervi à trouver l'étoile polaire du côté du nord (7), 
indiquent En leur alignement le Lion du côté du midi 
à 45° de la grande Ourfe : le Lion eft un grand tra- 
pèze, où l’on remarque fur-tout une étoile de la pre- 
mière grandeur , appellée Kégwlus. Le cœur du Lion 
eft fur la ligne menée de Rigel par Procyon, mais à 
37° de celui-ci ; ainfi l’on a une feconde manière de le 
reconnoitre. La queue du Lion 8 eft une étoile de Ja 
feconde grandeur, fituée un peu au midi de la ligne 
qui va de Régulus à Aréturus : elle eft à 15° de Répu- 
lus vers lorient, 

758. Le Cancer ou l’écrevifle, eft une conftella- 
tion formée de petites étoiles qui font difficiles à diftin- 
guer ; la nébuleufe du Cancer eft un amas d'étoiles, moins 
fenfible que celui des Pléiades : on le rencontre à peu- 


Fig. Le 


Le Lion: 


FIf: Te 


AE PE» 
Le Car: Lo 


Le Cocher. 


£e Bélier. 


Perle. 


Le Cygne, 
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près en allant du milieu des Gémeaux au cœur du Lion, 
ou de Procyon à la queue de la grande Ourfe. 

7 59. Âu midi des trois étoiles du baudrier d'Orion, 


on voit une trainée d'étoiles qui forme ce qu'on appelle 
épée , & la nébuleufe d'Orion ( 837): la direétion de 


ces étoiles en paffant fur l'étoile +, au milieu du Bau- 


drier , va pafler fur la corne auftrale / du Taureau, & 
enfuite fur le milieu de la conftellation du Cocher ; c’eft 
un grand pentagone irrégulier | dont la partie la plus 
feptentrionale a une étoile de la première grandeur , 
appellée La CHÈVRE. On rencontre aufli:la Chèvre par 
le moyen d’une ligne menée fur les deux étoiles 9 & «, 
les plus boréales du carré de la grande Ourfe. 

760. Le BÉiiEr , la première des 12 conftellations 
du zodiaque , eft formée principalement de deux étoiles 
de troifième grandeur , aflez voifines l’une de l’autre, 
dont la plus occidentale € eft accompagnée d’une plus 
petite étoile de quatrième grandeur, appellée » , ou /4 
premiere étoile du Bélier. ; on reconnoit cette conftella- 
tion par une ligne menée de Procyon à Aldébaran , 
qui va fe diriger vers le Bélier, 35 degrés plus loin 
qu'Aldébaran. 

761. La Ceinture de PERSÉE eft compofée de 3 
étoiles, dont une de la feconde grandeur, qui forment 
comme un arc courbé vers la grande Ourfe ; la ligne 
tirée de l'étoile polaire aux Pléiades , pañle fur la cein- 
turè de Perfée, & fuflit pour la reconnoitre ; mais on 
y peut encore employer un autre alignement , celui des 
Gémeaux & de la Chèvre, dont la ligne fe dirige vers 
la ceinture de Perfée. La ligne menée du baudrier d'O- 
rion par Aldébaran , va fur la tête de Médufe 8, que 
Perfée tient dans fa main. 

762.Le Cyoxe eft une conftellation fort remarqua- 
ble, où il y à une étoile de la feconde grandeur , & 
qui a la forme d’une grande croix; la ligne menée des 
Gémeaux à l'étoile polaire, va rencontrer le Cygne de 
l'autre côté , & à pareille diftance de l'étoile polaire; il 
ya des temps de l’année où on les voit en même temps 
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fur Phorizon. Nous donnerons ci-après un autre aligne-- 


ment pour le Cygne ( 766). 

763. Le carré de PÉGASE eft formé par quatre étoiles 
de feconde grandeur ; la plus boréale des quatre de ce 
carré forme la rére d'Andromede ; la ligne tirée des deux 
précédentes de la grande Ourfe 8 & « , par l'étoile po- 
laire , va pañler au-delà du pôle , fur le milieu du carré 
de Pégafe. La ligne menée du baudrier d’'Orion par le 
Bélier, va fur la tête d'Andromède; la ligne menée des 
Pléïades par le Bélier, va fur l'aile de Pégafe >, A4/- 
£enib, qui eft une des quatre du carré ; les deux autres 
font à l’occident; la plus boréale des deux occiden- 
tales eft 8, Scheat ; la plus méridionale, « ou Markab. 

7 64. CassioPéE eft une conftellation direétement 
oppofée à la grande Ourfe par rapport à l'étoile po- 
laire , enforte que la ligne ou le cercle qui va du miliéd 


Pégafe.. 


Cafopée.. 


de la grande Ourfe ou de l'étoile + , par l'étoile polaire, . 


va pañler au milieu de Cafliopée de l’autre côté du 
pôle; elle eft formée de fix à fept étoiles en forme d’un y, 
ou, filon veut, d’une chaife renverfée ; cette forme 
eft aflez équivoque , mais les étoiles de Cafliopée fe 
font fufifamment remarquer , plufieurs étant de la fe- 
conde grandeur. 

76 5- La PETITE OURSE eft une conftellation qui a 
prefque la même figure que la grande Ourfe | & qui 
lui eft parallèle, mais dans une fituation renverfée ; l’é- 
toile polaire (7) , qui eft de la troifième grandeur , 


fait l'extrémité de la queue ; les quatre étoiles fuivantes. 
q q 


font fort petites, n'étant que de la quatrième grandeur, 
mais les deux dernières du carré font encore de troifième 
grandeur ; on les appelle Gardes de la petite Ourfe ; 
elles font fur la ligne menée par le centre du carré de 
la pins Ourfe , perpendiculairement à fes deux grands 
cotés. 

LE DRAGON eff fitué entre la Lyre & la petite Our- 
fe , où les quatre étoiles de fa tête font un lofange affez 
_vifible ; fa queue eft entre l'étoile polaire & le carré 
de la grande Ourfe, La ligne menée par les deux Gar-+ 


La petité 
Ourfe.. 


Le Dragon; 


Andromède, 


La Vicrge. 


Le Corbeau, 
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‘des de Îa petite Ourfe8 & >, va fe diriger vers l'étoile; 


du Dragon( qui eft marquée par erreur + dans le pla- 
nifphère de Senex ). Cette étoile ef entre 4, plus mé- 
ridionale, & € plus boréale , fur une même ligne qui fe 
dirige prefque vers le pôle de l’écliptique ( 384), &un 
eu plus loin vers S & « du Dragon, pour aller traver- 
&x enfuite la conftellation de Céphée, entre 8 & à. 

766. L'une des diagonales du carré de Pégafe fe 
dirige au nord-oueft vers la queue du Cygne + ; l’autre 
diagonale du carré de Pégafe fe dirige au nord-eft vers 
la ceinture de Perfée; elle pafle d’abord vers l'étoile 2 
d: la ceinture d'ANDROMÈDE , & enfuite vers l'étoile 
> au pied d'Andromède ; ces deux étoiles 8 & >, de fe- 
conde grandeur , divifent en trois parties égales l’efpace 
compris entre la tête d'Andromède & la ceinture de 
Perfée ; la ligne qui les joint pañle entre Caffiopée & 
le Bélier. 

767. Les ConSTELLATIONS qui paroiffent le foir en 
été n'ont pas de caraétères aufli marqués que celles d’hi- 
ver, mais on les reconnoitra par le moyen des précéden- 
tes. Quand le milieu de la queue de la grande Ourfe, 
ou. l'étoile Z, eft dans le méridien au-deflus de l'étoile 
polaire , & au plus haut du ciel, ce qui arrive à 9h 
du foir à la fin de Mai, on voit l'épi de la VIERGE dans 
le méridien du côté du midi, à 31° de hauteur à Pa- 
ris; c'eft une étoile de la première grandeur, La diago- 
nale du carré de la grande Ourfe menée par à & >, va 
marquer aufli à peu-près cette étoile par fa direëtion, 
quoiqu'elle en foit éloignée de 68 degrés. Enfin, cette 
étoile fait à peu-près un triangle équilatéral avec Arc- 
turus & la queue du Lion, dont elle eft éloignée d’en- 
viron 33° (757 ). | 

768. On voit alors un peu à droite & plus bas que 
l'épi de la Vierge , un trapèze formé par les 4 princi- 
pales étoiles du Corsrau, qui font aufi fur la ligne 
menée par la Lyre & l’épi de la Vierge. 

7 69. La ligne menée des dernières étoiles du carré : 
de la grande Ourfes & >, par le cœur du Lion, Ré- 

gulus 
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gulus va rencontrer à 22 degrés plus au midi , le cœur 
de l’'Hydre femelle. Sa tête eft au midi de l’Ecrevifle , 
entre Procyon & Régulus, ou un peu plus méridio- 
vale. La Coupe eft entre le Corbeau & l'Hydre. L'Hy- 
dre s'étend depuis le petit Chien jufqu’au-deffous de l'épi 
de la Vierge. 

779. La Lyre eft une étoile de la première gran- 
deur, l’une des plus brillantes de tout le ciel, qui fait 
prefque un triangle reétangle avec Aréturus & létoile 
polaire, l'angle droit étant vers l’orient , à la Lyre. 

771: La CouRoNNE eft une petite conftellation, 
fituée près d’Aréturus , fur la ligne menée d’Ar@urus à 
la Lyre. On la reconnoît facilement par les fept étoiles 
en forme de demi-cercle dont elle eft compofée : il y 
en a une de la feconde grandeur. Les deux premières 
étoiles de la queue de la grande Ourfe: & &, forment 
une direétion qui va rencontrer aufli la Couronne. 

772. L’Aicre contient fur -tout une belle étoile de 
la feconde grandeur, qui eft au midi de la Lyre & du 
Cygne; on la diftingue facilement, parce qu’elle eft entre 
deux autres étoiles 8 & >, de troifième grandeur , qui 
forment une ligne droite avec elle , & quien font fort 
proches. 

773. Le prahd cercle ou fa ligne qui pañle par Ré- 
gulus & l’épi de la Vierge, c’eft à peu-près l’écliptique, 
va rescontrer plus à lorient la conftellation du Scor- 
PION ; qui eft fort remarquable ; elle eft compofée de 
trois étoiles au front du Scorpion, dont une eft de la 
feconde grandeur , qui forment un grand arc du nord au 
fud , & d'une étoile Plus orientale , quifeft comme le 
centre de l'arc; cette étoile eft de la première gran- 
deur , & s'appelle ANrarès ou le cœur. du Scorpion. 
Les étoiles du front , en commençant par le nord , 
fonte, d'y my pe 

77 4. La BALANCE contient deux étoiles de feconde 
grandeur, qui forment les deux baflins de la Balance , 
dont la ligne eft à peu-près perpendiculaire fur le milieu 
de celle qui eft menée depuis Arturus jufqu’au front du 

Tome I Q q 


La Lyre, 


La Couronne 


Le Scorpion, 


La Balance, 
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Scorpion, c’eft-ä-dire qu’elles font placées dans le milieu 
de l'intervalle , quoiqu'un peu à l'occident de cette ligne. 
Le Bafñlin auftral eft entre l’épi de la Vierge & An- 
tarès , toutes trois étant fort près de l’écliptique ; il y 
a 21 degrés + entre l’épi & le baflin auftral, & 24 +entre 
celle-ci & Antarès. 

Le Sagütaire, 7 7 ÿ. Le SAGITTAIRE eft une conftellation qui fuit 
le Scorpion, c’eft-à-dire , qui eft un peu plus à l’orient; 
elle eft fur la direëtion de l’épi de la Vierge & d’Antarès, 
qui fuit à peu-près l’écliptique. Le Sagittaire contient 
plufieurs étoiles de troifième grandeur , qui forment un 
grand trapèze, & deux étoiles du trapèze en forment 
un plus petit, avec deux autres étoiles ; mais ce fecond 
trapèze eft dans un fens perpendiculaire au premier. Cette 
conftellation eft aufli marquée par une ligne menée depuis 
le milieu du Cygne fur le milieu de l’Aigle , car le Sa- 
gittaire eft environ 35° au midi del’Aigle, commele 
Cygne eft au nord de lAïgle. Le Sagittaire eft encore 
indiqué par la diagonale du carré de Pégafe, menée 
de la tête d’Andromède par «+ de Pégafe, prolongée du 
côté du midi; c’eft cette diagonale, qui, prolongée du: 
côté du nord , indiquoit la ceinture de Perfée( 766)... 

PE 1: AT 6. Le cercle mené depuis Antarès jufqu'à l'étoile 

le Serpent,  POIaire , traverfe d'abord ia confteilation d'OPxiucus où 
du Serpentaire , & plus haut rencontre celle d’HEr- 
CULE. Ces deux conftellations étantun peu difficiles à. 
débrouiller, je vais Les fuivre avec quelque détail. Laligne 
menée depuis Antarès jufqu’à la Lyre , pafle entre les 
deux têtes d'Hercule & d'Ophiucus., qui font deux 
étoiles de fecôhde grandeur, fort proches l’une de l’au- 
tre, dont la ligne fe dirige vers ki Couronne. La plus 
méridionale & la plus orientale des deux eft la tête 
d’Ophiucus. La ligne menée par ces deux têtes va ren 
contrer y d’Hercule 13° plus loin, & l'étoile & d'Her. 
cule eft à 3° au nord-eft de». La ligne menée de > à 
d'Hercule , va rencontrer : d'Hercule vers le nord, & 
« du Serpent vers le midi, ou plutot le fud-oueft ; _celle- 
ci forme aufli un triangle équilatéral avec la tête d'Her- 
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cule & la Couronne. La ligne tirée de Ila tête d'Ophiu- 
cus au baflin auftral de la Balance , paffe fur les étoiles 
« & 9 , l’une de la quatrième grandeur, l’autre de latroi- 
fième, qui font à 1° + l’une de l’autre , fur une direc- 
tion perpendiculaire au milieu de cette ligne ; l'étoile # 
eft la plus feptentrionale & la plus occidentale. Ces 
étoiles fe dirigent au fud-eft vers £ au genou occiden- 
tal d'Hercule , qui eft a 7 degrés = de : , & prefque 
vers », au genou oriental qui eft 9 degrés = plus loin 
que £, du coté du nord-oùeft. Ces étoiles s & + fe diri- 
gent un peu au-deflous de « du Serpent ; le groupe de 
ces deux étoiles 4 & + d’Ophiucus , fat à peu-près un 
triangle équilatéral avec & de la Balance ou le baffin bo- 
réal , & + du Serpent ; près de celle-ci eft 4 du Serpent, 
4 degrés + au nord-oueft, & : qui eft 2 degrés au fud- 
eft. La direttion de cesMtrois étoiles indiquent encore 
S & + d'Ophiucus, qui font à 10 degrés de- du Serpent. 
Les étoiles 8 & > , fur l'épaule orientale d'Ophiucus, 
font fur la ligne menée de la tête d'Hercule à celle du 
Sagittaire ( 775 ), fur le même méridien que la tête 
d'Ophiucus ; 8 eft'à 8 deprés , & > à 19 degrés plus au 
midi que la tête d'Ophiucus ; leur diretion pañle entre 
les deux têtes d'Ophiucus & d'Hercule. La ligne menée 
de la tête d'Hercule à celle d'Ophiucus, fe dirige vers 
€, extrémité de la queue du Serpent, qui eft à 21 degrés 
de la tête d'Ophiucus , vers l'occident ; c’eft une étoile 
changeante ( 8o$) , que nous défignerons encore ci- 
après (778 ). 

La ligne menée des étoiles les plus orientales de la 
Couronne , qui regardent la Lyre jufqu'a « du Ser- 
pent , pañle fur Îa tête du Serpeat entre 7 & 
8 de troifième grandeur : celle - ci eft la plus occi- 
dentale des deux. Le pied occidental d'Ophiucus eft 
entre Antarès & 8, ou la boréale au front du Scorpion. 
Son pied oriental eft entre Antarès & », qui eft la fu- 
périeure & l’occidentale , ou précédente de l'arc du 
Sagittaire : fes deux pieds font fur l’écliptique même. 

777. Le CaPRICOKNE eft marqué parle prolongement 


8 Qqi 


Le Capri- 


corne, 
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de la ligne qui pañle par la Lyre & l’Aigle ; il y # 
deux étoiles de troifième grandeur « & 8 , à deux de- 


* grés Fune de l'autre , placées fur le prolongement de 


Ëe Dauphin, 


Le Verfeau. 


La Baleine. 


cette ligne, qui marquent la tête du Capricorne ; & 
à 20 degrés delà , du côté de lorient , deux autres 
étoiles» & 2, fituées de l’orient à l'occident à 2 degrés 
l'une de l’autre, marquent la queue du Capricorne. 

: FoMALBAUT, ou la bouche du Poiffon auftrale , étoile 
de la première grandeur , eft indiquée par la ligne menée 
de lAigle à la queue du Capricorne , & prolongée 20 
degrés au-delà. 

778. Le Daupnin eff une petite conftellation fituée 
environ 15 degrés à lorient de l’Aigle , formée par un 
lofange de quatre étoiles de la troifième grandeur. La 
ligne menée du Dauphin par le milieu des trois étoiles 
de l'Aigle , perpendiculairemént à la ligne que forment 
ces étoiles, va pañler vers 8 , extrémité de la queue du 
Serpent , du côté de l'occident (776 }. 

779. Le VersEAU eft défigné par une ligne menée 
de la Lyre fur le Dauphin, prolongée vers le midi, 
» la même diftance du Dauphin que le Dauphin de 
VAigle, c'eftà-dire, environ à 30 degrés : le Verfeau 
eft un peu à lorient de cette ligne. En allant du Dau 
phin à Fomalhaut, on traverfe dans toute fa longueur 
la conftellation du. Verfeau , & l’on pañle d’abord entre 
les deux épaules # &8 ; qui font deux étoiles de troi- 
fième grandeur, à 10 degrés l’une de l’autre , les plus 
remarquables de toute cette conftellation. 

7So. La BareinE eft une grande conftellation , fituée 
au midi du Bélier, au-deffous de lefpace qui eft entre 
les Pléiades & le carré de Pégafe. La ligne menée de 
la ceinture d'Andromède entre les deux étoiles du Bé- 
lier , va pañler fur l'étoile « à la mâchoire de la Ba- 
leine, qui eft une étoile de la feconde grandeur, à 2$ 
degrés des deux cornes du Bélier: La ligne menée de 
la Chèvre par les Pléïiades, va paffer aufli vers « de la 
Baleine. La ligne menée par Aldébaran & la mâchoire 
de la Baleine, va paller fur la queue8 de la Baleine, 
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autre étoile de feconde grandeur , qui eft à 42 degrés 
plus loin, tout près de l’eau du Verfeau. 


781. Les Poissons qui forment le douzième figne 


du zodiaque font peu remarquables dans le ciel ; Pun 
des poiffons eft placé le long du côté méridional du 
carré de Pégafe (763), fous « & > de Pégafe; l’autre 
Poiflon eft placé à l'orient du carré de Pégafe, entre 
la tête d’Andromède & la tête du Bélier : l'étoile « au 
nœud du lien des Poiffons , qui eft de la troifième gran- 
deur, eft fituée fur la ligne menée du pied d’Andro- 
mède par la tête du Bélier, & fur celle menée des 
pieds des Gémeaux par Aldébaran, à 40 degrés à l’oc- 
cident de celle - ci ; elle fait auffi un triangle - reétan- 
gle avec « de la Baleine & 8 ou > du Bélier, au midi 
de celles-ci, c’eft l'étoile la plus remarquable de la conf- 
tellation des poilions. 

782. Je ne conduirai pas plus loin ce détail des 
conftellations ; les autres étant plus petites & moins re- 
marquables , on aura befoin pour les bien diftinguer , de 
la méthode indiquée ci - deflus (748 ), ou du fecours 
des cartes céleftes : je me contenterai d'indiquer fom- 
mairement leurs pofitions, Le Lièvre eft une conftella- 
tion fituée au midi d'Orion; la Colombe eft au midi du 
Lièvre ; le Cenraure , au midi de la Vierge ; le Loup, 
au midi du Scorpion; le Wavire, au midi du Lion; 
Antinois | au midi de lAigle; le perit Cheval, entre le 
Dauphin , le Verfeau & Pégafe ; le grand Triangle, le 
petit Triangde & la Mouche , font entre la ceinture d’An- 
dromède 8 & les Pléïades; l’Eridan, entre Rigel ou le 
pied d'Orion la Baleine & Sirius. Le cœur de Charles IT, 
au midi de la queue de la grande Ourfe ; le Fleuve du 
Jourdain , entre la grande Ourfe & le Lion; la Cheve- 


lure de Bérénice, entre la queue du Eion & la queue de 


Conftella-- 
tions moins 
remarquablese- 


la grande Ouife ; le Fleuve du Tygre , entre l’Aigle &. 


la Lyre; là Feur-de-lys , entre le Bélier & la tête de 
Médufe ; le Lyrx, entre les Gémeaux, la grande Ourfe 
& Orion ; le Monoceros ou la Licorne , au midi de Pro- 
cyon, entre Orion & l'Hydre; le gerit Lion, au nord: 


“ 
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du Lion , & le Sexrant au midi du Lion; le Lézard; 
entre le Cygne & Andromède ; /a Girafe & le Reene, 
entre la grande Ourfe & Cafliopée ; es Chiens de challe , 
Afierio & Chara ; fous la queue de la grande Ourfe , 
entre cette conftellation & celle du Bouvier ; la Feche, le 
Renard & l'Oye , au midi de la Lyre & du Cygne, ou 
au nord de l’Aïgle & du Dauphin ; Ze mont Ménale, 
entre le Serpent & la Vierge; /e Rameau ou Cerbere , 
dans la main d'Hercule ; / Ecu de Sobieski, entre le Ser- 
pent & Antinoüs. 

783. On peut aufli reconnoitre les étoiles par le 
moyen du catalogue des afcenfions droites , en faifant 
une machine parallatique , ainfi que nous la décrirons 
dans le XIII. livre , où les afcenfions droites & Îles 
déclinaifons foient marquées ; car en la faifant tourner 
vers différentes étoiles inconnues , elle peut indiquer 


* leur pofition , & par conféquent les faire connoïtre toutes 


Connoître le 
pôle de l’é- 
cliptique. 


Diftances des 
étoiles. 


fort aifément. 

784. Après avoir appris à connoître le pôle du 
monde (7), on doit être curieux de diftinguer aufli le 
pôle de l’écliptique , puifque c'eft un des points les plus 
remarquables dans le ciel. Le pôle boréal de léclipti- 
que eft fitué dans la conftellation du Dragon, fur la 
ligne menée par les deux fuivantes > &t 9 de la grande 
Ourfe , il fait un triangle prefque équilatéral avec la 
Lyre & « du Cygne ; il eft aufli fur la ligne menée par 
les deux précédentes du carré de la grande Ourfe & 
par les gardes de la petite Ourfe (765); 3 degrés au- 
delà de l'étoile « du Dragon, qui eft à peu-près fur la 
même ligne que les étoiles 8 ,n,£,e3® du Dragon, dont la 
direétion s'étend d’Aréturus à Céphée & Cafliopée. L'é- 
toile » eft celle vers laquelle fe dirigent les gardes de 
la petite Ourfe. Enfin, le pôle de l'écliptique fait un 
triangle - reétangle & ifocèle avec l'étoile polaire & 8 de 
la petite Ourfe, quieftla plus feptentrionale des deux 
dernières de la petite Ourfe , l'angle droit eft à l'é- 
toile g. 

785. Je penfe que pour mettre le lefteur à portée 
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d’eftimer en degrés les diftances des étoiles, il fufit 
de rapporter ici en nombres exaêts les diflances de quel- 
ques-unes des plus remarquables, Aréturus eft éloigné de 
30 degrés 29° de la dernière étoile » de la queue de la 
grande Ourfe ; les deux extrêmes des 3 étoiles du bau- 
drier d'Orion, font éloignées de 2 degrés 44/ ; les deux 
épaules font diftantes de 7 degrés 32! + ; la Chèvre eft 
éloignée de Caftor ; la plus boréale des deux têtes des 
Gémeaux, de 30 degrés o/; Aldébaran eft éloigné de 
Sirius de 45 degrés 58’ + , de la Chèvre 36 degrés 
43 +, de l’épaule droite ou orientale , c’eft--dire, de « 
d'Orion, 15 degrés 47 + ; Sirius eft éloigné de Rigel 
de 23 degrés 40’ ; Procyon de Régulus de 37 degrés 
20°, de Rigel 38 degrés 37/ 2 ; le cœur du Lion 
de l'épi de la Vierge $4 degrés 2’ ; l'épi de la Vier- 
ge d'Aréturus 33 degrés 2 minutes ; l'épi d’'Antarès 
45 degrés $2 minutes; Aréturus de Régulus 59 de- 
grés 49 minutes ; d’Antarès 56 degrés 4 minutes m5 
Antarès de l’Aigle 60 degrés 9 minutes +; la Lyre, 
de lépi 9 degrés 20 minutes 2; de l'Aigle 34 de- 
grés 9 minutes; de la queue du Cygne 23 degrés s2 
minutes 3 la queue du Lion de l'Epi 35 degrés 2 
minutes + ( Philof. Tranf. n°. 1$8 , pag. 167. Abrégé, 
tom. [ , pag. 243 ). 

On peut trouver un grand nombre de ces diftances 
exattement mefurées, dans les livres de Tycho, dans 
Riccioli , ( Aftronom. réfor. pag. 219. Almag.tom. I, 
pag. 426), dans Hévélius & dans le premier volume de: 
Flamfteed ; mais on s'en fert fort peu a@uellement. Il 
faut aufli fe rappeller qu'on ne doit juger de ces diftan- 
ces à la vue fimple , que quand les étoiles font un peu 
élevées : les conftellations paroiffent plus grandes quand. 
elles font voifines de l’horizon , par l'erreur d’un juge- 
ment involontaire , que nous expliquerons en parlant du 
diamètre de la lune, dans le VII livre , mais qui n'in- 
ue point fur les obfervations de diftances faites avec 
des inftrumens :. ces diftances ne font affe&tées que par les. 
réfractions.. | 
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DES ÉTOILES NOUVELLES 
ET CHANCGEANTES. 


786. L'HISTOIRE fait mention de plufieurs étoiles 
remarquables & nouvelles qui ont paru , & difparu 
enfuite totalement ; nous en connoiffons encore aétuel- 
lement qui difparoïflent de temps à autre , qui augmen- 
tent de grandeur & diminuent enfuite fenfiblement. Il y 
en a d’autres qui ont été décrites par les anciens , comme 
des étoiles remarquables , & qui ne paroiffent plus ; 
d'autres enfin, qui paroïffent conftamment aujourd'hui, 
quoiqu'elles n'ayent pas été décrites par les anciens ; 
mais on peut attribuer une partie de ces différences 
à leur inattention , ou à l’erreur du catalogue des an- 
ciens, qui ne nous a été confervé qu'avec beaucoup de 
fautes , dans l’Almagefte de Ptolomée, 

787. Les plus anciens auteurs , tels qu'Homère ; 
Attalus & Géminus , ne comptoient que fix Pléiades ; 
Simonide , Varron, Pline , Aratus, Hipparque & Ptolo- 
mée dans le texte Grec, les mettent au nombre de fepe, 
& l’on prétendit que la feptième avoit paru avant l’em- 
brafement de Troye; mais cette différence a pu venir 
de la dificulté de les diftinguer, & de les compter à la 
Ja vue fimple. M. Caflini, Elém. d’Aftr. p. 58, 

788: L'hiftoire raconte plus précifément des appa- 
ritions d'étoiles nouvelles , 125 ans avant J. C. au temps 
d'Hipparque : ( f’oyez Pline , / IL c. 24. 26); & au 
temps de l'Empereur Hadrien, 130 ans après J. C, 

789. Fortunio Liceti , Médecin célèbre | mort à 
Padoue en 1656 , a compofé un Traité de novis Affris, 
où l’on peut trouver une ample érudition fur les étoiles 
nouvelles ; dont les anciens ont parlé. Il rapporte page 
259, que Cufpinianus obferva une étoile nouvelle l’an 
389 , près de l’Aïgle , qui parut aufli brillante que 
Vénus pendant trois femaines, & qui difparut enfuite : 

ceft 
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c'eft peut-être la même, dit M. Caflini ( page s9), qui 
fut apperçue au cemps de l'Empereur Honorius , que 
quelques-uns rapportent à l’année 388 ou 389, & d’au- 
tres à 598. 

790. Dans le neuvième fiècle , Maffahala Haly & 
Albumazar , aftronomes Arabes , obfervèrent au 1$e. 
degré du Scorpion , une nouvelle étoile , fi brillante, 
que fa lumière égaloit la quatrième partie de celle de 
la lune ; elle parut pendant l'efpace de quatre mois. 

791. Cyprianus Leovitius raconte qu'au temps de 
l'Empereur Othon, l'an 945 , on vit une nouvelle étoile 
entre Céphée & Caffiopée, & lan 1264 , une autre étoile 
nouvelle, à peu-près vers le même endroit du ciel , & qui 
n'eut aucun mouvement. 

792. Une des plus fameufes de toutes les étoiles 
nouvelles , a été celle de 1572 : elle fut remarquée au 
commencement de Novembre, faifant un rligmbe par- 
fait avec les étoiles «,€, >», de la conftellation de Caf- 
fiopée. Tycho - Brahé qui l’apperçut le 11 Novembre, 
détermina fa longitude à 6 degrés $4 minutes du Tau- 
reau, avec 53 degrés 45 minutes de latitude boréale, 
fon afcenfion droite 0° 26 minutes, fa déclinaifon 61 
degrés 47 minutes. Il a compofé fur cette étoile 
un grand ouvrage , intitulé, Progymnafmata ou de Nova 
Szella anni 1$72 ; qui renferme beaucoup de recher- 
ches intéreffantes dans l’aftronomie. Cette étoile parut 
dès le commencement fort éclatante , comme fi elle fe 
füt formée tout-à-coup avec tout fon éclat ; elle furpafloit 
Sirius a plus brillante des étoiles, & même Jupiter 
lorfqu'il eft périgée : on l’appercevoit même pendant le 
jour. Dès le mois de Décembre 1572 , elle commença 
à diminuer peu-àpeu , jufqu'au mois de Mars 1574, 
qu'on la perdit de vue. Elle n’avoit aucune parallaxe 
fenfble, ni aucun mouvement propre apparent ; d’où il 
eft aifé de conclure aw’elle étoit star plus loin de 
nous que Saturne , la plus éloignée de toutes les pla- 
nètes, fans quoi elle auroit eu une parallaxe annuelle 
fenfble (1141); elle n’avoit point de chevelure comme les 
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comètes , mais elle brilloit comme les étoiles fixes. On 
peut voir de plus grands détails à ce fujet dans M. 
| Cafini, pages 60 © fuiv. 

PO UUE 793. La nouvelle étoile du Serpentaire , qui parut 

pentaire, le 10 Otobre 1604, fut à peu-près aufli brillante que 
celle de 1572 ; on cefla de la voir le 8 O&obre 1605 ; 
fa longitude étoit à 17 degrés 40 minutes du Sagit- 
taire ; elle avoit un degré ;6’ de latitude feptentrionale , 
256 degrés 47 minutes d’afcenfion droite, & 21 degrés 
1 minute + de déclinaifon auftrale, Képler ( pag. 65 }. 
Cet auteur aflure qu’elle n’avoit aucune parallaxe, ni 
aucun mouvement par rapport aux autres étoiles ; d'où 
il paroît qu’elle étoit aufli beaucoup au-deflus de la fphère 
de Saturne : car la parallaxe annuelle produite par le mou- 
vement de la terre, l'eût fait varier en apparence de 
plufieurs degrés, fi elle eût été à la diftance de Saturne, 
comme n@ùs l’expliquerons dans le V®, livre. Il faut voir 
au fujet de cette étoile M. Cafini, p.63 & fuv. Ke- 
pler , de Stella nova in pede Serpentari. Pragæ 1606 ; 
212. pag. in-4°. 

 Changeante 794. La changeante de la Baleine , appellée o dans 

cl Baleine. Baver, fut apperçue le 13 Août 1596 par David Fa- 
bricius. Bouillaud , dans un Traité imprimé à Paris en 
1667 , dit que certe étoile revient à fa plus grande clarté 
au bout de 333 jours; mais M. Caffini en compte 334. 
( Elem. d’aftr. p. 68 ). Elle paroît de la feconde grandeur 
pendant lefpace de 1$ jours , & diminue enfuite jufqu’à 
difparoître totalement. Hévélius rapporte qu'elle fut quatre 
années entières fans paroitre ; favoir , depuis le mois 
d'O&tobre 1672 , jufqu’au mois de Décembre 1676. Elle 
n’emploie pas toujours un temps égal depuis le commen- 
cement de fon apparition jufqu'à fa plus grande clarté , ni 
depuis fon plus grand éclat jufqu’à fa difparition ; mais 
tantôt elle augmente plus vite qu'elle ne diminue, & 
tantôt elle s'accroît plus lentement. M. Cañini l'a trou- 
vée dans fon plus grand éclat au commencement d'Août 
1703, & elle paroifloit alors de ‘troifième grandeur , 
comme Fabricius l'avoit jugée le 13 Août 1596, Elle 
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‘avoit eu, dans cet efpace de 39080 jours, 117 révo- 
lutions , ce qui donne la période moyenne de fes va- 
riations de 334 jours , mais il peut y avoir dans ces 
déterminations deux ou trois jours d'incertitude. oyez 
M. Caffini , Elémens d’Affronomie , pag. 68. M. Maraldi , 
Mém. Académ. 1719. Tranf. Phihf. n°. 134. &3460). 

795.Ona obfervé dans le Cygne trois étoiles chan- 
geantes : [a plus remarquable des trois eft celle qui eft 
appellée x dans Bayer , & dont on obferve encore les 
phafes. M. Kirch remarqua en 1686 ces variations de 
lumière ; le onze Juillet il ne put lappercevoir , 
mais le 19 Octobre elle lui parut de cinquième grandeur ; 
au mois de Février 1687, il ne put l'appercevoir, même 
avec une lunette. Dans la fuite , M. Maraldi & M. 
Caflini ayant obfervé plufieurs fois fes variations , trou- 
vèrent fa période de 405$ jours ( Mém. Acad. 1719 ). M. 
le Gentil a trouvé , par de nouvelles obfervations, 405$ 
jours & 5 : voici les temps de fon plus grand éclat, 
tels qu'illes a annoncés. 13 Février 1761 ; 25 Mars 1762, 
$ Mai 1763 ; 13 Juin 1764; 23 Juillet 1765 ; 2 Sep- 
tembre 1766 ; 12 O&tobre 1767; 20 Novembre 1768; 
30 Décembre 1769 ; 9 Février 17713 20 Mars 1772; 
29 Avril 1773 ; 9 Juin 17743 19 Juillet 1775 ; 27 Août 
1776 ; 7 OËtobre 1777; 16 Novembre 1778 ; 26 Dé- 
cembre 1779 ; 3 Février 17813 16 Mars 1782 ; 2$ 
Avril 1783 , &c. Il continue jufqu’à la fin du fiècle 
(Mém. Académ. 1759, pag. 247 ). On doit obferver 
que ces retours font fujets à des inégalités phyfiques ; 
cette étoile fut prefqu'invifible pendant les années 1699, 
1700 , 1701, même dans les temps où par les obfer- 
vations des années précédentes & fuivantes, elle devoit 
être dans fa plus grande clarté, ( M. Caflini, p.72). 

7 96.La 2e. étoile changeante du Cygne eft fituée proche 
l'étoile ; , qui eft dans la poitrine ; elle fut découverte 
par Képler en 1600; elle ne fe trouve point dans le ca- 
talogue des étoiles fixes de Tycho, quoiqu'il en ait 
marqué plie qui font près d'elle, & qui paroïflent 
même plus petites. Bayer & Janfon la regardent comme 
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nouvelle. Pendant 19 ans qu’elle fut obfervée par Képler à 
elle parut toujours de la même grandeur, n'étant pas 
tout-à-fait fi grande que > à la poitrine du Cygne , mais 
plus grande que celle qui eft dans le bec. Elle paroifloit 
encore , au témoignage de Liceti , en 1621, mais elle 
difparut enfuite. M. Caflini l’obferva de nouveau en 
165$ : elle augmenta pendant cinq années jufqu'a ce 
qu’elle vint à égaler les étoiles de la troifième grandeur ; 
& diminua enfuite. Hévélius l’obferva en 1665 ; elle 
augmenta mais fans jamais arriver à la troifième gran- 
deur : en 1677 , en 1682 & en 171$ , elle n'étoit en- 
core que comme une étoile de la fixième grandeur. 
( Voyez M. Caflini , Elémens d'Afironomie ; pag. 69: 
M. Maraldi, Mém. Acad. 1719. Tranfad. Pllof. n°. 
134 ), où il y a diverfes obfervations d'Hévélius fux 
les changeantes de la Baleine & du Cygne. 

797. La troifième étoile changeante du Cygne, qui 
ne paroît plus aétuellement, fut découverte le 20 Juin 
1670, par le P. Anthelme, Chartreux, près de la tête 
du Cygne , du côté de la flèche ; elle étoit de troifième 
grandeur , mais le 10 Août elle n'étoit plus que de 
cinquième grandeur, & elle fe perdit bientôt entière- 
ment : fa longitude étoit à 1 degré $$ minutes du Ver- 
feau ; elie avoit 47 degrés 28 minutes de latitude ba- 
réale; elle pafloit par le méridien 27 fecondes avant la 
luifante de l’Aigle ; fon afcenfion droite étoit de 293 
degrés 33 minutes, & fa déclinaifon de 26 degrés 33 
minutes, Le P. Anthelme la revit le 17 Mars 1671 ; 
& la jugea de quatrième grandeur. M. Caflini y remar- 
qua cette HA: plufieurs variations. Elle fut deux 
fois dans fon plus grand éclat 3 d’abord le 4 Avril, 
enfuite au commencement de Mai : ce qu'on n'a vu 
arriver à aucune autre étoile. Par la comparaifon des 
obfervations de ces deux années , il paroifloit d’abord 
qu'elle employoit environ 10 mois à revenir à la même 
phafe; de forte qu’on auroit dû la voir au mois de Fé- 
vrier 1672, cependant on ne put l'appercevoir , au 


rapport d'Hévélius , que le 29 Mars ; elle n'étoit 
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encore que de fixième grandeur, & elle n'a pas reparu 
depuis 1672. (M. Caflini, Elém. d’Aftr. p: 71). 
798.M. Caffinile fils parle de plufieurs autres étoiles, 
ou qui font perdues, ou qui paroiflent changeantes ou nou: 
velles ; voici ce qu’on trouve dans fes Elém. d A}. p.73. 
Monfieur Caflini le père obferva une étoile de Îa 
quatrième grandeur , & deux de la cinquième , dans la 
conftellation de Cafliopée, où il eft certain qu’elles ne 
fe voyoient pas auparavant ; aucun aftronome n'en avoit 
fait mention , quoique plufieurs euffent fait le dénombre- 
ment des plus petites étoiles de cette conftellation, 
9. En 1671, M. Caflini trouva cinq nouvelles 
étoiles dans Cafliopée, dont trois ont enfuite difparu. 
Soo. Il découvrit aufli vers le commencement de 
la conftellation de l'Eridan , deux étoiles , l’une de la 
quatrième & l’autre de la cinquième grandeur , quoiqu'on 
{oit affuré qu’elles n’y étoient point fur la fin de lan 
1664, parce que cet endroit du ciel par où pañla une 
comète , fut obfervé avec foin par plufieurs affronomes. 
Soi. Il en diftingua quatre de cinquième ou fixième 
grandeur , vers le pôle Arétique , où il penfe que les aftro- 
nomes, qui ont fouvent les yeux arrêtés fur cet endroit 
du ciel , les auroient fans doute apperçues fi elles y avoient 
paru auparavant. | 
So2. L'étoile que Bayer place auprès de : de la 
petite Ourfe, a difparu, fuivant la remarque de M. 
Caffini ; celle qui eft marquée À dans Andromède, avoit 
auffi difparu , mais elle a paru de nouveau en 1695. Au 
lieu de celle qui eft marquée v au genou d’Andromède , 
il y en a deux autres plus boréales. L'étoile £ eft fort 
diminuée de grandeur. L'étoile que Tycho place à l'ex- 
trémité de la chaîne d'Andromède, comme étant de la 
quatrième grandeur , étoit devenue fi petite du temps de 
M. Caflini, qu'on avoit de la peine à l’appercevoir; 
celle qui dans fon catalogue eft la vingtième de la 
conftellation des Poiflons, ne fe voyoit plus, à moins 
qu'on ne qi M qu'elle fût defcendue de plus de quatre 
degrés, à l'endroit marqué © dans la figure de Bayer. 
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803. M. Maraldi découvrit a fon tour plufeurs 
changemens dans les apparences des étoiles fixes. L'étoile 
x , dans la jambe gauche du Sagittaire , eft marquée 
dans Bayer de la troifième grandeur ; elle ne parut en 
1671 , que de la fixième. M. Halley la trouva en 1676, 
de la troifième grandeur, mais à peine püt-il la diftin- 
guer en 16923; & en 1693 & 1694, il l'apperçut de 
la quatrième grandeur. 

SO4. M. Maraldi trouva aufli dans la même conf- 
tellation , plufieurs étoiles dont la grandeur apparente eft 
fort différente de celle qui eft marquée dans les cârtes 
du ciel. L'étoile du bras droit du Sagittaire, que M. Halley 
marque de la troifième grandeur , eft beaucoup diminuée. 
Celle qui étoit dans fa cuifle, & qui eft défignée par 9 dans 
Bayer , avoit difparu. M. Maraldi commença à la voir 
en 1699, de la fixième grandeur ; & elle lui parut en 
1709 compofée de deux étoiles éloignées entr'elles de 
3$ minutes en latitude. è 

8SO$. On a remarqué la même variation dans Îa 
queue du Serpent 8 (774), que Tycho & Bayer ‘ont 
trouvée de la troifième grandeur , que Montanari avoit 
jugée de la cinquième , & qui à augmenté dans les années 
fuivantes. 

SO6. Ona trouvé aufli dans le Serpentaire quelques 
étoiles dont la grandeur apparente a varié, & qui ont 
même difparu entiérement, comme celle qui étoit dans 
le pied précédent de cette conftellation ,; marquée } par 
Bayer, qui n’a pas paru depuis le temps de Montanari, 
{ qui obfervoit vers 1664 jufqu'en 1695 ). 

807. L'étoile + de la conftellation du Lion fut apper- 
çue en 1667 par Montanari, Profeffeur de mathéma- 
tiques à Bologne , quoiqu’elle eût entiérement difparu 
auparavant. 

M. Maraldi l’a vue en 1691 , mais elle étoit devenue 
très- petite. - ÿ 

808. L'étoile £ du Lion , que Tycho & Bayer avoient 
marquée de la quatrième grandeur , paroifoit à peine 
en 1693, fuivant M. Maraldi; & l'étoile ; de la fixième 
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grandeur, qui eft dans la poitrine du Lion, n'étoit plus 
vifible en 1709 , mais on appercevoit aux environs huit 
autres étoiles qui ne font pas marquées dans les cata- 
logues, ni dans les cartes céleftes. : | 

809. La tête de Médufe , lol, marquée 8 par 
Bayer, aété trouvée par Montanari de différentes gran- 
deurs dans différentes années. M. Maraldi n'y put apper- 
cevoir prefque aucun changement en 1693 ; mais en 
1694 elle augmenta & diminua confidérablement , ayant 
paru en certains temps de la feconde grandeur, & dans 
d'autres de latroifième & de la quatrième. 

810. L'étoile > qui eft à l'oreille droite du Chien, 

‘a été marquée par Tycho & par Bayer , de la troifième 
grandeur : fuivant les obfervations de Montanari , faites 
en 1670 , elle n'étoit plus vifible, mais en 1692 & 
1693 elle paroïifloit comme une étoile de la quatrième 
grandeur. 

A LE: Montanarjapperçut dans le grand Chien quatre 
nouvelles étoiles qui ne fe trouvent point dans le catalogue 
de Bayer. 

812. Il reconnut en 1668, & écrivit à la Société 
Royale de Londres en 1670, que les étoiles 8 & > 
de la feconde grandeur , dans la conftellation du Navire 
près du grand Chien , avoient difparu ( Weidler , p. 
507. M. Whifton, Prel. afron. p. so). Il difoit avoir 
obfervé des variétés plus ou moins grandes , dans plus 
de 100 étoiles. 

813. M. Maraldi découvrit en 1704, dans la conf- 
tellation de l'Hydre , une étoile qui ne paroïit plus 
depuis 1712; elle étoit en ligne droite avec Les deux 
dernières de la queue marquées 7 & » par Bayer, à 
étoit éloignée vers lorient de la dernière 7 autant que 
celle-ci left de l’antépénultième 4. Cette étoile avoit 
été décrite en 1670, dans les remarques manufcrites de 
Montanari ; qui avoient été communiquées par M. 
Bianchini à M. Maraldi , cependant ilne put en apperce- 
voir aucun veftige au mois d'Avril 1702 ; mais ayant 
confidéré depuis ce temps-là l'endroit du ciel où elle 
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avoit paru, dans l'efpérance qu’elle pourroit redevenir 
vilble , il l’apperçut pour la première au commencement 
du mois de Mars de l'année 1704, dans la fituation où 
elle avoit été marqué 34 ans auparavant par Montanari. 
Elle lui parut égale aux étoiles de la quatrième gran- 
deur , & plus belle que lantépénultième de l’'Hydre mar- 
qué + par Bayer. Elle continua de paroïtre à peu-près 
de la même grandeur , jufqu’au commencement du mois 
fuivant. On la vit enfuite diminuer peu-à-peu jufqu’à la 
fin de Mai, qu’on la perdit entiérement à la vue fimple. 
On ne laiffa pas de l’appercevoir encore par la lunette 
pendant un mois entier , enfin elle difparut entièrement. 
On ne la*revit que vers la fin de Novembre de l’année 
170$, lorfque cette partie du ciel commençoit à fortir 
des rayons du foleil ; elle éroit fort foible & diminua 
enfuite jufqu’à la fin de Février 1706 , qu’on avoit de 
la peine à la diftinguer avec la lunette. On ne la vit re- 
paroitre que le 18 Avril 1708, lqfqu'elle étoit plus 
grande que les étoiles de la fixième grandeur. Elle aug- 
menta enfuite jufqu'au 11 Mai fuivant, qu’elle égala 
l'antépénultième de l’'Hydre. Elle parut encore plus 
grande le 16 & le 20 du même mois ; mais le $ Juin 
fuivant , après plufieurs jours de temps couvert & de 
clair - de-lune, on reconnut qu'elle étoit plus petite, 
& elle continua à diminuer les jours fuivants ; mais à 
caufe du crépufcule du foir, qui effaçoit toutes les étoiles, 
on fut obligé de l’obferver par la lunette jufqu'à la fin 
de Juin, où elle paroiffoit encore égale à la plus claire 
des deux étoiles qui compofent l'antépénultième de- 
Ll'Hydre ; ce qui fit juger qu'on l’auroit encore appercue 
pendant quelque temps , fi elle ne s'étoit pas trouvée 
dans les vapeurs qui font près de l'horizon. Le 23 No- 
vembre 1709 , elle reparut de nouveau de [a même 
grandeur que lantépénultième de l'Hydre. Elle écoit le 
6 Décembre égale à celle qui en eft proche. Le 7 
Février 1710, elle étoit fi petite qu'on avoit de la peine 
à la voir par la lunette. Le 24 Mai 1712, cette étoile 


reparut pour la cinquième fois ; elle étoit un peu plus 
petite 
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petite que l’antépénultième de l'Hydre. On la jugea le 
9 Juin égale à l'étoile informe qui en eft proche , & 
on ne laiffa pas de la diftinguer aïfément, nonobftant 
le clair de lune. Elle parut un peu plus petite le 16 
Juin, & fe perdit enfin totalement. 

S 14. M. Maraldi obferva dans les Mémoires de 1709 ; 
que la plus méridionale des deux étoiles marquées par 
Bayer au-deflous de la main auftrale de la Vierge , qui 
étoit de la fixième grandeur, ne s’appercevoit plus ; on 
ne voyoit que la plus feptentrionale , qui eft marquée de 
la cinquième grandeur , & qui étoit reftée dans le 
même état. 

815. On ne diftinguoit plus aufli une étoile de Ja 
fixième grandeur, que le P. Riccioli avoit placée dans 
la ce lortile de la Vierge, mais qui n'avoit pas été 
marquée par Bayer. 

S16. On ne voyoit depuis quelques années aucun 
veftige de l'étoile de la fixième grandeur que Bayer avoit 
marquée dans le baflin occidental de lafBalance , à 10 
degrés & demi du Scorpion, avec une latitude fep- 
tentrionale de 3 degrés, 

817. Tycho & Bayer avoient trouvé une étoile de 
la quatrième grandeur , dans le baflin oriental de la Balan- 
ce; Hévélius ne la marque point, & dit qu'elle avoit 
difparu ; cependant on l’a vu enfuite pendant près de 
1$ ans, moindre à la vérité que Tycho & Bayer ne 
l’avoient trouvée, mais plus belle que les deux prochai- 
nes , que Hévélius marque à un degré & demi plus 
à l'occident. 

818- L'étoile de la quatrième grandeur que M. 
Caflini avoit découverte près de la conftellation du Liè- 
vre , paroifloit dans Île même état en 1709 ; mais 
M. Halley & M. Caflni avoient obfervé que l'étoile 
de la troifième grandeur, qui eft dans la cuifle potté- 
rieure , avoit difparu. Quoiqu’on l’eût cherchée-depuis 
ce temps-là plufieurs fois , on ne la put appercevoir qu’en 
1699 , qu'elle paroifloit à la vue fimple , de la fixième 
grandeur ; on Ja voyoit avec une lunette , compofée 
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de deux étoiles , éloignées entr'elles de 35 minutes 
enlatitude. Au fujet des étoiles nouvelles ou changeantes, 
il faut voir Duhamel , Hif. Acad, p. 363 , édit. lat. 
de 1698. Mém. de lAcad. 1704, 1706, 1709, 1713, 
1719. Mifcell. Berol. 1710. Philofoph. Tranfaition. 1666 ; 
n°. 193 1667, n°. 25 5 1668, n°. 353; 1070 , n°. CS. 
66,673; 1671, nn. 7335 1672, n°. 51 052 1670 
n°, 12$ 3 1607335 N° 923 10775 N°. 1343 171$» [Ne 
346. 

78 19. Il y a dans plufieurs autres étoiles des chan- 
gemens de grandeur & de lumière. L'étoile 8 de lAiï- 
gle, qui certainement , au temps de Bayer, devoit être 
plus briliante que > , puifqu'il lui a donné la première 
place après la luifante de lAigle , eft attuellement beau- 
coup plus petite que » ; elle eft à peine de quatrième 
grandeur. On croit aufli que la diflance entre « & 8 eft 
plus grande aëétueilement qu'elle n'étoit autrefois; en 
forte que l'étoile 8 a changé de lumière & de fituation. 

820. L'étoile précédente x à la jambe gauche du 
Sagittaire , qui dans Bayer eft de troifième grandeur ; 
parut en 1671 de la fixième; en 1676 elle étoit plus 
grande , & M. Halley la marqua de troifième grandeur : 
en 1692 M. Maraldi pouvoit à peine l’appercevoir : en 

1693 & 1694, elle parut de quatrième grandeur Hifr. 
Acad. pag. 363 ). I y a encore dans le Sagittaire & 
dans le Serpentaire d’autres étoiles variables. 

827. Le changement de couleur qu'on prétend être 
arrivé dans Sirius, paroît encore une chofe bien fingu- 
lière ; M. Barker a remarqué ( Phil. Tranf. 1760 , Pa 
498), d'après les témoignages d'Aratus , de Sénèque , 
d'Horace , de Ptolomée, que cette étoile étoit autre= 
fois très-rouge, quoiqu'elle foit aujourd’hui d’une blan- 
cheur décidée, fans aucune teinte de rouge ; cependant 
je n’oferois croire que les preuves foient fufifantés pour 
admettfe un fait aufli extraordinaire. 

S22, Cette matière n'a été encore que peu fuivie ; 
quoiqu’elle mérite bien l'attention des obfervateurs cu- 
rieux : le moyen le plus sürde découvrir dans ce genre 
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les moindres variations , feroit d’obferver de temps en 
temps toutes les étoiles, & d’en dreffer des catalogues 
aufli nombreux & aufli détaillés que celui de M. de la 
Caille , dont nous avons parlé ci-deflus , ( art. 728 }. 
Un jour viendra peut être , où les fciences auront aflez 
d'amateurs pour qu'on puifle fuflire à ces longs & pé- 
nibles travaux. 


Sur la caufe des changemens de lumière dans 


les Etoiles fixes. 


823. IL eft difficile de fe former une idée nette de 
la caufe qui peut faire changer & difparoître les étoiles , 
ou nous en montrer de nouvelles. Le P. Riccioli ima- 
gina que peut - être il y avoit des étoiles qui n'étoient 
pas lumineufes dans toute leur étendue , & dont la partie 
obfcuré pouvoit fe tourner vers nous, plus ou moins , 
fuivant les temps. Æ/mag. 16 $1 , IL. 177. 

Bouillaud, dans un ouvrage qui parut en 1667, inti- 
tulé , Ifmaëlis Bullialdi ad Affronomos Monita duo , fup- 
pofe aufli que la changeante de la Baleine a une partie 
obfcure ; avec un mouvement de rotation autour de 
fon axe, par lequel fa partie lumineufe & fa partie 
obfcure fe préfentent alternativement à nous. 
_ 824. M. de Maupertuis dans fon Difcours fur les 
différentes figures des Aflres , publié à Paris en 1732, 
ayant fait voir que Île mouvement de rotation d’un 
aftre fur fon axe port produire dans cet aftre un appla- 
tifflement confidéra le ; s'en fert pour expliquer le phé- 
nomène dont il s’agit. En effet, les étoiles fixes font 
des foleils comme le nôtre ; il,eft donc fort vraifem- 
blable qu’elles ont un mouvement de rotation fur leur 
axe , & par conféquent une caufe d’applatiflement , comme 
nous l’expliquerons dans les livres XVe. & XXII. Cette 
hypothèfe eft d'autane plus admiflible ,; que nous ne 
favons par aucune obfervation quelle eft réellement la 
figure des étoiles fixes, ce qui laiffele plus vafte champ 
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aux conjéétures. Si quelqu’une de ces étoiles applaties 
a autour d'elle quelque groffe planète dans une orbite 
fort excentrique , & inclinée au plan de l'équateur de l’é- 
toile, la pefanteur de l'étoile vers la planète , lorfqu'elle 
approchera de fon périhélie , changera Finclinaifon de 
l'étoile plate , qui par-là nous paroîtra plus ou moins lumi- 
neufe. Peut être alors qu’une étoile que nous n’apper- 
cevrions point parce qu'elle nous préfentoit le tran- 
chant , fera vifible quand elle nous préfentera une partie 
de fon difque , & qu'une étoile qui paroïfloit, ne pa- 
roïtra plus. C’eft ainfi qu'on peut rendre raifon du chan- 
gement de grandeur qu'on a obfervé dans quelques 
étoiles , de leurs difparitions, de leurs retours. 

825$. Ce feroit peut-être ici le lieu de parler des 
changemens de pofition qu'on a obfervés dans plufieurs 
étoiles , fur-tout dans Aréturus, de la première grandeur ; 
ces variations, qui proviennent fans doute des attraétions 
mutuelles de différens fyftêmes , ou des différentes pla- 
nètes que nous ne voyons pas , dérangent toutes les 
loix générales dont nous avons parlé jufqu'ici , & dont 
nous avons à parler dans la fuite. Mais je réferve cette 
matière pour le XVE, livre, où je traiterai des autres 
mouvemens des étoiles, foit apparens, foit réels, 
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S26. Dans les obfervations de M. Bianchini, im- 
primées à Véronne en 1737, par les foins de M. Man- 
fredi, on trouve page 208, que l'étoile double appel- 
lée ÿ de la Lyre, préfente des phénomènes fort fingu- 
fiers ; la plus méridionale des deux étoiles dont elle 
eft compofée , paroït quelquefois fe divifer en deux, 
quelquefois elle paroït accompagnée d'une ou de deux 
autres petites étoiles ; la plus feptentrionale des 
deux étoiles diminue quelquefois de grandeur , enforte 
qu'on la diftingue à peine , quoique l'air foie parfaite- 
ment ferein. Cette cbfervation, ajoute-t-il , a été faite 
avec plufieurs lunettes de Campani & de Marc-Antoine 
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Cellius , qui avoient 22, 23 & 25 palmes, (chaque 
palme eft de 8 pouces +) ; & l’on a toujours obfervé à peus 
près la même chofe. | 

827. M. Grifchow, aftronome de Berlin , étant à 
Londres en 1748, écrivoit à M. de FIfle qu'on avoit 
découvert en Angleterre une nouvelle planète, qui tour< 
noit autour d’une étoile fixe fituée auprès de la Lyre ; 
c’eft une planète , ajoute-til, que M. Bianchini avoit 
cru appercevoir , mais dont il n'étoit pas bien afluré 
faute de lunettes affez parfaites. D'autres ont dit avoir 
vu l'étoile £ de la Lyre environnée de cinq petites étoiles, 
au moyen d'un grand télefcope de 12 pieds, conftruit 
par feu M. Short pourle Doéteur Stephens , & qui 
appartient aétuellement à Mylord Duc de Malbouroug. 
Pour moi je n'ai rien oui dire de femblable en Angle- 
terre ,& je crois que des fingularités pareilles ont be- 
foin d’être bien conftatées pour obtenir quelque con- 
fiance, | 

828. La première étoile > du Bélier; eft compo- 
fée de deux étoiles, comme lobferva Robert Hook, 
Phil. Tranf. n°. 4. Gregori dit que M. Caflini avoit re- 
marqué dans le dernier fiècle, que cette étoile étoit 
quelquefois double , ou divifée en deux parties , diftan- 
tes l’une de l’autre de l'intervalle du diamètre de cha- 
cune ; que M. Caffini avoit obfervé la même chofe de 
la tête précédente des Gémeaux, que l'étoile qui eft au 
milieu de l'épée d'Orion, & quelques étoiles des Pléïa- 
des paroifloient quelquefois triples & même quadruples ; 
mais ces phénomènes finguliers n’ont pas été bien confta- 
tés. ( Gregori, I. 417. Wilfius, IT. 440 ). 

829. A l'égard des étoiles doubles, elles ne font 

as rares. Outre la première étoile du Bélier & la tête 

précédente des Gémeaux , j'ai obfervé diftinétement avec 
une lunette de 18 pieds, que l'étoile ; à l'épaule de 
la Vierge eft double, ou formée de deux étoiles fépa- 
rées l’une de l’autre d’un incervalle d'environ à fecondes , 
prefque égal au diamètre apparent que chacune paroït 
avoir, à Caufe de l'irradiation, 
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L'étoile a de l'Hydre , qui a 169 degrés d’afcenfion 
droite , eft double, 

L'étoile « du Centaure eft compofée de deux étoiles ; 
éloignées d'environ 15 à 16 fecondes ; l’une paroît de 
de la feconde grandeur , & l’autre de la quatrième , fui- 
vant M. Maskelyne. ( Phil. Tranf. 1764, pag. 283). 

8 3 ©. L'étoile o du Capricorne eft aufi double ; l’inter- 
valle des deux étoiles eft tel, qu'avec un inftrumentde 6 
pieds on ne peut prendre fa hauteur que dans le cré- 
pufcule , ou en éclairant les fils, parce que quand l’une 
eft cachée fous le fil, l’autre paroît, & on ne fauroit 
diftinguer laquelle des deux eft fous le fil. 

831. La plus boréale des trois étoiles au front du 
Scorpion, eft compofée de deux étoiles, dont l’une eft 
double de l'autre en grandeur & en lumière , comme 
l’'obferva M. Caflini en 1678. Duhamel ( Hif. Acad. 
1698 ; pag. 172 ): on en pourroit citer probable- 
ment beaucoup d’autres, que je n'ai pas préfentes ac- 
tuellement. 


DE LA VOIE LACTÉE DES ÉTOILES 
NÉBULEUSES, ET DE LA LUMIERE 
ZODIACALE, 


832. La voie laQée eft une blancheur irrégulière 
qui femble faire le tour du ciel en forme de ceinture. 
On l'a appellée cercle de Junon , chemin de Saint Jac- 
ques, Fafcia, Wefligium Solis, Zona, Via’ peruffa, Col 
Cingulum ; Orbis laëteus. Les Grecs l’appellent ran2£ise 
Küxhe, Les Arabes l'ont appellée , aufli bien que les 
Latins, Za Ladtis. 

Suivant Ovide , c’eft le chemin qui conduit à l’em- 
pire & au palais de Jupiter. 


ER via fublimis cœlo manifefta fereno, 
( Laëtea nomen habet ), candore notabilis ipfo : 
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Hac iter eft fuperis ad magni regna Tonantis, 
Regalemque domum. Metam. I. 168 


D’autres en rapportoient l’origine à l’embrafement 
que Phaëton avoit çaufé ; au lait de Junon, qu'Hercule 
avoit laiflé tomber de fa bouche : il y ena qui en fai- 
foient le féjour des ames des héros , comme on le peut 
voir dans Manilius, qui décrit fort au long la fituation 
& la trace de la voie laîée. 


Alter in adverfum pofitus fuccedit ad Ar@tos. II. 682. 


833: Démocrite jugea autrefois que la blancheur de 
cette trace célefte devoit être produite par une multitude 
d'étoiles, trop petites pour être apperçues diftinétement, 
c'étoit le fentiment de Manilius, qui après avoir racont 
les fables des anciens , ajoute plus philofophiquement : 


Anne magis denfa fiellarum turba corona 

Contexit flammas & craflo lumine candet 

Et fulgore nitet collato clarior orbis ? 
Man. I, 753. 


Si cela eft probable , il faut convenir au moins que 
cela n’eft point démontré; on voit avec les télefcopes 
des étoiles dans toutes les parties du ciel, à peu-près 
comme dans la voie laëtée , ou dans les nébuleufes. On ne 
fauroit douter qu’une partie de l'éclat & de la blan- 
cheur de la voie laétée , ne provienne de la lumière des 
petites étoiles qui s’y trouvent en effet par millions ; 
cependant, avec les plus grands télefcopes, on n’en dif- 
tingue pas affez , & elles n'y font pas affez rapprochées 
les unes des autres pour qu'on puiffe attribuer à celles 
qu'on diftingue la blancheur de la voie la@tée , fi fenfble 
à la vue fimple. L'on ne fauroit donc prononcer que 
les étoiles foient [a feule caufe de cette blancheur , 
quoique nous ne connoiffions aucune manière fatisfaifante 
de l'expliquer. 

Je ne m'arrête pas au fentiment d'Ariftote, qui pré- 
tendit que ce nétoit qu'un météore placé dans la 
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moyenne région, Meteor. T. 8. Cæfius, pag. 15. Macrobe, 
I. 15. Plutar. de Phil. decreris. 

S 3 4. La voie lattée traverfe plufieurs conftellations ; 
Cafliopée , Perfée , le Cocher , le bras d'Orion, les pieds 
des Gémeaux, le grand Chien, le Navire, & c’eft-là 
qu’eft fa plus grande lumière : elle pañle enfuite par les 
pieds du Centaure, la Croix, le Trianzle auftral ; de- 
là retournant vers le nord par l'Autel , la queue du 
Scorpion , l’arc du Sagittaire, elle fe divife en deux 
branches , traverfe l’Aïgle , la Fleche, le Cygne , le Ser- 
pentaire , la tête de Céphée, & revient à la chaife de 
Caffiopée. Cette trace eft décrite en vers dans Mani- 
lius. IT. 682. 

8 3 5. De même que la voie la@tée forme une blan- 
cheur autour du ciel, on trouve aufli dans d’autres par- 
ties, où la voie laétée ne s'étend pas, de petites lan: 
cheurs, qui , à la vue fimple , reflemblent à des étoiles 
peu lumineufes , & qui dans le télefcope font une blan- 
cheur large & irrégulière , dans laquelle on ne diftingue 
point d'étoiles, ou des efpaces mêlés de cette blancheur 
& de petites étoiles : c'eft ce qu'on appelle pobtncs 
NéeuLeuses. Il y en a quelques-unes qui, dans la lunette, 
De paroiffent autre chofe que des amas de petites étoi- 
es. (840 ). à 

8 3 6. La première Nébuleufe proprement dite qu'on 
découvrit après l'invention des lunettes d'approche , fut 
celle d’Andromède , remarquée en 1612 par Simon Ma- 
rius, qui en donna la defcription dans la Préface de 
fon Mundus Jovialis ; elle ne paroït à la vue que comme 
un nuage , mais dans la lunette elle paroifloit, felon 
Marius, formée par trois rayons blancs , pâles , irré- 
guliers , qui étoient plus clairs en LL du centre. 
M. le Gentil dit ie change de forme , Mém. 1759, 
pag. 455 , 465. Elle occupe environ un quart de degré. 
Quoique Tycho eût obfervé l'étoile » , qui eft la plus 
boréale de la ceinture d’Andromède, il n’avoit pas fait 
mention de cette nébuleufe , qui en eft aflez proche. 
Bouillaud eft cependant perfuadé qu'elle avoit été Va 

plus 
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plus de 600 ans auparavant ; il crut en 1666 qu’elle avoit 


diminué de clarté dans l’efpace de quelques années qu'il 
l’avoit obfervée ; il remarqua aufli qu’elle fe trouvoit 


dans des figures de conftellations décrites vers l’an 1500 ;. 


quoïqu’enfuite Tycho ni Bayer ne l'euflent pas remar- 
quée , cela lui fit croire que cette nébuleufe étoit fujette 
à difparoître dans certains temps : M. Kirch eft du même 
avis , mais cela n’eft pas bien conftaté. Mém. Acad. 
1731. Mém. 1759, pag. 459. Philofoph. Tranfate 
1666, n, 21. 

8 37: La nébuleufe d’Orion eft au-defflous du Bau- 
drier ou des trois Rois; c’eft la plus remarquable de 
toutes les nébuleufes, cependant M. Huygens fut le pre- 
mier qui l’obferva , par hazard, en 1656 ( Syflema Sa- 
turnium , 1O$9 , pag. 8 ); elle a fix minutes de lon 
gueur, elle eft d'une figure irrégulière , alongée & 
courbe ; fa blancheur eft vive dans la lunette , & l’on 
n'y diftingue que fept petitesétoiles, M. de Mairan croit 
qu'elle a fouffert quelques altérations depuis M. Huy- 
gens ( Traité de P Aurore boréale , pag. 262 , édit. de 
1754: Mém. 1759, pag. 465), qu'elle eft devenue 
plus denfe, & qu’elle a changé de forme ; il cite à ce 
fujet le témoignage de Mrs. Godin & de Fouchy. J'ai 
donné dans la AE 21 le deffein de cette nébuleufe, 
d'après M. de Mairan : avec l'étoile d de M. Huygens, 
environnée d'une nébulofité de même efpèce ; on peut 
voir quatre autres figures de lamême nébuleufe dans les 
Mémoires de 1759. É 

838: Hévélius remarqua près de la tête du Sagit- 
taire une autre nébuieufe, que M. Kirch difoit avoir été 
découverte par Abraham Jhle en 1665. Elle eft figurée 
dans les Mémoires de l’Académie pour 1759. 

M. Kirch.en 1681, apperçut entre les étoiles infor- 
mes qui précedent le pied droit où boréal d’Antinoïüs ; 
une quatrième nébuleufe qui ne paroifloit point à la 
vue fimple, mais qu’il obferya dans une lunette de qua- 
tre pieds ; elle eft aufli décrite & figurée dans les Mé- 


moires de 1759 M, ÇCaflini a remarqué entre Sirius 
Tome I, At: 
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&:Procyon une aflez belle nébuleufe. M. Halley en ob: 
ferva une dans le Centaure en 1677 , & une autre en 
#714 dans la conftellation d'Hercule ; Hévélius donna 
en 1690 dans fon Frodromus aflronomie | un catalogue 
de toutes les nébuleufes qui avoient été apperçues juf- 
qu'alors, & M. de Maupertuis l’a inféré dans fon livre 
de la figure des Affres ; feconde édition, pag. 106. 

- 839: M. le Gentil apperçut en 1747, dans la conf- 
tellation d'Andromède , une petite nébuleufe , fituée à 
un degré 10 minutes au midi de l’ancienne ( 836 ) ; fon 
afcenfion droite étroit de 6 degrés 30 minutes, & fa 


déleinaifon 38 degrés 30 minutes 3 elle étojt fur le pa- 


æs 


“42 Nébuleu- : 


fes auftrales, 


rallèle des deux étoiles 7 & » de Médufe ; elle n’a qu’en- 
viron une minute de diamètre, au lieu que l’ancienne a 
environ un quart de degré ; (Mém. préfenrés , rom. II, | 
pag. 138). M: le Gentil aflure qu'il a obfervé plufieurs 
autres nébuleufes nouvelles , une entre le talon gauche 
du Serpentaire & l'arc du Sagittaire ; une au bout de la 
queue du Cygne , une fur le collier du grand Chien, 
deux au-deflus de la corne boréale du Taureau ; mais 
ces trois dernières ne font que des amas d'étoiles , ibid. 
ps gold | 
S40o. On connoiît fous le nom de MVébuleufe du Can- 
cer (650 ) un petit amas de plufieurs étoiles qui font 
très-diftintes dans la lunette, & qui ne fe confondent 
à la vue fimple qu'à caufe de leur grande proximité, 
(Mém. Acad. 1707). Dans ce fens, les Pléïades même 
euvent pañler pour une efpèce de nébuleufe ; & M. de 
la Caille en: dit autant de l'étoile 8 du Navire , de troi- 
fième grandeur, qui étant entourée d’un grand nombre 
d'étoiles , de fixième, feptième & huitième grandeur, 
reflemble aux Pléïades, maisce ne font pas là les nébu- 


-leufes proprement dites. 


84.1. M. l'Abbé de la Caille ; én naviillint au cata 


logue d'environ dix mille étoiles auftrales , qu'il a obfer- 


“vées , au Cap de Bonne-F fpérance , remarqua toutes les 
“nébuleufes qui fe préfentèrent dans fa lunette ; il en a 


donné la pofition , & il y en a d’extrêmement fingulières ; 


Des Etoiles Nébuleufes. 33T 


elles font au nombre de 42, & il en difingue 14 de 
chacune des trois efpèces ; favoir, 14 nébuleufes, où 
l'on ne voit par la lunette aucune apparence d'étoiles ; 
14 où l’on ne voit qu'un amas d'étoiles diftinétes , & 14 
où l’on remarque des étoiles de fixième grandeur ou au- 
deflous , entourées ou accompagnées de taches blanches, 
ou de nébuleufes de la première & de la troifième ef- 
pèce. Il en a donné le catalogue & les pofitions dans 
les Mémoires de 175$. Quoique les plus remarquables des 
nébuleufes auftrales n'aient probablement pas échappé à 
fes recherches, cependant M. de la Caille ne fe flattoit 
pas d’avoir rémarqué toutes les nébuleufes de la première 
& de la troifième efpèce , parce que la lumière du 
crépufcule & celle de la lune ont pu lui en dérober plu- 
fieurs, & qu'il y a des parties du ciel qu'il n’a pas ob- 
fervées dans des nuits bien nettes & fans crépufcule. 

© 842. On voit près du pôle auftral deux blancheurs 
remarquables , qu'on appelle le grand'& le petit nua- 
ge, ou bien es M à Magellan , mais que les Hol- 
landois & les Danois nomment les Muées du Cap , parce 
que c’eft en approchant du Détroit de Magellan ou du 
Cap de Bonne-Efpérance , qu’on les a dû remarquer poux 
la première fois ; elles refflemblent parfaitement à la voie 
laétée , & quelle que foit la caufe de la blancheur de 
celle-ci , il eft probable que c’eft la même que pour les 
deux nuages de Magellan. 

On remarque aufli dans la partie auftrale du ciel un 
efpace de près de trois degrés détendue en tout fens, 
qui paroït d’un noir foncé, il eft dans la partie orientale 
de la Croix du fud ; mais cette apparence n'eft caufée que 
par la vivacité de la blancheur de la voie laëtée qui 
renferme cet efpace , & qui l’entoure de tous côtés: 
Et Mém. Acad. 175$ ; pag. 19$ | | 
. On peut voir de plus grands détails fur les 
Nébuleufes dans les Mémoires de l’Académie, années 
47073 1731 5 1734 pag. 80, 175$ pag. 1943 1759 
pag. 4533 dans les Tranfaîtions Philofophiques de la 
Societé Royale de Londres, 1667 ,n°.15 ; 1676, n°, 1233 

jui Lt 
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1716 ,n°,347, & dans celles de 1733 , n°.428, où eft le 
Mémoire de M. Derham fur les Nébuleufes. Voyez auffi 
l'ouvrage d'Hévélius , intitulé Æ/ronomiæ Prodromus ; 
1690 ; celui de Bouillaud qui a pour titre, l/maëlis 
Bullialdi ad Afronomos Monita duo ; primum de flella Ceti, 
alterum de Nebulo{a in Ândromedæ cinguh parte boreä , ante 
biennium iterum ort4 , 1666 , dont l'extrait eft dans 
les Tranfattions Philofophiques de 1666, n°. 21; le 
fecond volume des Mémoires préfentés à l’Académie 
par divers Savans , pag. 137. & les Mémoires de 1759, 
où M. le Gentil a parlé de différentes nébuleules. 

8 44. Les vraies nébuleufes paroiffent être de petites 
portions de fa voie latée, répandues en différens en- 
droits du ciel. Il eft difhcile de décider fi la voie laétée 
elle-même, aufli-bien que les nébuleufes dont la lumière 
eft vive fans être parfemée d'étoiles, où l’on n'apper- 
çoit qu'une blancheur uniforme , même avec les plus 
grandes lunettes , font cependant formées par de véri- 
tables étoiles, fituées fort près [Mine de l’autre : c'eft le 
fentiment de M. Caflini, (Elém. d’Affron. pag. 78) 3 
« mais, dit M. de la Caille, cela neft pas certain, 
» car avec quelqu'attention que j'aie conlidéré les extré- 
» mités les mieux terminées , foit de la voie la@tée , foit 
» des nuages, je n'y ai rien apperçu avec une Îunetre 
» de 14 pieds , qu’une blancheur dans le fond du ciel , 
» fans y voir plus d'étoiles qu'ailleurs , où le fond 
» étoit obfcur ». Mém. Ac. 1755, pag. 195. M. de 
Mairan voyant quelque analogie entre la lumière zodia- 
cale & ces nébulofités , penfe qu'on pourroit Îles ateri- 
buer à l’atmofphère de plufieurs étoiles , dont les unes 
fe voient dans la plupart des nébuleufes, & dont plu- 
fieurs autres, peut-être, fe dérobent à notre vue.« La 
» figure irrégulière de la nébuleufe d'Orion & fa con- 
» tinuité, n'ont rien qui doive furprendre, dit M. de 
» Mairan; des pofitions différentes & une diftance fi 
» énorme ne fçauroient manquer de confondre , ou de 
» mutiler à nos yeux la plupart des atmofphères , & pour- 
> roient fort bien nous en montrer l'afflemblage & le 


20 
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ÿ total, fous la figure que cette clarté repréfente », 
(Traité phyfique & hiflorique de l'Aurore boréale, p. 263 ). 
Je crois par conféquent pouvoir placer à la fuite des 
nébuleufes, la lumière zodiacale qui eft un phénomène épa- 
lement fingulier, & une lumière peut-être de même genre. 

845. 1. LUMIÈRE ZODIACALE eft une clarté, ou une 
blancheur fouvent aflez femblable à celle de la voie 
lactée, que l’on apperçoit dans le ciel en rs AO 
de l’année après le coucher du foleil ; ou avant fon lever, 
en forme de lance, ou comme uné pyramide, dont la 
bafe eft vers le foleil, & dont l'axe , incliné à l’hori- 
zon, eft tout entier dans le zodiaque , dont cette lumière 
fuit la direétion : elle fut découverte & ainfi nommée 
par M. Caflini, en 1683. 

La lumière zodiacale n’eft autre chofe que l’atmof- 
phère du foleil ; c’eft un fluide, ou une matière rare 
& tenue , lumineufe par elle-même, ou feulement éclai- 
xée par les rayons du foleil , qui environne le globe de 
cet aftre , mais qui eft en plus grande abondance, & 
plus étendue autour de fon équateur que par - tout 
ailleurs. 

Les premières obfervations de feu M. Caffini fur la 
lumière zodiacale furent faites au printemps de 1683, & 
rapportées dans le Journal des Savans du 10 Mai de la 
même année. M. Fatio de Duillier qui fe trouvoit en 
liaifon avec M. Caflini , & qui étoit alors à Paris, fut 
témoin de plufieurs de ces obfervations ; étant retourné 
peu de temps après à Genève , il obferva de fon côté 
très foigneufement le même phénomène pendant les an- 
nées 1684, 1685, & jufques vers le milieu de 1686. 
11 écrivit alors à M. Caflini une grande lettre , qui fut 
imprimée à Amfterdam la même année, M. Caflini a fait 
mention de cette lettre avec éloge en plus d’un endroit 
du Traité qu'il nous a laiflé fur ce fujet, & qui a pour 
titre , Découverte de la lumière célefle qui paroït dans le 
zodiaque. Ce traité parut en 168$ dans le volume des 
Voyages de l’Académie des Sciences, en 68 pages in- 
fol, Le P. Noël, Miflionnaire, vit la lumière Pace 
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en 1684, en allant aux Indes , & il la décrit fous le 


nom de /econd crépufcule du foleil , ( Obferv. Math. & 
Phyf. in India & China , faite Prage 1710 , pag: 
129 ). Il eft parlé encore dans les Mifcellanea Wa- 
turæ Curioforum , ( Decuriæ LIT, ann. :. p. 285. & fuiv. ) 
de plufieurs obfervations de cette lumière faites en Aile- 
magne par MM. Kirch & Eïmimart, en 1688, 1689, 
169%, 1693, jufquau commencement de 1694; mais 
il n’y en a qu'un petit nombre qui y foient détaillées : 
depuis ce temps-là , ces obfervations furent entiérement 
négligées jufqu'au temps où M. de Mairan commença 
à s’en occuper , à l’occafion d’une fameufe aurore bo- 
réale du 19 O&obre 1726. 

M. Caflini ne doutoit pas que la lumière zodiacale 
n'eût été vue autrefois, quoiqu’elle ne foit pas décrite 
& citée expreflément dans les anciens auteurs. Defcar- 
tes, dans fes principes , art, 136 & 137 de la troifième 
partie, femble parler de quelque chofe de femblable ; 
mais Ghildrey , à la fin de fon hiftoire naturelle d’An- 
gleterre, écrite vers 1659 , s'explique d'une manière 
aflez nette, au rapport de M. Caflini. ( Découverte, rc. 
p. 35 & 67). sui 

846. La lumière zodiacale a ordinairement la figure 
d’un fufeau ou d’une lentille qui feroit vue de profil ; la 
pointe fe termine par deux lignes droites, qui forment 
quelquefois entr’elles un angle de 26 degrés, & quel- 
quefois un angle de 10 degrés ; fouvent lorfque l'air eft 
un peu chargé, on la voit ou tronquée, ou courbée 
en forme de faulx ; mais fa figure la plus ordinaire eft 
celle d’une lance, d’un fufeau. ou d'une pyramide. 

J'ai oui dire à M. dela Caille , que dans fon voyage 
en Afrique il avoit trouvé la lumière zodiacale très-vifi- 
ble dans la zone torride | où elle s'élève perpendiculai- 
rement ; que le phénomène lui avoit paru conftant , 
régulier & extrêmement apparent : cependant de tous les 
obfervateurs qui allèrent en 1672 dans la zone torride , 
aucun n'en a parlé, & M. de Mairan prouve en effet 
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que l'apparition de la lumière zodiacale a été fujette à 
des viciflitudes confidérables. 

847. La longueur de la lumière zodiacale ; prife 
depuis le foleil qui en eft la bafe , jufqu'au fommet, 
paroît quelquefois de 45°, quelquefois de 100; M. Pin- 
gré l’a vu de 120° dans la zone torride; fa largeur, 
dans fa partie vifible vers lhorizon , va entre 8° & 
30°, fuivant les circonftances ; ( M. de Mairan, p. 311). 
Le temps le plus commode pour bien voir cette lumière 
_à Paris, eft vers le premier Mars à 7h + du foir, le 
crépufcule finiffant , & le point équinoxial étant dans 
l'horizon : fi le ciel eft beau , & que la lune ne foit pas 
fur lhorizon, on doit voir alors la lumière zodiacale 
dirigée le long de l’écliptique*environ jufques vers 4/- 
débaran , fon axe faifant avec l’horizon un angle de 64 
degrés; fi on la regardoit le matin dans la même fai- 
fon, fon axe ne faifant plus qu'un angle de 26 degrés 
avec l'horizon , il feroit beaucoup plus difficile de l’ap- 
percevoir. Cette lumière eft rarement aufli belle qu’on 
l'a vue à Paris le 16 Février 1769 , depuis 7h + jufqu'à 
8h42, (Gazette du 24 Mars 1769 }. | 

ans le temps du folftice d'hiver on peut voir Îa 
lumière zodiacale le matin & le foir, fon axe faifant 


-avec lhorizon un angle de $$ degrés le matin & de 43 


degrés le foir. ( M. de Mairan , p. 14 ). 

848: On ne doute point aujourd'hui que la [lumière 
zodiacale ne foit l’atmofphère du foleil, car elle accom- 
pagne toujours cet aftre ; & l’on verra dansle XX. livre 
que l'équateur du foleil eft placé de la même manière 
que la lumière zodiacale, ce n’eft donc probablement 
qu'une atmofphère placée “ dans le fens de l'équateur , 
& applatie par le mouvement de rotation du foleil. 

L'équateur folaire eft incliné de 7 degrés + fur 
lécliptique , ainfi qu’on le verra dans le XX°. livre. Il 
la coupe au 10°. degré des Gémeaux; il eft incliné fur 
l'équateur terreftre de 27 degrés 10 minutes, & il le 
coupe à 1$ degrés 26 minutes du point équinoxial ; de- 
là il fuit qu'au printemps la lumière zodiacale doit être 
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moins oblique fur horizon qu’en automne ; aufli éft-ce 
dans le printemps que M. Caffini découvrit & annonça 
cette lumière , qui avoit déja été foupçonnée & apper- 
çue par Childrey ; un peu avant le printemps. 

Il réfute aufli de la pofition de l’armofphère du foleil ; 
que la lumière zodiacale doit être plus élevée fur l’ho- 
rizon le matin que le foir au folftice d'hiver; & celaeft 
confirmée par le plus grand nombre des obfervations 
de la lumière zodiacale. Enfin, il fuit de la même théo- 
rie que les plus grandes largeurs apparentes de la lumière 
zodiacale doivent avoir lieu lorfque la terre eft fituée 
à 90 degrés des nœuds de l'équateur folaire, ou à 5s 
10 degrés & 11° 10 degrés de longitude, parce qu'alors 
le cercle équatorial du foleil doit paroître plus large à 
l'œil qui eft élevé de 7 degrés Z fur le plan de ce cer- 
cle ; cela eft encore vérifié par les obfervations de la 
lumière zodiacale. ( Voyez M, de Mairan, pag. 225$ 
er fuiv. ), ; 

849. M. Euler, ( Mémoires de Berlin 1746 » pag: 
239), convient avec M. de Mairan que l’atmofphère 
du foleil doit être très-applatie vers les pôles , & fort 
étendue autour de l'équateur du foleil , précifément comme 
M. Caflini & M. de Mairan repréfentent l’atmofphère 
folaire , dans laquelle ils placent la lumière zodiacale ; 
& il trouve extrêmement vraifemblable que cette lumière 
zodiacale doive en effet fon origine à l’atmofphère du 
foleil , qui doit être répandue principalement autour de 
l'équateur folaire. | 

La lumière zodiacale a une augmentation de denfité 
en approchant du foleil, qui répond aflez bien à l’état 
où doit être l’atmofphère du foleil. Quand cette lumière 
commence à paroître, ce neft au premier coup d'œil 
qu'une lueur blanchâtre prefque imperceptible , fort fem- 
blable à la voie laée , une clarté, mal terminée, qui 
fe confond avec celle du crépufcule naiffant , peu éle- 
vée fur! l'horizon , & allant toujours en fe dégradant 
jufqu’à une forte de pointe ou de fommet , qu’on y dé- 
mêle quelquefois en forme de cône, de conoïde ou de 

fufeau ; 
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fufeau ; comme le doit paroître toute efpèce de fphé- 
roïde applati & lenticulaire, vu de Ne ; elle monte 
enfuite peu-æpeu, elle devient plus vifilble, plus grande 
& plus claire , à mefure que le foleïl s'approche de 
l'horizon ; elle arrive enfin à un point de grandeur & 
de clarté, qu'on peut appeller fon maximum, après lequel 

elle diminue en apparence , s’efface de plus en plus; 

cédant à l'éclat d’un plus fort crépufcule & à la préfence 

du foleil : eette augmentation de lumière, à mefure qu’elle 

s'élève , prouve bien qu'elle eft plus denfe dans fa partie 

la plus proche du foleil , ce qui eft en général une 

nu Eur sa atmofphères pefantes. Nous finirons cet ar- 

ticle en avertiffant que tout ce qui concerne la lumière : 
zodiacale , lätmofphère du foleil & lobfervation des 

aurores boréales, eft difcuté avec autant d’efprit & de 

favoir que de clarté & d'étendue, dans le Traité phyfi= 

que à hiflorique de P Aurore Boréale , par M. DE MAiRAN ; 

qui forme une fuite des Mém. de l’Acad. an. 1731; la 

feconde édition a paru en 1754, à l'Imprimerie Royale , 

& contient $70 pages i7-4°, : c’eft celle dont nous avons 

cité les pages. 

Les AURORES BORÉALES , qui font le fujet principal 
de ce grand ouvrage, font un phénomène lumineux ; 
ainfinommé parce qu'il a coutume de paroître du côté 
_ du nord ou de la partie boréale du ciel , & que fa lumière, 
lorfqu’elle eft proche de l'horizon, reflemble à celle du 
point du Jour ou à l'aurore. 

Il en . une fameufe le 19 O&tobre 1726, fur 
laquelle M. de Mairan donna un Mémoire à l’Acadé- 
mie; elle fut fuivie de plu fieurs autres , qui portèrent 
M. de Mairan à rechercher la caufe de ces phénomè- 
"nes , & il penfe lavoir trouvée dans la lumière zodiacale ; 
ou l’atmofphère du foleil | qui venant à rencontrer les 
parties fupérieures de notre air , tombe dans l’atmof- 
phère terreftre, à plus ou moins de profondeur , felon 
que fa pefanteur fpécifique eft plus ou moins grande. 

D'un autre côté , les aurores boréales femblent avoir 

bien du rapport avec les phénomènes éledtriques ; elles 
Tome I, Vy 
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font varier fenfiblement la direétion de laiguille aiman- 
tée ; elles éledrifent des pointes ifolées, placées dans 
de grands tubes de verre; on aflure même avoir en- 
tendu un pétillement dans les aurores boréales , fembla- 
ble à celui des étincelles éleétriques. Suivant les rap- 
orts qu'on obferve entre la matière de laiman & 
celle de l’éleétricité, je ne ferois point étonné que la 
matière éleëtrique fe portât vers le nord, & fortit par 
les pôles de la terre, vers lesparties fur-tout où il y 
a le plus de minéraux ; dans ce cas , elle pourroit pro- 
‘“duire les aurores boréales , qui font en effet prefque con- 
tinuelles dans les régions feptentrionales, comme on le 
‘woit dans la Figure de la terre , de MM. de Maupertuis, ‘ce 
PS1, p. 60 © Juiv Lil 
Nous n'avons renfermé dans ce IIIe. livre que la con- 
hoiffance la plus fimple des conftellations & des étoiles 
fixes ; le détail de leurs mouvemens , foit réels foit ap- 
arens , fe trouvera dans les livres IV, XVIe, & XVIT. 
a-peu-près dans l’ordre des temps où l’on s'en eft occu- 
é, ou de la difficulté qu’on doit trouver à en fuivre 
es détails, | 
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LIVRE QUATRIEME 
DES FONDEMENS DE L'ASTRONOMIE, 
Q'U 


Des Recherches principales qui influent [ur læ 
fuite de ce Traité. 


850. } Es premiers fondemens de l’aftronomie font 
ceux dont l'application doit être la plus générale, & 
influer le plus fur tout le refte de cet ouvrage. J'ai 
renfermé fous ce titre, 1°. la recherche des mouve- 
mens du foleil , auquel nous fommes obligés de rappor- 

ter tous les autres mouvemens ; 2°. les pofitions des 
étoiles fixes qui fervent à connoître exaétement celles 

de tous les autres aftres ; 3°. la mefure du temps, fes 
inégalités, & fon équation , qui eft un préliminaire de 
tout calcul aftronomique ; 4°. la manière de trouver 
l'heure du pañlage au méridien, du lever & du cou 
cher d’un aftre ; enfin, j'y ai joint, à mefure que f'oc- 
cafion s’en eft préfentée , les problèmes de la fphère qui 
font les plus ufités dans l’aftronomie, ou dont on par- 
lera le plus fouvent dans la fuite de ce traité, & qu'il 

eft néceffaire d’avoir bien compris avant de pénétrer plus 
avant dans l’étude de l’aftronomie. | 

S ÿ 1. En commençant à traiter des fondemens de Sur les triana 

laftronomie , je fuis obligé de fuppofer qu’on connoifle gles  fphéri- 
un peu les règles de la trigonométrie fphérique , ou du °* 
moins qu'on fache les employer , c’eft-à-dire , faire une 
règle de trois par le moyen des finus & des logarithmes ; 

ce qui fe peut exécuter même fans connoître les démonf- 
trations de la trigonométrie fphérique. On les trouvera 
cependant à la fin de cet ouvrage (livre XXIIT) ; & 
après une première leëture des FER de l'aftronos 

V2 
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mie, on pourra sexercer fur la trigonométrie fphéri- 

ue pour relire l’aftronomie avec plus de fruit, fur-tout 
dé le cas où l'on fe propoferoit d'approfondir cette 
fcience , d’en faire des applications, ou de la perfec- 
tionner. 

8 5 2. Ii importe feulement de bien remarquer trois 
chofes avant que d'entrer en matière. 1°. Les angles fphé- 
riques dans le ciel font formés par la rencontre de 
deux grands cercles, & font mefurés par un autre arc 
de grand cercle , qui auroit fon pôle dansle fommet 
de l’angle que l’on mefure; ainfi Pangle v , ( fig. 18) 
formé par l'équateur y ©, & par l'écliptique Y C, eft 
de la même quantité que larc C Q ‘décrit à 90 degrés 
du fommet Y; l'arc eft la mefure de l'angle. 2°. Les 
arcs perpendiculaires à un grand cercle vont tous fe 
rencontrer au pôle de ce cercle. 3°. Dans tout trian- 
gle fphérique , dont on connoïît trois chofes prifes à 
volonté parmi les trois côtés ou les trois angles, on 
peut toujours trouver les trois autres par les règles de 
la trigonométrie qui feront à la fin de cet ouvrage, 
dans le livre XXIII. Ces notions fufifent pour enten- 
dre ce que nous avons à dire dans ce IVe. livre, & 
nous n'avons pas voulu embarraffer les commencemens 
de ce traité par un détail ennuyeux de formules & 
de calculs. 3 


Du MOUVEMENT ET DES INÉGALITÉS 
DU SOLEIL. | 


853. L'osservaTeur qui veut lui feul former un 
cours d’obfervations , & fuivre les progrès des anciens 
aftronomes dans leurs recherches, doit commencer pär 
déterminer la hauteur du pôle, ou la latitude du lieu 
où il eft (33); il reconnoitra la direêtion de l’éclipti- 
que ou du cercle que décrit le foleil en un an; enfin 
1l reconnoîtra les points où l'écliptique coupe l'quateur 
{ 66), l'angle qu'elle fait avec çe cercle, ou la quantité 


Mouvement du Soleil 341 


dont elle s'éloigne de l'équateur dans les points folfti- 
tiaux ( 70) ; il fera pour lors en état de déterminer 
le progrès du foleil dans l’écliptique , & les points où 
il fe trouve chaque jour : c'eft la première efpece d’ob- 
{ervations dont il ait befoin. 

Soit EQ 4 Fig. 23.) l'équateur, AH Of'horizon, ES 
l'écliptique inclinée en E de 23 degrés & demi fur l’é- 
quateur, S le foleil à midi au moment qu'il pañle par 

_le méridien $ 4 B; fi j'obferve ( art. 23), de combien 
de degrés eft fa hauteur au-deflus de lhorizon, c’eft-à- 
dire que je mefure l'arc S B, & que j'en retranche la 
hauteur 4 B de l'équateur , qui eft toujours la même, 
(à Paris de 41 degrés 10 minutes ) je connoitrai S 4, 
diflance du foleil à l'équateur, que l’on appelle Décii- 
naifon du foleil (92); or, dans le triangle fphérique 
SEA, formé par des arcs de l'équateur, de l’éclip- 
tique & du méridien , on connoït l'angle E de 23 de- 
grés & demi, & le côté oppofé $ 4, qui eft la décli- 


Déterminer 
chaque jour 
la longitude 
du foleit. 
Planche III, 


fg.23 


naifon du foleil | avec l'angle 4 qui eft droit, parce. 
que les méridiens font néceffairement perpendiculaires à | 


l'équateur (21), on trouvera par la trigonométrie fphé- 
rique lhypothénufe E S , qui eft la longitude du foleil , 
ceft-à-dire, fa diftance au point équinoxial E£, mefurée 
le long de lécliptique. Il fufhra de dire , fuivant une 
des règles qui feront démontrées dans le XXIITe, livre : 
Le finus de l'angle E ou de Fobliquité de Pécliprique , eff 
au finus de la déclinaifon obfervée AS , comme le rayon 
ef} au finus de Fhypothénufe ES , ou de la longitude du 
Soleil. 

8 5 4. ExemPse. Le 22 Mars 1752 , à l’obfervatoire 
royal de Berlin, avec un quart-de-cercle mural de 
pieds de rayon , j'obfervai la hauteur du bord du foleil, 
& je conclus de mon obfervation, que la hauteur vraie 
du centre du foleil étoit de 38 degrés 22 minutes 27 
fecondes ; j'avois déterminé précédemment la hauteur de 
l'équateur de 37 degrés 28 minutes 30 fecondes , celle-ci 
étant Ôtée de celle du foleil , il refte o° 53! $7/pour 
la déclinaifon vraie du foleil, & fuppofant pour l’obli- 


Fig. 23e 


Fig. 26. 
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quité de l’écliptique 23 degrés 28 minutes 11 fecoït: 
des , j'ai fait cette proportion pour réfoudre le trian- 
gle fphérique ESA : le finus de 23° 28/ 11 ou de 
l'angle E , eft au finus de $3 minutes 57 fecondes , qui 
eft le côté 4S, comme le finus total , qui eft toujours 
l'unité, eft au finus de l’hypothénufe ES, ou de la lon- 
gitude du foleil , qui s’eft trouvée par cette règle de trois 
être de 2 degrés 14 minutes 47 fecondes. 

8 5 5. Le côté E S trouvé par cette proportion n'eft 
que la diftance à l’équinoxe le plus prochain E ; fi lob- 
fervation avoit été faite au mois de Septembre, dans 
le temps que le foleil fe rapproche de l'équateur & que 
fa déclinaifon va en diminuant , le réfultat de notre pro 
portion feroit feulement la diftance à l’équinoxe d’au= 
tomne mefurée le long de l’écliptique. Soit v DKCB 
N'y, fig. 26, l'équateur développé en ligne droite ;, 
YH 2 % y l’écliptique dont la première moitié y Hz 
étant au deffus ou au nord de l'équateur, a une décli- 
naifon boréale , tandis que les fix derniers fignes = 
% Y ont une déclinaifon auftrale ; fi le foleil étoit en G 
avec une déclinaifon BG, la règle précédente auroit 
fait trouver l’hypothénufe G æ , & fon fupplément à 
fix lignes, YSHG feroit la longitude du foleil. Si la dé- 
clinaifon du foleil étoit auftrale , telle que 4F, fa hau- 
teur feroit moindre que la hauteur de l'équateur, du 
moins dans nos régions feptentrionales ; il faudroit re- 
trancher la hauteur obfervée de la hauteur de l’équa- 
teur pour avoir la déclinaifon ; l'hypothénufe trouvée 
par l'analogie précédente feroit # 4 diftance à l’équi- 
noxe d'automne, & il faudroit y ajouter 180 degrés ou 
le demi -cercle entier y H2æ pour avoir la longitude du 
foleil comptée depuis l’équinoxe du printemps ou depuis 
le Bélier , c’eft-à-dire l’arc y HZ 4. - 

Enfin, fi la déclinaifon étant encore auftrale étoit 
comme, PQ , entre le folftice d'hiver % & l'équinoxe du 
printemps Y , on ne trouveroit par notre règle que lhy- 
pothénufe P Rv, & il faudroit prendre fon complé- 
ment à 12 fignes ou à 360 degrés pour avoir la longi: 
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tude entière YSHGAP comptée d’occident en orient de- 
fl le point d'où l'on étoit parti pour compter les 
ongitudes,. | 
S 56. Telle eft la méthode dont plufieurs-anciens Inégelié qu 
aftronomes fe fonc fervis pour trouver chaque jour la .fleil. 
longitude du foleil , par le moyen de fa hauteur & de 
fa déclinaifon , ( Voyez Copernic, iv. II. ce. 14), & il 
n’en falloit pas davantage pour reconnoître fes inéga- 
lités. En effet, connoiflant la durée de l’année folaire 
(30), c’eft-èdire le temps qu'il emploie à décrire 360 
degrés , il eft aifé de trouver combien de degrés de lon- 
itude il doit avoir tous les jours de l’année, & de voir 
Ë cela eft d'accord avec les degrés de la vraie longi- 
tude obfervée de jour à autre. On dût trouver bientôt 
qu’en effet le foleil étoit quelquefois plus avancé d’envi- 
ron deux degrés qu'il n'auroit dù l'être, en fuivant 
cette longitude moyenne égale ou uniforme, diftribuée 
proportionnellement fur tous les jours de l’année, & que 
fix mois après la longitude vraie etoit au contraire moins 
avancée, ou plus petite de deux degrés que la longi- 
tude moyenne, D ; 
8 57: Lorfqu'on partage 360 degrés ou 1296000 
fecondes en 365$ + parties , on trouve que le foleil doit 
faire 59 minutes 8 fecondes & -À par jour; ainfi en 
additionnant cette quantité 365$ fois de fuite, il eft aifé 
de trouver pour chaque jour combien de degrés & 
de minutes doit avoir la longitude du foleil , en. 
fuppofant qu’elle croifle réguliérement & d’une manière 
uniforme, c'eft-à-dire , tous les jours d’une même quan- 
tité : la longitude ainfi trouvé pour chaque jour, par 
l'addition fucceflive du mouvement diurne ou de 9 
minutes 8 fecondes , s’appellera déformais LONGITUDE Longimée 
MOYENNE, moyenne À 
8 58: Lorfque les aftronomes eurent obfervé pen- 
dant une année de fuite, en fuivant la méthode pré- 
cédente (853), le lieu vrai du foleil dans l’écliptique 
tous les jours à midi, ils virent que cette longitude vraie 
obfervée n'était pas toujours égale à la longitude moyenne 
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calculée par avance pour chaque jour : en effet, la loit 
gitude vraie du foleil n'eft égale à la longitude moyenne 
que vers le commencement de Janvier- & de Juillet 5 
elle eft plus grande au mois d'Avril d'environ 2 degrès , 
ou plus exaétement 1 degré $5 minutes 31 fecondes ; 
(126$ ) c'eft-a-dire , que le premier d'Avril le foleik 
eft réellement au point où il devroit être le 3 , ou 
deux jours après , s’il avoit avancé uniformément dans 
l'écliptique depuis le premier de Janvier , & fi fa lon- 
gitude vraie étoit toujours égale à fa longitude moyenne ; 
au contraire vers le commencement d'O&tobre , la lon- 
gitude ;vraie eft moins avancée de la même quantité 
à que n'eft la longitude moyenne : cette inégalité du fo- 
Equation de Jeil , ou cette différence s’appelle EQUATION DE L’ORBITE 
In équation du centre. Nous verrons bientôt comment 
Ptolomée parvint à la calculer pour tous les jours , & 
à connoiïtre la loi & la nature de cette équation. On 
appelle en général ÉQUATION dans l’aftronomie, la diffé- 
rence quil y a entre une quantité actuelle & la valeur 
qu'auroit cette même quantité fi elle croifloit toujours 
uniformément & fans aucune inégalité. Nous en parle- 

sons plus au long dans le VIS. ra > 1234 & fuiv. 

8 5 9. Hipparque , 120 ans avant J. C. connoifloit 
déja linégalité du foleil , mais il n'y avoit pas long- 
temps qu'on en étoit ihftruit. Séneque nous apprend dans 
le VIIe. livre de fes Queftions Naturelles , qu’au temps 
de Démocrite, ( 450 ans avant J. C.), on n’avoit pas 
encore bien mefuré la durée de la révolution des cinq 
planetes. Eudoxe & Platon voyagèrent en Egypte( 306 }, 
& en rapportèrent dans la Grece quelques notions d’af- 
tronomie, mais elles étoient encore affez imparfaites ; 
pee soo ans après, Prolomée difoit ( dans fon IXe. 
ivre ) qu’on n’avoit point eu avant lui une connoïiffance 
exatte des révolutions planétaires , & qu'il avoit réfor- 
mé , avec de longs travaux , cette partie de l'aftro- 
nomie. 

860. Si les révolutions des planètes étoient peu 
connues ; les inégalités des mouvemens planétaires l'é- 

… toient 


équateurs artificiels tom 
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voient encore moins ; elles n’avoient point été remar- 


quées par les Egyptiens ni par les Grecs avant Hippar- 


que ; les Pythagoriciens , qui les premiers s'occupèrent 
de ces queftions , fupposèrent dans tous ces mouvemens 
une parfaite égalité, comme fuite eflentielle de l’ordre 
éternel & immuable de ces corps céleftes, ( Geminus, 


Elem. Aflronom. pag. 2.). Cependant la méthode que 
nous avons détaillée (art. 853), dût fervir à recon- 


noître ces inégalités auffitôt qu’on eût obfervé avec 
foin la durée de leurs révolutions; & qu'on eüt effayé 


d'y comparer des obfervations intermédiaires ; mais avant 


de temps d'Hipparque on n’avoit que très - peu obfervé 


les planètes , & l’on ne connoifloit qu'à peu-près la 


durée de leurs révolutions ; le foleil & la lune étoient 


les feuls aftres qu’on eût examinés avec foin; aufli le 
foleil & la lune furent les premiers aftres dont l'iné- 
galité, ou l'équation fut reconnue. 

Les difciples de Pythagore furent les premiers qui 
imaginèrent pour cela descercles excentriques , fuivant 
Niconiaque , au rapport de Simplicius, ( Comm. II. de 
Cœlo, cité par Riccioli, Æ/magef. Il. 277). Nous 
en parlerons après avoir dit un mot de la manière dont 
Proiite s’affura de cette inégalité , par une autre 
efpèce d’obfervation. l 
* SG1x. Ptolomée, ou fes prédéceffeurss à Alexandrie , 
avoient obfervé par préférence le temps où le foleil étoit 
à fa plus grande hauteur & à fon Le grand abaifle- 
ment , c’eftà-dire, dans les folftices (68 ), & le temps où 
il étoit à égale diftance de ces deux points-là, c’eft-à- 
dire, dans les équinoxes ( 65) : les obfervations des 
équinoxes fe faifoient avec des armilles ou de grands 
cercles de métal, qui étoient dans le plan de l'équateur. 
Lorfque l'ombre de la partie fupérieure d’un de ces 

Dore exaétement fur la partie 
inférieure du cercle , on étoit afluré que le foleil étoit 
dans Îe plan de ce cercle, c’eft-à-dire dans l'équateur , 
alors on voyoit le foleil s'élever fur l'horizon, fans que 
Fombre du cercle cefsât d’être renfermée dans fon plan , 

Tome L x 


Li 
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& l'on jugeoit le foleil dans l'équateur, ( Pro. Aimar.. 
BIT: 0) à, 

862. À l'égard des folftices ; on les obfervoit par 
le moyen d'un gnomon, ou d'un ftyle vertical quelcon- 
que ( 72 ); l'ombre la plus grande & l’ombre la plus petite 
marquoient les. temps des folftices ; l'ombre qui répon- 
doit à une hauteur moyenne entre la plus grande & la 
plus petite, c'eft-à- dire , à la hauteur de l’équateur, 
marquoit le temps des équinoxes. Ayant ainfi obfervé 


* Jong-temps les équinoxes & les folftices, on vit qu'ils 


n'étoient point difpofés entr'eux à des diftances égales , 
& cela fit chercher des hypothèfes pour expliquer ces 
inégalités: | 

863. La première idée que l’on dût avoir dela caufe- 
de cette inégalité , fut qu'elle étoit feulement appa- 


- rente. Le foleil , difoient les premiers Philofophes, doit 


à ’ 
Apog'e & 

excentricité 

du. {oleil, 


décrire un cercle, puifque c’eft la plus parfaite de routes 
les figures, & il doit le décrire uniformément, puifque 
le mouvement uniforme eft le plus parfait dé tous ; mais 
fi la terre où nous fommes placés, n’eft pas le centre 
de ce cercle, dèslors les parties du cercle les plus 
éloignées de nous, paroiffent plus petites que les por-- 
tions les plus voifines, & le mouvement du foleil nous 
paroït plus lent dans les parties Îles plus éloignées. Soit 
E (fig. 24) le centre du cercle VNAPB que décrit le’ 
foleil chaque année, & F un autre point où la terre 
foit fuppofée être placée; le foleil étant en NV , fera 
plus éloigné de nous que lorfqu’il fera en P , & les: 
efpaces qu'il parcourt chaque jour nous paroïîtront plus 
etits. 
È 864. Le point W du grand orbe qui eft le plus 
éloigné de la terre, s'appelle APOGÉE (2), & le point 
oppofé P:, où il eft le plus près de nous, fe nomme 
PÉRIGÉE (b) la quantité £ F, ou la diftance entre le 
centre de l'orbite & le point où eft fuppofé lobfer- 
vateur, s'appelle l'EXCENTRICITÉ DU SOLEIL ; la diftance 


(2) Axe, longe, procul. 
(9) Ne. propter. r£,. Terre.’ 
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du foleil à fon apogée s'appelle ANOMALIE (2), c’eit 
par exemple l'arc WW lorfque le foleïleft en 4. Quand 
nous aurons démontré dans le livre fuivant que c’eft 
véritablement la terre qui décrit une orbite femblable 
au tour du foleil , nous appellerons APHÉLIE (Pb), le 
point V où la terre fera la plus éloignée du foleil F, 
‘& PERIHÉLIE le point P qui en fera le plus près. 

On donne aufli en général le nom d’Apsipes (° ) aux 
deux poïnts extrêmes d’une orbite, foit qu’on la confi- 
cere relativement à la terre ou relativement au foleil, 
Voyez article 1234. 

865: Hipparque trouva que depuis l’équinoxe du 
printems jufqu’au folftice d’été , il fe pafloit 94 jours +, 
& depuis le fofftice jufqu’à l’autre équinoxe , 92 £, c’eft- 
à-dire deux jours de moins, quoiqu'il y eût toujours 
90 degrés de l’un à l’autre pour le mouvement appa- 
rent, ( Almag. III, 4.); le mouvement du foleil en deux 
jours eft de 1° 58’, ainfi le mouvement moyen du foleil, 
qu'on regardoit comme le mouvement véritable, étoit 
plus grand d'environ 1° $8/ du printemps à l'été que 
de l'été à l'automne , quoique le mouvement vrai füt 
également de 00 degrés. 

Ayant fuppofé en E le centre du cercle que le foleil 
décrit uniformément , il s’agit de trouver le point F, 
où doit être fituée la terre pour que le mouvement du 
foleil paroïfle avoir toute l'inégalité dont nous venons 
de Da à raifon feulement de fa diftance plus ou 
moins “iris :foit 4 un point pris à volonté pour repré- 
fenter le lieu du foleil lorfqu'il eft dans le point de l'équi- 
noxe du printemps , /B un arc égal au moyen mou- 
vement du foleil pendant 94: jours, jufqu’au folftice 
d'été; BC un arc égal au moyen mouvement du foleil 
pendant 92 + jours , enforte que B foit le folftice d'été, 


. (R) Areas, inequalis, Anoma- | ,(€) Apfide vient de A’, cur= 
lie, fignifie proprement en aftrono- | vatura in rotam , qui fignifie auffi 
mie , l'indication ou l'argument de | une tortue , parce que les Apfides 


l'inégalité. font les points où l’orbite fe replie 
b 2C BA \ Q > ‘ 

4 ) AR » longè ; rep, propé ; pour ainfi dire, en changeant de 

Æos , fol, } direétion. 
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pig. 24° WE © le point de Péquinoxe d'automne ayant tiré d'abord 
une corde AC, & enfuite une autre corde BD per- 
pendiculaire à la première , le point d'interfeétion F eft 
néceffairement le point où il faut placer l'œil ; car ä 
n'y a aucun autre point d'où l'on. puiffe voir les points 
À, B, C, D à angles droits, enforte qu'ils paroiïffent 
diflans entr'eux précifément de 90 degrés, comme ils 
le font effedivement pour nous. L’arc 4 BC, qui eft 
le moyen mouvement, fuppofé le mouvement réel du 
foleil entre les deux équinoxes , ou dans l'efpace de 
187 jours, eft connu par la durée de la révolution du 
foleil, fuppofée de 36$ + jours, il eft de 184 degrés 
20 minutes, dont la moitié 4H eft de 92 degrés 10 
minutes; fi l’on retranche 4 H de 4 B, moyen mou- 
vement du foleil éntre l’équinoxe & le folftice, 93 de- 
grés 9 minutes, il refte BH de $9 minutes : fide 4H 
on Ôte le quart-de-cercle G H, onaura 4G—2 degrés 
10 minutes. Connoiflant 4 G.& BH , on connoitra 
leurs finus , qui font égaux à F L & LE, & qui font de 
378 & de 172, en fuppofant le rayon de 10000 , on 
trouvera donc FE, quieft de 415 des mêmes parties: 
c’eft-là PExcentricité du foleil. On trouvera auffi l'angle 
F de 24 degrés : : cela fait voir que l'apogée W pré- 
cédoit de 24 degrés + Île Sd d'été B au temps de 
Ptolomée. Nous trouvons aétuellement qu’il eft au con- 
traire plus avancé de huit degrés que le foifice. Nous 
rendrons compte de ce mouvement de. l'apogée ,. dans 
le VIe livre (1312). 

Quantité de  L’excentricité FE étoit, fuivant Ptolomée , de 415 

ler parties, mais les Arabes la diminuèrent & la réduifi- 
rent à 347; nous la trouvons aujourd'hui, par les ob- 
fervations les plus exaétes, de 336 feulement , comme : 
nous aurons occafion de le dire ( 1266). 

866. Cette grande différence d'excentricité donna 
lieu à Arzachel, l’un des Arabes d'Efpagne qui vivoit 
vers l’an 1080, de fuppofer que le centre de l'orbe an- 
nuel du foleil n'étoit pas toujours à la même diffance 
du centre de la terre, mais qu'il tournoit dans un petit: 
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cercle, au moyen duquel on expliquoit le changement 
d’excentricité, & le mouvement: de l'apogée. Copernic 
adopta dans la fuite une femblable hypothèfe, (46. III. 


cap. 20 ); mais il eft reconnu aujourd’hui que tout cela 


n’étoit fondé que fur l'erreur des anciennes obfervations : - 


car l’excentricité déduite des meilleures obfervations de 
Tycho-Brahé, de Flamfteed & de M. de à Caille, 
quoique fort éloignées entr'elles, fe trouve exaétement 
la même. L’hypothèfe d’Arzachel à été employée avec 
fuccès par Horoccius & Newton dans la théorie de la 
lune, comme on le verra dans le VIIS, livre. 

867. Ptolomée fuppofe donc que le foleil :ourne an- 
nuellement d’une manière: uniforme dans un cercle, dont 
Æ eft le centre , tandis que notre terre eft placée en F ; 
cette différence EF entre le point d'où nous obfer- 
vons, & celui autour duquel fe fait le mouvement, eft 
la caufe , felon lui, de l'inégalité apparente du foleil ; 
en effet, l’arc VH étant plus éloigné de nous que l'arc 
CP, doit paroître plus petit , même en le fuppofant 
sl & parcouru dans le même temps, parce que les 
objets paroiffent d'autant plus petits qu'ils font plus éloignés 
de nous. | 

868. Ce que nous venons d'expliquer par un cercle 


Explication 


par un épi- 


excentrique, peut s'expliquer tout de même par un cer- cycle. 


ele homocentrique , c’eft-à-dire dont le centre réponde au 
centre même de la terre , chargé d’un épicyce. Soit F 
( fig. 25 ), le centre du cercle que le foleil eft fuppofé 
décrire autour de la t2rre placée au centre F de l’ho- 
mocentrique ; G HK un petit cercle appelléépicycle , 
dont le centre B parcourt uniformément la circonférence 
A B d'occident en orient , tandis que le foleil lui-même 
parcourt l'épicycle en fens contraire, ou d’orient en occi- 
dent. On fuppofe que lé point G de lépicrcle qu'on. 
appelle l'apogée , parce qu'il eft le plus éloigné de la 
terre , fe foit trouvé fur le rayon F 4 au commence- 
ment du mouvement; ôn prend l'arc G H égal en nom-: 
bre de degrés à l'arc 4B, & le point H eft le liew 
où l'on fuppofe le foleil, tandis que le poirt B eft le- 


Fig, 2$e 
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centre de l’épicycle. Si nous prenons enfuite FE parallèle 


_& égale à BH, & que du point Æ, comme centre , 


nous décrivions un autre cercle V H PC , dont le ravon 


J 


E H foit égal à FB ou FA ; ce cercle. WHC fera pré- 
cifément la même chofe que l’excentrique décrit par le 


foleil dans l'hypothèfe précédente (86 s.), tel que le fup- 


pofoit Prolomée ; l’angle WE H eft le même dans les 
deux cas, c’eft le mouvent vrai & uniforme du foleil 


égal à l’arc Ÿ H, tandis que le mouvement vu du point 


F, eft pluspetit, parce que la diftance FN du foleil 
dans l'apogée eft plus grande que la diftance FP dans 
le périgée ; l'arc VA décrit fur l'excentrique dans la 
première hypothèfe, eft le même que l'arc 4 B décrit 
par le centre de l’épicycle dans la feconde hypothéf£e ; 
Jun & l’autre eft proportionnel au temps, c’efl-à-dire, 
augmente de $o minutes 8 fecondes par jour : l'inéga- 
lité dansla première hypothèfe confifte en ce que l'arc 
NH eft vu du point F, au lieu d’être vu de fon cen- 
tre E; & dans l’hypothèfe des épicycles , .c’eft toujours 
la quantité VH vue du point F, qui eft le véritable arc 


décrit par le foleil , puifqu'il étoit en ÆV au commence- 


ment du mouvement , & qu'il fe trouve parvenu en H, 
( Poyez Copernic, Z III chap. 1 $ ). Ainfi l’on expliquoit 
<galement dans ces deux hypothèfes l'inégalité appa- 
rente du foleil, vue delaterre, en fuppofant le mouve- 
ment égal & circulaire. Mais comme nous ne faifons 
plus d’ufage des cercles pour calculer les inégalités des 
planètes , il eft inutile de nous étendre davantage fur 
cette matière ; @œ fera dans le VI°. livre que nous trai- 
terons de la véritcble figure des orbites planétaires, & 
de la méthode exaëte qu'il faut fuivre pour en dé- 
terminer les mouvemens. 

869. Cette inégalité du foleil, que tous les anciens 
expliquoient par le moyen d’une orbite excentrique ou 
d’un épicycle , fut également obfervée dans les planètes , 
qui toutes ont en effet des orbites excentriques; mais 
ce nef que dans le temps de leurs conjontions & 


de leurs oppofitions au foleil , c’eft-à-dire quand elles 


PCA), 4 DENRS l 
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font du même côté que le foleil ou diréétement oppo- 
fées, que l’on peut mefurer cette inégalité; toutes les 
fois qu’elles font à droite ou à gauche dufoleil , & qu’elles 
«re font pas, par rapport à nous, dans la même ligne que 
cet aftre ; les planètes ont pour nous une autre forte 
d'inégalité , qui dépend de leur diftance à cette ligne, 
c'eft-à-dire de leur élongation ou dw temps qu'il y a 
qu'elles ont pañlé la conjonétion ou l’oppofition ; cette 
inégalité vient de ce que nous ne fommes point dans 
le foleil , auquel fe rapportent réellement leurs orbites, 
& autour duquel elles tournent ; mais les anciens, qui 
ne connoifloient pas cette explication, & qui ne com- 
prenoient rien à la caufe de cette feconde inégaliré, Le a re 
contentoient de l'expliquer par un fecond épicycle, ou D eine. 
bien par un cercle excentrique qu'ils chargeoient d’un nètes, 
épicycle , & la révolution de [a planète dans cet épi- 
cycle fe faifoit. fuivant eux , autant de fois que les 
planètes revenoient en conjonétion. Nous en parlerons 
dans le livre fuivant à l’occafon du fyfême de Pto- 
lomée ( 1067 }). LUE 
87O. La hauteur méridienne du foleil qui a fervi Obrrvertar. 
à déterminer fa longitude ( 853) , peut fervir égale- cenfion droite 
lement à trouver fon afcenfon droite : lorfqu’on connoie % sil. 
la déclinaifon 4 S( fig. 23. ), on peut dans le trian Fig. 23e 
gle S E À , où l’on connoït trois chofes , trouver égale- 
ment le côté ZE, qui eft la diftance du foleil à l'équi- 
noxe comptée fur l'équateur. Pour cela on fera cette pro- 
portion : La tangente de Pobliquité de Pécliptique ; on de 
l'angle E , ef} à la rangente de la déclinaifon À S, comme 
le rayon ef} au finus de Farc E À , ou de l'afcenfion droite du 
foleil. 
On trouvera dans le XXIVe, livre des‘exemples de ces: 
fortes de proportions , que l’on rend très-faciles , par le: 
moyen des logarithmes des finus. En.effer, fi de la fomme 
du logarithme de Îa tangente de la déclinaifon obfervée- 
& du logarithme du rayon, l’on Ôôte celui de la tangente’ 
de l'obliquité de lécliptique, on aura le logarithme 
du finus de la diftance du foleil au plus proche équinexe £ 


Fig. 


26, 
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comptée fur l'équateur. Si le foleil a pañlé le folftice d'été , 


äl faut prendse le fupplément de la diftance trouvée ; s’il 


a paflé l’équnoxe d'automne , il faut y ajouter 180 de- 
grés ; s’il a pañfé le folftice d'hyver , il faut prendre ce qui’ 
s'en manque pour aller à 360 degrés. Cette règle revient 
au même que ce qu'on a vu dans l’art. 85 5 ; elle eft fondée 
fur ce que le caleul précédent donne la diftance à celui 


des deux équinoxes dont le.foleil eft le plus proche; au 


lieu que c’eft à l'équinoxe du printemps qu’on fe propofe 
de rapporter toutes les afcenfions droites , aufli bien que 
toutes les longitudes. 

871. Le feul inconvénient qu’on peut objeéter à cette 
méthode , eft qu’elle dépend trop de la hauteur de l’équa- 
teur : fi l’on fe trompe de 10 fecondes fur la hauteur de 
l'équateur qui a lieu dans le pays où l’onobferve , ou fur 
da déclinaifon , il'en réfultera 23 fecondes au moins pour 
l'erreur de lafcenfion droite; car vers l’équinoxe le mou- 
vement diurne en afcenfion droite eft de $4 minutes 31 
fecondes , & le mouvement en déclinaifon n’eft que de 
23 minutes 42 fecondes feulement. Mais il eft aifé de 
redlifier cette erreur en répétant la même opération vers 
l'équinoxe d'automne ; car la même caufe qui aura fait 
trouver une afcenfion droite trop grande vers l'équinoxe 
de Mars , en fera trouver une trop petite vers l’équinoxe 
de Septembre, on prendra un milieu entre les deux ré- 
fultats; l’on aura une afcenfion droite corrigée, qui ne 
fera point affectée par la hauteur de l'équateur. Si dans 
le premier cas, la déclinaifon D S (fig. 26), a été fup-. 
pofée trop grande de 10 fecondes, j'ai dû trouver l’afcen- 
fon droite Y D trop grande de 23 fecondes ; dans l’autre 
équinoxe j'aurai, par la même raifon , la déclinaifon B G 
trop grande de 10 fecondes , & l’arc B æ trop grand aufli 
de 23 fecondes, c’eft-à-dire, que l’afcenfion doiteY B 
fera trop petite d'autant; ainfi cette erreur compenfera 
Ja précédente (2). C’eft cette confidération qui peut-être 


_(?) en feroit de même de [la réfraétion , la parallaxe ou Île 
erreur qu'on auroit commife fur | diamètre du foleil, 
* a fait 
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2 fait trouver autrefois à Flamfteed la méthode fuivante , 
qui ne dépend point de la hauteur de l'équateur, ni de la 
quantité abfolue de la déclinaifon. Cette méthode a l'avan- 
tage de donner tout à la fois l'afcenfion droite du foleil, 
& celle d’une étoile à laquelle on compare le foleil ; & 
c'eft-là ce que nous avons annoncé ( art. 91), comme 
le fondement du catalogue des étoiles, & par confé- 
-quent de toute l’aftronomie. | 


Méthode exaïle pour obferver l'afcenfion droite 
du Soleil & celle d'une Évoile. 


87 2. La méthode adoptée aëtuellement par les meil- 
leurs aftronomes (2) pour obferver l’afcenfion droite du 
foleil , confifte à le comparer deux fois l’année avec la 
même étoile ,- lorfqu'il fe trouve à même diftance de fon 
paralièle, avant & après le folftiee : nous allons expliquer 
cette méthode , qui a fervi à Flamfteed, à M. le Mon- 
nier & à M. de la Caille pour conftruire les catalogues 
d'étoiles que nous avons cités ( 724 ), 

Soit y D B =2 ( fig. 26) l'équateur , y S H æ l'éclip- 
tique, £, une étoile, & $ le foleil lorfqu'il pañle dans 
le même parallèle que l'étoile E , c’eft-à-dire , quand fa 
déclinaifon $ D eft égale à la déclinaifon EC de l'étoile. 
Je fuppofe que ce jour-là on ait obfervé la différence 
d’afcenfion droite D C entre le foleil & Pétoile (91), 
le foleil ayant enfuite pañlé par le folftice H, reviendra 
quelques mois après au point G de l'écliptique, où il a 
encore la même déclinaifon G B que l'étoile ; fa diftance 
B = à l’équinoxe d’aucomne fera pour lors égale à la 
difance y D, où il fe trouvoit dans la première obfer- 
vation par rapport à l’équinoxe du printemps ; je fuppofe 
qu’on obferve encore la différence B C d’afcenfion droite 


(2) Flamfieed, Hifforia Caæleflis , | nier | 1741 in-4%, pag. Ixxxv. 
2725, in-fol.tom. IT. Prolegomena , |  Elémens d’aftronomie , par M, 

ag. 136. de la Caikle , 1761, in-8°.page 175% 

Hiftoire Célefte , par M. le Mon- 


Tomed, Y y 


Fig, 168 


Fig. 16. 


Attention 
qu’exige cette 
méthode, 
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entre le foleil & la même étoile, on ajoutera enfemble 
ces deux différences obfervées D C & CB, lon aura DB 
mouvement total en afcenfion droite , qu’a eu le foleil 
dans l'intervalle des deux obfervations ; la moitié D K 
de ce mouvement fera [a diftance au colure des folftices , 
parce que le foleil écoit chaque fois à une égale diftance , 
foit des équinoxes, foit des folftices ; enfin, le com- 
plément de D K fera Y D, afcenfion droite du foleil 
dans la première obfervation. Ce qu’il falloit trouver. 

87 3. Si l'étoile E que nous fuppofons parfaitement 
immobile, avoit eu un petit mouvement en afcenfion 
droite , entre les deux temps d’obfervation, du même 
fens que le foleil, & de manière à faire paroitre trop pe- 
tite la feconde différence d’afcenfion droite BC, il fau- 
droit ajouter ce petit mouvement à la différence d’afcen- 
fion droite obfervée , afin d'obtenir cette différence d’af- 
cenfion droite , telle qu’elle auroit été vue fi l'étoile fe 
füt trouvée précifément à même diftance de l’équinoxe 
dans les deux obfervations. En effet, fil’étoile a avancé 
dumême côté que le foleil , & qu’on la fuppofe pañler 
au méridien avant le foleil, on trouvera la différence de 
leurs pañfages plus petite que fi l'étoile eût refté conf- 
tamment au même point du ciel , il faut donc augmen- 
ter cette différence pour avoir ceile qu’on auroit trouvée 
fi l'étoile eût été immobile, S'il arrive au contraire que 
le mouvement de l'étoile foit tel qu’elle fe foit éloignée 
du foleil, & que dans la feconde obfervation Ja diffé- 
rence d’afcenfion droite en foit augmentée , il faudra en 
retrancher ce mouvement , pour réduire tout à l'état 
d'immobilité que cette méthode fuppofe & dans les 
équinoxes & dans l'étoile, | 

8 7 4. Les obfervations du foleil fe font toujours lorf- 
qu'il pafñle par le méridien ; & il n'arrive jamais que dans 
la feconde obfervation le foleil à midi foit exaétement 
a une diftance GB de l'équateur égale à la première SD : 
s'il s'en faut, par exemple, de 10 fecondes, & que la 
déclinaifen foit plus grande au temps de la feconde obfer- 
vation , on cherchera par le calcul de combien il faut 


f 
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que lafcenfion droite Y B ait augmenté pour faire dimi- 
nuer de 10 fecondes la déclinaifon BG ; fi l’on trouve 
23 fecondes, il faudra les ajouter à la différence d’afcen- 
fion droite obfervée, pour avoir la différence CB qui 
auroit dû s’obferver au moment précis où le foleil eft 
arrivé dans le mème parallèle S G où il s'étoit trouvé 
au témps de la première obfervation; par ce moyen l'on 
aura remédié à cette feconde difficulté , parce qu'on aura 
mis les chofes au même état que fi l’on eût obfervé la 
différence d’afcenfion droite au moment même où le 
foelil avoit la même déclinaifon que dans la première 
obfervation. , 

875. Au lieu de choifir une étoile E qui foit ainfi 
deux fois l’année dans le même parallèle $ G que le fo- 
leil, on peut prendre toute autre étoile L, dont le pa- 
rallèle feroit éloigné du foleil de 20 ou de 30 degrés, &c, 
le procédé feroit le même, il fafhiroit d’obferver le 
foleil en S & en G toujours à pareilles déclinaifons , 
ou à égales diftances du aralièle qui pafle en L par 
l'étoile, & d’avoir à chaque fois la différence d’afcen- 
fion droite entre le foleil & l'étoile , au moment où 
le foleil fe trouvoit dans un même parallèle, ou a même 
diftance de l'équateur & des équinoxes. 

876. Exempce (2) M. de la Caille rapporte dans 
fes leçons d’aftronomie , art. 487, que le 12 Avril 1749, 
il obferva la hauteur méridienne du centre du foleil à 
Paris, de 49 degrés 58 minutes 33 fecondes ; il trouva 
le même jour par un grand nombre de hauteurs corref- 
pondantes du foleil & de la lyre (920), que leur dif- 
férence d’afcenfion droïte à midi , ou l'arc de l'équateur 
compté depuis l'étoile en allant jufqu’au foleil d’occi- : 
dent en orient, étoit de 103 degrés so minutes 54 fe- 
condes , ou en commençant par le foleil pour aller à 
l'étoile , toujours d’occident en orient, 256 degrés 9 mi- 


(*) Les détails & les calculs de f mière le&ture , où il n’efl befoin 
cet exemple, de même que la plu- | que de prendre l'efprit de nos mé- 
part de ceux de ce quatrième livre , | thodes. 
peuvent être omis dans une pre- n 
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nutes € fecondes ( c’eft ce qui s’en manquoit pour aller X 
360 degrés );. ainfi le foleil étant en S , & l'étoile en 
M ; l'arc D N de l'équateur étoit de 256 degrés 9 mi- 
nutes 6 fecondes. Le 30 Aoñt fuivant , le foleil étant 
revenu à peu-près au même parallèle vers Le point G, 
fa hauteur méridienne fut obfervée de $o degrés 3 mi- 
nutes 8 fecondes, plus grande feulement de 4 minutes: 
35 fecondes que le 12 Avril précédent ; & la différence 
d’afcenfion droite entre la lyre & le foleil fut obfervée 
de 241 degrés 43 minutes 26 fecondes à midi, c'eft- 
à-dire que l'arc BW 'étoit de 118 degrés 16 minutes 34 
fecondes, complément à 360 degrés de cette différence 
d’afcenfion droite. Le mouvement du foleil en afcenfion: 
droite d’un jour à l’autre , qu'il étoit aifé d’obferver , en: 
le comparant deux jours de fuite a l'étoile étoit alors de $$ 
minutes 10 fecondes 4 (P), & fon mouvement en dé- 
clinaifon trouvé par les hauteurs méridiennes de 2% 
minutes 45 fecondes 4 ; on fera donc la proportion fui- 
vante : 21 minutes 4$ fecondes 4 font à ç$ minutes 10: 
fecondes 4 , comme 4 minutes 35 fecondes , diffé- 
rence des déclinaifons obfervées , font à 11 minutes 
37 fecondes, ce qui montre que ff la déclinaifon du fo- 
leil le 12 Avril, eût été plus grande de 4 minutes 35 
fecondes , c'eft-à-dire égale a celle du 30 Août, fon afcen- 
fion droite le 12 Avril eût été aufli plus grande de 14 
minutes 37 fecondes, parce que la déclinaifon croiffant 
faifoit augmenter la différence d’afcenfion droite ( 890 ); 
fi donc la hauteur méridienne du 12 Avril eût été de so 
degrés 3 minutes 8 fecondes, l'arc D {V au lieu d’être 
256 degrés 9 minutes 6 fecondes , auroit été au 
même temps de 255$ degrés $7 minutes 29 fecondes , 
ou la différence d’afcenfion droite 104 degrés 2 minutes 
31 fecondes. Si l’on ôte l'arc B W égal par l'obferva- 
tion à #18 degrés 16 minutes 34 fecondes de farc DW 

(2) Le nombre 4 qui eft à la| modes pour l’ufage des tables de: 
fuite des fecondes fignifie quatre | finus; on verra dans le XXIVe, 
dixièmes de fecondes ; je ne me | livre le calcul des fractions déci=- 


fers jamais des tierces, les déci- | males, 
males de fecondes étant plus com-l 
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éorrigé & égal à 255 degrés $7 nninutes 29 fecondes, 
on aura l'arc D B , ou le mouvement du foleil en afcen- 
fion droite dans l'intervalle de fon retour au même pa- 
rallèle , 137 deprés 40 minutes s$ fécondes; mais ce 
mouvement eft par rapport à l'étoile feulement ; il avoit été 

lus grand de 18/ par rapport àl'équinoxe même, parce que 
Péroile avoit avancé de 18/ par rapport à l'équinoxe (2),dans 
l'intervalle du 12 Avrilau 30 Août, en forte que le foleil 
étoit moins éloigné de l'étoile dans la feconde obfer- 
vation , qu'il n’eût été fi l'étoile avoit confervé la même 
poñition par rapport à l'équinoxe. Ajoutant donc 18 fe- 
condes aù mouvement d’afcenfion droite, il fe trouvera 
de 137 degrés 41 minutes 13 fecondes, c’eft l'arc D B. 
Le colure des folftices HK pañle par le milieu de cet arc 
DB, puifque le foleil étoit à égale déclinaifon, foit en 
B foiten D , ainfi l'arc BKoularc K D eft de 68 de- 
grés so minutes 36 fecondes $, c’eft.la portion de l'équa- 
teur comprife entre le colure des folftices, & le point 
où répondit le foleil le 12 Avril au moment qu'il 
pañloit dans le parallèle où il fut enfuite le 30 Août à 
midi. Le complément de l'arc K D eftl'arc v D, 2 1 de- 
grés 9 minutes 23 fecondes s , & c'eft l’afcenfion droite 
vraie du foleil pour le même temps ; mais la lyre 47 
fuivoit le foleil, cefl-dire qu'elle étoit à l’orient du 
foleil (b) , de 255 degrés $7 minutes 29 fecondes ;. 
qui forment l'arc D NW, ajoutant donc enfemble’ ces 


(a) Ces 18: fecondes font l'effet 
de la précefion , de l’aberration 
& dela nutation , que nous ex- 
Re fucceflivement dans la 
uite de cet ouvrage, livres XVIe, 
& XVII; mais qu’on pourroit né- 
gliger ici fans erreur fenfible. Au 
refte, la fuppofñition que l’on fait 
de ce mouvement & de celui du 


” foleil en un jour, ne met aucune 


incertitude dans le calcul ; ces mou- 
vemens étant connus aujourd’hui 
avec la plus grande précifion. 

(b) Nous difons qu’un aftre fuit 
Fautre lorfqu'il a plus d’afcenfion 
droite ; nous difons qu'il précède 


l’autre où qu'il ef in precedentia , 


Jorfqu'il eft à l'occident , c’eft-à- 


dire , contre l’ordreides fignes , ou 
moins avancé en longitude ; cela 
femble contraire à l'ufage ordinaire 
du mot précéder, qui veut dire 
dèvartcet ou être plus avancé ; mais 
ce mot fe rapporte à celui de fignes 
précédens, qui eft oppofé à celui 
de fignes fuivans ou conféquentia. I 
fe’ rapporte auffi à la manière dont 
les aftres paflent au méridien tous 
les jours, ceux qui ont le plus de’ 
longitude pañlant toujours les pre 
micrs, 


Afcenfon 
droite d’une 
étoile, 
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deux arcs Y D & D W, l’on aura Y NW quantité done 
la lyre fuivoit l’équinoxe , c’eft-à-dire fon afcenfion droite 
apparente le 12 Avril. 277 degrés 6 min. $2 fec. 5. 

877. C'eft par cette méthode que lafcenfion droite 
de la lyre & celle de Sirius, qui devoient fervir de fon- 
dement à toutes les autres déterminations, ont été fixées 
chacune par un grand nombre de cemparaifons faites 
pendant LEE années & en différentes faifons , au 
Cap de Bonne Efpérance & à Paris , & réduites au pre- 
mier Janvier 1750, la première de 277 degrés 7 minu- 
tes 4 fecondes 2, & la feconde de 98 degrés 32 minutes 
2 fecondes o ( Æffronomiæ fundamenta , pag. 2217 © 
223). Ce fut à ces deux étoiles primitives que M. de 
la Caille compara toutes les autres étoiles , en prenant 
des hauteurs corrrefpondantes de chacune par la méthode 
que nous expliquerons bientôt ; il trouvoit ainfi 1$ à 20 
fois dans un même jour le paflage au méridien de ces 
étoiles, & déterminoit a leurs afcenfions droites 
avec autant de précifion que fi elles euffent toutes été 
comparées au foleil deux fois l'année, fuivant la métho- 
de précédente ( 872 ) : ce font ces obfervations dont une 
grande partie compofe le livre que nous venons de 
citer, imprimé à Paris en 1757, mais dont il n’exifte 
qu'un très petit nombre d'exemplaires ; principalement 
entre les mains des aftronomes à qui M. de la Caille en 
avoit fait préfent. 

En examinant par la même méthode ces obfervations 
que M. de la Hire faifoic à Paris dans le dernier fiècle , 
il a trouvé pour le commencement de 1684 l’afcenfion 
droite de Sirius de 97 degrés 48 minutes 29 fecondes 
7, & fa déclinaifon de 16 degrés 19 minutes 20 fe- 
condes. 

878. M. le Monnier, occupé dès l'année 1737 du 
même objet , avoit déja employé cette méthode : il 
donna dans le difcours préliminaire de l’'hiftoire Célefte 
imprimée en 1741, pag. Ixxxv 7 fuiv. l'afcenfion droite 
de Procyon , étoile à laquelle il vouloit comparer toutes 
les autres , comme il l'a fait depuis (730 ). M. le Monnier 
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à enfuite comparé chaque étoile à celles qu'il avoit d'abord 
déterminées , en obfervant les différences de pañages, 
d’abord Aline lunette méridienne , enfuite à un quart-de- 
cercle mural fixé dans le méridien. Nous décrirons ces 


inftrumens & ces méthodes, aufli bien que la manière . 


de prendre des hauteurs , dans le XIIIe, &le XIVe. livre. 

879. La méthode expliquée ci-devant (art. 872), 
auffi bien que plufieurs autres dont nous ferons fouvent 
ufage dans ce traité, & principalement celle des hauteurs 
correfpondantes , qui fera détaillée ci-après ; eft fondée 
fur ce principe , que quand un aftre décrit la partie 
fupérieure d’un cercle v SHG = , & que fes élévations 
SD & GB fontles mêmes, il faut néceffairement que 
fes diftances $ H & G H au fommet H du demi-cercle, 
foient auffi égales , puifque les deux quarts Y H & H= 
fe reffemblent dans toutes leurs parties. Cette méthode 
peut fervir à trouver le moment du pañfage du foleil 
par le colure des folftices, ou par le point de l’équinoxe, 
fi l’on obferve encore la différence d'afcenfion droite 
entre le foleil & la même étoile, vers le temps du 
folftice , ou vers le temps de l’'équinoxe : en voici des 
exemples. 

SSO. Pour trouver le moment du folftice qui a dû 
arriver au mois de Juin 1749, on remarquera que puif- 
que l’afcenfion droite du foleil moins celle de la Îyre, 
étoit de 104 degrés 2 minutes 31 fecondes, & de 241 
degrés 43 minutes 26 fecondes , à égales diftances du 
{olftice (376) , le milieu qui eft 172 degrés $2 minutes 
s8 fecondes +, doit être la différence d’afcenfion droite 
entre le foleil & la lyre au moment même du folftice ; 
il s’agit adtuellement de trouver à quelle heure le foleil 
a dû avoir cette même différence d’afcenfion droite. 
Le 19 Juin 1749, à midi , M. de la Caille obferva 
cette différence de 170 degrés 53 minutes 10 fecon- 
des +, feulement trop petite de 1 degré $9 minutes 48 
fecondes ; mais fuivant les obfervations faites pendant 
plufieurs jours, ou fuivant la formule que nous explique- 
rons ci-2près( 890), elle augmentoit en 24 heures de 


Obferver le 
temps du {ol« 
fice. 


Obferver le 
temps de l’é- 
quinoxe. 
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de 1 degrés 2 minutes 23 fecondes ; il lui falloit done 
encore 46 heures & $ minutes + pour parcourir 1 de- 
gré $9 minutes 48 fecondes, & pour parveñlt à une 
différence d’afcenfion droite de 172 degrés $2 minutes 
s8 fecondes +; ainfi l’on trouve par une regle de trois, 
que le folflice arriva le 20 Juin à 22 heures $ minutes 
20 fecondes (M. de la Caille, art. 490) 

881. Pourtrouver le temps de léquinoxe arrivé au 
mois de Mars 1749 , on remarquera que dans le calcul 
de l’art. 876 l’afcenfion droite de la lyre étoit de 277 
degrés 6 minutes $2 fecondes $ ; ainfi la lyre étoit à 
82 degrés s3 minutes 7 fecondes $ de l’équinoxe, le 
12 Avril ; donc au moment où le foleil eft arrivé à l'équi- 
noxe , il a dû y avoir entr'eux une différence d'afcen- 
fion droite de 82 degrés $3 minutes 7 fecondes $. Le 
a1 Mars à midi, la différence fut obfervée de 83 degrés 
49 minutes 18 fecondes 8 , plus grande de $6 minutes 
11 fecondes 3, mais le foieil faifoit chaque jour $4 mi- 
nutes 32 fecondes en afcenfion droite ; d’où il eft aifé 
de conclure , par une regle de trois, que le foleil avoit 
été 24 heures 44 minutes plutôt à la diftance précife de 
82 degrés $3 minutes 7 fecondes 5, c'eft-à-dire, dans 
léquinoxe même ; donc l’équinoxe étoit arrivé le 19 
Mars à 23 heures 16 minutes, ( M. de 4 Caille , art, 
491 ). 

Dans les calculs des deux articles précédens, où ül 
n'étoit queftion que de faire comprendre la méthode, 
on a négligé les petites correétions qu’on eft obligé de 
faire dans ces fortes de recherches, pour réduire à un 
même inftant les fituations de l'étoile & du foleil qui 
différent par l'aberration, la nutation, la” préceffion & 
les attraétions de Jupiter, de Vénus & de la Lune, 
dont nous parlerons dans la fuite de cet ouvrage. 

882. La détermination exaéte des équinoxes, aufli 
bien que tous les autres élémens de la théorie du fo- 
leil , furent donnés par M. Caffini pour la première 
fois en 1656 (554). Dès que M. Picard eut reconnu en 

1669) 
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1669, qu'on pouvoit obferver les étoiles en plein fo- 
leil , il propofa de les employer à de femblables recher- 
ches , (Hift. Cél. pag. 17 ). Le voyage de Cayenne ;, 
fait en 1672 , confirma pleinement ce que M. Caflini 
avoit trouvé par la méridienne de Bologne , & l'on 
peut dire que dès le premier établiffement de l'Acadé- 
mie des Scicnces, tous ces points effentiels de l'aftro- 
nomie furent pleinement conftatés. Ce fut poftérieure- 
ment à ce temps-là que Flamfteed fit en Angleterre un 
femblable travail ( 69 ), & quoique le moyen employé 
par M. Caffini , je veux dire le gnomon de S. Pétrone, 
ne femble pas être fufceptible d'une exattitude égale à 
celle des grands inftrumens qui furent faits en France 
& en Angleterre quelques années après ; cependant M, 
Caffini trouva dès-lors à peu près les mêmes réfultats. 

883. On voit par les détails précédens que l’équi- 
noxe ne peut fe déterminer fans le fecours de la décli- 
naifon du foleil , ou de fa hauteur méridienne ; c'eft cette 
hauteur qui nous indique effentiellement par fon aug- 
mentation le temps où le foleil arrivant à la hauteur de 
l'équateur ; forme l’équinoxe. De-à il fuit que plus la 
déclinaifon du foleil augmente rapidement , plus il ya 
de précifion & d'avantage à obferver l'équinoxe : fi la dé- 
clinaifon D $, (fig. 26) fert à trouver le temps où le 
foieil eft arrivé dans l'équinoxe v , parle moyen du temps 
où il eft arrivé à la diflance DS de l'équateur, on con- 
noîtra l’équinoxe avec d'autant plus de précifion , que 
le foleil s’'éloignera plus rapidement de l'équateur , & que 
la déclinaifon D S$ aura eu un plus prompt accroifle- 
ment : par exemple , nous avons au moins $ fecondes 
d'incertitude ou d'erreur à craindre dans une déclinaifon 
_ obfervée ; le foleilaux environs de l’équinoxe , emploie 
$ minutes de temps à s'éloigner de l'équateur de $ fe- 
condes , il y aura donc fur le temps de léquinoxe $ 
minutes d'incertitude; mais fi l’on prenoit le temps où 
arrivé à 15 degrés des folftices, le foleil emploie 20 
minutes à s'éloigner de l'équateur de $ fecondes , il ÿ 


auroit 20 minutes d'incertitude fur le temps de l'équinoxe # 
Tome I, | LE 


% 


Fige 264 
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puifqu'on a toujours les $ fecondes d'incertitude fur la 
hauteur, & que les $ fecondes fuppofent 20 minutes 
de temps; ainfi, plus le foleil s'éloigne rapidement de 
l'équateur, plus il y a de précifion & d'avantage à dé- 
terminer le temps oùil yeft arrivé, &la diftance où il 
fe trouve du point équinoxial ; c’eft pourquoi il importe 
pour le fuccès de la méthode que nous verons d’expli- 
quer , que les deux obfervations correfpondantes fe faffent 
aux environs de l’équinoxe. 


DE LA LONGUEUR DE L'ANNÉE. 


8 8 4. Nous avons donné une légère idée dans le pre- 
mier livre ( 80) de Îa manière de trouver la durée de: 
l’année folaire ; nous le pouvons faire atuellement avec 
plus d’exaétitude, puifque c’eft de la détermination des 
équinoxes ( 881 } que dépend la longueur de l’année , qui 
n'eft autre chofe que le temps néceffaire pour que le 
foleil revienne à l’équinoxe d’où il étoit parti. M. Caflint 
a fait la comparaifon d’une multitude d’équinoxes an- 
ciens & modernes pour parvenir à cette détermination ,. 
( Elém. d'Affr. pag. 207 & fuiv.) ; nous en donnerons 
feulement un exemple. Un des plus anciens équinoxes 
que Ptolomée nous ait tranfmis , eft celui qui fut obfer- 

Equinoxe ob. VÉ par Hipparque le 24 Mars, 146 ans avant J.C. fui- 

Are ans vant les chronologiftes ordinaires, ou 14$, füivant la 

 ‘‘ manière de comptem employée par M. Caflini (2), à 
ir heures ç$ minutes du matin; c’eft en calculant avec 
foin toutes les circonftances de l’obfervation rapportée 
dans l’Almagefte de Prolomée que M. Caflini trouve 
cet équinoxe à midi ou environ pour Alexandrie, 

Le 20 Mars 17935 , M. Caflini détermina le temps 
vrai de l’équinoxe à 14 heures 20 minutes 40 fecondes. 
pour Paris, ce qui fait le o Mars 16 heures 12 minu- 
tes 26 fecondes, fuivant le calendrier Julien & au mé- 
tidien d'Alexandrie ; l'intervalle entre ces deux équi- 


(2) Nous expliquerons cette manière de compter les années à l'art: 


) 
€le 1330. 
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noxes eft de 1880 années Juliennes moins 14 jours 7 
‘ heures 42 minutes 34 fecondes : dans les 1880 années il 
y enaun quart de biffextiles ; ce qui donneroit 365 
jours 6 heures pour chaque année ; mais il y a quatorze 
jours de moins : divifant donc cette quantité par 1880; 
On aura 10 minutes $8 fecondes 10 tierces, qu'il faut 
retrancher de chacune, & l’on trouve 36% jours $ heures 
49 min. 1 fec. so tierces , à laquelle on ajoutera 6 fecon- 
des 10 tierces, dont l’année apparente eft plus petite 
que la moyenne ( 886), on aura par cette première com- 
paraifon {a grandeur de l’année folaire moyenne 365 
jours $ heures 49 minutes 8 fecondes ( Elm, d'Aflron, 
pag. 216 }. 


Longueur de l'Année füivanr différens auteurs ; 


Riccioli, Alm. I. 139 ; M. Caffini , p. 232. 


. 88): Dans les tables de Prolomée , la durée de 
l’année tropique étoit fuppofée , d’après Hipparque , 
de 3651 5h ç5/ 12, 

Albategnius la réduifoit à 3651 5h 46 24/1. 

Dans les tables Alphonfines, faites vers l'an 12 “Di 
365) sh 49’ 16”. 

Dans le livre de Copernic, qui parut en 1543, la 
durée moyenne de l'année, 365i sh 49/ 6”. 

T'ycho, dansfes Progymnafmes, p. 53,365 sh48/ 4$! = 

Képler , dans fes tables Rudolphines , 3651 sh48/ 57” À. 

Boulliaud ; dans fon Aftronomie philolaïque , 3651. 
sh 49! 4! +. 

Riccioli , dans fon Almagefte , tome I, page 139; 
365i 5h 48” 4o/. 

Suivant M. Caffini , la comparaifon de tous les équi- 
noxes d'Hipparque,avec ceux qu’il avoit obfervés lui-même 
à Paris , donne par un milieu la Tongeur de l'année , ( Elém. 
Pags 217) ,232, 365) s! 48! 497. 

En employant l’équinoxe obfervé par Albategnius l'an 

Zz 
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882, & cewx qui furent obfervés par le Landgrave de 
Hefle, 36çiçh 48 40”. 

En employant les obfervations de Regiomontanus & 
de Waltherus , depuis 1477 jufqu’à 1501, M. Caffini 
trouve ( page 222), 365$) 5h48 sr”. 

Les équiroxes obfervés par Copernic donnèrent à M, 
Caffini , 3651 $b 48 43/4 

En employant les 19 équinoxes obfervés par Tycho: 
depuis 1584 jufqu'en 1597 , M. Cafini trouve ( pag. 
228), 365i sh 48 47". 

Flamfteed & Newton ont fuppofé la longueur de l’an- 
née, 365i $° 48 57” 

M. le Monnier, {nflitur, Afron. p.46 9 , 36sist 48’ s7". 

M. Halley, dans fes tables aftronomiques , 36çi $h 
48 547, 8. | 
M. Caffini dans fes tables, 365i sh 48! s2", 4. : 

M. Mayer, ( Mém. de Gottingen , tom. IIL ), 365% 
sh 48! Sue : 

M. de la Caille, dans fes tables , ( Mém. Académ. 
1757; pag. 140 ), 365i 5h 48/ 49/. 

Suivant mes calculs ,( Mém. Acad. 17$7,pag. 426 ) 
où jai eu égard même à Pinégalité de la préceflion . 
365) 5 48" 45”, 5. 


886. Pour que la comparaifon de deux équinoxes 
donne exaétement la durée de l’année moyenne, il eff 
néceffaire d’y faire trois corre@ions , dont je fuis obli- 
gé d'avertir ici le leéteur, quoique je n’aye pas encore: 
expliqué les fondemens dont elles dépendent. On pourra 
facilement les omettre dans une première leéture. L'une 
de ces corre&tions dépend du mouvement de l’apogée(1 3 12) 
qui dans l’efpace d’un an avance de 65 fecondes :; lorf- 
que le foleil eft revenu à l’équinoxe du printemps , ayant 
environ 8? 21° d’anomalie moyenne , fon équation ef 
plus petite de 0” 29 que l'année précédente , ce qui 
diminue d’autant fa longitude vraie ; il faut ajouter cette: 
même quantité à la longitude vraie pour avoir une lon- 
. gitude qui fit dans les mêmes circonftances que la pre- 
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mière ; qui ne foit pas plus affeêtée par ’inégalité du 
foleil, ou dont le retour foit le même que celui de la 
longitude moyenne, ce qui eft néceflaire quand on veut 
avoir la durée moyenne de l'année ; ainfi ill faut ajouter 
à l'intervalle de temps écoulé entre ces deux équinoxes, 
le temps que le foleil auroit employé à parcourir cette 
petite quantité , & c’eft 7 fecondes —}; de temps. Au 
contraire , quand on compare entre eux deux équinoxes 
d'automne, le foleil ayant aëétuellement au temps de 
l’équinoxe 25 21° d’anomalie moyenne , l’équation eff 
plus petite dans le fecond équinoxe que dans celui de 
l'année précédente , de o// 38, ce qui augmente la lon- 
gitude du foleil , & fait paroitre trop petite la durée 
apparente de l’année , & l’on eft obligé d’y ajouter 9 
fecondes -E , pour avoir la durée moyenne dégagée de 
cette inépalité. C’eft par cette même confidération que 
M. Caffini, dans fes Ælémens d’Aftronomie ; pag. 227, 
_ avertit qu'il a retranché 6 fecondes 38 tierces dans les 
équinoxes du printemps, & qu'il a ajouté $ fecondes 
dans les équinoxes d'automne ; pour avoir la gran« : 
deur de l’année folaire moyenne. Cette correttion fe- 
roit beaucoup plus grande dans la comparaifon des 
{olftices. Ai | 
La feconde corretion qu’exige la longueur de l’année ; 
eft celle que j'ai démontrée dans les Aém. de l'Acad. 
année 17$7, pag. 425$. On verra dansle XVE, livre 
que l’attraétion de Jupiter & de Vénus fur la terre ; 
fait que la préceflion des équinoxes eft a@tuellement de 
©’ 231 plus grande chaque année , que la préceffion 
moyenne entre Hipparque & nous; d’où il réfulte que 
l'année eft aëtuellement plus courte de $ fecondes 
que l'année moyenne, qu’on déduit de la comparaifon 
des obfervations d’'Hipparque avec les nôtres , & le mou- 
vement féculaire plus petit de 23 fecondes ; il faut donc 
pour que les anciennes obfervations foient d'accord avec 
les modernes , que les obfervations d’Hipparque pa- 
xoiflent donner un mouvement féculaire plus petit que 
les obfervations poftérieures ; il faut qu'en fuppofant ce 
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mouvement afez grand pour repréfentçr les obferva- 


Longueur 
exacte de l’an- 
née. 


tions de Tycho, -les tables aient une erreur en moins de 
7 à 8 minutes au temps d'Hipparque : c'eft ce qui 
fe trouve exa£ement en fuppofant le mouvement fécu-. 
culaire de 46 minutes 10 fecondes , ou la longueur 
attuelle de l’année folaire, 365 jours $ heures 48 mi- 
nutes 4çs fecondes :. Cette quantité, qui jufqu'à pré- 
fent pouvoit paroître un peu trop petite, fe trouve 
être la feule qui puiffle fatisfaire aux obfervations d'Hip- 
parque & de Tycho, & cela fans admettre aucune accé- 
lération dans la longueur de l’année , quoiqu'on leût 
foupçonnée d’après les obfervations de Prolomée. 

La troifième corre“tion qu'exige la longueur de l'an- 
née déduite de la comparaifon de deux équinoxes , pro- 
vient des inégalités que la terre éprouve par les petites 
attraétions de la Lune , de Jupiter & de Vénus, dont 
nous parlerons dans le XXIL° livre, & qu'on trouvera 
ci-après® dans les tables du foleil ; elles peuvent faire 
arriver l’équinoxe plutôt dans une année que dans l’au- 


tre; cette correétion eft la plus petite des trois quand 


on prend un intervalle d’un grand nombre d'années , 
parce qu’elle ne fe multiplie pas comme les deux pré- 
cédentes , mais il faudroit y avoir égard fi l'on choifif 
foit un intervalle qui ne füt que d’un fiècle pour con- 
noître la durée exaéte de l'année. | | 
887. Si l’on connoifloit la longueur de l’année tropi- 
que , il feroit aifé de connoître le mouvement du foleïl 
er un temps quelconque; par exemple, pour avoir 
e mouvement féculaire, c'eft-àdire, celui qui répond 
à cent années Juliennes,. on diroit 365$ Jours $ heures 


48 minutes 45 fecondes : font à 360 degrés o minutes 


o fecondes, comme 365 jours + font à un nombre dont | 
on Ôôtera 360 degrés; le refte multiplié par 100 don- 
nera 46 minutes 10 fecondes. Si l’on augmentoit d'une 
feconde la durée de l’année , on diminueroit de 4”1 
le mouvement féculaire du foleil. Mais c'eft au con- 
traire le mouvement féculaire que nous cherchons commu 
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nément par obfervation , & nous en dléduifons enfuite 
la durée de la révolution ( 1160 ). | 


888. La longueur de l’année /ydérale eft plus longué Année fa- 


que celle de l’année rropiquef; les retours du foleil à 
l’équinoxe que nous venons de déterminer, font à la vérité 
ce qu’il importe de connoître dans la fociété, parce que 
c'eft ce qui détermine le retour des faifons ; mais les 
aftronomes confidèrent fouvent la durée de l’année par 
rapport aux étoiles fixes , & celle-ci eft plus longue, 
En effet, les points équinoxiaux rétrogradent chaque année 
de $o fecondes + (916), & les longitudes des étoiles 
augmentent de la même quantité ; ainfi le foleil doit 
rencontrer une étoile plus tard que l’équinoxe , en fup- 
pre que l’année précédente il eût rencontré l'étoile & 
‘équinoxe en même temps : le mouvement du foleil 
étant de so minutes 8 fecondes - par jour (857), il 
lui faut 20 minutes 26 fecondes de temps pour parcou- 
rir ces $o fecondes +, d'où il fuit que la longueur de 
l’année fydérale fera de 365 jours 6 heures 9 minutes 
CO ART TE ..* 

On peut aufli trouver direétement par une feule opé- 
ration la durée de l’année fydérale , en difant : le mou- 
vement féculaire du foleil par rapport aux équinoxes, 
qui eft de 100 circonférences plus 46 minutes 10 fecon- 
des , moins la préceflion féculaire ou le mouvement fécu- 
laire des étoiles , qui eft 5034 fecondes , c’eft-è-dire le 
mouvement du foleil par rapport aux étoiles 129597736 
fecondes eft à la durée d’un fiècle 3155760000 fecon- 
des, comme 360 degrés ou 1296000 fecondes font à la 
durée de la révolution fydérale 31558151 fecondes , Z#, 
ou 36$ jours 6 heures 9 minutes 11 fecondes. On la 
trouveroit enCore par cette autre proportion, 360 de- 
grés font à la révolution tropique comme 360 degrés , 


plus so fecondes + fônt à la révolution fydérale. 


rale ou pério= 
IquEe 


889. Nous diftinguerons encore dans le VIS. livre, Année ano- 
(1311) une autre forte d'année , dont les aftronomes mäliftigue, 


font quelquefois ufage , c’eft le retour du foleil à fon 


Fig, 17 


$ 
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apogée qui eft plus long de 26 minutes 35 fecondes que 


© le retour de l’équinoxe , parce que l'apogée du foleil 


“vance chaque année de 6$ fecondes +; ainfi l’année 
anomaliftique eft felon moi de 36$ jours 6 heures 1$ 
minutes 20 fec. ; ou de 4 fec. plus grande, fuivant M. 


YAbbé de la Caille , ( Mém. Acad. 17$7 , pag. I41) 
Du mouvement du Soleil en afcenfion droite. 


890. L’ufage de la méthode (872), qui donne les 
lieux du foleil & desétoiles, exige que l’on connoïfle le 
mouvement du foleil en afcenfion droite , par le moyen du 
mouvement en déclinaifon ; ainfi dans l’exemple (876), 
4 minutes 35 fecondes de différence entre les hauteurs 
du foleil nous ont fait trouver 11 minutes 37 fecondes 

our le changement de l’afcenfion droite. On pourroit ; 
\ la vérité , conclure ce mouvement des obfervations 
faites d’un jour à l’autre; mais il eft encore plus facile 
de le conclure immédiatement , & par une fimple opé- 
ration , du mouvement en déclinaifon obfervé, c’eft-à- 
dire ,. de la différence des hauteurs méridiennes obfervées 


« : x \ 
‘deux jours de fuite. Je vais donner une règle commode 


pour faire ce calcul, mais dont la démonftration fup- 
pofe le lemme fuivant , dont Je ferai fouvent ufage 
dans le cours de ce livre. 
897. Lemme. Un arc tiré au-dedans d'un très- petit 
angle fpherique , perpendiculairement aux côtés , eff égal 
à ce petit angle muiriphé par le finus de la difhance de l'arc 
au fommet de Pangle. 
* Dem. Suppofons deux grands cercles PSD, PAB, 
(fg. 27), qui faffent entreux un angle très-petit en P ; 
que P D foit de 90 degrés , en forte que DB foit la 
mefure du petit angle P; qu'à une diftance quelconque 


du fommet P, on tire un autre arc de grand cercle SC, 


perpendiculaire fur PC B , qui foit affez petit pour qu'on 
puifle le regarder comme une ligne droite , & qu’en même 
temps P S foit fenfiblement égal à PC; dans le triangle 
PSC reétangle en S & en C, ou aura Gçette PopAgon 

tree 
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tirée de la règle la plus commune de la trigonométrie 
fphérique : le rayon eft au finus de lhypothénufe PS, 
comme le finus du petit angle P eft au finus du petit 
arc SC, ou comme l'angle P eft à l'arc SC, ( parce 


que les petits arcs font épaux à leurs finus) , ou comme : 


l'arc BD eft à l'arc SC; ainfi prenant l'unité pour rayon 
ou finus total, on aura 1:fin PS::BD:SC, donc 
SC— BD. fin. PS. Ce qu'il falloit démontrer. 

892. De - là il fuit qu’un petit arc de l'équateur , 
une petite différence d’afcenfion droite mulripliée par le 
cofinus de la déclinaifon de l’aftre qu’on obferve , don- 
nera l'effet qui en réfulte dans la région de l'aftre, ou 
le petit arc compris dans cet endroit-là entre les deux 
cercles de déclinaifon. 

Cette propofition eft d’un ufage continuel dans l’aftro- 
nomie, & nous y renverrons fouvent , quelquefois même 
fans en avertir. Par exemple, on divifera un petit arc par 
le cofinus de la latitude d’un aftre pour avoir l'effet que 
ce petit arc produit quand il eft rapporté fur l’écliptique 
par deux cercles qui partent du pôle de l'écliptique , & 
embraffant ce petit arc vont marquer la différence de 
longitude qui en réfulte ; on fait alors par rapport à l'é- 
cliptique , ce que nous venons de démontrer pour les 
afcenfions droites, par rapport à l'équateur. 

893. PROPOSITION. Le mouvement du foleil en afcen- 
fion droite ef} égal au changement de la déclinaifon multiplié 
par la cotangente de Pobliquité de Pécliptique ; & divifé par 
de cofinus sde la déclinaifon du foleil, qui aura été multi- 
plié par le cofinus de la longitude , l'une & l’autre prifes 
feulement à quelques minutes près pour le milieu de 
l'intervalle de temps, dans lequel on cherche le mou- 
vement en afcenfion droite par le moyen du mouvement 
en déclinaïfon (2). 

DÉMONSTRATION, Soit E D ( fig. 27 ) lafcenfion 
droite du foleil , DS fa déclinaifon , P le pôle de 
l'équateur, $ 4 le mouvement diurne du foleil en lon- 


(2) Ceux qui n'auront point encore lu la Trigonométrie fphérique 
pourront pañler cette démonftration, 


Tome LI, Aaa 


Fig. 274 


Fig. 27e 
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gitude , confidéré comme un arc extrêmement petits 
A Cle mouvement diurne en déclinaifon, DB ou l’an- 
gle P dont il eft la mefure, le mouvement diurne en 
afcenfon droite, qu'il s’agit de trouver : dans le petit 
triangle 4 S C qui eft fenfiblement reétiligne , on a par 
les règles de la trigonométrie, SC — AC tang. 4, 
& parce que B D eft la mefure de l'angle P, SC qui 
eft plus petit, & qui eft de même un petit arc perpendi- 
culaire fur PS & fur PC, fera — B D finus PS, ou 
— BD cof. déclin. (891), c’eftà-dire, que $C—BD 
cof. declin. d’un autre côté $C — AC tang. 4 par la 
trigonométrie reétiligne; donc on a 4 Ctang. 4 —BD 
cof. déclin. & 4C—BD cof. déclin. cot. 4. Mais 
fuivant une des propriétés des triangles fphériques rec- 
tangles , on a dans le triangle -re&tangle E£ 4 B , cotang. 
A=tang. E cof. E A=— tang. obliq. éclip. cof. long. 
Donc 4C —BD cof. déclin. cof. long. tang. obliq. 


éclip. ou BD— AE ot QE C'eh à quoi fe réduit la 
cof. décl. cof. long. HUFRIEN 
formule qu'il falloit démontrer , & dont j'ai fait ufage 


à l’article 876 , pour touver le mouvement de 11° 37”. 


Temps que le Soleil emploie à traverfer le méridien, 
le vertical & l'horizon. 


894. On verra dans le livre XIV. que toutes les ob- 
fervations du foleil fe font fur le bord degcet aftre, 
& qu’on eft obligé par le calcul de les réduire au centre 
du foleil : la première chofe qu’on eft obligé de favoir 
pour cet effet, c’eft le temps que le diamètre du foleil, 
par fon mouvement diurne , emploie à traverfer le mé- 
tidien : cette recherche tient aflez à la propofition pré- 
cédente pour que nous ayons cru devoir la placet ici, 
quoique fes applications foient encore éloignées. 

Je fuppofe que le diamètre du foleil en S(fg. 27 ) 
foit égal à l'arc SC, & de 31 minutes 31 fecondes ; 
comme il l’eft à la fin du mois de Juin; PSD & PCB 


Temps employé à traverfèr le Méridien. 37% 
font les deux méridiens | ou les deux cercles horaires 
qui ps par les deux bords du foleil, & l'arc DB 
de l'équateur eft égal au diamètre du foleil en afcen- 
fion droite , c’eft-à-dire, à la différence qu’il y a entre 
l'afcenfion droite du bord précédent , & celle du bord fui- 
vant; ainfi l’arc DB, ou l’angle au pôle D PB fera la 
mefure du temps que le foleil emploie à traverfer un 
cercle horaire ou un méridien; car il faut que le bord 
du foleil ait été de Sen C , pour que le diamètre en- 
tier ait traverfé un fil qui feroit dirigé fuivant le cercle 
horaire PS D. 

Si l'on divife le diamètre du foleil 31 minutes 31 fe- 
condes par le finus de fa diftance au pôle PS, ou par 
le cofinus de fa déclinaifon , on aura l’arc B D , car puif- 
que SC— BD cof. déél. ( 891 ); il s'enfuit que BD — 

sc À hi 
ar ax &fi l’on divife encore cette quantité par 
1$ pour Îa réduire en temps( 212), on aura le temps 
que le diamètre met à pafler par le méridien : par exem- 
ple , fi la déclinaifon du foleil eft fuppofée de 23 degrés 
11 minutes le 30 du mois de Juin , ce fera 2 min. 
17 fec. 4 en temps folaire, | 

895: Le mouvement propre du foleil n'apporte au- 
cune différence dans cette opération, parce que le foleil 
dans l’efpace de 24 heures folaires vraies, paroît dé- 
cire 360 degrés ; ainfi il paroîtra décrire 1$ minutes 
en une minute de temps; il fuflit donc de convertir 
fon diamètre en temps à raifon de 15 degrés parheure , 
pour avoir le temps qn'’il emploie à pafler , marqué en 
intervalle de temps vrai, ou, fi l’on veut, en intervalle 
de temps moyen (981), qui differe trop peu du vraien 
2 minutes de temps, pour y avoir égard. Mais fi l’on 
fe fervoit d'une pendule réglée fur les étoiles , dont les 
24 heures font plus courtes que les heures moyennes 
de 4 minutes $6 fecondes, ou d'environ -—:-, comme 
nous l’expliquerons bientôt (953), il faudroit augmen- 


ter d'un 366€. la quantité trouvée, ou de o” #7, c’eft- 
14 


a-dire , qu'on auroit à peu-près 2 minutes 1 7 fecondes 55 
Aaai) 


Diamètre du 
{oleil en af- 
cenfon droi- 
te. 
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pour le temps que le foleil met à traverfer le méri- 
dien, compté fur l'horloge des étoiles, ou du premier 
mobile, | 

Les aftronomes font un ufage fréquent de la quantité 
que nous venons de trouver , parce qu'ils n'obfervent 
quelquefois au méridien qu’un des bords du foleil ; alors 
pour avoir le paffage du centre ou le midi vrai , il faut 
y ajouter la moitié de la quantité que nous venons de 
trouver en temps folaire ; c'eft pour cela qu’on a foin 
d'en marquer la quantité pour les différens temps de 
l’année ; & que j'ai calculé la Table fuivante, en fup- 
pofant le diamètre apogée du foleil de 31 minutes 34 
fecondes , d'après mes propres obfervations , comme je 
le dirai dans le VI®. livre ,( 1388 ) & dans le livre XIV® 
en parlant des micromètres. 


[TABLE du temps que le demi-diamètre du Soleil emploie 
à traverfer le Méridien dans les différens temps de 
l’année, en minutes, fecondes, & dixièmes de fecondes. 
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896. Le temps que le demi-diamètre du foleil 
emploie à traverfer le méridien , fervira à trouver le 
temps qu'il emploie à traverfer un vertical quelcon- 
que, ou à s'élever de la quantité de fon diamètre au- 
deffus d’un cercle parallèle à l'horizon, ce qui eft 
fouvent très -commode , comme je lai fait voir à 
l’occafñon des pafñlages de Mercure & de Vénus , 
(Mém. Acad. 1754 p. 593. Connoif]. des Mouv. cél 
az C3. pag. 205$. ), & comme je le dirai dans le XF°. 
ivre. 

Soit ZEBC(fig. 28) un vertical fixe que le foleil Fig. 28. 
traverfe en allant de D en S; le premier bord du foleil 
touche d’abord le vertical en B , & le fecond bord du 
foleil touche enfuite le même vertical en  ; il s’agit de 
favoir le temps qui s’écoulera entre ces deux contaëts , 
car ce fera le temps que le diamètre du foleil emploira 
à traverfer le vertical Z EC : l'arc D S étant fuppofé 
aflez petit pour être parcouru d’un mouvement unifor- 
me , il fera coupé en deux parties égales en E par le ver- 
tical; alors dans le triangle re@tiligne SE 4 , reétangle 
en /,ona Æ£ S:$A4:: rayon: fin. Æ , ou parce que le 


rayon eft toujours l’unité SÂA—ES fin. E , ou ES— 
2 , donc auffi le temps qui répond à E S ou le temps 
néceffaire pour que le centre du foleil arrive de Een S 
& que le bord touche le vertical en S ef égalau temps 
qui répondroit à une quantité égale à S 4, divifée par le 
finus de l'angle E, ou par le cofinus de l’angle PE Z, 
Aiïnfi il fufhira de divifer le temps que le demi-diamètre Règle. 
du foleil emploie à traverfer le méridiea ( 809$), parle 
” cofinus de l'angle du vertical avec le cerde de déclinai- 
fon , pour avoir le temps qu'il emploie à traverfer le 
vertical. 

8 97. Pour trouver le temps que le foleil emploie à Temps quele 
traverfer un plan parallèle à l'horizon , ou à s'élever ‘men 
de tout fon diamètre, je fuppoferai que SC ( Fig. 29 ) , lever. 
foit la direétion du mouvement diurne , HOR un plan F2: °°: 
horizontal ou un cercle parallèle à Fhorizon ; quon 


Regle, 
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appelle Æ/micantarat ( 191), que le bord du foleil tou- 
che en R, lorfque le foleil eft au-deflous, & que le bord 
inférieur du foleil touche en O lorfque le foleileft par- 
venu au-deflus du même cercle : fi l'arc SC ne furpañfe 
pas un degré & demi, & que le foleil n’emploie pas plus 
de fix minutes, ou environ, à aller de S'en C, le trian- 
gle COF fera fenfiblement reétiligne , & comme il eft rec- 
tangle en O , on aura CO —CF fin. CFO , doncCF— 


CO 
a cro; ainfi le temps qui eft méfuré par CF, ou le 


temps qu'il faut au foleil pour s'élever de la quantité de 
fon demi-diamètre CO , eft égal au temps qui répondroit 
à une quantité égale à CO, divifée par le finus de l’an- 
gle CFO, qui eft égal à l'angle P F Z: Ainfi pour avoir 
le temps que le foleil emploie à traverfer une ligne ho- 
rizontale , il faut divifer le temps qu’il emploie à traverfer 
le méridien. par le finus de l'angle parallaîtique formé 
par le vertical & le cercle de déclinaifon, 

Je fuppofe qu'on ait calculé pour la latitude du lieu 
où l’on eft , une table des angles parallaétiques formés 
par le vertical & le méridien, telle qu'on la trouve dans 
mon Expofirion du calcul affronomique pour la latitude de 
Paris ; fi l’on fait d’ailleurs combien le diamètre du foleil 
emploie de temps à pafler parle méridien , nous avons 
indiqué ci-devant la manière de le trouver ( 894), il ne 
faudra que divifer ce temps par le finus de l'angle paral- 
laîtique , pour avoir le temps que le foleil doit em- 
ployer à monter de tout fon diamètre. 

Exsmpce. Le 6 Juin 1761, le diamètre du foleil étoit 
de 31 minutes 34 fecondes, & fa déclinaifon 22 degrés ' 
42 minutes, divifant le diamètre par le cofinus de la 
déclinaifon & par 15 , pour le convertir en temps, on 
a 136 fecondes 2, ou 2 minutes 16 fecondes 9. Le même 
jour à 9 heures du matin , l'angle parallattique étoit 
de 42 degrés 7 minutes; fi l’on divife 136 fecondes 9 
par le finus de 42 degrés 7 minutes , ona 3 minutes 
24 fecondes ; fi on le divife par le cofinus de 42 degrés 
7 minutes , on trouve 3 minutes 4 fec, $ : ce font 
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les temps que le foleil employoit ce jour-là vers les 9 
heures du matin, à traverfer ile fil horizontal & le fil 
vertical du quart-de-cercle , lorfque nous obfervions le 
paflage de Vénus fur le foleil. Voyez livre XI. Cette 
règle cefleroit d'être exacte file foleil étoit trop près 
du méridien, par exemple , à cinq ou fix degrés de 
diftance. 


Calcul de la longitude d'un Afîre & de fa 


latitude. 


898. Les obfervations nous ayant donné Pafcenfon 
droite & la déclinaifon des étoiles , il eft néceffaire d’em- 
ployer le calcul pour trouver leur .longitude. Il feroit 
aufli néceffaire d'employer le calcul pour avoir la lon- 
gitude du foleil fi l’on n’avoit obfervé que fon afcenfion 
droite E 4( fig. 23 ). Dans ce cas on connoit l’obli- 
quité de l’écliptique qui eft l'angle E , l’on peut trouver 
la longitude ES, Ja déclinaifon 4$ & l'angle S que l’é- 
cliptique fait avec le méridien ou cercle de déclinaifon, 

ar les analogies fuivantes , qui feront démontrées dans le 

XIII livre, avec des exemples dansle XXIV° livre , & 
qui ferviront dans le calcul des éclipfes pour trouver le 
nonagéfime , dont nous ferons ufage dans le IX livre. 


Le rayon 

eff au cofinus de Pobliquité de Pécliptique , 
comme la cotangente de lafcenfion droite. 
ef} à la cotangente de la longitude. 


Le rayon 
ef? à latangente de L obliquité de Pécliprique , 
comme le finus de Fafcenfion droite 


ef} à latangente de la déclinaifon, 


Fig. 23 


Trouver {a 
Jongitude du 
foleil, 


Sa déclinag- 
, fon. , 


L’angle de 
lécliptique & 
du méridien, 
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Le rayon 

ef} au finus de Pobliquiré de l'écliprique; 

comme le cofinus de l'afcenfion droite eff au cofinus de 
l'angle de Pécliptique avec le méridien 


Son complément eft l'angle du cercle de latitude avec 
le cercle dedéclinaifon, que l’on appelle aufli l'ANGLE 
DE POSITION , & dont on fait ufage dans les éclipfes. Cet 
angle de pofition eft oriental, c’eft-à-dire que le cercle de 
latitude eft à l’orient du cercle de déclinaifon vers le 
nord , quand le foleil eft dans les fignes defcendans, c'eft- 
à-dire dans les fignes 3, 4, 5, 6,7, 8 , ou dans le 
fecond & le troifième quart de l’écliptique , ou qu'il 
fe rapproche du midi par fon changement de déclinai- 
fon. Nous ferons ufage de cette confidération dans Île 
calcul des éclipfes. 

899. Pour former les catalogues dont nous avons 
parlé (716), c’eft-èdire , pour connoïtre la longitude 
d'une étoile ou d’un aftre quelconque , il faut obferver 
d’abord l’afcenfion droite & la déclinaifon ( 97). Pour 
connoître l’afcenfion droite d’un aftre , il fuffit de le com- 


. parer avec le foleil, dont l’afcenfion droite peut-être con- 


nue tous les jours par la méthode de l'art. 872 , ou 
bien avec une des étoiles qu'on a déterminées en même 
temps (877). Ainfi le problème fe réduit à trouver l’af- 
cenfion droite du foleil 872 ); c'eft ici le terme fixe 
donné par la nature , d’où il faut abfolument partir, & 
auquel on doit tout rapporter. En effet, les longitudes 
fe comptent d'un point qui n'eft donné & connu que 
par le mouvement du foleil, (puifque c'eft l'interfec- 
tion de la route du foleil avec l'équateur), ce point 
n'eft pas marqué dans le ciel, c’eft le foleil qui nous 
en indique la place ; ce n’eft donc que par le moyen 
du foleil qu’on peut déterminer la diftance d’un aftre 
à ce point équinoxial, en déterminant féparément la 
diftance de l’aftre au foleil & celle du foleil à l’équinoxe. 
Quand on connoît exactement lafcenfion droite du 
foleil ou d’une étoile , on obferve la différence Fe 
on 
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fon pañfage au méridien & celui des autres étoiles , & l’on 
en conclut l’afcenfion droite de chacune {g#). Pour avoir 
l'heure du pañfage au méridien d'une étoile , ou la diffé- 
rence entre fon paffage & celui d’une autre étoile, on 
fe fert de la méthode des hauteurs correfpondantes qui 
feraexpliquée ci-après (920 ). 

Pour avoir la déclinaifon d’une étoile, il fufit d'ob- 
ferver fa hauteur méridienne, &. de prendre la diffé- 
rence entre cette hauteur & celie de l'équateur, ainfi 
que nous avons fait pour le {oleil (92. 8sæh 

900. Connoiffant l’afcenfion droite & la déclinaifon 
d’un aftre, on trouvera fa longitude & fa latitude par 
les quatre proportions fuivantes. Mais à caufe de l’ufage 
des finus, il faut avoir foin de prendre, au lieu de laf- 
cerfion droite donnée , la diffance au plus prochain 
équinoxe, c'eft-à-dire, que fi l'afcenfion droite furpañle 
90 deg. , on prendra fon fupplément à 180 deg. Si elle 
furpaile 180 dég., on les retranchera , & l'on fe fervi- 
ra du refte. Si elle furpañle 270°, on prendra ce qui refte 
pour aller à 360 deg. à peu-près comme nous lPavons 
pratiqué pour le foleil (855). | 

Soit £ A ( fig. 30) l’afcenfion droite d’un aftre quel- 
conque , ou fa diftance au plus prochain équinoxe, 
comptée fur l'équateur, & moindre que 90 degrés; 45 
la déclinaifon du même aftre, ou fa diftance à l'équateur , 
E C l'écliptique, $ B la latitude cherchée de Fañtre , 
mefurée par un arc perpendiculaire à l’écliptique, & EB 
fa longitude , ou plutôt fa diftance à l'équinoxe le plus 
voifin comptée fur l’écliptique ; on imaginera un grand 
cercle ES, allant du point équinoxial à l'étoile , pour 
former un triangle fphérique S £ 4 re@angle en 4, avec 
l'afcenfon droite & la déclinaifon de l'aftre , & un autre 
triangle fphérique $B E reétangle en B:, avec la longi- 
tude & lalatitude du même aftre. On réfoudra d’abord 
le triangle S4£ , reftangle en 4, dans lequel on çon- 
noît les deux côtés , & l'on trouvera l'angle SE &c 
l'hypothénufe S £. Par le moyen de l'angle S E£ 4 & de 
l'angle BE 4 , qui eft l'obliquité de l'écliptique (79) ; 
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Fe. 30, & On formera l'angle SE B qui fera leur différence , fi le 
3. point $ & le point B font tous les deux au-deflus ou 
tous les deux au-deffous de l’équateur £ 4 ; au contraire 
l'angle SEB fera la fomme de l’angle SE 4 & de 
l'obliquité de lécliptique Z4EB , fi laftre S, & le point 
B de l'éciiptique qui lui répond , font lun au nord & 
& l’autre au maidi de l'équateur, comme dans la fg. 317. 
Lorfqu'on aura formé l'angle SE B on s’en fervira avec 
l'hypothénufe $ E trouvée dans la feconde analogie ; 

pour connoitre la longitude Æ B & la latitude B S. 


I. Le rayon 
ef} au finus de Pafcenfion droite AE, 
comme la cotangente de la déclinaifon S À 
ef? à la cotangente de Pangle SE À ; c’eff Pangle de 
l'hypothénufe avec l'équateur ; la fomme ou la diffe- 


rence de cet angle &* de l'obliquité de l'écliprique 
donnera l'angle SEB. 


IL Le rayon 
ef} au cofinus de Pafcenfion droite AE, 
comme le cofinus de la déclinaif[on S À 
ef} cu cofinus de l'hypothénufe SE. 


III. Le rayon 
ef an cofinus de Pangk SEB, 
comme la tangente de l'hypothénufe SE 
ef? à la tangente de la Lowcirupe E B. 


EV. Le rayon 
eff au finus de l'hypothénufe SE, 
come le finus de l'angle SEB 
ef au finus de la LaTiTuDe SB. 


9017. REMARQUES. Après la première analogie , pour 
avoir l'angle SE B , il faut prendre la fomme de l'angle 
SE À & de l’obliquité de l'écliptique , fi l'aftre eft dans 
les fix premiess fignes ou fignes feprentrion@ux avec une 
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déclinaifon auftrale, ou dans les fix derniers fgnesavec 
une déclinaifon boréale; mais il faut prendre kur diffé- 
rence dans tous les autres cas; favoir fi L’aftre eft dans 
les fignes feptentrionaux ayant une déclinaifon fepten- 
trionale , ou dans les fix derniers fignes qui font les 
fignes méridionaux, ayant une déclinaifon méridionale ; 
on Ôte indifféremment le plus petit du plus grand , mais 
il faut remarquer avec foin lequel des deux eft le plus 
petit , à caufe de l'article 903. 

902. La troifième analogie ne donne , au lieu de 
Ja longitude proprement dite, que la diftance au plus 
proche équinoxe comptée fur l’écliptique , ainfi lon en 
conclura la longitude comptée de l'équinoxe du prin- 
temps, en faifant le contraire de ce qui a été indiqué , 
(art. 900), c’eft-à-dire , en prenant le fupplément de la 
quantité trouvée par la troifième analogie , fi ‘on a pris 
celui de l’afcenfion droite, ou en ajoutant 180 deg. fi 
on les a retranchés de lafcenfion droite , ou enfin en 
prenant ce qui s'en manque pour aller à 360 deg. fi 
on l’a fait auparavant à l'égard de lafcenfion droite. 

903. Après la quatrième analogie, pour favoir fi la 
latitude trouvée eft boréale ou auftrale , on remarquera 
qu’elle eft de même dénomination que la déclinaifon , 
fi ce n’eft dans le cas où langle SE B de la première 
analopie a été retranché des 23 deg. de l’obliquité de 
l'écliptique; c’eft le feul cas où l’aftre foit fitué entre 
l’écliptique & l'équateur , & où la latitude foit auftrale 
fi la déclinaifon eft boréale. 

904. Si l'angle de l’hypothénufe ajouté dans cer- 
tains cas, comme on vient de le voir, avec l'obliquité 
de l'écliptique , forme une fomme plus grande que 90 
deg. , cela indiquera que la perpendiculaire SB tombe 
de l’autre côté de l’équinoxe le plus prochain ; alors 
les ee de la feconde remarque ( 902) n’auront plus 
lieu, Dans le premier quart d’afcenfion droite , il faudra 
prendre ce qui s’en manque dans le réfultat de la troifième 
analogie pour aller à 360 deg. ; dans le fecond quart , 


ajouter 180 deg.; dans le troifième , prendre le fup- 
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plément à 180 deg. ; & dans le quatrième quart d’af- 
cenfion droite , la quantité trouvée fera elle-même la 
longitude que l’on cherche. 

On peut fe difpenfer d’avoir recours à toutes ces 
règles, en faifant une figure de l'équateur & de l'éclip- 
tique femblabie à la fig. 32, dans laquelle Y E æ + re- 
préfente l'équateur, & Y 69 = % + repréfente l’éclip- 
tique; on placera l'étoile vis-à-vis du point de l’équa- 
teur qui lui répond ; comme feroit le point E , en 
fuppofant que l'afcenfion droite fût de 150 deg. & au- 
defflus de l’équateur comme en S, fi la déclinaifon eft 
boréale ; la perpendiculaire $ 4 abaiïffée fur l’écliptique 
fera la latitude, & il fera aifé de connoitre fi le point 
S tombe au-dehors de la figure, par le moyen de l’an- 
gle de l’hypothénufe , qui fera plus grand que l’obliquité 
de lécliptique. 

905. Pour éviter à l’avenir le travail confidérable 
de réduire ainfi en longitudes & en latitudes toutes les 
afcenfions droites & les déclinaifons obfervées , Flamfteed 
donna dans fon hiftoire célefte une table qui contient 
pour chaque afcenfion droite & chaque déclinaifon de 
degrés en degrés, la longitude & la latitude qui lui ré- 
pond: Mais comme ces tables font fort longues , 8 
exigent de triples parties proportionnelles, qu'elles fup- 
pofent d’ailleurs une obliquité de l’écliptique plus grande 
que celle qui s’obferve aétuellement, nous en faifons 
peu d'ufage dans l’aftronomie. 

906. Lorfque la longitude & la latitude d'un aftre 
font données , les mêmes analogies fervent pour trouver 
Fafcenfion ‘droite & la déclinaifon , en mettant longitude 
au lieu d’afcenfion droite, & latitude au lieu de décli- 
naifon ; cette opération fe fait dans laftronomie plus ra- 
ferment que la première : nous allons cependant en donner 


encore les règles. 


On obfervera d’abord pour avoir la diffance au plus 
prochain équinoxe de prendre le fupplément, ou l'excès 
fur 180 deg. , ou le complément à 360 deg. dela lon- 
gitude donnée , fuivant qu’elle fera dans le fecond , 
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troïfième ou quatrième quart de l’écliptique , & lon pr7. 50, 
fera les proportions. fuivantes. | gt 


Le rayon 
ef} au finus de la longitude EB 
. comme la cotangente de la latitude S B 
ef à la cotangente de SEB , la fomme ou la différence de 
cet angle ©’ de Pobliquité de l'écliptique donnera l'angle 
de Phypothénufe. 


Le rayon 
ef} au cofinus de la longitude 
comme le cofinus de la latitude 


eff au cofinus de Phypothénufe. 


Le rayon 

ef au cofinus de l'angle de lhypothénufe 
comme la tangente de l'hypothenufe 

ef? à la rangente de F'ASCENSION DROITE. 


Le rayon | 
ef} au finus de l'angle de l'hypothénufe 
comme le finus de l'hypothénufe 
ef} au finus de la DÉCLIN 4ISON. 


907. Après la première analogie , fi l’aftre eft dans 
les fix premiers fignes avec une latitude boréale , ou dans 
les fix derniers fignes avec une latitude auftrale , il faut 
prendre la fomme de l’angle trouvé & de l'obliquité . 
atuelle de l’écliptique; mais fi dans les fix premiers fignes 
la latitude eft auftrale, ou que dans les fix derniers elle. 
foit borérale, il faut-prendre la différence pour avoir - 
l'angle de d'hypothénufe. : 

Si en ajoutant l'angle S E B avec 23 deg. on trouvoit 
plus de 90 deg. , alors il faudroit prendre fon complé- 
ment ; & dans le premier quart de longitude , prendre 
ce qui manqueroit à 360 deg. de la quantité trouvée 
par la troifième analogie ; dans le fecond quart, ajouter 
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180 deg. & dans le troifième prendre le fupplément 


à 180 deg.; dans le quatrième , il n’y auroit rien à chan- 


ge , -& le nombre trouvé par la troifième analogie feroit 
’afcenfion droite cherchée, 

Après la quatrième analogie, on faura fi la déclinaifon 
eft auftrale ou boréale, en confidérant ( 903) qu’elle eft 
de même dénomination que la latitude donnée, à moins 
qu’on n'ait retranché de 23 deg. + l’angle de la première 
analogie. 

908. Si c’eft la longitude du foleil qui eft donnée, 
le problême devient beaucoup plus fimple. On a dans le 
triangle SE 4(fg. 2 3), l'hypothénufe ES avec l'angle E, qui 
eft égal à l’obliquité de l’écliptique : ôn trouvera l’afcenfion 
droite E A, la déclinaifon 4$ & l’angle 4SE de l’écliptique 
avec le cercle de déclinaifon par les 3 analogies fuivantes , 
qui font également tirées des règles de [a trigonomé- 
ii fphérique , que nous démontrerons dans le XXIIT°, 

ivre. 


Le rayon 

ef} au cofinus de l'obliquité de Pécliprique , 
comme la tangente de la longitude du [oleil 
ef? à la tangente de l'afcenfion droite. 


Le rayon 

ef} au finus de l'obliquité de Pécliptique 
comme le finus de la longitude du foleil 
ef} au finus de [a déclinaifon. 


Le rayon 
eff au cofinus de la longitude du foleil, 
comme la tangente de l'obliquité de l'écliprique 
* eff à La cotangente de l'angle de Pécliptique auec 
le cercle de déclinaifon. 


909. Les quantités que l’on trouve par ces trois der- 
nieres analogies , font calculées pour chaque degré de la 
longitude du foleil, dans les tables aftronomiques de M, 
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Caffini , de M. Halley , de M. de la Hire, & dans la con- 
noïffance des mouvemens célefles de 1766. On trouve 
dans les Ephémérides de Defplaces, Tom. I. & II. des 
tables qui donnent l’afcenfion droite , foit en temps foit 
en degrés, de même que la déclinaifon, pour chaque 
minute de la longitude du foleil; ces tables font extré- 
mement commodes pour ceux qui calculent des éphé- 
mérides , & nous nous en fervons habituellement. Enfin, 
on trouve parmi les tables du Soleil de M. l'Abbé de la 
Caille , imprimées en 1758, & qui font inférées dans cet 
ouvrage, une table fort exaéte qui donne la différence 
entre l’afcenfion droite du foleil & fa longitude, juf- 
qu'aux dixiemes de fecondes, pour chaquelongitude , de 
dix en dix minutes ; elle eft intitulée , Réduction de l'Eclip- 
tique à PEquateur, elle fuppofe l'obliquité de l’éclipti- 
quede 23 deg. 28 min. 20 fec. ; mais elle eft accompagnée 
d'une petite table de correétion qui fait voir ce qu’on 
doit en ôter pour chaque feconde , dont l'obliquité de 
l'écliptique peut être plus petite. 

910. Les tables dont je viens de parler ne font faites 
que pour le foleil ; cependant les Aftronomes ont befoin 
de trouver aufli la déclinaifon & l’afcenfion droite d’un 
aftre, dont la longitude & la latitude font données , & 
qui eft hors de l’écliptique, lorfque dans le calcul des 
Éphémérides il s’agit de trouver le paflage des planetes au 
méridien , & leur hauteur en degrés & minutes feule- 
ment ; on fe fert alors de quatre tables qui font fort com- 
modes dans l'ufage : les deux premieres font celles dont 
nous avons déja parlé (909), & qui fe trouvent dans les 
volumes des Ephémérides de Defplaces | imprimés en 
171$ & en 1725. La troifieme table contient la différen- 
ce en temps de l’afcenfion droite de chaque degré de l'é- 
cliptique, a celle d’un aftre qui a 1,2,3,4,$, ou 6 
degrés de latitude auftrale ou boréale ; la plus grande 
différence va à 9 min. 36 fec. de temps pour les aftres 
fitués dans le colure des équinoxes , & qui ont 6 degrés 
de latitude ; on en trouvera un extrait à la page 386. 
La quatrieme table contient ce qu'il faut ôter de la lati- 
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tude d’une planète; lorfqu’elle ne pafle pas 6 degrés ; 


pour avoir ladifférence entre fa déclinaifon , & celle du 
point de l'écliptique auquel elle répond ; cette quantité 
va jufqu’à 29 min. $$ fec. pour les aftres fitués aux envi- 
rons de l’équinoxe & à 6 degrés de latitude ; on en trou- 
vera aufli un extrait ci-après, en minutes feulement ; mais 
ces deux les font en degrés dans l’Aftronomie réfor- 
mée de Riccioli, pag. 43, elles font en temps dans lin- 
troduétion des Ephémérides de Bologne, par M. Man- 
fredi & dans la Connoiffance des temps de 1766 , en voici 
le fondement. 

Soit P G{ fig. 33.) la latitude d’une planète, & G le 
point de l'écliptique , auquel elle répond, & qui mar- 
que fa longitude £ G , E F l’afcenfion droite du point G ; 
& E D l’afcenfion droite de la planète P ; les deux der- 
nieres tables que nous venons d'indiquer , contiennent , 
pour la longitude EG & la latitude PG, 1°. la diffé- 
rence D F entre l'afcenfon droite du point correfpon- 
dant de l’écliptique & celle de la planète, 2°. la diffé- 
rence entre PG & PH, qui étant fouftraite de la lati- 
tude P G donne P H, différence entre la déclinaifon P D 
de la planète , & la déclinaifon H D ou G F du point cor- 
refpondant G de l’écliprique. Re 

O11. EXEMPLE, la longicude d’une planete calcu- 
lée par les tables étant de $ fignes 10 degrés ou de 160 
deg. & fa latitude de $ deg. auftrale : on demande quelle 
eft fon afcenfon droite en temps. Celle du’ point de l’é- 
cliptique auquel elle répond , ou du foleil quand fa lon- 
gitude eft $s 10 deg. fe trouve par les tables que j'ai citées 
(909), ou par les règles précédentes (908 ) 161 deg. 
32 min, 18 fec. qui convertis en temps, à raifon de 15 deg. 
par heure, font 10 heures 46 min. 9 fec.Dans la table de l'é- 
quation , on trouve au-deflus de V5 10 deg. & vis-à-vis 
de s deg. de latitude qu’il y a 8 min, à ajouter, mais la 
latitude étant auftrale , il faut les ôter, & l'on aura 10 
heures 38 min. pour l'afcenfion droite en temps de la 
planète qui a V* & 10 des. de longitude, & s deg. de 

latitude 
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latitude auftrale. On verra bientôt la maniere d'en con- 
_clure le paffage au méridien (1015). De même on trou- 
vera par les tables que j'ai citées, ou par la regle donnée 
ci-deflus que la déclinaifon du point de l’écliptique eft 
7 deg. so min. boréale; par la table fuivante il y a 23 
min, à ôter de la latitude, qui fera par conféquent de 4 deg. 
37 min. ; enfin cette latitude étant auftrale , tandis que la 
déclinaifon eft boréale , il faut prendre leur différence 
3 deg. 13 min. & ce fera la déclinaifon de la planète, 
dont la longitude étoit de Vs 10 deg. & la latitude auf- 
trale de $ deg. Si la déclinaifon du point de l’écliptique 
étoit de même dénomination que la latitude donnée, 
il faudroit les ajouter, au lieu de prendre leur diffé- 
rence , & l’on auroit de même la déclinaifon de la pla- 
nète, Je n’ai pas étendu cette table au-delà de 6 deg. 
de latitude , parce que Vénus eft la feule planète dont la 
latitude foit quelquefois plus grande que fix degrés, & 
cela eft affez rare ; d’ailleurs cette table n'étant calculée 
qu'en minuées, on peut fans erreur fenfible l’étendre par 
de fimples parties proportionnelles, aux cas où l’on auroit 
une plus grande latitude. On n’a jamais befoin pour les 
calculs des éphémérides, ou pour fe préparer à des ob- 
fervations , d'employer à ces calculs une précifion plus 
grande que celle des minutes. Toutes les fois qu'on veut 
avoir exaétement l’afcenfion droite d’unaftre, on ne doit 
pas y employer les tables , mais le calcul trigonométri- 
que , & les analogies qui ont été expliquées ci-de- 
vant ( 906 ). 

Les deux tables fuivantes pourroient auffi s'étendre 
facilement à de plus grandes latitudes, par le moyen 
des grandes tables qui font dans l’hiftoire célefte de 
Flamiteed , à la fin du fecond volume , & à la fin du 
troifième. Ces tables y occupent plus de 120 pages 
in-folio ; elles furent calculées par Flamfteed lui-même, 
& par Abraham Sharp, comme Flamfteed nous lap- 
prend dans fes Prolésomènes, page 152. 
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iIc’eft-à dire, ajouter l'équation dans le premier & le quatrième quart de longi-}# 
tude, la fouftraire dans le fecond & ke troifième quart ; ou dans les fignesif 
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91 2. AVANT la découverte des horloges à pendule on 
ne pouvoit déterminer immédiatement la différence d’af- 
cenfion droite entre une étoile & le foleil; cependant la 
longitude fe compte depuis le point équinoxial, & ce 
point ne fe fait pas remarquer dans le ciel, ce n’eft que 
la route du foleil qui le détermine & qui le marque ; il 
n’y a que le foleil dont on puifle trouver immédiatement 
la longitude ( 85 3 } fans le fecours d’aucun autre aftre ; & 
il faut comparer au foleil tout aftre dont on veut connoi- 
te la longitude. 

Les anciens qui n’avoient point d’horloges pour com- 
parer direétement une étoile avec le foleil, étoient obli- 
gés de comparer le foleil avec la lune, quand ils étoient 
l'un & l’autre fur l'horizon; & de comparer enfuite la 
lune avec l'étoile , quand le foleil étoit couché : Tycho 
fut le premier qui fe fervit de Vénus dans les temps où 
elle brilloit affez pour être apperçue de jour. Nous allons 
rapporter pour exemple de l'ancienne méthode le pro- 
cédé de Prolomée, par lequel il détermina la longitude 
de Régulus, où du Cœur du lion. 

Le 23 Février de l'an 139 vers les $ heures & demie 
du foir ou un peu avant le coucher du foleil, Ptolomée 
en dirigeant l'écliptique de fon aftrolabe vers le foleil, 
trouva que la lune étoit éloignée du foleil de 92 deg. +, 
c'eft-à-dire de 35 2 deg. 7 min. 30 fec., qui ajoutés à la lon- 
gitude du foleil, qu'il connoiffoit par les obfervations 
des équinoxes ( 86i)de 115 3 deg. 3 min. donnent 2° 
s deg. 10 min. + pour la longitude de la lune à $ heures 
du foir. Une demi-heure après , le foleil étant couché, 
les étoiles commençant à paroître , & la lune ayant fait 
15 minutes de ds » Prolomée trouva que Réculus étoit 
plus avancé que la lune de $7 des. 10 min. , ajoutant cela 
à la longitude de la lune augmentée de 15 min., & dimi- 
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nuée de $ min.à caufe de la parallaxe qui étoit devenue 
plus grande , trouva 4° 2 deg. 30 min. pour la longitu- 
de de létoile : ainfi elle étoit éloignée du folftice d'été, 
( ab æfliva [oli converfione), fuivant le langage des tra- 
duéteurs, de 32 + degrés. ( Almag. VIT. 2. pag. 58 ). 

913. lelleétoit la longitude de Bafilifcus ou Regulus, 
par le moyen de laquelle Ptolomée pouvoit enfuite aifé- 
ment déterminer celles des autres étoiles en voyant fur 
un aftrolabe cuil dirigeoit le long de lécliptique , com- 
bien une étoile étoit plus avancée que l’autre dans l'éclip- 
tique, c’eft-à-dire, quelle étoit leur différence de longi- 
tude. L’aftrolsbbe dont on fe fervoit pour obferver, étoit 
une efpèce de grande fphère armillaire , dont un cercle 
tepréfentoit l’écliptique , & fe dirigeoit au ciel dans la 
fituation de l’écliptique ; on rie s’en fert plus depuis que 
la méthode des afcenfions droites nous a procuré plus 
d'exaétitude avec plus de commodité dans les obfer- 
vations. k HARRIS 

9 1 4. Au lieu de l’aftrolabe des anciens, Tycho, Hé- 
vélius & Flamiteed ont fouvent déterminé les longitudes 
des planètes & des étoiles, en mefurant leurs diftances 
à deux autres étoiles fixes , dont les longitudes & latitu- 
des étoient connues : on peut regarder ce procédé comme 
une partie des fondemens de l’aftronomie , que J'ai entre- 
pris de rafflembler dans ce Livre : en voici donc l'expli- 
cation appliquée à un exemple. 

Le 24 Août 1593, fuivant les obfervations de Tycho- 
Brahé, je trouve qu’à Uranibourg la vraie diftance de Mars 
à l'épaule gauche du Verfeau 4 étoit de 28 deg. $4 min. 
s9 fec., & fa diftance à la luifante « du Bélier s1 deg. 
4s min. 1 fec.; je fuppofe que la longitude de l'épaule 
du Verfeau étoit alors 105 17 deg. "43 min. 36 fec., & fa 
diftance au pole boréal de l’écliptique , ou le complément 
de fa latitude 81 deg, 22 min. o fe., la longitude de la 
luifante + du Bélier 15 1 deg. $8 min. $5 fec., & fa dif- 
tance au pole boréal de l’écliptique 80 deg. 2 min. 31 fec. 

Soit P (fig. 34.) le pole boréal de l'écliptique , S l'é- 
paule du Verfeau , Z la luifante du Bélier, À Mars, MS 
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& MZ les deux diftances mefurées ; l’anglé SP Z formé 
au pole de l'écliptique , eft égal à la différence de longitude 
des deux étoiles, 74 deg. 15 min. 19 fec. On commence 
par réfoudre le triangle PSZ, pour trouver la diftance 
SZ des deux étoiles avec un des angles Z'; pour cela 
ayant abaiffé la perpendiculaire Z K fur le plus grand côté 
PS, on fera ces quatre analogies , qui feront démontrées 


dans le XXIII° livre. | 


R: fin. PZ :: fin. P ‘fin. Z'K 71 deg, 26 min. 17 fec. 

R:cof, P : :tang. P Z': tang. Ÿ K: $7 deg. $ min.4s fec. ; 
d'où lon conclut SK 24 deg. 16 min. 15 fec. 

R : cof. SK : : cof. ZK : cof. ZS—73 deg. 7 min. so fec. 

Sin. ZS: fin. P :: fin. PS:fin, PZS= 83 deg.s4 min. sofe. 


Dans le triangle SZ M on connoïît les trois côtés, l’on 
cherchera l'angle S Z M ; pour cet effet l’on additionne- 
ra les trois côtés MZ, MS,SZ; ia demi-fomme eft 
76 deg. 53 min. ss fec. ; de cette demi-fomme on retran- 
chera d'abord le côté MZ, & l’on aura pour premiere dif- 
férence 25 deg. 8 min. $4 fec. ; on en retranchera enfuite 
le côté ZS, & l’on aura pour feconde différence 3 deg. 
46 min. $ fec.: on fera cette proportion : Le produit des 
finus des deux côtés ZS, ZM, qui comprennent l'angle 
cherché ; ef} au carré du rayon, comme le produit des finus 
des deux différences ef} au carré du finus de la moitié de 
l'angle compris SZ M ; cet angle fe trouvera de 22 deg. 
13 min, 45 fec., on y ajoutera l'angle PZS trouvé ci- 
devant de 83 deg. 54 min. so fec., & l’on aura l'angle 
PZ M; cet angle étant obtus, fon fupplément MZ X 
fera de 73 deg. 1 min 25 fec.; il ne refte plus qu’à re- 
foudre le triangle P Z A4 pour trouver le côté P M; pour 
cela, du point 47 on abaiflera la perpendiculaire A1 X 
fur le côté PZ , prolongé en X, parce que langle eft 
obtus , & l’on fera les quatre proportions fuivantes : 


Fig. 4, 
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R: cof. MZ X::tang. MZ':tang. ZX —19°25! 38! 
R : fin, MZ :: fin. MZ X:fin. M X 48 $8 9 
R: fin, P X::cotang. M X:cotang. MP X=49 21 29 
Sn MPX:fin MX::R: fin PM 8:48: 0 


Le côté PM doit être obtus, parce que P X qui eft 
la fomme de P Z & de Z X eft plus grand que 90 degrés; 
ainfi l’onaura pour la valeur de P M 96 deg. 12 min. ofec.; 
ce qui nous apprend que la latitude de Mars étoit alors 
de 6 deg. 12 min. o fec. auftrale : l'angle 41 P X étant 
ôté de la longitude de l'étoile Z, 1° 1 deg. $8 min. $$ 
fec. , puifque Mars étoit plus occidental que l'étoile, on 
trouve la longitude de Mars 115 12 deg. 37 min. 26. fec. 


Du changement des Etoiles.en longitude , ou de la 
préceffion des Equinoxes. 


9 1 5. La méthode ancienne que nous avons expliquée 
(912) pour déterminer les longitudes des étoiles , fut ent- 
ployée 128 avant J. C. Hipparque de Rhodes, le plus 
célébre des anciens Aftronomes (355), reconnut alors 
que les longitudes des étoiles, par rapport aux équinoxes, 
étoient plus grandes que fuivant les obfervations de 1'ymo- 
charès , & fuivant la fphère d'Eudoxe qui avoit écrit 380 
ans avant J.C. (337). Ce changement des étoiles en lon- 
gitude eft encore plus fenfible aujourd'hui, quand on com- 
pare le Catalogue de Ptolomée avec les nôtres, ou les 
abfervations qu'il rapporte avec celles que nous faifons, 


L'épi de la Vierge , fuivant les obfervations d'Hipparque, 

128 ans avant J. C. (Ptol. VII. 2.) précédoit de 6 degrés 

l'équinoxe d'automne, c’eft-à-dire , que fa longitude 
GeOIE dE IR PS Rd te à NEA EI 
Mais on trouve pour 1750 cette longitude, € 20 21 


. , , . / 
La différence ou 1 augmentation dei, ; 26921 
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Le céeur du Lion étoit, fuivant Hipparque à 3° 29° 50’ 
& on le trouve pour 1950 à . . + + + 4 26 21 
l’augmentätion de longitude eft donc de 26° 31/ 


9 1 6. Ces obfervations d'Hipparque plus anciennes & 
plus exaëtès que celles de Ptolomée, paroïffent prouver 
que le progrès des étoiles en longitude a été d'environ 
26 dég. 26 min. en1878 ans, c'eft-ä-dire, de so fec. + par 
année ; ontrouve ce progrès plus confidérable d’une fe- 
conde , e emploÿant les obfeivations que Prolomée dit 
avoir faités lui-même ; mais les Aflronomes foupçonnent 
depuis lonig-temps l'exactitude de ce dernier, ( Mém. Acad. 
1757. pe, 420. }, 

. En coniparant les obfervations d’Albategnius qui vivoit 
l'an 878 , àvec les nôtres, on ne trouve que $1 fec. 9 tier. 
par année. Les obfervations de Copernic & de Fycho- 
Brahé doûnent $o fec. 20 tier. (M.Caflini, Æ/éinens d’Af- 
tronomie , pag. 49.) 3 c’eft à peu-près à ce dernier réful- 
tat que M. de la Caille s'arrête dans fes tables du mou- 
vement des étoiles, & je l’adopterai aufli dans ce Livre, 
parce qu'ileft conforme à la détermination que j'en ai 
trouvée moi-même en faifant diverfes comparaifons des 
obfervations de Tycho. (Mém. de l'Acad. 1757, pag. 
5 LT RENTE sé nie | 

917. En effet, fi l’on prend les longitudes des prin- 
cipales étoiles établies par Tycho-Brahé dans fon Livre 
intitulé, Æffronomiæ inflaurate Progymnafmata , p. 208 & 
232. pour le commencement de 1586 , & qu’on les com- 
pare avec celles qui ont été déterminées pour l’année 
1750, par M. l'Abbé de la Caille, on à pour 164 ans les 
différences fuivañtes. On trouve à peu-près les mêmes 
réfultats en comparant les longitudes qui font dans le 
catalogue Britannique pour 1690 avec celles des nouveaux 
catalogues ; mais Je me difpenferai de faire ici un grand 
nombre de comparaïfons , parce toutes ces longiudes 
d'un catalogue étant déduites de celles de quelques étoiles 
principales, le grand nombre n’ajoute prefque rien à la 
certitude du réfultat que donnent lés premières, 
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La premiere étoile du Bélier » , au: 37 
Aldébaran , ou l'œil du Taureau , » 2 
Talon de Caftor, 2 
Tête des Gémeaux, Pollux , 8 2 
Regulus, ou le cœur du Lion, «+ 2 
L'épi de la Vierge, « 2 
L’Aigle, æ 2 
La première étoile de l'aile de Pégafe ,« 2 16 12 
Le baflin boréal de Ja Balance, 8 2 
Le cœur du Scorpion, ZAntarès , « 2 
L'oil boréal du Taureau, . 2 
Le pied gauche du fuivant des Gémeaux, > 2 
L’Ane boréal, ou > du Cancer, 2 
La luifante au cou du Lion , >» c 3 
La précédente de la queue du Capricorne ,; 2 
Milieu entre ces 15$ déterminations , 2°17/ 35/2 
qui divifé par 164 donne $o”/, 336, ou 
1° 23° 54” par fiècle ; c’eft ainfi que 
je lemploirai pour calculer les révolu- 
tions fydérales des planètes ( 1160), 


L'on voit que les réfultats des obfervations de T'ycho 
fontentre 2° 15/ 26/ & 2° 19! 38/, la différence va jufqu’à 
4/12", ce qui produit une incertitude de 1” + fur le mouve- 
ment annuel de la préceflion : auffi les différens auteurs ont- 
ils varié beaucoup fur la détermination de cette quantité ; 
Tycho-Brahé & Boulliaud la fuppofoient d’environ s 1”; M, 
Caflini , de $1”, 43 ; M. Halley, dans fes tables, l’em- 

loie de $o/” feulement ; je fuppoferai avec M. de la 
Caille , qu'elle eft de $o”/+ On ne fauroit avoir cette 
quantité avec une grande précifion , parce que les obfer- 
vations anciennes font trop peu exactes , & les obfer- 
-vations exaétes trop peu anciennes pour cet objet ; d’ail- 
leurs l'inégalité de la préceflion, ou du changement de 
longitude , qui n’eft pas la même pour différentes étoiles 
& dont Îa quantité ne nous eft pas encore bien connue, 
met dans le réfultat de la préceflion moyenne , une 
petite 
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petite incertitude ; enfin , il s’y joint des dérangemens 

articuliers à quelques étoiles, dont nous parlerons dans 
{e XVI, livre. 

91IS$. Quand on compare les pofitions des étoiles 
obfervées de notre temps avec celles que donne Ptolo- 
mée, pour le 20 Juillet 137 de notre ère, & quand on 
compare fes lieux du foleil avec les nôtres, on trouve 
des réfultats tout différens de ceux que donnent les au- 
tres obfervations , ou plus anciennes ou plus récentes ; 
cela nous fait juger que Ptolomée ne fit que rapporter 
au fiècle où il vivoit les pofitions des étoiles & du fo- 
lil, qu'il trouvoit dans les ouvrages d’'Hipparque ; il 
vaut donc mieux partir des équinoxes obfervés par 
Hipparque & des y des étoiles qu'il avoit déter- 
minés , par ce moyen l’on eft en état de réformer les 
calculs de Ptolomée; c’eft dans ces fuppofitions que j'ai 
dreffé une table des correétions qu'il faut faire aux lieux 
du foleil & des étoiles calculés par Ptolomée ( Mém. 
Acad, 1766 , pag. 467 


Correétion du Correëtions des 
foleil. | langit. d’étoiles. 
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Les tables précédentes fuppofent que la préceflion 
eft de 1° 23’ 54” par fiècle , au lieu de 1° que fuppo- 
foit Prolomée , & qu'en ôtant 2° 40! des longitudes de 
fon catalogue on a celles d'Hipparque pour le 24 Sep- 
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tembre 128 ans avant J. C. A légard du foleil, je vois 
ar les longitudes moyennes que Ptolomée donne pour 
‘époque de Nebonaffar & pour l'an 141 de J. C., qu'il 
avoit 2° $4/ d'erreur dans le premier cas, & 1° dans 
fe fecond , d’où j'ai conclu toutes les autres. 

Aiïnfi quand Ptolomée nous dit que lan 140 je lieu 
du foleil à un certain jour étoit à 4° du Bélier, il faut 
lire 4° 59 min ; & s'il s'agit d'une étoile, $° 4 min. 
Je crois qu'on ne peut faire ufage, avec quelque füreté , 
des obfervations & des calculs de Ptolomée, fans y faire 
ces corrections 3 Képler en ufoit déjà à peu - près de 
même. ( Tab. Rudol. Prec. 196, pag. 120, édi. de 
nU 27} 

919. La caufe de la préceffion ou du mouvement 
apparent des étoiles fixes enlongitude, vient de la ré- 
trogradation de léquateur & des points équinoxiaux , 
produite par J'attraétion du foleil & de la lune fur la 
partie élevée de l'équateur , ou fur le fphéroïde applati 
de la terre, comme nous l’expliquerons dans le XXITe. 
livre , où il s'agira de lattraétion ; il nous fufhit ici d’avoir 
expofé la manière dont on a découvert & obfervé ce 
mouvement ; avec la quantité que donne l’obfervation, 
Nous rechercherons en détail dans le XVIe. livre les 
effets de ce mouvement , quant à l’afcenfion droite & 
à la déclinaifon des étoiles , & Îes exceptions particu-' 
culières auxquelles il eft fujet dans quelques étoiles : on 
peut déja juger de ces exceptions particulières , par les 
différences qu’on voit entre les comparaifons de l'article 
précédent ; nous parlerons aufli dans le XVIe. livre & 
dans le XVIIe, des petites inégalités qu'éprouve la pré- 
ceffion des équinoxes, par l'attraétion des planètes 
fur l'orbite de la terre, & par la nutation de fon 
axe , que produit l'attraction de la lune fur le fphé. 


.. J H 
Nica Nat: 
XOICC appiati, 


Des hauteurs corre/pondantes, 39; 


DE LA MÉTHODE DES HAUTEURS 
CORRESPONDANTES. 


920. Les différences d’afcenfion droite étant le fon- 
dement de la méthode par laquelle nous venons de dé- 
terminer les lieux du foleil & des étoiles fixes ( 877), 
il eft néceffaire d'expliquer ici la méthode la plus natu- 
relle & la plus exaëte qu'on ait pour déterminer ces 
différences d’afcenfion droite, ou les différences des paf- 
fages au méridien entre deux aftres , c'eft-à-dire, pour 
déterminer le moment où chacun des deux aftres a paflé 
parle méridien. 

On a vu dans le premier livre ( 15% ), à l’occafon 
de la manière de tracer une méridienne, que les aftres 
‘ font également élevés une heure avant le paflage au 
méridien & une heure après; ainfi pour avoir rigoureu- 
fement le temps où un aftre a paflé au méridien , il fuffit 
d'obferver , par le moyen d’une horloge à pendule, le 
moment où il s’eft trouvé à une certaine hauteur vers 
lorient en montant & avant fon pañlage par le méridien, 
& d’obferver enfuite le temps où il fe trouve à une hau- 
teur égale en defcendant vers le couchant après le 

affage au méridien : le milieu entre ces deux inftans 
à l'horloge, fera le temps que l’horloge marquoit quand 
l’aftre a été dans le méridien. ; 

921. Suppofons que le bord du foleil ait été obfer- 
vé le matin avec le quart-de-cercle , dont nous donne- 
rons la defcription en parlant des inftrumens d’aftrono- 
mie dans le XÏTe, livre, & qu'on ait trouvé fa hauteur 
de 21 deg. lorfque l'horloge marquoit 8h $o min. 10 
fec. fuppofons que plufieurs heures après, & le foleil ayant 
pailé au méridien, on retrouve encore fa hauteur de 
21 deg. vers le couchant , au moment où l’horloge 
marque 2h $o min. 30 fec.; il s’agit de favoir combien 
il y a de temps écoulé entre 8h soin. 10 fec. du 
matin, & 2h so min, 30 fec. du foir ; on prendra le 
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milieu de cet intervalle , & ce fera le moment du midi, 
fur l'horloge dont on s’eft fervi, foit qu’elle fütsbien 
à l'heure, ou qu’elle n'y füt pas, 

Pour prendre le milieu entre ces deux:inftans , il faut. 
fuivant une règle de la plus fimple arithmétique, ajou- 
ter enfémble les deux nombres , & prendre là moitié 
de la fonnme ; mais au lieu de 2 heures après midi il 
faut écrire 14 fieures, parce qué lhorloge doit être 
fuppofée avoir marqué de fuite les heures dans l’ordre 
naturel depuis 8 jufqu’à 14, au lieu que dans le fait & 
par lufage de l'horlogerie, elle a fini à 12 pour recom- 
mencer 1, 2, &c. Cette irrégularité de l'horloge dé- 
rangeroit le calcul, ff l’on n'y avoit pas égard. 


Heure où le bord du foleil étoit à 21° lematin, 8h. so’ 10 
Heure où le bord étoit à 21° le foir .« . . 14 so 30° 


Somme des deux:nombres . . . . ,.: 23h 40/ 40/4 
ATOME de la fonmmers 12,1} ol eau L'UPETSORne 


Ainfi quand. fe foleil étoit dans le méridien à fa plis 
grande. hauteur, & à diftances égales des deux hauteurs 
obfervées , l'horloge marquoit 11h -$o min. 20 fec. c’eft- 
a-dire qu'elle étoit en retard fur ie foleil de 9. min..40 
fec. Les aftronomes s'inquiètent peu que leurs:horloges 
avancent ou. rerardent:, pourvu qu’ils: connoiffent .exacte- 
ment la quantité de l'avancement ou du retard, &:ils 
la connoiffent toujours par la méthode précédente. Cette: 
opération n’a pas befoin d’être démontrée ; on voit affez 
que de 8h so min, 10. fec. à 11h $o min. 20 fec,, il y 
a 3h o min. 10 fec. d'intervalle, & qu'il y a la même 
diftance entre 11h so.min. 20 fec. & 2h $o min, 30 
fec. du foir. 

922. On ne fe contente pas ordinairement de pren- 
dre une feule fois le matin la hauteur du bord du foleil, 
& une fois le foir , pour déterminer l'inflant du midi, 
on en prend huit ou dix le matin & autant le foir fur 
le même bord du foleil & fur les mêmes degrés corref 
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pondans ; on compare chaque hauteur du mutin avec 
celle du foir , qui a été prife au même degré. & Fona 
autant de réfultats différens qu'il y a de degrés ou de 
hauteurs comparées. Si l’on avoit risoureufement bien 
opéré , on trouveroit par chacune le même réfultat ; mais 
il eft rare qu'il n’y ait pas’de différence d’une feconde, 
alors on prend le milieu entre tous les réfultats, enles 
additionnant enfemble & divifant la fomme par le nom- 
bre dés réfultats. Par exemple , fi après avoir trouvé 
ci-deffus 11h so min. 20 fécoñdes, je trouve au lieu 
20 fec. les nombres füivans par d'autres cômparaifons , 
19 fec., 19 fe, 20 fec. +, 21 fec. =, ayant cinq: 
réfultats diférens & ne pouvant en adopter un de pré- 
férence aux autres, je tes additionne tous les cinq, & 
j'ai 100 fec: pour la fomnie ;-il eft‘inutile d’additionner 
les minutes, que je fuppofe les mêmes par-tout ; je divife 
enfuite la fomme 100 fec. par $ puifqu'il y a cinq hau- 
teurs ; le quotient 20 fec. m'apprend que 1 1h so min, 
20 fec. tient véritablement un milieu entre tous mes 
réfultats, & que c’eft le nombre auquel'il faut s’en tenir. 
Cette méthode eft démontrée par les règles de la proba- 
bilité (Simpson | Mifcellaneous traits 1757, pag. 64). 


.. Equation des hauteurs correfpondantes.- 

923. L'oPÉRATION précédenté fuppofe que le foleil- 
ait décrit le matin &' le foir un feul & même paral- 
ièle, que fon arc montant aïît été: parfaitement égal à 
fon arc defcendant , c'eftà-dire , qu'il aït' été depuis 
neuf heurés du matin jufqu’à trois heures du foir , à 
la même diftance de l'équateur , afin que fon angle ho- 
horaire ( 211) aït été le même à la même hauteur. Ce- 
pendant eëtte fuppofition n’eft pas rigoureufement exdéte ; 
car le foleil décrivant tous les jours chliquenient dans 
l'écliptique un arc d'environ un: degté , il s'approche ou 
s'éloigne néceflairement un peu-de l'équateur ,:& la quan- 
tité va quelquefois à une minute de d #par heure. 
924. On avu (119) que l'arc diurne du parallèle” 
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que décrit un aftre dans la fphère oblique, eft d'autant 
plus grand que laftre eft plus près du poie élevé, c'eft- 
a-dire par rapport à nous, plus feptentrional ; il en eft 
de même de l'arc SEM-DIURNE, c'eft-à-dire de l'arc du 
parallèle compris entre le méridien & lhorizon : fi le 
foleil en fe couchant eft plus près du pôle qu'il ne Pétoit 
en fe levant ; l’arc femi- diurne du foir eft plus grand 
que l'arc femi-diurne du matin, c’eft-à-dire , qu'il y a ew 
plus de temps depuis le midi jufqu’à fon coucher, qu'il 
n’y en avoit eu depuis le lever jufqu’à midi ; ainfi le midi 
vrai ne s'eft pas trouvé à égales diftances entre le lever 
& le coucher ; il ne fufhroit donc pas de prendre un 
milieu entre le lever & le coucher du foleil , pour avoir 
le moment du midi. En prenant ce milieu, l’on feroit 
la même cheïe que fi lon ajoutoit enfemble les deux 
arcs femi-diurnes exprimés en temps ( 212), & que l'on 
prit la moitié de la fomme, comme nous venons de le 
faire ( 921), mais s’il y a dans le vrai un des deux nom- 
bres plus grand que l’autre de 40 fec., la demi-fomme 
devra être plus grande de 20 fec. que le premier nom- 
bre, & l’on aura dans le réfultat 20 fec. de trop ; il fau- 
droit donc ôter 20 fec. (dans le cas où le foleil s’eft 
rapproché du pole élevé}, de la demiomme, ou du 
milieu trouvé entre le lever & le coucher , pour avoir 
le moment du vrai midi, Le milieu pris entre les deux 
inftans approche également du lever & du coucher, il 
en eft à des diftances égales, puifqu'on a pris exadte- 
ment un milieu; mais le méridien eft plus près du foleil 
levant , le foleil eft donc arrivé au méridien plutôt qu’il 
in'eft arrivé au point qui tient le milieu entre le lever 
& le coucher, il faut donc retrancher quelque chofe 
de ce milieu pour avoir le moment du midi vrai. 

92 $. Ce que nous venons de dire du lever & du 
coucher du foleil, il le faut dire d'une hauteur quel- 
conque, par exemple, d'un cercle parallèle à l'horizon 
‘imaginé à 21 deg. de hauteur; le temps qu'emploira le 
foleil à alle /dépuis ce cercle de 21 deg. paralièle à Pho- 
#izon jufqu'au méridien, fera moindre que le temps 


Equation des hauteurs corre[poridantes. 399 
employé à aller depuis le méridien jufqu'au mêmé cercle 
du côté du foir, fi le foleil dans cet intervalle s’eft rap- 
proché du pole élevé : au lieu des arcs femi-diurnes, 
dont nous venons de parler , ce feront ici les angles 
horaires ( 211) qui augmenteront ; ainfi il faudra ôter 
quelque chofe du milieu pris entre les temps de deux 
hauteurs égales pour avoir le midi vrai. Ce feroit le con- 
traire fi le foleil, au lieu de s'être rapproché du nord, 
s’en étoit éloigné du matin au foir, l'angle horaire du 
foir feroit plus petit que celui du matin, & il faudroit 
ajouter une petite quantité à linfant du milieu pour 
avoir celui du midi. 

926. Soit P le pole élevé (fig. 3$ ), £ le zénit, 
S le foleil, $ B un arc parallèle à l'horizon, en forte que 
le point B & le point S foient à la même hauteur; PS 
la diflance du foleil au pole le matin, P B fa diftance au 
pole devenue plus petite le foir ; au moment où le foleil 
fera parvenu le foir au point B , que je fuppofe élevé de 
21 deg. comme dans l’obfervation du matin , l'angle 
horaire du foir Z P B , ou la diftance du foleil'& de 
fon cercle horaire P B au méridien P Z , fera plus grand 
que l'angle horaire du matin Z PS; on a danc deux 
triängles Z'PS, Z PB, qui ont chacun le côté com- 
mun P Z & les côtés égaux Z S, ZB, tous les deux 
de 69 deg. puifqu'’ils font le complément de la hauteur; 
qui eft de 21 deg. dans les deux cas; les côtés PS & 
P B font diflérens de la quantité dont la, déclinaifon 
du foleil a changé dans l'intervalle des deux hauteurs ; 
fi l’on réfout féparément ces deux triangles pour trou- 
ver les deux angles horaires ZPS,Z PB, on le 
trouvera différens ; la moitié de leur éifférence réduite 
en temps ; fera la correétion qu'il faudra faire au temps 
du milieu des deux hauteurs égales pour avoir le vérita- 
ble inftant du midi (931). 

927. Pour calculer d'une maniere plus commode 
sette petite différence de temps qui doit fervir à corri- 
ger le milieu des hauteurs correfpondantes , il fufht de 
trouver l'angle SP B, qui eft la petite variation de l’an- 
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gle horaire P , en fuppofant que les côtés P Z & ZS foient 
conftans. Les régles des analogies différentielles que je 
rapporterai dans le XXIIIe Livre, à la fin de la Triso- 
nométrie, font très -commodes pour ces fortes d’opéra- 
tions, en ce qu'elles font trouver, avec la plus grande 
précifion , les rapports des variations ou des petits chan- 
gemens qui arrivent dans certaines parties des triangles , 
tant qu'il y a deux chofes qui ne varient pas. On y verra 
que dans un triangle fpérique , dont deux côtés font conf- 
tans, le changement, ou la petite variation du côté PS 
eft à celle qui a lieu en même temps dans l’un des an- 
gles adjacens , tel que l'angle P, comme le rayon eft à la 
cotangente du côté conftant PZ adjacent à cet angle, 
divifée par le fmus du même angle P ; moins la cotan- 
gente du côté variable PS divifée par la tangente du 
même angle P ; c’eft-à-dire, que le changement de la dé- 
clinaifon entre la hauteur du matin & celle du foir, eft à 
celui de l'angle horaire, comme le rayon eft à la tan- 
gente de la hauteur du pole divifée par le finus de l'angle 
horaire , moins la tangente de la déclinaifon divifée par 
la tangence de l’angle horaire. Pour avoir le temps qui 
répond à cette petite variation de l'angle horaire , il faut 
prendre la quinzième partie des fecondes de degré, & l’on 
aura les fecondes de temps ; il faut aufli divifer cette 
quantité par deux, fi l’on veut l'appliquer au midi , pris 
par un milieu entre les hauteurs correfpondantes (930). 
5i donc on appelle dx la quantité de la variation $ 4 de 
la diftance au pole , ou le changement total de déclinaifou 
arrivé entre la hauteur du matin & celle du foir (922),0on 
aura pour la correétion cherchée réduite en fecondes de 


PAR dx f tang, latit. tang. declin, © 
pe 30 À fin, angle hor. ___ tang. angle hor. /° 


Le figne plus (+) a lieu quand la déclinaifon du foleil 
eft du côté oppofé au pole élevé , c’eft-à-dire, En nous 
quand elle eft auftrale , & le figne moins (—) a lieu quand 
{a déclinaifon du foleil eft du même côté que le poleélevé, 
c'eftàdire, pour nous quand elle eft boréale, ou depuis 
le 20 de Mars jufqu’au 22 de Septembre; car les tan: 
| gentes 
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gentes de la déclinaifon auftrale font d’une dénomination 
contraire à celle de la déclinaifon boréale qu’on a em- 
pioyée dans la formule dont nous nous fommes fervis ; 
comme nous l'expliquerons dans le XXIIT: livre; or 
cette formule fuppofe que dans le triangle PZS le côté 
PS, eft moindre que 90 degrés. 

928. Exempzie. Le premier jour du mois de Mars 
1764, la déclinaifon du foleil étoit de 7 deg. 17 min. du 
côté du midi, elle diminuoit dans l’efpace de 24 heures 
de 22 min. $4 fec. en prenant un milieu entre le chan- 
gement des 24 heures précédentes & celui des 24 heures 
fuivantes. Les hauteurs correfpondantes du foleil qu'on 
obfervoit ce jour-là, étant fuppofées prifes vers 9 heures 
du matin & 3 heures du foir, on aura $ min. 43 fec. + 
pour le changement de déclinaifon pendant l'efpace de . 
fix heures, qui fe font écoulées entre la hauteur du ma-. 
tin & celle du foir ; ainfi dx fera égal à 343 fec. s ; l’an- 
gle horaire qui répond à trois heures , eft de 4$ deg. à 
raifon de 1$ degrés par heure ( 212 ). Si c’eft fous la lati- 
tude de Paris qu'on obferve, c’eft-à-dire , à 45 deg. so 
min. , On aura pour la tangente de la latitude, prife dans * 
les tables ordinaires des finus & des tangentes , 1,1436 
en fuppofant , fuivant l’ufage , que l'unité eft le rayon ou 
finus total ; le finus de l’angle horaire ou de 45 deg., fera 
0,70713 fi l'on divife 1,1436 par o,7071 ; fuivant la 
régle des fraétions décimales , en ajoutant quelques zéros 


A , tang. Jat. A 
à volonté, l’on à la valeur de Fr egte her. Bale à1,6173 


La tangente de la déclinaifon du foleil 7 deg. 17 min. 
eft 0,1278 la tangente de l'angle horaire 45 deg. eft 

\ . ; ; . declin, 
égale à l'unité, ainf l’on aura SR Tr Le DITS 5 
ce fecond terme de la formule s’ajoutera avec le premier , 
parce que la déclinaifon du foleil eft méridionale (927), 


& l’onaura sr, 74s1 = TE lat. tang. declin. 


fin. angl. hor. | tang. angle hor. ; on pren- 
droit la différence de ees deux termes fi la déclinaifon 
étoit boréale , c’eft-à-dire , fi le foleil étoit au nord de 
l'équateur, Il ne refte plus qu'à multiplier 1,745 1 par dx 
di Eee 
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ou 343 fec. s, &.à le divifer par 30 fuivant la formule, 

& l’on aura 19,98 fec. ou à peu-près 20 fec. c’eft l'équation 

cherchée, oula correétion qu'il faut faire à l’heure trouvée 

par un milieu entre les heures des hauteurs correfpondantes. 

9 2 9. Cette équation doit fe retrancher lorfque la dif-- 
tance du foleil au pole élevé, va en diminuant, c’eft-à- 
dire, dans nos régions feptentrionales lorfque le-foleil 
eft dans les fignes afcendans, 9 , 10,11, 0, 1, 2, ou 
depuis le 24 de Décembre jufqu’au 21 de Juin, cette 
équation eft additive dans les fignes defcendans, ou lorf- 
que le foleil s'éloigne de notre pole , depuis le 21 Juin 
jufqu’au 21 Décembre. Pour fentir la raifon de cette 
remarque on obférvera que fi le foleil eft plus près du 
pole après midi que le matin, à égale hauteur, l'angle 
horaire fera plus grand , comme la figure le fait voir ; car 
fe point B étant plus près du pole P, que le point &, l'angle 
Z PB eft plus grand que l'angle ZPS; or l'angle ZP B: 
eft l’angle horaire du foir dans la fuppoñition que nous 
venons de faire ; ainfi dans les fignes afcendans , l’angle 
horaire du foir eft plus grand que celui du matin, à hau- 

- teurs égales. Dès-lors le milieu de Fangle total compris 
entre le cercle horaire du matin & celui du foir, tombera 
du côté de la plus grande portion, c’eft-à-dire , du côté 
du foir, ou à ia droite du méridien, & le milieu entre 
les temps des hauteurs-correfpondantes fera dans lé même 
cas, il donnera un temps qui fera après midi ; ainfi pour 
avoir lé midi vrai, il faudra fouftraire l'équation. 

930. Les habitans de la zone torride qui ont dans 
certains temps le foleil entre le zénit & le pole élevé, 
ont aufli deux jours de l'année où l'équation des hauteurs 
eft nulle à certaine heure ou pour un certain angle horiare, 
c'eft lorfque la tangente de la déclinaifon eft à la tan-- 
gente de la latitude du lieu , comme la tangente de l'an- 
gle horaire donné eft à fon finus ; par exemple, quand le 
foleil a 22 deg. de déclinaifon boréale , l’équation eft nulle 
à deux heures fous le parallèle de 19 deg. 17 min., car 
alors les deux membres de la formule font égaux & fe 
détruifent mutuellement ; cela arrive quand le cercle ho- 
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xaire PS touche l’almicantarat ( 191 ) & fe confond avec 
lui fur le petit arc SB; plus près du méridien l'équation . 
-devient additive , quoique dans Îes fignes affcendans. 

3 1. Il nous refte à faire voir la raifon pour laquelle 
nous avons divifé la formule par 30 pour avoit l’équa- 
tion , au lieu de la divifer fimplement par 1 $ pour la con 
vertir en temps. Si la quantité dont l'angle horaire du 
#oir eft plus grand que celui du matin , eft de 40 fec. de 
temps , la correétion du midi ne doit être que de 20 fec., 
parce que quand on veut avoir le milieu entre deux quan- 
tités , on prend Ja moitié de leur fomme (921), & sil y. 
a une des deux quantités trop grande de 40 fec. , on aura 
une demi-fomme trop grande de 20 fec. feulement ; ainfi 
la corre&tion ne doit être que la moitié de la quantité 
dont l'angle horaire du foir furpañle celui du matin; c’eft 
Pourquoi nous n'avons pris que la moitié de la formule 
qui exprimoit le petit angle B PS, & nous en avons divi- 
4 l’expreffion par 30, & non-par 1$ quiauroient fuffi 
pour la réduire en temps (926). 

Aünfi, dans notre exemple il faut ôter 20 fec. du midi 
trouvé par les hauteurs correfpondantes (921); & comme 
il tomboit à 11h so min. 20 fec. , il reftera 11h so min. 
© fec. pour le midi vrai compté à l'horloge dont on s’eft 
fervi pour prendre les hauteurs. 

9 3 2. Cette correétion que l’on fait aux obfervations ; 
quoiqu'elle dépende d’un calcul , n’affete point du tout 
la brécihée & l'exactitude du réfultat, parce que le calcul 
Ja donne avec une certitude beaucoup plus grande qu’on 
ne pourroit l'avoir par aucune efpèce d’obfervation. Pour 
donner une idée du degré de précifion, donte cette for- 
mule eft fufceptible , il me fuffira de dire que l'équation 
de 6 heures pour 25 de longitude , ne varie que d’un 
dixieme de feconde pour $ fec. : de changement dans le 
mouvement en déclinaifon qui répond à un degré de 
mouvement en longitude , pour 25 fec. de changement 
dans le mouvement diurne en longitude , & pour 1 min. 

13 fec. de changement dans la hauteur du pole, de forte 


que nous fommes aflurés d’un dixième de feconde dans 
| Eee is 
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la valeur de cette équation. Il n’y auroit qu'un dixième 
de feconde à l’obfervatoire royal , par exemple , de 
moins qu'à mon obfervatoire du Collége Mazarin ; mais 
comme celui-ci a l'avantage d’être fitué dans le centre de 
Paris , il vaudroit mieux calculer une table détaillée pour 
la latitude de cet obfervatoire , qui eft à peu-près 48 deg. 
s1 min.i,que de la calculer pour l’obfervatoire royal, 
afin qu'on pût l'emploÿer dans tous les autres quartiers, 
fans aucune erreur fenfible ; c'eft ce qu’a fait M. Proa, 
ancien Prévôt général de l’Tfle de France, qui s'occupe 
volontiers du calcul Aftronomique, & à qui nous devons: 
la table la plus complete & la plus détaillée de l'équation 
des hauteurs pour Paris ; que jefpere publier dans la con- 
nciffance des temps. à 
933. Il y a des cas où il peut être plus commode 
d'employer au calcul de cette équation l'angle Z SP, 
qu'on appelle l'angle parallaétique (1036) & qui eft formé 
par le vertical & le cercle de déclinaifon ; voici la ma- 
nière de s’en fervir, en fuppofant qu’on ait calculé l’an- 
le S pour le temps des hauteurs obfervées avant ou 
après le méridien ( 921) ; on verra dans les analogies dif- 
férentielles du XXIHIIe livre, que lorfque dans uñ trian- 
gle on a deux côtés conftans , tels que PZ & ZS, la va- 
riation du troifième côté PS eft à la variation d’un des an- 
gles P adjacens au côté conftant, comme le finus de ce 
troifième côté multiplié par la tangente de l’autre angle 
S adjacent au côté conftant, eft au: finus total; c'eft- 
ä-dire, que ZPS : dP:: fin. PS tang. S: R; donc d P 
dPS 


re Sn pe » Mettant d x àla place de als, & divi- 
fant cette quantité par 30, comme dans la formule pré- 
cédente , on aura l'équation des hauteurs en fecondes de 


dx Wie > vis 3 
terne Tune ei il faudra divifer le 
SARA CUT c'eft-à-dire , qu 


changement de déclinaifon arrivé du matin au foir , expri- 
mé en fecondes, par la tangente de l'angle parallaétique 
multipliée par 30 fois le cofinus de la déclinaifon , le quo- 
tiens fera la corredion cherchée en fecondes de temps. 


- Un obférvateur en pays éloigné, qui feroit dépourvu de 


Équation des hauteurs correfpondantes. 40$ 
de tables , trouveroit de l'avantage à employer cette 
méthode, parce que l'angle parallattique eft aifé à cal- 
culer quand connoît par obfervation la hauteur du foleil, 
dont Z S eft le complément, avec la hauteur de l’équa- 
teur du lieu où lon habite, qui eft égale à PZ, & 
Fheure à laquelle on a obfervé , qui donne l'angle ho- 
raire P ; alors il fufhit de faire cette paoportion, fin. SZ: 
fin, P::fin. PZ: fin. S, pour avoir l'angle parallac- 
tique PSZ, FH | AP 

934. C'éft fur ce principe que M. de la Caille a 
calculé une table qui eft dans le volume de fes éphémé- 
rides pour 174$ — $4, pag. 48 ; elle a pour argument 
l'heure & la hauteur du foleil ; mais elle peut être fu- 
jette à une erreur d’un tiers de feconde, parce qu'à 
même degré de déclinaifon , la variation de déclinaifon 
dx n'eft pas précifément la même en différentes faifons. 

M. de la Caille indique aufli une maniere affez com- 
mode pour trouver dans ce cas-là l'angle parallaique 
S dont on a befoif , c’eft de divifer le diametre du 
foleil par le temps qu’il a employé à traverfer le fil hori- 
zontal d’un quart de cercle , dans les obfervations des 
hauteurs, réduiten temps & multiplié par le cofinus de 
k déclinaifon , cela révient à Le (fig. 29), qui eft égal 
äu finus de l’angle SFR , c’eft-à-dire à l'angle parallaëtt- 
que Z FP, comme je l'ai déja obfervé ( 897). 

935$. Quand on a pris grand nombre de hauteurs 
(922), l'équation devroir être calculée féparément pour 
chacune ; mais: il éft fuffifant dans la pratique de pren- 
dre lPéquation pour celle des hauteurs qui tient le milieu 
entre la premiere & la derriere ; à moins que l'inter- 
valle ne fût très-grarid , & que l'équation ne pût être 
fuppofée proportionnelle’ au temps. | 

936. La méthode des hauteurs correfpondantes fert 
auffi à trouver le paflage des planètes par le méridien, 
lorfqu’on veut déterminer de la maniere la plus füre leur 
différence d’afcenfion droite par rapport à une étoile ;; 
toutes les planètes , auffi bien que le foleil, font fujet- 


2 


406 ASTRONOMIE, Liv. IV. 


tes à avoir dans lefpace de quelques heures un chan- 
ement de déclinaifon, d’où il réfulte une correétion 
femblable à celle que nous venons de calculer pour le 
foleil ; il eft vrai que cette équation peut devenir beau- 
coup plus grande pour les autres pre mais ce n'eft 
point un obftacle à l’exatitude de la méthode , dès qu'on 
connoîtra exactement la différence de déclinaifon d’un 
jour à l’autre. On peut connoïtre cette différence par 
des hauteurs méridiennes obfervées deux jours de fuite, 
& même par le calcul des tables qui eft fuffifamment 
exa& , pourvu qu’on le fafle en fecondes ; car une minute 
d’erreur fur le changement de la déclinaifon en 24 heu- 
ses, produiroit près d’une feconde de temps fur l’équa- 
tion des hauteurs correfpondantes , dans l'exemple que 
nous avons donné (928. ). i ; 
937. La lune même pourroit s’obferver par le moyen 
des hauteurs correfpondantes ; car les tables font affez 
exaétes pour donner à une minute près le changement 
diurne en déclinaifon , fur-tout étant corrigées par les 
obfervations que l’on fait prefque tous les jours à Paris: 
il eft vrai que le calcul en eft extrémêment long , auffi 
ne doit-on choifir cette méthode que dans de cas où 
lon eft dépourvu de tout autre moyen pour obferver 
les longitudes,ou pour détermineries lieux de ja Îune;mais 
j'ai vu des circonftances où l’on a regreté de ne s'être 
pas fervi des hauteurs correfpondantes de cette planète, 
938. On trouvera ci-après une table de l'équation 
des hauteurs correfpondantes pour chaque demi-heure , 
c’eft-à-dire, pour des hauteurs prifes à 2h, à 2h41, &c, 
jufqu’à fix heures , fous la latitude de Paris : cette table 
a été calculée en partie par M. l'Abbé de la Caille, 
(Ephem. IV. pag. XLVI. ), & en partie par moi. Elle ne 
va pas au-delà de fix heures, parce que les Aftronomes 
n'ont pas coutume de choifir de fi grands intervalles de 
temps, mais. j'indiquerai bientôt la maniere d'y fuppléer 
(945$) ; aurefte c’eft ordinairement à o heures du matin 
& à 3 heures après midi , que nous prenons des hauteurs 
gorrefpondantes du foleil ; plus près du midi elles au- 
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roient moins de précifion, parce que le foleil ne monte 

pas aflez rapidement pour que l’on foit für . à une demi- 
feconde près ; du temps où le bord du foleil touche le 
fil de la lunette. Plus loin du midi on craindroit quel- 
quefois les inégalités de l'horloge. | 

Cette table eft difpofée aufli pour divers degrés de 
la longitude du foleil , de fix en fix, & non pas pour les 
degrés de déclinaifon, parce que dans les temps mêmes 
où le foleil eft à égale diftance de l'équateur, & que la 
déclinaifoni eft lamême, le changement de déclinaifon n’eft 
pas exattement égal, le foleil ayant dans l’écliptiqué un’ 
mouvement diurne plus ou moins rapide , qui en pro- 
duit un plus ou moins grand dans la déclinaifon. Ainfi: 
dans l’équinoxe du printemps le foleil fait $9 min. 28 fec. 
par jour, & il ne fait que $8 min. 51 fec. dans l'équi- 
noxe d’automrñé. 

Quand on calcule cette table d’équation , le premier 
térme de la formule étant une fois trouvé dans chaque 
colonne, ou pour chaque heure , il fert pour toute l’an- 
née , ou pour toutes les longitudes du foleil. Le fecond 
terme ne fe calcule que pour le premier quart de l'é- 
cliptiqué ou les trois premiers fignes de longitude : dans 
les fignes fuivans, la différence confifte feulement à 
prendre pour dx le changement en déclinaifon qui con-" 
vient au degré donné , & à additionnér les deux termes 
de la fofmule ; quand la longitude du foleil paffe fix 
fignes , comme dans l'exemple précédent (928). 

939. La même table peut fervir aufli pour les pla- 
nètes, mais avec une attentiôn dont nous allons parler, 
& feulement dans les cas où le changement de décli“ 
naifon ne furpaffe pas une minute par heure ; on cher- 
chera dans la Connoiffance des Temps lé jour de l’année 
où le mouvement du foleil en déclinaifon eft le même 
que celui de la planète que l’on vient d’obferver, & l’on 
verra quelle eft la longitude du foleil pour ce jour-là; 
ceft avec cette longitude qu'on cherchera dans la table 
de l'équation des hauteurs correfpondantes celle qui con- 
vient à la planète ; on aura foin aufli de ne pas faire 
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attention aux titres de cette table , mais d'ajouter l’équa- 
tion quand la planète s’éloigne du pole boréal , & de la 

fouftraire quand elle s’en rapproche. | 
940. Exempce. Je fuppofe que le 23 Novembre 
4765, on ait obfervé à Paris des hauteurs correfpon- 
dantes de Saturne , 4 heures avant fon paflage au méri- 
dien, & 4 heures après, fon mouvement diurne en dé- 
clinaifon eft alors d’une minute feulement , dont il s'é- 
loigne du pole boréal d’un jour à l’autre, à peu-près 
comme le foleil quand il a trois fignes & deux degrés 
de longitude ; on cherchera dans la table de l'équation 
des hauteurs, vis-à-vis de 35 2 deg. & au-deffous de 4, 
on trouvera o fec. 6, c’eft à-dire, fix dixiemes de fecon- 
de , qu'il faut ajouter, ( parce que Saturne s'éloigne du 
pole élevé), à l'heure du paffage qu'on à conclu des 
hauteurs correfpondantes, pour avoir le véritable paflage 

au méridien. APR 
941. Nous inférons encore ici deux tables qui fer- 
vent à trouver l'équation des hauteurs correfpondantes 
pour toutes les latitudes , en ajoutant deux parties, dont 
lune eft conftante pour tous les pays & l’autre varie 
pour différentes latitudes. Cette table eft tirée de la for- 
mule (927), qui eft compofée de deux parties ; l’une 
dépend de la déclinaifon du foleil & de l'angle horaire , 
elle eft égale à + c'eft celle qui forme 
la premiere table de l'équation générale , page 414, elle 
eft additive dans le 1fr. & le 3°. quart de la longitude 
du foleil, c’eft-à-dire, dans le printemps & dans l’au- 
tomne : en effet elle doit être additive quand le foleil 
defcend, & qu'il a une déclinaifon auftrale, parce qu'on 
a vu (art. 929. ) que la formule totale eft additive dans 
les fignes defcendans, & que la partie qui dépend de la 
déclinaifon, eft additive feulemént quand la déclinaifon 
du foleil eft auftrale, les deux fignes + concourent alors 
& la feconde partie de la formule qui eft contenue dans 
la premiere table, ne peut manquer d'être additive. Elle 
fera encore additive quand le figne de la formule 2 À 
ki tant 
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étant — , le figne de la feconde partie fe trouvera en- 
core — ; or ceft ce qui arrive au printemps, parce que 
le foleil eft alors dans les fignes afcendans avec une dé- 
clinaifon boréale ; dans les autres cas, cette partie de 
la formule eft négative, c’eft-à-dire, dans l'été & dans 
l'hyver , ou dans le fecond & le quatrieme quart de 
la longitude, 

Cette partie de la formule de l'équation des hauteurs 
change de figne fous les latitudes méridionales ; mais 
comme le figne de dx ou le figne de la formule totale 
change aufli, quand la déclinaifon change de dénomination 
par rapport à la latitude ; en vertu de la règle que nousavons 
établie (929) l’un compenfe l’autre, & la premiere table 
conferve les mêmes fignes fous toutes les latitudes, au 
nord & au midi de l'équateur. 

942. La feconde table de l'équation générale , con- 


L1 d 
sientualvalénr. dents 
30 fin. angle hor. 


encore multipliée par la tangente de la latitude A 
exprimer la premiere partie de la formule , c’eft-à-dire ; 
qu'on ne peut employer cette table telle qu’elle eft ; 
que fous une latitude de 45 degrés ; tous les nombres de 
cette table augmentent de moitié à $6 deg. 19 min. de 
latitude , parce que la tangente de $6 deg. 19 min., 
au lieu d’être égale à l'unité, eft égale à r+,;out, 53 
de même tous Éés nombres de la table deviennent dou- 
bles à 63 deg. 26 min. de latitude , parce que la tangente 
de 63 deg. 26 min. eft double du rayon, elle eft égale 
à 2, le rayon étant toujours fuppofé égal à 1. Cêtte 
partie de l'équation dépend de la tangente de la latitude, 
par conféquent les fignes de la feconde table doivent 
changer lorfque l’on pafle du côté du pole auftral ; ceux 
que l’on y voit marqués , font pour les latitudes boréales, 
puifque l'équation y eft additive quand le foleil s'éloigne 
du pole boréal. | 

943. Exempze. Le 30 Septembre 1751, M. de la 
Caille étant au Cap de Bonne-Éfpérance , fous la latitu- 
de auftrale de 33 deg. $$ min. +, obferya des hauteurs du 
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; cette quantité doit être 
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foleil vers 8°? du matin, & 3h + de l’aprèsmidi, on 
demande l'équation des hauteurs. La longitude du foleil 
à midi étant 65 6 deg. $2 min., on trouve dans la pre- 
miere table o fec. s additive, en négligeant les centiemes ; 
& dans la feconde table 16 fec. 8. Cette derniere quan- 
tité fe multiplie par la tangente de la latitude 33 deg. 
s; min. qui eft o , 672, ou, ce qui revient au même, 
on ajoute le logarithme de 16 fec. 8 qui eft 1,225 31, avec 
celui de la tangente de 33 deg. $$ min., qui eft o, 
82762 , & l'on a pour la fomme 1,05293, logarithme 
de 11 fec. 3 ; ainfi cette partie de l'équation eft — 11 fec. 
3, parce qu'on change les fignes de la table fous une 
latitude méridionale ; on en retranchera ia premiere par- 
tie o fec. s , parce qu'elle eft d’un figne contraire, c’eft- 
a-dire, additive, & l’on aura — 10 fec. 8 , équation 
fouftradive pour le temps & le lieu donné, & c’eft auffi 
celle que M. de la Caille a employée, ( 4fr. Fund. p. 
117). Si l'on calculoit cette équation direétement pour 
le Cap de Bonne-Efpérance par la formule de l’art. 927 ; 


. dx \ RE tang. lat. tang. decl. 
on auroit — — à multiplier par (ae — ma an-her), 


ce qui feroit — 11 fec. , 3 & + o fec., $ — — 10 fec. 
8. En général on voit que nous fuppofons que tang. lat. 
ne change point de figne , mais que d x & tang, déclin. 
en changent , fuivant que le foleil s'approche du pole 
élevé ou s’en éloigne , & fuivant que fa déclinaifon eft 
de même dénomination, ou d’une efpèce différente. 

944. On trouvera dans la première partie de l’équa= 
tion générale, page 414, une colonne où font les lo- 
garithmes des mouvemens diurnes du foleil en déclinai- 
{on pour chaque longitude ; quand le foleil eft dans l’équi- 
noxe , & que fa longitude eft os o° , fa déclinaifon varie 
de 23 min. 41 fec. par jour , le logarithme de cette 
quantité réduite en fecondes eft 3,152$ , il ferviroit à 
celui qui auroit befoin de conftruire une table pour 
quelque latitude donnée, ou d'étendre à une plus gran- 
de diftance du méridien les tables fuivantes. 

La table que nous donnons ici pour chaque longitude 
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du foleil ne fera plus exaëte lorfqu'après un grand nom- 
bre d’années l'apogée aura changé de place , enforte que 
le mouvement diurne du foleil ne foit plus le même à 
un même degré de longitude ; mais la différence eft à 
peine fenfble dans l’efpace d'un fiècle. 

94 5.Si l’on vouloit étendre ces tables par de fimples 
parties proportionnelles à d’autres heures que celles qui 
y font , on le pourroit , en obfervant de ne fe fervir que 
de la colonne de l'heure qui feroit le complément à 12 
heures de celle pour laquelle on chercheroit l'équation. 
Par exemple , pour avoir l'équation qui répond à 10 
heures , on prend celle de deux heures, & l'on fait 
cette proportion : 2 heures font à l'équation de la table 
comme 10 heures font à l'équation cherchée. Si l'on 
veut l’équation pour 8 heures , il faut partir de celle 
de 4 heures, & ainfi des autres , parce que entre 8 & 
4 heures l’angle horaire étant le même , la formule de 
l'article 927 eft proportionnelle à dx , c'eft-à-dire au 
temps. 

On eft quelquefois obligé de recourir à ces parties pro- 
Portionnelles quand on eft forcé de prendre le matin 
des hauteurs correfpondantes à celles qu'on avoit prifes 
le foir du jour précédent , pour en conclure le minuit 
qui eft arrivé entre deux ; dans ce cas-là, s'il y a 9 
heures d'intervalle depuis une des hauteurs jufqu'au 
minuit que l’on veut en conclure , il fuflit de prendre 
l'équation qui dans la table eft pour 3 heures, & dela 
tripler, pour avoir celle de 9 heures. Mais il faut de 
plus changer les fignes de la table , quand c’eft le 
minuit que l’on cherche; car il eft évident que fi le foleil 
fe rapproche du pole élevé , l'arc femi-noûurne du côté 
de lorient fera plus court que du côté du couchant , le 
milieu des deux fera donc plus près des hauteurs du 
foir que le véritable minuit, il faudra donc ajouter l’équa- 
tion; au lieu que pour conclure le midi il auroit fallu 
la fouftraire ( 929 ) ; il eft bon dans ces cas-là de prendre 
l'équation avec la longitude que le foleil avoit à minuit, 
& non pas avec la longitude pour midi , fans quoi il 
pourroit y avoir un tiers de feconde d'erreur pour un 
intervalle total de 16 heures, 

Fffi 
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Conclu par des hautéurs correfpondantes du Soleil 
fous la Latitude de Paris. 
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Conclu par des hauteurs correfpondantes du Soleil 
fous da Latitude de Paris. 
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946. La formule de l'équation des hauteurs (927) 
fait voir que quand on prend des hauteurs à 6 heures, 
l'équation eft la même quelle que foit la déclinaifon du 
foleil ; elle feroit même égale toute l’année fi la varia- 
tion de déclinaifon dx n'étoit pas fujette à changer fui- 
vant les temps ; l'équation pour fix heures ne dépend 
que de ce changement de déclinaifon, multiplié par la 
tangente de la hauteur du pôle, ainfi pour différens 
pays elle eft proportionnelle à cette même tangente ; la 
raifon en eft évidente, parce que la tangente de l’angle 
horaire eft infinie à fix heures , ainfi le fecond terme de 
la formule difparoît, & comme le finus de cet angle eft 
alors égal à l’unité ; le premier terme fe réduit à tang. 


latit. qu'il faut multiplier par — 


947. J'ai dit que l’on prend ordinairement les hau- 
teurs à 9 heures du matin (938), pour ne pas mettre une 
trop grande diftance entre les obfervations, & ne pas 
compter trop longtemps fur l’'uniformité de l’horloge ; 
cependant il eft bon de favoir rigoureufement quelle eft 
heure où il y a le plus d’exattitude à attendré de l’ob- 
fervation même de la hauteur ; cette confidération fer- 
vira aufli dans tous les cas où l’on feroit obligé d’em- 
ployer le quart-de- cercle pour prendre des hauteurs 
hors du méridien, comme pour favoir l'heure qu'il eit, 
ou pour obferver des conjon@tions, ainfi qu'on le verra 
à l’occafion des paflages de Mercure & de Vénus fur 
le foleil , dans le livre XI. 

94S. Plus un aftre s'élève rapidement, ou plus il 
parcourt d’efpace en hauteur dans un temps donné , plus 
on difcerne avee précifion l’inftant où il traverfe le fil de 
la lunette, & sr il y a d'avantage à obferver alors la . 
hauteur : lorfqu'’on eft fitué fous l’équateur, on voit les 
aftres s'élever tous perpendiculairement à l'horizon tr35 ): 
mais dans la fphère oblique tous les aftres vont oblique- 
ment, & ne s'élèvent dans aucun cas perpendiculaire- 
ment, du moins dans l'horizon ; tout ce que l’on peut faire 
£fide trouver le temps où la dire&tion du mouvement d’un 


aftre 


De la mefure du Temps. AT7 
aftre dans fon parallèle, approche le plus de Pangle 
droit. 

949. On trouve dans de Calendarium, imprimé à 
Berlin pour l’année 1749 , une folution algébrique de 
ce problême , avec plufieurs autres ; mais je ne 
la rapporterai pas ici , parce qu'il fuffit de confidérer 
un globe avec attention pour voir à peu-près dans quel 
temps le changement de hauteur eft le plus grand, Si l’aftre 
a une déclinaifon méridionale , c’eft au moment de 
fon lever ; fi la déclinaifon eft boréale , mais qu’elle foit 
moindre que l'élévation du pole, c’eft au moment où 
Faftre pafle dans le premier vertical, c’eft-à-dire que fon 
azimut eft de 90 deg. Si la déclinaifon eft plus grande 
que la hauteur du pole , en forte ‘que l’aftre pañle au 
méridien entre le pole & le zénit , il y aura un point 
de fon parallèle où le vertical fera perpendiculaire au 
cercle horaire , & dans ce point-là la direétion du mou- 
vement diurne fera confondue avec le vertical & per- 
pendiculaire à lhorizon ; lon aura pour lors le plus 
grand accroiflement poflible de Ia hauteur de l’aftre 
dont il s’agit, & ce fera le temps où il y aura le plus 
d'avantage à obferver des hauteurs. 


DE LA MESURE DU TEMPS. 
950. LE foleil étant l’objet le plus frappant de l’uni- 


vers entier, il a Été pris dans tous les fiècles & chez 
tous les peuples du monde , pour la mefure naturelle 
du temps; les jours marqués par fes apparitions ont été 
les premières portions de temps qu’on ait entrepris de 
compter. Dans la fuite les années ont fervi à compter 
les temps éloignés, comme les heures ont été intro- 
duites qe fubdivifer les jours, & exprimer les petits 
intervalles de temps, 

Le temps, par fa nature ou par l’idée primitive que 
tout le monde y attache, eft égal & uniforme ; les 24 
heures du jours font 24 intervalles égaux entr’eux , les 
heures d'aujourd'hui font égales à celles d'hier , & le 
… Tome I Ggg 
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mouvement diurne du foleil autour de la terre, qui fe 
partage en 24 parties égales , doit être fuppofé unifornie 
pour former tous les jours 24 portions égales , dont 
chacune répond à 15 degrés de l'équateur ou de l'angle 
au pole( 212). 

Ce changement diurne eft. produit , comme nous le- 
ferons voir dans le livre fuivant par la rotation de la 
terre autour de fon axe ; rotation qui eft néceffaire- 
ment fuppofée uniforme , parce que l’on n’a point encore 
apperçu de phénomènes qui puiffent y dénoter quelque 
inégalité ; on la fuppofe même parfaitement égale, foit 
pour le temps. où nous fommes, foit pour les fiècles 
pañlés. 

951. Cependant l'inégalité des rotations de la terre: 
pourroit aller à 2 ou 3 fecondes de temps dans l’efpace 
d'un an, fans qu'il füt poflible de s’en appercevoir par 
lés obfervations; ces rotations pourroient être plus ou 
moins longues aftuellement que dans les fiècles pañés , 
fans que la différence fût fenfible dans les: moyens mou- 
vemens dés planètes, qui ne fauroient être déterminés 
exaétement par les anciennes obfervations ; il faudroit avoir 
déterminé pendant plufieurs fiècles la longueur du pen« 
dule fimple qui fert à mefurer les jours, comme nous le: 
dirons en parlant de Îa figure de ia terre, dansle XV®. 
livre , pour avoir lieu de préfumer que les durées des ro-- 
tations de la terre font conftantes, & il pourroit encore 
arriver que le pendule fût conftant malgré le change- 
ment de la rotation de la terre. 

Les forces de la lune & du foleil fur le fphéroïde appla- 
ti, dont nous parlerons dans le livre XXIT ; le vent 
général qui règne fans cefle d’orient en occident fur la : 
fürface de la terre, qui fait 20 ou 30 pieds par feconde, . 
& qui fait traverfer en 70 jours l’efpace de plus de 2000 
lieues qui fe trouve entre Acapulco & les Philippines ; 
lé mouvement général de la mer d’occident en orient, 
qui a été remarqué par divers obfervateurs (2) ; tout cela. 


(“) Hiftoire Naturelle de M. de | la terre, art.12.— Warenii Geogra- 
Büffon ; preuves de la Théorie de ! phia, — Voyages de Narbroug. — 
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peut affeéter à la longue le mouvement de rotation de 
la terre, & par conféquent changer un peu la durée des 
jours , que nous fuppofons uniforme. Cependant n’ayant 
jufqu’ici aucun moyen d'en conftater la différence, ni 
aucune raïfon de croire qu’elle foit bien confidérable , 
nous fuppoferons les rotations de la terre égales, & les 
retours d'une étoile ou d’un point fixe quelconque du 
ciel, par rapport au méridien , parfaitement égaux ; nous 
ne confidérerons dans les jours d'autre différence que 
celle qui provient du mouvement annuel , & dont nous 
parlerons bientôt. à 

952. Leifoleil ,par fon mouvément propre d'occi- 
dent vers l’orient , avance tous les jours d'environ un 
degré ou $9 min. 8 fec.; par rapport aux étoiles fixes 
(61, 857); ainfi quand -une étoile qui avoit pañlé au 
méridien à midi & avec le foleil, paroït avoir fait le 
tour du ciel, & qu’elle eft revenue au méridien le jour 
fuivant , le foleil n’y eft pas encore , ayant avancé d’un 
degré vers l’orient ; il eft éloigné de létoile, & par 
-conféquent du méridien d’un degré , & comme il 
lui faut environ + minutes de temps pour parcourir un 
degré ( 212), par le mouvement diurne, il pañiera par 
notre méridien 4 minutes plus tard que l'étoile, ou fi 
lon veut, l’étoile y pañlera 4 minutes plutôt que le 
foleil ; car le foleil étant l’objet le plus frappant , c'e 
à lui que nous rapportons tout , c’eft fon retour qui fait 
nos 24 heures ; & nous difons que les étoiles reviennent 
au méridien en 23 heures 56 min., tandis que le foleil 
y revient au bout de 24 heures. Les horloges à pen- 
dule , qu'on appelle fouvent par abréviations des Pen- 
dules, & dont on fe fert dans la fociété, font réglées 
fur le moyen mouvement du foleil, marquent les heures 
folaires moyennes , c’eft-à-dire, qu’au bout de chaque 
année ces horloges doivent fe retrouver d'accord avec 


Encyclopédie , Tome VI, pag. 909.— | Courans, par M. Daniel Bernoulli, 
Mém. Acad, 1757, pag. 417. Érifi, | qui a remporté le prix de l'Acadé- - 
de motu diurno terræ differtatio 3 | mieen 1751, & quifait partie du 
Pièce fur la nature & la caufe des | feptième volume, publié en 1769. 
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le foleil, comme elles l’étoient au commencement dé 
l'année, & tous les jours marquer 23 heures 56 min., 
dans l'intervalle du pañfage d'une étoile par le méridien 
au pañlage fuivant. La plupart des aftronomes règlent 
les leurs de même , afin que l'horloge puiffe ‘indiquer tou- 
jours à peu-près l'heure qu'il eft, pour les ufages de la 
fociété, & donner à peu-près le temps vrai des diffé- 
rentes obfervations qu'ils ont à faire. Gependant:les étoiles 
étant fixes, tandis que le foleil avance ou paroit 
avancer tous les jours d’un degré , plus ou moins, le 
retour de l'étoile au méridien-feroit une mefure bien plus 
fixe, bien plus égâle que le retour du foleil ; c’eft le 
retour de l'étoile qui nous indique le mouvement entier 
de la fphère & la rotation complette de la terre ; aufli 

a-t-il eu des aftronomes célèbres, tels que M. de l'Ifle, 
M. de la Caille, qui régloient leurs horloges fur les 
étoiles, & qui pour cela les faifoient avancer de 4 min: 
tous les jours für le foleil. Ils y trouvoient un avantage, 
c'eft que quand il s’eft écoulé une heure fur cette hor- 
loge, on eft für qu'il a paflé par le méridien 15 deg. 
de la fphère étoilée , & l’on a ainfi les différences d’af 
cenfion droite. entre les aftres qu'on obferve, en conver- 
tiffant à raifon de 1$ deg. par heure les temps qu'on a 
obfervés entre leurs palfages ; c’eft ce que nous appelions 
le remps du premier mobile , dont une heure fait toujours 
15 deg. du ciel par le mouvement diurne & commun, 
qu'on appelloit autrefois le premier mobile. 

953. LES HEURES SOLAIRES font plus longues que 
les heures du premier. mobile ; puifque le foleil emploie 
4 min. de plus qu’un étoile à revenir au méridien ; par« 
lons d’abord des -heures: folaires moyennes , c’eft-à-dire 
de celles que le foleil indique quand on fait abftra&tion 
des inégalités de fon mouvement ( 858) ; nous parlerons 
bientôt aufli. des. heures folaires vraies:, qui n'ont pas 
la même uniformité, 

Les 24 heures répondent à 360 deg. 59 min. 8 fec. 
Du pa 24 heures folaires moyennes , non-feulement 

étoile revient au méridien , ce qui complette les 360. 
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deg. mais le foleil lui-même qui avoit fait 59 min. 8 fec, 
en fens contraire, y arrive à fon tour , ce qui termine 
les 24 heures folaires moyennes. Une horloge réglée fur 
ces 24 heures n'indique plus 1$ deg. par heure, mais 
15 deg. 2 ming8 fec. , quieft la 24°. partie de 360 deg, 
s9 min. 8 fec., & ainfi des autres parties du temps, 
c'eft ce qu'on appelle convertir les heures folaires moyennes 
en degrés ; on trouve une table pour cet effet dans la 
Connoiflañce des Temps de chaque année , & elle eft d'un 
ufage continuel pour les aftronomes dont les. horloges 
fuivent les heures folaires moyennes; car ils obfervent 
les différences d’afcenfion droite , en prenant pour cha- 
que heuté de leur horloge 15 deg. 2 min,y8 fec., de la 
fphère étoilée.. À 

954. On trouve aufli dans la Connoiflance des Temps 
une table pour faire l’inverfe , ou pour réduire les 
parties de. Ë équateur en heures folaires moyennes ; cette 
table fait voir par exemple, que 15 deg. de la fphère 
répondent à 59 min. $o fec. de l'horloge réglée fur le 
moyen mouvement, & que 360 deg. font 23 heures 
56 min.4 fec. -- de temps, que les étoiles emploient à 
revenir au méridien. Il y avoit encore dans les anciens 
volumes avant 1760, une table de la différence entre 
les heures du premier mobile & les heures folaires 
moyennes, à raifon de 3 min. 56 fec. par Jour, mais il 


n'eft befoin pour fuppléer à cette table, en cas de nécef- 


fité, que d’une fimple proportion: 

95 5. Les horloges réglées fur les heures du premier 
mobile , & qui fuivent le mouvement diurne des étoiles ; 
( 952) avancent tous les: jours de 3 min. $6 fec. à midi 


moyen , fur le moyen mouvement du foleil, & ne mar-” 


quent jamais:l’heure du foleil , fi ce n’eft le jour de l’équi: 
noxe : On trouve un avantage dans-cette manière de régler 


une horloge, c’eft que les étoiles paffent tous les jours 


au méridien à la même heure comptée fur l’horloge , 


au lieu qu’elles y pafloient 3 min. 56 fec. plutôt fur les: 
autres horloges , mais ce p/urér étoit relatif au foleil ;. 
fur lequel on.a coutume de régler les horloges ordinaires; 


+23,ou 212 4 


Converfor 
en temps {0- 
laire moyen. 


+ 
422 ASTRONOMIE, Liv. IV. 
c'eft une extrême facilité pour ceux qui obfervent beau- 
-coup d'étoiles au méridien , que d’appercevoir d’un coup 
d'œil fur l'horloge quelle eft Pafcenfion droite de l'étoile 
ui-va pañler; mais aufli l’on y trouve l'inconvénient 
d’être obligé de faire une règle de trs pour favoir 
quel eft le temps vrai de chaque obfervation , & pour 
fe préparer à obferver le pañlage du foleil & de chaque 
planèté au méridien. 
_, 956. L'ACCÉLÉRATION diurne des étoiles fixes eft 
la quantité dont une étoile précède chaque jour le fo- 
leil, comptée en temps folaire moyen , à l'inftant où 
l'étoile pañle au méridien ; c’eft la quantité dont 4 s'en 
faut alors que le foleil ne foit arrivé au méridien , ou 
Je temps qui lui faut pour parcourir encore les $9 min. 
8 fec. dont il avance vers lorient , par rapport à l'étoile 
en 24 heures folaires moyennes. Cette accélération fe 
trouve en faifant cetce proportion : 360° 598” 2041 
font à 24 heures , comme 360 deg. o min. o fec. fonce 
à 23h $6 min. 4 fec. 098 ; temps que l'étoile emploie 
à décrire les 360 deg. ou à revenir au méridien ; poux 
aller à 24h, il refte 3 min. $5 fec. 902, c'eft l’accélé- 
ration diurne des étoiles. Les $9 min. 8 fec. 2041 que 
je viens d'employer pour le mouvement diurne du foleil 
font moindres de o féc. 1264, que le mouvement qu'on 
emploie dans les tables Aftronomiques de $ 9 min. 8 fec. 
330$, par rapport aux équinoxes; parce que dans le 
calcul de l'accélération, c'eft le mouvement par rapport 
aux étoiles dont on doit faire ufage, & celui-ci eft plus 
petit, parce qu'il eft la différence entre le mouvement 
du foleil & celui des étoiles (917. ) 

957. Dans des éphémérides fort eftimées & fort 
bienfaites , que le P. Hell publie à Vienne depuis 
1757, ilavoit continué jufqu’à F année 1767, de donner 
une table où l'accélération étoit de 3 min. 56 fec. 33 tier. 
par conféquent trop grande ; cela venoit de ce qu'il 
mettoit au premier terme de la proportion 360 deg. feu- 
ment , Jelbre il fuppofoit une horloge réglée fur les : 
étoiles ; mais ce n’eft pas fur celle-là que l'accélération 
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doit fe compter ; ou bien ce qui revient au même, il. 


fuppofoit que l'accélération fe comptoit fur l'horloge 


du temps moyen , mais au moment où le foleil pañfe par 


le méridien, au lieu qu’elle doit fe compter au moment 


du pañfage de l'étoile ; enforte que les accélérations de 


toute l’année ne doivent pas faire 24h, comme le pen-” 


foit le P. Hell, mais 4 min. de moins ; il faut 366 accé- 
lérations & un quart pour faire l'année entière, puif- 


qu'une étoile pañle 366 fois au méridien, pendant que 


le foleil y pañle 36$ fois: 


Quand on fe fert d’une horloge réglée fur les étoiles 


fixes, lorfqu’elle a fini fes 24 heures, le foleil eft en- 


core éloigné du méridien de $9 min. ; & quand le foleil 
y arrive, l'horloge doit marquer quelque chofe de plus, 


ce qu'on trouvera par cette proportion: 360 deg., font 
à 24b, comme so min. 8 fec. 2041 fontà 3 min. $6 fec.. 
$47, c'eft la quantité dont l'horloge avancera tous les: 
jours en 24 heures, & c'’eft l’accélération dont le P.. 


Hell faifoit ufage , mais ce n'’eft pas ce qu’on entend, 
ni ce qu’on doit entendre par accélération des étoiles. : 
9 5 8. L’horloge réglée fur les étoiles fixés ou fur le 


premier mobile, marque toujours oh o/ o/ au moment 


où l’équinoxe pafle au méridien , & marque toujours 


l’afcenfion droite du POINT CULMINANT (183), c’eft-à- 
dire ,-du point de l’écliptique qui eft dans le méridien, 
réduite en temps à raifon de 15 deg. par heure ; ainfi au 
moment que le foleil eft dans le méridien , l'horloge 
des étoiles marque l’afcenfion droite du foleil en temps, 
& il fufft , pour favoir quelle heure elle marquera chaque 


jour à midi, de convertir en temps l’afcenfion droite du: 


foleil -pour ce jour-là. On trouve chaque année dans le 
Livre de la Connoifflance des Temps une colonne qui a pour 


Point cm! 
fnanñts F 


titre, Diflance de léquinoxe du foleil (991), & qui n'eft- 


autre chofe que le complément à 24 heures de l’afcen- 
fion droite du foleil ; il fufira donc à ceux qui auront 


ce livre entre les mains, de prendre chaque jour le 
complément à 24 heures de la diftancé de l’équinoxe 
au-méridien , & ce fera l'heure de l'horloge à midi Ainfi , : 
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le premier Janvier la diffance de l’équinoxe eft sh 11 
min. (750), fon complément eft 18h 49’ , c’eft l’heure 
que l'horloge doit marquer à midi, ou plutôt 6h 49 
min., puifque dans l’ufage on ne met que 12 heures fur 
les AE et 

Les heures folaires vraies diffèrent aufli des heures 
folaires moyennes, mais la différence ne va jamais au- 
delà de 30 fecondes; nous en parlerons (981) après 
avoir expliqué la différence qu'il y a entre le temps moyen 
& le temps vrai. 

9 5 9. Chaque jour on commence à compter depuis 
un midi jufqu’à l’autre ; l’an dit quil eft une heure de 
temps vrai quand le foleil a fait la 24e. partie de cette 
révolution d’un midi à l’autre (211), ou que fon angle 
horaire eft de 15 deg. & pour trouver le temps vrai d’une 
obfervation , il fufit de favoir à quelle partie fe trouve 
le foleil des 24 heures, ou des 360 deg. qu’il y a d’un 
midi à l’autre. | 

On a deux moyens pour trouver le temps vrai d'une 
obfervation : la plus ufitée fuppofe qu’on ait une hor- 
loge à pendule qui marque les heures , les minutes & les 
fecondes ; nous allons commencer par celle-là , & nous 
expliquerons la feconde méthode ( 1030), lorfque nous 
aurons parlé plus au iong des angies horaires ( i008.) 


Trouver le Temps vrai d'une Obférvation. 


960. APRÈS avoir vu le moyen de chercher lheure 
vraie du midi , par des hauteurs correfpondantes du foleil 
(921),-on aura aïfément l'heure vraie de toute autre 
Gbfervation : je fuppofe que lon ait trouvé par cette 
méthode que le 17. Janvier une horloge marquoit à midi 
oh 3’ 57”, & que le lendemain 2 Janvier on ait encore 
trouvé ‘par la même méthode, que Fhorloge marquoit 
oh 4 min. 4s fec. à midi, c'’eft-à-dire, 48 fec. de plus 
que la veille ; dans ce cas-là on voit que l'horloge avan- 
&oit de 48 fec. par jour fur le foleil , elle faifoit * 

48 1ece 
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48 fec. tandis qu’elle ne devoit faire que 24h o min. o fec. 
jufte, par rapport au temps vrai. Suppofons a@tuellement 
qu'on ait obfervé le foir un phénomene célefte , par 
exemple , le commencement d’une éclipfe , lorfque 
l'horloge marquoit oh 30 min. $7 fec., il s’agit de fa- 
voir quel eft le temps vrai qui répond à cette heure de 
l'horloge ; on prendra d’abord Ja différence entre oh 3 min. 
57 fec. & 9h 30 min. s7 fec., & l’on trouvera que l’é- 
clipfe eft arrivée 9h 27 min. o fec. plus tard fur l’horloge 
que le midi vrai. Mais puifque l’horloge avance de 48 
fec. par jour ou pendant qu’elle marque 24h o min. 48 
fec., on fera cette regle de trois : 24h o min. 48 fec. 
font à 48 fec., comme 9h 27 min. o fec., dont l’obfer- 
vation eft arrivée plus tard fur l'horloge que le midi 
de l’horloge, font à 19 fec., quantité dont elle a dû 
avancer entre midi & l’obfervation dont il s’agit ; on 
ajoutera ces 19 fec. avec oh 3 min. 57 fec. que marquoit 
l'horloge à midi, puifque l'avancement augmente d’un 
jour à l’autre, & l’on aura oh 4 min. 16 fec. , quantité 
dont l’horloge avançoit à l'heure de l’obfervation ; c’eft 
ce qu'il faut Ôter de l'heure qu’elle marquoit au mo- 
ment de l'obfervation , c’eft-à-dire , 9 30 min. $7 fec., 
& il refte 9" 26 min. 41 fec. pour le temps vrai 
cherché. 

96 1. Cette opération fe réduit auffi à trouver quelle 
étoit la diflance du foleil au méridien , en temps, à 
raifon de 15 deg. par heure : en effet, puifque le foleil 
étroit dans le méridien même à o 3 min. s7 fec., & 
le lendemain à oh 4 45”, il a parcouru les 360° qui font 
24 heures de temps vrai, dans l’efpace de 24h o min. 
48 fec. de l'horloge, & la proportion que nous venons 
de faire, apprend que depuis o! 3 min. 57 fec. jufqu’à 
9" 30 min. s7 fec, de l'horloge, ils’eft écoulé oh 26 
min. 41 fec. de temps vrai, au lieu de 9h 27 min. o 
fec. qui fe font écoulées fur l'horloge. Ainfi ileft indiflé- 
rent pour les Aftronomes gge l'horloge dont on fe fert, 
foit réglée ou non réal c'eft-à-dire, que fes 24 
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heures foient plus longues ou plus courtes que les vingt- 
quatre heures du foleil ; que l'horloge marque l'heure qu'il 
eft , ou qu’elle ne la marque pas ; la méthode que 
nous venons d'indiquer, fait trouver dans tous les cas. 
la quantité dont l'horloge avance ou retarde au mo- 
ment de lobfervation , & les Aftronomes n’ont pas 
befoin d'autre chofe. Tout ce qu'on fuppofe néceffai- 
rement dans ce calcul, c’eft l’uniformité du mouvement 
de lhorloge ; fi dans 24 heures elle avance de 48 fec., 
il faut que dans 12 heures elle avance de 24fec., fans 
quoi l’uniformité ne s'y trouveroïit plus, & fon mou- 
vement ne pourroit plus fervir à mefurer le mouve- 
ment diurne des aftres qui eft uniforme, ou du moins: 
que l’on fuppofe tel (951). CA 


ÉQUATION DU TEMPS 
Ou différence entre le Temps vrac 


& Le Temps moyen. 


962. Jusqu'icr nous n'avons parlé que du TEMPS 
VRAI Où temps apparent que nous Obfervons par des 
hauteurs correfpondantes, qui eft marqué par le foleil 
fur nos méridiennes & nos cadrans , & qui s'emploie. 
dans les différens ufages de la fociété, aufli bien que- 
dans lAftronomie ; nous avons fuppofé que le foleil 
revenoit au méridien au bout de 24 heures, & qu'il. 
employoit le même temps à y revenir d'un midi au 
fuivant , que de celui-ci au troifieme ; les anciens aftro- 
nomes düent s’en tenir long-temps à cette fuppofition ;. 
mais en obfervant plus exaétement , on remarqua bientôt 
que le foleil n’avoit pas une marche uniforme (858 ).. 
& que le temps vrai mefuré par cette marche inégale , 
ne pouvoit pas être régulier & égal. Ainfi le foleil n'eft 
pas , à proprement parler une juite mefure du temps. 
& l'heure vraie qu'il indigne peut pas fervir à mefu- 
rer: le temps dont l’eflence eft l'égalité ; mais le temps 
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vrai ayant l'avantage de pouvoir être obfervé en tout 
temps, nous nous en fervirons pour trouver un temps 
moyen & uniforme, qui puifle être employé dans nos 
calculs. | 

LE TEMPS MOYEN ou égal, eft celui que marqueroit 
à chaque inftant une horloge abfolument parfaite , qui 
dans le cours d’une année auroit continué de marcher 
fans aucune inégalité , en marquant midi le premier & le 
dernier jour de l’année , au même inftant où le foleil 
eft dans le méridien ;. cette horloge n'a pas dû marquer 
également midi à tous les autres jours intermédiaires , 
avec le foleil, car il faudroit pour cela que le foleil 
eût été tous les jours avec la même vitefle : ce qui 
n'arrive point (858). 

Quand le foleil quitte le méridien, & y retourne 
le lendemain , il a décrit 360 deg. en apparence, mais 
véritablement il a parcouru non-feulement les 360 deg. ; 
qui font une révolution entiere de tout le ciel étoilé , 
mais encore un degré de plus , qui eft la quantité dont 
le foleil s’eft avancé vers l'orient parmi les étoiles 
fixes , dans l'intervalle de fon retour au méridien 
{ 61. 952 ). 

__ 963. Pour que tous les retours du foleil au méri- 
dien fuffent égaux , il faudroit que ce mouvement pro- 
pre du foleil vers lorient füt tous les jours de la même 
quantité , c’eft-à-dire , de $9 min. 8 fec.; mais à caufe 
des inégalités dont nous avons parlé, il arrive qu'au 
commencement de Juillet le Soleil ne fait que $7 min. 
11 fec. par jour vers l’orient, & qu’au commencement 
de Janvier il fait 61 min. 11 fec., c’eft-à-dire, 4 minu- 
tes de plus qu'au mois de Juillet, le long de l’éclipti- 
que par fon mouvement propre. Telle eft la premiere 
caufe qui rend les jours inégaux ; l’on compte toujours 
24 heures d'un midi à l’autre, mais ces 24 heures fe- 
vont. plus longues quand le foleil aura fait 61 min 15 
fec., que quand il maura fait que $7 min 11 fec. vers 


lorient, parce qu'il fera obligé de parcourir 4 minutes 
he 
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de plus par le mouvement diurne d’orient en occident 
avant que d'arriver au méridien. 

964. À cette premiere caufe qui dépend de l'iné- 
galité du mouvement folaire dans l'écliptique , il s’en 
Joint une autre qui dépend de la fituation d2 l'éclip- 
tique : il ne fuit pas que le mouvement propre du 
foleil fur l’écliptique foit égal pour rendre les jours 
égaux , il faut que ce mouvement foit égal par rapport 
à l'équateur & par rapport au méridien où ïl s’obferve; 
la durée des 24 heures dépend en partie de la petite 
quantité dont le foleil avance chaque jour vers lorient; 
mais cette quantité devroit être mefurée fur l'équa- 
teur, parce que c'eft autour de l'équateur que fe. 
comptent les heures ; ce n’eft donc pas feulement fon 
mouvement propre qu'il faut confidérer par rapport à 


linégalité des jours, mais c’eft ce mouverent rapporté 


à l'équateur; & fi le foleik avoit un mouvement tel qu’il 
continua de répondre perpendiculairement au même en- 
droit de l'équateur, l'équation du temps ne changeroït 
point , puifque les retours au méridien feroient égaux. 
Soit O le foleil (fig. 23.), SB le méridien auquel le 
foleil doit arriver lorfque le point O fera plus avancé, 
& que le point © de l'équateur fera arrivé au point 4 
du méridien , enforte que OU Q foit un cercle horaire 
qui.à midi fera confondu fur le méridien S 4; quelle 
que foit la longueur de Farc OS de l’écliptique, cet 
arc n'emploira à pafler que le temps qui eft mefuré 
par l'arc 4Q: de léquateur ; c’eft-à-dire, que fi l'arc 
A Q eft d'un degré , il faudra 4 minutes à l'arc SO, 
grand ou petit, pour traverfer le méridien; fa fituation 


‘oblique ou inclinée , peut rendre fa longueur OS plus 


grande que celle de l'arc 4 Q ; {a diftance à l'équateur. 
peut aufli faire que Parc OS foit plus petit que l’are 
A0, parce qu'il eft compris entre deux cercles de dé- 
clinaifon $ 4 & O9, qui font perpendiculaires à l'é- 
quateur E ÂQ, & qui vont fe rencontrer au pole, en- 
forte que leur diftance eft moindre vers O que vers Q: 
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mais c'eft toujours l'arc 7 Q°@é l'équateur qui règle le 
temps employé par le foleil à venir du point O jufqu’au 
méridien S AB. 

96 5. Pour combiner enfemble ces deux caufes qui Manière de 
rendent inégaux les retours du foleil au méridien, con- concevoir 
cevons un foleil moyen & uniforme qui tourne dans nt “ou 
l'équateur de maniere à faire chaque jour $9 min. 8 fec. 
(857), & les 360 deg. en même temps que le foleil 
par fon mouvement propre , c’eft-à-dire , dans l’efpace 
d'un an, & qu'il parte de l’équinoxe du printemps au 
moment où la longitude moyenne du foleil eft zéro ; 
toutes les fois que ce foleil moyen arrivera au méri- 
dien”, nous dirons qu'il eft midi moyen , & file foleil 
vrai fe trouve plus ou moins avancé , en farte qu'il 
foit plus où moins de midi, nous appellerons la diffé- 
rence ÉQUATION DU TEMPS, 

Ce mouvement du folerl moyen auroit pour époque 
primitive, le temps ou l'apogée du foleil étant d’accord 
avec le point équinoxial, le foleil vrai s’y eft trouvé 
en même temps ; mais celan’a pas pu arriver depuisbien 
des fiecles , fi même cela eft jamais arrivé exaëtement. 
C’eft le feul cas où- les deux foleils ont pu coincider 
dans l’équinoxe & les deux caufes de l’équation du temps 
être nulles, tout à la fois ; mais elles fe détruifent ré- 
ciproquement quatre fois l’année. do) 

966. L’afcenfion droite moyenne du foleil fe trouve 
marquée par le lieu de ce foleil moyen qui tourne uni- 
formément dans l'équateur ; l’afcenfion droite vraie du 
foleil, celle qui eft marquée par le cercle de déciinaifom 
qui pafle par le vrai lieu du foleil, peut différer de plus: 
de 4 degrés de la moyenne , par les deux caufes dont nous 
avons parlé (963& 964); le foleil vrai peut pafñler 
un quart-dheure plutôt ou plus tard que le foleil 
moyen ; l'équation du temps va même jufqu’à o" 16 min. 
12 fec., ou à peu-près, le premier de Novembre, 

167. Il fuit de ces principes que la différence entre 
lafcenfion droite moyenne du foleil & fon afcerfion: 
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droite vraie, convertie temps , donnera l'équation du 
; , q 


temps; mais l’afcenfion droite moyenne eft néceflaire- 


ment de la même quantité que la longitude moyenne, 
puifque l’une & lautre commencent & finiflent à l'é- 


quinoxe , font toujours proportionnelles au temps , & 


augmentent chaque jour de $9 min. 8 fec.  ainf 
l'équation du temps eff la différence entre la longitude 
moyenne © l'afcenfion droire vraie du foleil, convertie 
en temps. 

968. Mais comme nous ne pouvons dans la pratique 
trouver cette différence que par une double opération, 
& d’après deux principes différens ( 963,964), il s'en 
fuit que l'équation du temps a deux parties ; la pre- 
miere eft la différence entre la longitude moyenne & 
la longitude vraie, ou l’équation de l'orbite (865$ , 1257) 
convertie en temps ; la feconde eft la différence entre 
la longitude vraie & l’afcenfion droite vraie, aufli con- 
vertie en temps : on trouve des tables de l’une & de 
l'autre partie jointes à toutes les tables du foleil , & fpé- 
cialement à celles qui font dans cet ouvrage. 

969. La premiere partie, ou la premiere table qui 
a pour argument l’anomalie du foleil, ou fa diftance à 
l'apogée , va jufqu'à 7 min. 42 fec. de temps lorfque le 
foleil eft dans fes moyennes diftances , c’eft-à-dire , à 3 
& à 9 fignes d’anomalie moyenne ; cette partie eft cha- 
que année la même, parce que l'équation du centre eft 
toujours de 1 deg. $$ min. 31 fec. 6 ( 126$); mais 
le temps de l’année où elle arrive n’eft pas toujours le 
même, parce que le foleil arrive chaque année un peu 
plus tard à fon apogée , à caufe du mouvement de cet 
apogée (1312). 

La feconde partie de l'équation du temps qui a pour 
argument la longitude vraie du foleil , va jufqu’à 9 min. 
53 fec., 7, lorfque le foleil eft vers 46 deg. : des équi- 
noxes ; mais comme cette partie dépend de lobliquité 
de l’écliptique dont la quantité diminue peu-à-peu , cette 
partie de l'équation du temps diminue de o fec. , o14 
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pour chaque feconde de diminution de l’obliquité de 
l'écliptique ; ce qui fait 1 fec. de temps dans l’efpace 
d'environ 71 ans ; il feroit aifé de s’en aflurer en cal- 
culant la différence entre ES & E A ( fig. 23.), lorf- 
que ES de 46 deg. +: car cette différence ef alors de 
2 deg. 28 min. 24 fec., 8 ; en fuppofant l'angle E de 
23 deg. 28 min. 20 fec., ce qui fait 9 min. $3 fec., 
7 de temps; on aura une équation plus petite quand 
on diminuera l'angle E, l'on en trouve la diflérence 
dans les tables du foleil. 

970. On n'avoit jamais employé dans l’aftronomie 
d'autres élémens pour l'équation du temps , que les: 
deux quantités dont nous venons de parler ; parce qu’on 
ne connoïfloit pas d’autres fources de différences entre 
l'afcenfion droite vraie & la moyenne , que l'équation 
de l'orbite & l’obliquité de lécliptique ; mais depuis 
que M. Euler & M. Clairaut ont eu calculé les déran- 
gemens que caufent dans le mouvement réel de la terre, 
& par conféquent dans le mouvement apparent du 
foleil , les attraétions de la Lune, de Vénus & de Ju- 
piter, & que M. Bradley a eu découvert l'équation 
de la préceflion en afcenfion droite , ou la feconde 
pis Re nutation, dont nous parlerons dans le XVIIe 

ivre ; ces petites équations ont dû produire une troi- 
fieme partie dans l'équation du temps , car elles affec- 
tent l’afcenfion droite vraie du foleil fans affe@ter l’af- 
cenfion droite moyenne ; ainft il en réfulte une inégalité 
dans la différence de ces deux afcenfions droites qui 
forme l'équation du temps. Ces inégalités , lorfqu’elles 
font accumulées , peuvent monter à 38 fec.:; car il y 
a 10 fec. 9 qui viennent de l’attrattion de Jupiter 15 
fec. 2 pour celle de Vénus, 8 fec. 4 pour celle de 
la lune , & 3 fec. 9 pour la nutation ; tout cela peut 
faire 2 fec. 1 de temps, ainfi il y a des des circonftan- 
ces où lon ne doit pas les négliger; on en verra le 
caufe & le calcul dans les livres XVII & XXI, 
où il s'agira de la nutation & de l’attraëtion ; il fuflic 
ici d'en être prévenu. 


Fig, 2 3 0 
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971. Pour plus d’exattitude , il faudroit réduire à 
l'équateur ces 3 fec. de temps, qui font naturellement 
comptées fur l'écliptique , excepté Îles 3 fec. 9 pour la 
feconde partie de la nutation ; il n'en peut réfulter 
qu'une différence d’un cinquieme de feconde , en plus ou 
en moins; mais il eft toujours vrai de dire que l’on 
doit compter fur l'équateur, & non pas fur l’écliptique, 
cette partie de l'équation du temps. Suppofons que l’on 
ait 35 fec. pour la fomme des 3 petites équations du 
foleil comptées fur l'écliptique ES, ( fig. 23.), & qu’on 
veuille les rapporter à l'équateur E 4 : on trouvera 
dans les analogies différentielles qui font à la fin de la 
Trigonométrie (livre XXII.) , que fi deux angles E 
& À font conftans, l'angle 4 étant un angle droit , la 
variation de ES eft à celle de E 2, comme le carré 
du cofinus de 4 Seft au cofinus de l’angle £ ; donc Île 


petit changement que les 3$/” de l'écliptique produifent 


for l'équateur EA, c'eft-à-dire d E À —3 ” AA 
& parce que le cofinus de l’obliquité de l’écliptique 23° 


9 


28/ eft environ - du rayon , l'ona, én mettant dE S 
en général, au lieu de 35”, dE 4 = D; 
& en divifant par 1$ pour réduire l'arc en temps , la 
portion de l’équation du temps qui en réfulte , fera 
Sd 0 qui fe réduit à cette règle géné- 
15. 10 col. * décli. © ? | 

cale : du logarithme conftant 8,78642, ôtez le double du 
logarithme du cofinus de la déclinaifon du foleil , & ajou- 
tez-y le logarithme du mouvementen longitude, ou de la 
fomme des petites équations, vous aurez le nombre des fe- 
condes de temps. Je fuppofe que la fomme des petites 
équations füt de 35”, on trouveroit pour le temps des 
folftices, ia déclinaifon du foleil étant de 23° 28°, que 
la troifième partie de l'équation du temps eft de 2”, 54 
de temps , au lieu de 2” 33 qu'on auroit eu en fe 
contentant de convertir feulement les 35” en temps, à 
gaifon de 1$° par heure. 

972. L'équation du temps étoit connue & employée 

l même 
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même du temps de Ptolontée , qui en parle dans fon 
Almagefte , ( /iv.III, ch. 10 , pag. 7$ ), aufli bien que 
Schrekhenfuchfius , dans fon commentaire fur les trois 
premiers livres de Ptolomée, Quoique le précepte de 
Ptolomée ferve plutôt à convertir un efpace de temps vrai 
en intervalle de temps moyen, qu’à réduire pour un mo- 
ment dônné le temps vrai en temps moyen, il faut con- 
venir que le principe étoit le même , & pouvoit aifé- 
ment s'appliquer à ce fecond cas. Tycho-Brahé n’em- 
ploya que la feconde Le de l'équation , qui dépend 
de l’obliquité de lécliptique ; mais Képler employa la 
caufe toute entière de l'équation du temps : il dit for- 
mellement que le jour moyen ou égal, commence lorfque 
le lieu moyen du foleil eft dans le méridien, & le jour 
apparent lorfque le vrai lieu du foleil y arrive : que pour 
un temps donné il faut chercher lafcenfion droite du 
foleil & fa longitude moyenne , & que la différence fera 
l'équation du temps, produite par deux caufes; favoir, 
l'inégalité propre du foleil , & l’obliquité de l’éclipti- 
que. Tab. Rudol. pag. 3$. Epit. Affr. Coper. pag. 283, 
D'OR, TT LOL 

Cependant Képler foupçonnoit encore que les jours 
étoient inégaux par une troifième caufe ; favoir , l'iné- 
galité des rotations de la terre fur fon axe, Tab. Rud. 
pag. 33. Epit. pag. 287, 721. Il voyoit aufli que les 
mouvemens de la lune demandoient une autre équation 
du temps qu'il ne connoifloit pas exaétement ; enfin , 
1] n'étoit pas aflez décidé fur cette matière, enforte que 
les or to de fon temps difputoient beaucoup fur 
la forme & fur la caufe de l'équation des jours. Voyez 
Kircioli I. 179. 

L'équation du temps , telle qu’on l’emploie aujour- 
d'hui, & que nous venons de l'expliquer (968), ne fut 
reçue d'une manière précife, & généralement adoptée, 
qu'en 1672, lorfque Flamfteed publia une differtation 
fur ce fujet à la fuite des Œuvres d'Horoccius , pag. 
443. Il remarque d’abord que Képler, Longomontanus, 
Lansberge & Morin , avoient eu des opinions différentes 

Tome I. Tii 


Avantages du 
temps moyen 
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à ce fujet ; mais fans s'arrêter à les réfuter’, il pañle à 
l'explication de fa méthode : il démontre d’abord la partie 
de l'équation du temps qui dépend de léquation de 
l'orbite, ou de l'inégalité du‘mouvement propre du foleil 
dans l’écliptique (963), parce que celle-ci avoit été ou 
rejettée par les autres aftronomes , ou employée d’une 
maniere défeétueufe , au lieu que la partie qui’ dépend 
de l'obliquité de l’écliptique (964), avoit été admife par 
le plus grand nombre des aftronomes. Il faut convenir: 
que Flamfteed avoit trouvé dans Képler tout ce qui étoit 
néceffaire pour l'explication qu’il donnoit de l'équation 
du temps, mais il eut le mérite d’en féparer tout ce: 


qui étoit inutile, & de donner dés tables exactes, dont 


tout le monde fit ufage ; avant lui Streete voulant em- 
ployer dans fes tables Carolines les deux parties de 
l'équation, s’étoit trompé dans les fignes de la première: 
partie, en forte que l'erreur de fa table étoit fouvent 
plus grande que celle de la table de Tycho, qui avoit 
négligé totalement cette première partie ( Ibid. pag. 4$ 1): 
c'eft ce qui porta Flamfteed à écrire une diflertation 
pour éclaircir cette matière ; & il paroît que depuis cette 
époque de 1672, aucun aftronome n’a eu de doute à ce 
fuyet. 

973. Le TEMPs MOYEN (a), égal ou uniforme, 
eft proprement celui des aftronomes, carle TEMps vraï 
ou apparent leur eft indifférent & inutile, ils ne l’ob- 
fervent que parce qu’il fert à trouver le temps moyen; 
en effet, celui-ci eft l’objet ou le but qu’ils fe propofent , 
le temps vrai eft facile à obferver, parce qu'il €ft mar- 
qué immédiatement par le foleil que nous voyons ; mais 
ce n'eft pas un temps propre à fervir d'échelle de nu- 
mération , Car il eft de l’efflence d’une pareille échelle 
d'être toujours conftante , uniforme & égale. Toutes les 
révolutions céleftes , routes les époques en temps , tous 
les intervalles de temps que l’on trouve dans nos tables 
aftronomiques , font toujours en temps moyen. On ne 


(2) y a des auteurs qui l’appellent temps vrai , & ils appellent l’autre 
temps pparent, par exemple Newton L. IT. prop. 41. 
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peut faire avec les tables aftronomiques aucun calcul , fi 
ce n'eft pour des temps moyens ; & fi l'on n’a que le 
temps vrai donné , il faut commencer par chercher le 
temps moyen qui lui répond , foit par la règle de l’art, 
967, foit par les tables que nous avons indiquées art, 
969. Par exemple, fi je veux calculer , par le moyen 
des tables aftronomiques , le lieu d’une planète au mo- 
ment du midi vrai le 8 Janvier 1762 , c’eft pour midi 
7! 20", qu’il faut chercher dans les tables, parce qu’il 
eft 7 de plus au temps moyen ce jour-là: en effet, 
l'on comprend aifément que les tables aftronomiques 
devant fervir pour tous les temps pañlés & futurs, ne 
peuvent être difpofées que pour des années égales , des 
jours égaux & uniformes , c’eftà-dire, pour des temps 
moyens. 

974. La table même de l'équation du temps qui 
renferme la différence entre le temps moyen & le temps 
vrai, donne cette différence en temps moyen , & ne 
pourroit la donner autrement. En effet, fi nous conce- 
vons le foleil vrai & le foleil moyen éloignés l’un de l’autre 
de 4°, en forte qu'il doive s’écouler plus d’un quart 
d'heure de différence entre leurs paflages au méridien ; cet 
efpace d’un quart-d’heure doit fe compter comme tous 
les autres temps de nos tables, fur la même horloge & 
fur la même échelle que toutes les révolutions & toutes 
les durées des mouvemens céleftes ; il doit donc fe 
compter en minutes de temps moyen; mais il faut pren- 
dre garde que cette manière de parler ne produife une 
équivoque (979 ). 

975. Il faut confidérer , à la vérité, le temps vrai 
comme étant le feul que nous puiflions obferver, parce 
que nous ne voyons que le foleil vrai auquel le temps 
vrai eft attaché ; mais d’ailleurs il ne doit jamais être 
employé , ni fervir à compter aucunintervalle de temps, 
fi ce neft pour parvenir à trouver par fon fecours le 
temps moyen; celui-ci eft le feul dont on doit faire 


ufage : c’eft la véritable mefure de la durée. Voila pourquoi | 


u 


Equivoque 


rlenom de 


Newton, & d’autres auteurs célèbres ont appellé remps temps vrai. 
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vrai, celui qûe nous nommons  remps moyen; cette dé- 
nomination n'étoit pas fans fondement , puifque le temps. 
moyenseft la vraie échelle dont on doit fe fervir dans la 
mefure générale du temps; dans ce cas on appelloit remps 
apparent, celui que nous nommon$ en France le temps 
vrai , &t le temps moyen s'appelloït remps égal; cependant 
il paroit aétuellement que prefque tout le monde s’ac: 
corde à employer les noms de remps moyen & de temps 
Vrai Où apparent , dans Le fens que nous venons de leur 
donner (973 ). 

976. Il me refte à examiner une queftion qui s’eft 
élevée à ce fujet, & que perfonne n’avoit encore dif- 
cutée. Flamfteed, & ceux qui l'ont fuivi, prenoient 
pour équation du temps la différence entre l’afcenfion 
droite vraie & l’afcenlion droite moyenne, convertie en. 
temps , à raïfon de 1$ deg. par heure ; en prenant, par 
exemple, 16 minutes de temps pour 4 deg. de diffé- 
rence : M. l'Abbé de la Caille en 1758 dans fes’ 
tables du foleil, les plus exaëtes & les plus amples 
que l’on eût jamais faites , & qui ont été adoptées pref- 
que par tous les aftronomes , en jugea autrement ; ïl 
crut qu'il falloit convertir ces 4 degrés en temps fo- 
laire moyen, ce qui ne fait que 1$ min. 57 fec. 4; la 
différence peut aller à 2 fec., 6; le P. Heli à fuivi cet 
exemple dans fes éphémérides, & même le P. Pilgram 
dans celles de 1770; mais j'ai fait voir ( Mém. de l Acad. 
1762.), qu'on doit faire la converfion des degrés en 
temps 2 ratfon de 15 deg. par heure, & non pas en 
fuivant la table appellée ordinairement #4b/e pour con- 
vertir les degrés en temps folaire moyen, ou à raïfon de 
1$ deg. 2 min. 28 fec. par heure (953 , 979) 

Pour le prouver clairement, choïfifons le cas le 
plus fimple, en prenant pour exemple le 6 de Novem- 
bre , jour auquel lafcenfion droite moyenne du foleil 
furpafle de 4 deg. fon afcenfion droite vraie ; lorfque 
le foleil vrai eft ce jour-là dans le méridien, le foleil 
moyen en eft encore éloigné de 4 deg. : examinons fi 
ces 4 deg. de diftance au méridien doivent donner 


L) 
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16 min, de temps ; fi cela eft , ‘il s’en fuivra que l'é- 
quation du temps eft de 16 min., au lieu qu'elle feroit 
de 15 min. 57 + fec. feulement , fuivant la règle que M. 
de la Caille adoptoit. Le foleil revient au méridien 
récifément dans l’efpace de 24 heures de temps vrai; 
e foleil moyen, dans l’exemple précédent , ne change 
as de fituation par rapport au foleil vrai, du moins 
fenfiblement , pendant ces 24 heures ; parce que la dif 
férence où l'équation étant arrivée à fon maximum elle 
cefle d'augmenter, & ne varie point ce jour-là ; ainfi 
le foleil moyen arrivera exatement 16 min. plus tard. 
au méridien que le foleil vrai, ces 16 min. étant comp- 
tées fur l'horloge du moyen mouvement : en effet, fi 
les 360 deg. que le foleil doit parcourir d’un midi à 
l’autre, font exaétement 24 heures , ces 4 deg. feront 
exactement 16 minutes de temps. | 

977. U y a des cas dans l’aftronomie où 4 deg. ne 
doivent faire que 1$ min. $7 fec. de temps; en voici 
un que l'on fentira être fort différent de celui de l’équa- 
tion du temps. Je fuppofe qu'une étoile en précède une 
autre de 4 deg. ; & qu’on demande combien de temps 
l'une doit pañler au méridien plutôt que l’autre : comme 
les 360 deg. qui compofent la révolution diurne, ou le 
retour d’une étoile au méridien, ne font que 23h $6 
min, de temps fur l'horloge du moyen mouvement 
(952), il ne faut à proportion que 1$ min. $7 fec. de 
cette horloge pour 4 deg. ; ainfi l’une des étoiles pré- 
cédera l’autre au méridien de 15 min. ç7 fec., & non: 
pas de 16 min. o fec. 

Me s'il s’agit de déux foleils qui aient tous’ les: 
deux jour-là le même mouvement propre vers l’o- 
rient , & qui emploient tous les deux 24 heures pré- 
cifes , fur l'horloge dont on fe fert , pour revenir au 
méridien, l’un précédera aufli l’autre de 16 min. pré- 
cifes s’il en eft éloigné de 4 deg. : on ne fçauroit dire, 
comme dans le cas des deux étoiles ,; que leur retour 
au méridien exige moins de 24 heures, & qu'il faut 
prendre moins de 16 min. pour les 4 degrés. 
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97 8. Pour prouver encore autrement que les 4 deg. ; 
dont il s’agit, doivent faire 16 min. de temps , & non 
pas 15 min. 57 fec. feulement, joignons le cas des deux 
étoiles avec celui des deux foleils. Suppofons que quand 
le foleil eft dans le méridien en 77 (fig. 36.) , il y ait 
une étoile C qui pañle en même temps que le foleil 
vrai /” par le méridien 7C, & qu'a 4 deg. vers l’orient 
il y ait une autre étoile B avec le foleil moyen M; 
lorfqu’il fe fera écoulé 1$ min. 57 fec., la feconde 
étoile B fera arrivée au méridien en € (977 ); mais 
les deux foleils qui ont un mouvement propre vers 
lorient, ont quitté les deux étoiles, & fe font avancés 


d'environ 39 fec. de degrés vers l’orient , ce qui répond 


dans le ciel environ à 2 fec. + de temps, il faut donc 
encore 2 fec. + pour que le foleil moyen M parvienne 
à fon tour dans le méridien , & pour que l'équation 
du temps foit complette ; on ne peut donc pas dire 
que l'équation du temps foit de 15’ $7/ + feulement : car 
quoique létoile B foit arrivée dans le méridien, il 
n'eft pas encore midi moyen, le foleil moyen M n’y étant 
pas encore ; l'équation du temps n'eft donc pas com- 
plette par l’arrivée de l'étoile 8 au méridien , il faut 
encore l’arrivée du foleil moyen 47 : donc l'équation 
du temps n'eft pas de 15 min. 57 fec., mais de 16:min., 
donc üil, faut convertir la différence entre l’afcenfion 
droite vrare du foleil & fon afcenfion droite moyenne, 
non en temps folaire, c’eft-à-dire, à raifon de 15 deg. 
2 min, 28 fec. par heure , mais en temps du premier 
mobile, ou à raifon de 15 deg. pour une heure de 
temps ‘moyen, ou de 360 deg. pour 24 WW La 
chofe étant rendue claire pour ce cas-là, il fera facile 
d'étendre le raifonnement aux autres cas où le foleil 
vrai ne feroit pas aufli exaétement à la même diftance 
du foleil moyen pendant les 24 heures, & où la diffé- 
rence ne feroit pas de 4 deg. L'erreur de cette méthode 
peut aller à 2 fec. 1 de temps; en effet à trois fignes 
1 deg. d’anomalie moyenne , l'équation du centre du 


\ 


foleil eft de 1 deg. $5 min. 31 fec., 6 , ce qui fait, (à 
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raifon de 1$ deg. par heure), 7 min. 42 fec. , 1 ; mais 
fi l'on convertifloit l’équation du centre en temps folaire 


moyen, on trouveroit 7 min. 40 fec., 9, c’eft-à-dire ”. 


1 fec., 2 de moins; c'eft cependant l'équation, telle 


qu’on la trouvoit dans les tables du foleil de M. l'Abbé 


de la Caille , publiées en 1758 que j'ai réformées à 
cet égard, en voulant inférer ces tables dans mon ouvrage. 
La différence entre la longitude du foleil & fon afcen- 


fion droite, lorfqu'il eft à 46 deg. + des équinoxes. eft. 


de 2 deg. 28724”, 8, ce qui fait, à raifon de 15° par 
heure, 9’ s3", 7, au lieu de 9’ 2”, o, qu'on trouve 


par le temps folaire moyen ; la différence eft 1” MER 


Ces deux erreurs ne confpirent jamais totalement, mais 


comme l'équation du temps va jufqu’à 16/ 12/, ou en- 


viron , la quantité qu'il faut ajouter à l'équation calculée 
par le temps folaire moyen, peut aller à 2” 6. 


979. Je crois pouvoir afligner la caufe qui a dû 
produire [a méprife indiquée ci-devant (976), c’eft-à- 


dire , faire convertir l'équation du centre à raifon dé 
15° 2! 18” par heure : il y a long-temps que les aftro- 
nomes diftinguent les Heures du premier mobile d'avec 
les Heures folaires moyennes (952 ), ils appellent hewres 
du premier mobile celles des étoiles fixes, c’eft-à-dire, 
les heures que marqueroit une horloge qui acheveroit 
fes 54 heures dans l’efpace d’une révolution des étoiles 
fixes ; dans celles-ci une heure fait exaftement 1$ 
degrés de la fphère. Ils nomment #ewres folaires moyen- 
nes celles d’une horloge réglée fur le temps moyen du 
foleil (953), celle-ci emploie 3 56” par Jour de plus 
que l’autre à parcourir fes 24 heures, c’eft-à-dire , qu'en 
24 heures il pañle dans le ciel 360° 59’ 8 fec., ou 
360 deg., plus le mouvement que le foleil a fait pen- 
dant cet intervalle de 24 heures en avançant. vers Fo- 


nent, de $9 min. 8 fec. En conféquence de ces deux: 
dénominations on a toujours dit que convertir des de- 
grés en temps du premier mobile, c’étoit les conver- 
tir à raifon de 15 deg. par heure, & que les conver-- 
tir en heures folaires moyennes, c'étoit prendre 15 deg. 


Changement 
de l'équation 
du temps. 
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3 min. 28 fec. par heure. L'équation du temps doit 
fans doute être exprimée en heures folaires moyennes 
.(974), mais cela ne fignifie pas, comme dans le cas 
précédent, qu’il faïlle pour la trouver prendre une heure 
pour 15 deg. 2*min. 28 fec. , ou 15. min. 57 fec. feule- 
ment pour 4 deg., comme dans la converfion des de- 
grés de l'équateur en heures folaires moyennes. Quand 
on cherche les heures folaires moyennes répondantes 
à un arc de la fphère étoilée | on prend pour 24 
heures, 360 deg. $9 min. 8 fec., parce qu'il a pañté 
réellement toute cette quantité de degrés pendant 24 
heures folaires moyennes ; mais dans l'équation du 
temps on ne doit prendre que 360 deg. pour 24 heu- 
res, puifqu'il ne s’agit pas de fcçavoir combien il faut 
de temps pour voir pafler 4 deg. de la fphère étoilée , 
mais feulement 4 deg. de diftance entre deux foleils 
qui reviennent tous les deux au méridien en 24 heu- 
res de temps folaire moyen. | 
980. Des deux parties de l'équation du temps 
que nous avons indiquées & difcutées féparément (969), 
on en forme , pour la commodité des aftronomes , une 
table compofée , pour chaque degré de la longitude du 
foleil ( V. la Connoiflance des Mouvements Célefles pour 
1766.)3; mais cette table n’eft pas exacte pour un grand 
nombre d'années , parce qu’elle fuppofe que lapôgée 
du foleil eft immobile, en forte qu'a la même longi- 
tude réponde toujours la même anomalie, ce qui n'eft 
pas parfaitement vrai. Voici la correétion qu'il faudra 
faire à cette table de l'équation du temps compofée, 
après un efpace de quelques années. Pour calculer ce 
changement entre 1764 & 1794, je confidère que le 
premier Juillet 1764 à midi, le lieu du foleil étoit de 
3° 9 deg. 58 min., & que lepremier Juillet 1794 à 6 
heures du foir , fl fera encore au même point ; ainfi la 
feconde partie de l'équation du temps fera dans les, 
deux cas + 3 min. 30 fec. 8 ; mais en 1764 l’anoma- 
lie moyenne étoit de 1 deg. 7 min., & en 1794 elle 
fera de o deg. 32 min. feulement, ainfi la premiere par- 
tie 
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tie de l'équation du temps qui étoit em 1764— 8 fec. 
8, fera en 1794 de — 4fec. 3, plus petite de 4'fec. $ 
en 30 ans à même degré de longitude. C’eft fur ce 
principe qu'a été faite la table fuivante , qui contient 
le changement de l'équation du temps pour cent ans. 


1e Th, du Changement Jéculaire de PEpeton rs 


Temps , 
pour un même lieu du Soleil. 


RNA. - "1 - 


Le 2 Bd PE ER Ba D EE ON 0 2 La PP ROSE PRE EP + 


L Deg.i À . . 
ide fa, Signes de la longitude de Soleil, 
(Of a per EE RTRES Per RCA RE EUUR CE RUE 22 TA AS PEN EURE Re LA TEAI LE 
du G Chat. 1 118 À HITS A ENS V VI, GE VILAIVAIET “TX A IXE 
i— | — —- -- — + — + | + :: 8 el 
Î os2".5| 4,9) 11"4/14,612",8) 91,3 221 5 STI 2) 1452013) 519,3 
| 10 lo,01 7,4l—12,9114, 6112, 5|—73 11H 0,3] 7» sl12,8]— 14,5\12,5|7,3 
20 | —| 9,5|— 1491114, 311,24, 7H 2, 7] 9, 5/13, 6[—14,1|11,115,0 
30 4,911, 41H 14,613 819,312, 21+ 53 


Ils 2/14,2]— 13, $| 9» 312,5 


On voit que la plus grande erreur eft de 14 fec., 6, 
pour 100 ans, & cela lorfque le foleil eft apogée ou 
périgée , parce que c’efl alors que l’équation de l'orbite 
varie le plus ; dans les autres temps cette erreur dimi- 
nue comme le cofinus de l’anomalie vraie (2) , de forte 
qu'à 60 deg. d'anomalie vraie, vers $s 9 deg. de lon- 
gitude , ou au commencement de Septembre , cette 
erreur n'eft plus que de 7 fec., 3 pour cent ans. 

On fera furpris de voir dans cette table des 
quantités qui changent fubitement de fignes, & qui 
vont de plus en moins fans pañler par zéro , contre 
l'ufage ordinaire de toutes les tables ; cela vient de ce 
que cette correËtion fe trouve conferver fa valeur dans le 
temps que l'équation même devient nulle & change de 
figne ; fi l’on appliquoit cette correétion à la premiere 
partie feulement de l'équation du temps (969), dont 
elle fait réellement une portion , on y retrouveroit Puni- 


(2) Dans les tables du foleil de ] malie moyenne , ou exaétement 
M. l'Abbé de la Caille, édition la- | comme l’équation du centre , lifez, 
tine , page 4, on lit que la cor- | comme le cofinus, & en raïfon in- 
re@ion cft comme le finus de l’ano- | verfe de l'équation du centre. 
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formité ordinaire. L’apogée ayant toujours un mouvement 
posts , l'anomalie du foleil qui répond à une même 
ongitude , va toujours en diminuant ; ainfi l’équation 
pour un jour donné diminue toujours dans le premier 
& le troifième quart de l’anomalie moyenne, & aug- 
mente dans le fecond & le quatrième quart ; mais cette 
augmentation ceflera dans la fuite , & fe changera en une 
diminution. 

Si les détails dans lefquels je viens d’entrer fur l’équa- 
tion du temps, paroifflent longs & ennuyeux, je n’en 
ferai pas furpris; cependant cette matière eft fi impor- 
portante pour l'aftronomie , que je n'ai rien ofé fuppri- 
mer de ce qui pouvoit l’éclaircir ; les commençans n'au- 
ront pas befoin d'une fi longue explication , mais je ne 
pouvois féparer l'introduétion d’avec le refte des détails. 
qui concernent l'équation du temps. 


Différence des Heures folaires vraies & des Heures 


folaires moyennes. 


981. LE changement qu'éprouve fouvent d’un jour 
à l’autre l'équation du temps, & qui va à 30” vers le 
20 Où 24 de Décembre , fait que le jour moyen differe 
du jour vrai, & les 24 heures folaires moyennes des 24 
heures folaires vraies : je fuppofe qu’à midile"24 Dé- 
cembre , le foleil vrai foit d'accord avec le foleil moyerr, 
un & l’autre étant dansle méridien ; dès le lendemain à 
midi vrai le temps moyen fera de 30/, parce que le foleil 
moyen aura pañlé 30/ plutôt que le foleil vrai; ainfi la 
durée du jour moyen aura été plus petite de 30” que la 
durée du jour vrai ; chaque heure vraie aura été plus 
grande ce jour-là de 1” + que l'heure moyenne, qui eft 
toujours invariable & conftante. 

Cet excès des heures vraies va en diminuant de jour 

autre depuis le 24 Décembre jufqu’au 10 Février, 
qu'il y a égalité entre le jour moyen & le jour vrai; 
de-là les jours moyens commencent à être plus longs, 


\ 
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& le 25 de Mars le jour moyen furpañle de 1 8/ + le jour 
vrai; cette différence redevient nulle le 1$ de Mai. Le 
21 de Juin le jour vrai eft plus long de 13”; le 26 de 
Juillet il y a égalité; le 18 de Septembre , le jour moyen 
eft plus grand de 21/; le premier ou le 2 Novembte, il 
y a encore égalité , après quoi le jour vrai gagne à fon 
tour , & devient le plus long pour tout le refte de l’année; 
cela eft aifé à voir en jettant les yeux fur la table du temps 
moyen au midi vrai, que je mets chaque année dans la 
Connoiffance des temps, avec les différences d’un jour à l’autre, 

982. C'eft la fomme de toutes ces accélérations 
diurnes & fucceflives du jour vrai fur le jour moyen, 
ou de celui-ci fur le premier , qui forme enfuite l’équa- 
tion du temps; ainfi depuis le premier Septembre , où 
le foleil vrai eft à peu-près d'accord avec le foleil moyen, 
& que l'équation eft nulle, le jour vrai étant plus petit 
de 18” + par jour, le foleil moyen retarde tous les 
jours fur le foleil vrai , & fe trouve de plus «en plus 
avancé vers lorient par rapport à lui, jufqu’au premier 
Novembre, où il eft le plus oriental , & pafle au méridien 
environ 16’ 10” après le foleil vrai. Pour réduire un inter- 
valle de temps moyen en intervalle de temps vrai, il 
fuit d'y ajouter quelques fecondes quand les jours vrais 
font les plus longs, comme dans le mois de Janvier ; 
nous verrons l’ufage de cette méthode en parlant du 
paflage des étoiles par le méridien ( 1001 ). 


USAGE DES ASCENSIONS DROITES 
pour les paflages au méridien. 


983. ArRÈs avoir vu que-les afcenfions droites ob- 
fervées nous font connoître les longitudes des aftres , & 
qu'elles nous donnent la mefure du temps, nous allons 
expliquer comment elles nous font trouver les angles 
horaires , les paflages au méridien, les levers & les cou- 
chers des aftres, & leurs fituations par rapport à l'hori- 
zon, Nous avons déja remarqué, (88, 877) de quelle 
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manière la différence des pañlages au méridien donnoit 
la différence d’afcenfion droite ; l’on doit fe rappeller que 
fi une étoile a 15° d'afcenfion droite de plus que le fo- 
leil, elle pañle au méridien une heure plus tard que lui, 
c'eft-à-dire , qu'elle cx/mineà une heure après-midi ; quand 
l'étoile eft dans le méridièn , le foleil a déja précédé 
d'une heure , il s’eft avancé vers le couchant , lon compte 
une heure après midi, ou , ce qui revient au même, on 
dit que l'étoile pañle au méridien à une heure. 

984. Ainfi pour trouver l'heure du pañlage d'une 
étoile au méridien , il fuffit de favoir de combien elle a 
fuivi le foleil, ou de combien fon afcenfion droite fur- 
pafle celle du foleil ; fi cette différence eft de 15° au 
moment où elle pafñfe dans le méridien, on eft sûr qu'il 
eft une heure; c’eft-à-dire que l'étoile pafle à une heure; 
tel eft l'efprit de la méthode générale à laquelle il eft 
néceffaire d'ajouter plufieurs confidérations importantes. 

985. Toutes les afcenfions droites qu’on trouve 
dans le catalogue des étoiles, & qui y font exprimées 
en degrés , minutes & fecondes de degrés, étant converties 
en temps, fi l’onen retranche l’afcenfion droite du foleil 
aufli convertie en temps, pour un jour donné onaura l'heure 
du pañlage de chacune de ces étoiles pour ce jour-là. On 
a vu en quoi confîte ia converfion des degrés en temps 
(212),il ne s’agit que de prendre une heure pour i$ de- 
grés, quatre minutes de temps pour chaque degré. 

986. Soit v (fg. 37 ) l'équinoxe du printemps , que 
je mets toujours à l'occident ou à droite dans toutes mes 
figures , M une étoile dans le méridien , Y M lafcen- 
fion droite de l'étoile en A1 comptée de Foccident vers 
lorient , ou de droite à gauche quand on regarde le 
midi ; Y © l’afcenfion droite du foleil; A1 leur diffé- 
rence , où l’afcenfion droite de l'étoile moins celle du 
foleil ; cette diftance 41 © du foleil au méridien marque 
toujours l'heure , oule temps vrai (211); cette diflance eft 
de quinze degrès à une heure, de trente degrés à deux 
heures. La figure fait voir que pour avoir l'heure du 


_ paflage au méridien , il fufit de retrancher l'afcenfion 
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droite du foleil de celle de l'étoile, la différence A ©, 
diftance du foleil au méridien, étant conveïtie en temps, 
eft l'heure cherchée. Four éviter les converfions de temps 
en degrés, & dé degrés entemps , les aftronomes ont 
coutume d'employer ces afcenfions droites du foleil & 
des étoiles déja réduites en temps. pr 

987. Le foleil & l'étoile changent continuellement 
de fituation par le mouvement diurne , ainfi l'étoile 
s’'éloignera bientôt du méridien, de même que le foleil , 
mais leur différence d’afcenfion droite A1 © ne change 
pas pour cela , du moins fenfiblement, parce que Île 
foleil ne varie pas beaucoup par rapport à l'étoile; c’eft 
pourquoi la différence d’afcenfion droite A © , à quelle 
heure qu’on la prenne , fera toujours à peu-près de Îa 
même quantité M ©, elle fera par exemple , de 30 deg. ou 
de deux heures, foit à midi , foit à quatre heures du 
foir ; mais elle n’indiquera le temps vrai , ou l’heure qu'il 
eft, que pour le feul inftant où l'étoile a pañlé en M, 
c'eft-à-dire, pour le temps de fon paflage au méridien. 

988. Il faut donc bien diftinguer deux chofes ; 
1°. cette différence d’afcenfion droite entre le foleil & 
l'étoile, qui en elle-même & indépendamment du paffa- 
ge de l'étoile au méridien eft de 30° ou deux heu- 
res pendant toute la journée (à peu-près}; 2°. cette 
même différence , qui, confidérée au moment où l'étoile 
pañle au méridien, fe trouve égale pour lors à la diftance 
du foleil au méridien , c’eft-à-dire, à lheure qu'il eft. La 
quantité M © , de 30° ou deux heures, fera pendant 
toute la journée [a différence d’afcenfion droite des deux: 
aftres, mais elle fera de plus la diftance du foleil au méri- 
dien, ow le temps vrai, lorfque l'étoile fera dans le 
méridien. Ainfi pour trouver à peu-près dans un jour 
donné l'heure du paffage d’un aftre au méridien, il 
faut trouver fa différence d’afcenfion droite avec le foleil 
pour ce jour-là; il n'importe à quelle heure on prenne 
cette différence d’afcenfion droite , parce qu’elle varie: 
peu dans l'e‘pace d’une journée. 

989. C'eft ordinairement pour midi que les aftrono-- 


ils prennent 
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mes difpofegt leurs éphémérides & leurs calculs ; ainf 
‘afcenfion droite d’un aftre pour midi, ils 
en retranchent celle du foleil à midi, la différence eft 
l'heure du paflage de l'étoile au méridien pour ce jour- 
là : en effet, nous avons vu que quand l’aftre pañle au 
méridien , le foleil eft éloigné du méridien de ia quan- 
tité de cette différence ( 983) mais c’eft la diftance 
du foleil au méridien qui marque l'heure ou le temps 
vrai que nous demandons : Ainfi , pour avoir à peu-près 
le temps vrai du paffage de laftre au méridien, :/ fufht de 
retrancher l'afcenfion droite du foleil de celle de l'aflre pour le 
jour donné à midi, © de convertir cette différence en temps. 

Nous difons qu'il importe peu que cette différence 
d’afcenfion droite foit prife he midi , ou pour quel- 
qu'autre heure , parce qu'il n'y a jamais beaucoup de 
changement dans l’efpace d’un jour : cependant fi l’on 
veut une plus grande exaétitude , après avoir trouvé 
l'heure du paffage au méridien à peu-près , on chercherala 
différence d’afcenfion droite pour cette heure-là , & cette 
nouvelle différence un peu plus petite (s’il s’agit d’une 
étoile), que celle qu’on avoit d'abord employée, fera 
plus exactement l’heure du paflage au méridien, car il 
n’y aura plus qu’une petite incertitude, occafionnée par 
l'intervalle entre Île moment du vrai pañlage & celui 
qu'on avoit trouvé en premier lieu. 

L'avantage & la commodité que l’on a dans le calcul 
de l'heure du pañlage au méridien, dépendent de cette 
circonftance , que la différence d’afcenfion droite eft 
prefque la même pendant toute la journée , ou du moins 
qu'elle varie peu ; la plus grande erreur arrive quand il 
eft queftion de la lune; la différence d’afcenfion droite 
entre la lune & le foleil change quelquefois d’une heure 
dans l’efpace d’un jour ; le premier calcul dans lequel on 
fuppofe que la différence eft la même pendant tout le 
jour , peut donc être en erreur d’une heure ; mais con- 
noiffant du moins à une heure près le temps du pañfage, 
on calculera la différence des afcenfions droites pour 
ce temps-là, & lon aura le temps vrai cherché vingt- 
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quatre fois plus exaétement , puifqu'au lieu de vingt-qua- 
tre heures il n'y aura plus qu'une heure d'incertitude 
fur le temps pour lequel il falloit calculer la différence 
d’afcenfion droite : en fuppofant qu'on fe foit en effet 
trompé d’une heure dans le premier calcul , on ne fe 
trompera plus que de 2 + minutes dans le fecond. 

O. Au lieu de retrancher perpétuellemenr l’afcen- 
fion droite du foleil de celle d’une étoile, on y ajoute 
le complément à 24 heures de l’afcenfion droite du foleil 
( 991), qu’on appelle diffance de l'équinoxe au foleil , c’eft- 
à-dire , par exemple , qu’au lieu de retrancher deux heu- 
res, on y ajoute 22 heures; ce qui revient parfaitement 
au même , parce que fi la fomme excède 24 heures, on 
les retranche fans en tenir compte. En effet, fuppofons 
que l’afcenfion droite de létoile foit de 14 heures, & 
celle du foleil de deux heures, fi je retranche celle- 
ci , il me reftera 12 heures ; fi j'ajoute fon complé- 
plément à 24 heures, c’eft-àä-dire , 22 , j'aurai 36; & 


comme je retranche toujours 24, parce que le jour na 
que 24 heures, il refte 12 heures comme auparavant. On 


pourroit croire que ces 36 heures indiquent le pañlage 


au méridien pour le jour fuivant ; cela feroit vrai, files 
22 heures que nous avons employées pour la diftance de 


l'équinoxe , fignifioient que l’équinoxe doit pañler au mé- 
ridien 22 heures après midi; mais cette idée ne feroit 
pas exaéte , puifque les 22 heures ne fignifent autre 
chofe , finon que l’afcenfion droite du foleil eft de deux 
heures à midi , & ce font ces deux heures qu'il failoit 
retrancher ; ainfi l’on fait la même chofe en ajoutant 22, 
& rejettant enfuite les 24 de la fomme. 

991. On trouve dans la Connoiflance des Temps , 
Ouvrage que l'Académie des Sciences publie chaque 
année , & dont Je fuis chargé depuis 1760 , une colonne 
qui à pour titre , Difflance de l’équinoxe au foleil, on 
l’appelloit auparavant, diflance de l’équinoxe an méridien 
à midi, M. de la Caille dans fes Ephémérides la donne 
auffi fous le nom de Diffance de la fection du Bélier as 
méridien ; ce n’eft autrechofe que le complément à 360 
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degrés de l’afcenfion droite du foleil (990), réduit en 
temps à raifon de 15 deg. par heure, ou le complé- 
ment à 24 heures de cette afcenfion droité, déja réduite 
en temps. Je fuppofe que le foleil ait 00 deg. ou 6} d’af- 
cenfion droite , c'eft-à-dire, qu'il foit à 90 deg. du 
point équinoxial vers lorient; lorfque le foleil fera 
dans le méridien, le point équinoxial en fera à 00 deg. 
vers l'occident, & par conféquent il aura 270 deg. à 
faire pour y revenir le lendemain; ces 270 deg. font 
18 heures, & ces 18 heures font ce que j'appelle dif- 
tance de l’équinoxe au foleil. | 
992. On remarquera que dans l’aftronomie, la dif- 
rance de l'équinoxe au foleil , fuivant l’ufage reçu , n’eft 
pas la même chofe que la diftance du foleil à l’équinoxe ; 
celle-ci eft leur diftance mutuelle le long de l'équateur 
en partant de l'équinoxe pour aller au foleil felon l’or- 
dre des fignes , is confequentia, ou d’occident vers l’o- 
rient ; c’eft l’afcenfion droite du foleil ; mais la diftance 
de l'équinoxe au foleil eft leur diftance en partant du 
foleil | & comptant de même d’occident en orient ; celle- 
ci eft le complément à 360 deg. de la premiere diftance ; 
de même la diftance de la lune au foleil, eftla longitude 
de la lune moins celle du foleil ; on feroit peut-être mieux 
de dire, diftance de ia lune depuis le foleil, comme on a fait 
dans l'édition Françoife des tables de M. de la Hire. 
993. Lorfque l’équinoxe, ou le premier point d’Ariès 
au moment de midi, fe trouve être encore à 30° du méri- 
dien vers l’orient, on marque 2h pour la diftance de 
l'éÉquinoxe au foleil : mais, à parler exaétement, cela 
ne veut pas dire que l'équinoxe arrivera au méridien à 
2h après midi; il y arrivera même néceflairement plu- 
tôt , & l’on s’en convaincra par le raifonnement fuivant. 
Le foleil fera au bout de deux heures à 30 deg. du mé- 
sidien vers l'occident ; mais comme dans l'efpace de 
2b le foleil fe fera rapproché de l’équinoxe par fon mou- 
vement propre & annuel, d'environ 4 min. $6 fec. de 
degré, à raifon de $9 min. 8 fec. par jour , l’équinoxe 
fera moins éloigné du foleil que à méridien ; donc , 
l'équinoxe 
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l'équinoxe aura déja pañlé le méridien, & cela d'envi- 
ron 20 fec. de temps, qui répondent à 4 min, $6 fec. 
de degré. Si au contraire à l'inftant de midi, l'équi- 
noxe fe trouvoit être déja vers l'occident de 30 deg., 
je marquerois 22h pour fa diftance au foleil ou au mé- 
ridien , parce qu’il lui refteroit 330 deg. à décrire pour 
arriver le lendemain au méridien vers les 10h du matin, 
& que 330° valent 22h, à raifon de 15° par heure’; mais 
pendant ces 22h le foleil fe rapprochera de cet équinoxe , 
& l’équinoxe arrivera au méridien plutôt que 22h , ou dix 
heures du matin. 

Après avoir expliqué en détail les principes d'où dépend 
le calcul des paffages au méridien , nous allonsen donner 
deux exemples ; l’un, pour les étoiles dont le paffage eft le 
plus facile à caleuler ; & l’autre, pour la lune dont le paffage 
eft au contraire le plus difficile de tous à déterminer. 

94. ExEeMPLE I. On demande le paflage de Îa 
Lyre au méridien le premier Mai 1760 , compté aftro- 
nomiquement , C’eft-à-dire, le paflage qui fuivra le midi 
du premier Mai dans l’efpace des 24 heures. Je fuppofe 
l'afcenfion droite apparente de la Lyre pour ce jour-là 
277° 12/17”, qui convertie en temps eft de 18h 28’ 49”; 
la diftance de l’équinoxe au foleil ou le complément 
de l’afcenfion droite du foleil, de 21h 23’ $1” pour le 
premier Mai à midi, & de 21h 20’ 2” pôur le 2 à midi, 
en forte que le changement diurne foit de 3/ 49”; l'af- 
cenfion droite de la VE nétant point fujette à varier 
d'un jour à l’autre , il n'y a point de changement dans 
la différence d’afcenfion droite entre le foleil & l'étoile, 
fi ce n’eft celui de l’afcenfion droite du foleil qui change 
de 3’ 49” de temps, d’un midi à l’autre. 

995. PREMIERE APPROXIMATION. J'ajoute l’afcen- 
fion droite de la Lyre 18h 29/ avec la diftance de l’'é- 
quinoxe 21h 24, la fomme eft 39h $3’; j'en retranche 
24h (990), & j'ai 15h s3’ pour l’heure cherchée. Cette 
premiere règle d’approximation pourroit être défeétueufe 
de 4’, fi l'étoile au lieu de pañler à 15h, avoit pañlé à 
23", ou environ, parce que la différence d'afcenfion 
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droite a été prife pour midi, & non pour 23 heures, 

996. SECONDE APPROXIMATION. On  retranchera 
une minute de l’heure trouvée, fi l'étoile pañle après 
3h; 2’ fi elle pañle après oh; 3’ fi c’eft après 15h, & 4’ 
fi elle pañfe après 21h. Dans l'exemple dont il s’agit , on 
Ôtera 3/, & lon aura 15h so’ pour lheure & la minute 
du pañlage de l'étoile. Il ne doit jamais y avoir une mi- 
nute d'erreur dans cette approximation , parce que 
l’afcenfion droite du foleil, de même que fon com- 
plément qui eft la diftance de l’équinoxe au foleil, chan- 
gent en tout temps à peu-près de 4 par jour , la varia- 
tion diurne étant rénfermée entre 3/ 35” qui eft fa va- 
leur au milieu du mois de Septembre, & 427” qui 
eft fa valeur trois mois après; on peut omettre cette 
2° approximation & pafler tout de fuite de la 1re à la 3°, 

997. TROISIEME APPROXIMATION. Si l’on ne veut 
pas fe contententer d’avoir, à une minute près, le paf- 
fage d’une étoile, il faudra faire cette proportion : 24h 
font à 3’ 49/, variation diurne de l’équinoxe pour ce 
jour-là (994), comme les 15h ço/ qu'on a trouvées 
pour l’heure du pañlage , font à un quatrieme. terme 
qu’on trouvera de 2/ 31/ ; on Ôtera cette quantité de 
15h $2/ 40” qui eft la fomme de l’afcenfion droite de 
l'étoile 18h 28’ 49/, & de la diftance de l'équinoxe 
21h 23” si”, & il reftera 15h 0’ 9’ pour l'heure cher- 
chée ou pour la différence d’afcenfion droite, au mo- 
ment du paflage de la Lyre par le méridien le pre- 
mier Mai 1760; ce temps eft compté aftronomiquement 
(751); il revient au 2 Mai 3h so’ 9” du matin, temps 
civil; & ce réfultat eft aufli exa& qu'il puifle être , 
puifque nous avons trouvé par cette règle de trois la 
différence d’afcenfion droite entre le foleil & létoile 
pour 15h $o!, & que le pañfage au méridien eft en effet 
15h so’ 9/:0r l’on a vu que tout l’artifice de ce cal- 
cul confifte à trouver par une faufle pofition , la diffé- 
rence des afcenfions droites pour le moment même du 
pañlage, deviné ou connu à peu-près ; on la donc, 

‘ 
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par cette troifieme opération, avec une très-grande 
précifion. | 

998. ExemPLe II. Le 22 Avril, jour auquel on a 
30° ou 2h de temps pour lafcenfion droite du foleil à 
midi , je fuppofe que lafcenfion droite de la lune eût 
été trouvée par le calcul de 14h o’ à midi ; j'en ôte 
l’afcenfion droite du foleil 2h, ou bien j'y ajoute 22P, 
complément de 2h, & que l’on appelle diftance de l’é- 
quinoxe au foleil (991), je trouve 12h pour la dif. 
férence d’afcenfion droite à midi. Ce feroit auffi l'heure 
du paflage de la lune au méridien , fi cette différence 
devoit perfévérer invariablement ses midi jufqu’au 
temps du pañlage ; mais comme la lune avance d’une 
heure par jour en afcenfion droite, plus ou moins, 
(je fuppoferai une heure jufte pour la facilité du calcul), 
il s'enfuit qu’à 12h la différence d’afcenfion droite en 
temps , au lieu d’être 12h 0’, comme elle étoit à midi, 
fera devenue 12h 30/; ainfi 12h 30’ indiquent plus 
exaëtement lheure du pañlage ; c’eft donc à 12h 30’ 
qu'il faut avoir la différence d’afcenfion droite ; mais 
en 30’ de temps la différence d’afcenfion droite aug- 
mente encore de 1” 15”; donc , 12h 31/ 15” fera, la 
différence d’afcenfion droite à 12h 30/, & par confé- 
quent l’heure du paflage à très-peu de chofe près. Si 
l'on cherche encore le mouvement pour 1’ 15”, on 
trouvera 3/3; ainfi la différence d’afcenfion droite fera 
12h 31/ 18” à 12h 31’ 1$/ de temps vrai, qui appro- 
che extrêmement de l’heure du pañage; donc , le temps 
vrai du paflage de la lune au méridien dans ce cas-là 
fera exaétement 12h 31/ 18/, 

999. On peut obferver que toutes les correétions 
que nous venons d'employer ; forment une progreflion 

éométrique defcendante dont lexpofant eft 24, c’eft- 
à-dire, fort grand, puifque 30/:1/1$/:: 1 1$":3/::3/ 
&c. ; car on peut boot uniforme le mouvement de 
la lune en afcenfion droite ; mais il n’arrive jamais qu’on 
ait befoin de la troifieme correétion, rarement même 


Lilij 


gÿ2 ASTRONOMIE, Liv. IV. 


de la feconde. parce qu'il importe peu de commettre 
une ou deux minutes d'erreur fur l'avertifflement qu'on 
donne aux aftronomes de l’heure du pañfage de la lune, 
ils font toujours préparés à l’obfervation quelques mi- 
nutes plutôt. 

1000. Dans le livre de la Connoiffance des Temps de 
1759 & des années précédentes, au lieu de la diftance 
de l’équinoxe au foleil, M. Lieutaud, M. Godin & M. 
Maraldi compofoient une colonne qui avoit pour titre, 
Paflage d'Ariès zero par le méridien, & qui fervoit à 
trouver plus facilement le pafñlage des aftres au méri- 
dien , du moins à quelques fecondes près ; cette colonne 
n'eft autre chofe que l’afcenfion droite du foleil con- 
vertie en temps folaire vrai, de maniere qu’on a véritable- 
ment l'heure où l’équinoxe pañle parle méridien ; il ne 
s’agit que d’avoir enfuite l'intervalle de temps vrai qui 
doit s’écouler entre le paffage de léquinoxe & celui 
d’une étoile par le méridien, c’eft-à-dire , de convertir en 
temps folaire vrai l’afcenfion droite d’une étoile , & de 
l'ajouter avec le paffage d’Ariès par le méridien ; il faut 
ôter 23h56 4”, fila fomme va au-delà, ( c’eft ce qu'a 
dû faire l'horloge réglée fur le moyen mouvement du 
{oleil, entre le paffage d’une étoile au méridien & le paf- 
fage du jour fuivant) : mais comme le temps folaire 
moyen ne differe jamais«du temps folaire vrai de plus 
de 30” dans les 24 heures, on peut fe contenter de 
prendre les afcenfions droites des étoiles converties en 
temps folaire moyen (954), telles qu'on les trouvoit 
alors dans la Connoiffance des Temps ; pag. 82 © 83; 
l'afcenfion droite des étoiles étant alors ajoutée avec 
le pañfage d’Ariès, donne le temps du pañlage de l'é- 
toile, fans qu'il puifle y avoir d'autre erreur dans ce 
calcul que la quantité dont les heures folaires vraies 
different des heures folaires moyennes, pendant linter- 
valle qui s’eft écoulé entre le paflage de l’équinoxe & 
celui de l'étoile (981). Mais cette méthode exigeroit 
plus d'attention, fi on vouloit l’'employer d’une maniere 
rigoureufe, que celle dont nous avons donné l'expli- 
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cation , & le précepte ne n'a pas paru aufli fimple , c'eft - 
pourquoi J'ai préféré la méthode précédente (994), qui 
eft celle que je donne annuellement dans la Connoiffance 
des Temps depuis 1760 ; cependant il eft néceflaire d’a- 
jouter un exemple pour faire comprendre parfaitement 
l’ancienne méthode, ° 

rOo1. Exempse. Le 9 O&obre 1759 l’afcenfion I fert à trou- 

droite d’Aldébaran étoit de 65° 32/ 14”, ou réduite en ÿér.ceut des 
temps folaire moyen , 4h 21’ 26”; le complément de » 
celle du foleil pour le 10 à midi réduite également en 
temps folaire moyen, 11107 2" (2), [a fonime donne 

15h 21° 28”, qui eft l’heure du paffage d’Aldébaran au 
méridien pour ce jour-là. En calculant cé pañlage de la 
maniere indiquée à l'article 994, on trouveroit 6’ de 
moins, Ou 1$h21/ 22” parce que ce jour-là les heures 
folaires vraies font plus courtes de 16” par jour que les 
heures folaires moyennes (981). [left aifé de s'en aflurer 
en voyant dans la table du Temps moyen au midi vrai, 
que le temps moyen eft moindre le 10 que le 9, ce 
qui prouve que le foleil avance fur le temps moyen, 
c'eft-à-dire, va plus vite que le foleil moyen, & par 
conféquent forme des heures vraies plus courtes (981 ): 
or, encre 1$h 21/ & midi il y aura environ 6”, à raifon 
de 16” par jour, ainfi l'intervalle de 15" au midi fui- 
vant, étant compté en heures qui font trop longues , 
fe trouve trop court, & l'intervalle du midi précédent 
jufqu'à 1$ heures , fe trouve trop long d'autant, c’eft 
pourquoi on a trouvé 6” de trop pour l'heure du paffage 
de l'étoile au méridien, par la méthode du temps folaire 
moyen, ou du paffage d’Aries par le méridien. La quan- 

tité de 118 o’ 2/ que nous avons prife pour l’heure du 
affage de l’équinoxe au méridien, eft ce qui manque 

à l’afcenfion droite du foleil à midi le 10 pour for- 


(2) En confultant la Connoiffan- | 43! , pour qu’on ait véritablement 
ce des temps de 1759, pag. 61 fur | le complément à 24h de l'afcenfion 
cet exemple , on s’appercevroit | droite du foleil le lendemain , qui 
qu'il faut lire foir au lieu de matin | étoit de 12h 59! 58 , ou de 195° 
dans la colonne du pañlage de Y, | 35° 45°, convertis en temps folaire 
& 11h 0’ 2°, au lieu de 1oh 59°} moyen. 
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mer 12°; voilà pourquoi on ne fe trouve en erreur 


que de 6”, & non pas de 107, qui devroient répon- 
dre à 15h. Le pañfage que l’on met vis-à-vis de chaque 
jour eft le complément à 24 heures de l’afcenfion droite 
en heures folaires moyennes qu’a le foleil le lendemain, 
lorfque l’équinoxe pale le foir, c’eft-à-dire , en automne 
& en hyver; c'eft le complément de l’afcenfion droite 
qu'a le foleil le même jour quand l’équinoxe pañle le 
matin, ce qui arrive pendant le printemps & l'été ; 

ar-là on ne commet ordinairement d'erreur que fur 
a différence des heures folaires vraies aux moyennes 
dans l'intervalle qu'il y a entre le paffage de l'étoile & le 
midi le plus proche, & cette différence, pour lordi- 
naire, ne va pas à 15”. Pour éviter cette erreur de 15” 
dans les cas où l’on auroit befoin de la précifion d’une 
feconde , on feroit obligé de convertir en heures fo- 
laires vraies l’afcenfion droite du foleil le 10 & celle 
de l'étoile, & d’ajouter celle-ci, 4h 217 29/ , avec 10h 
s9’ 53” complément à 24h de l'autre, ce qui donne 
également 15h 21° 22” pour le pañfage de l'étoile. On 
peut encore ajouter le complément à 360° de l’afcen- 
fion droite du 9, favoir 165° 23/ 28/ avec l'afcenfion 
droite d’Aldébaran 65° 32! 14”, & convertir la fomme 
en heures folaires vraies ; ou bien ajouter 10h $9' 52” 
avec 4h 21/29", l’on aura 15h 21” 21”; enfin on peut auffi 
revenir à la méthode de l’article 99$ ; aufli M. Maraldi 
‘avoit coutume de mettre dans la Connoiffance des Temps 
une colonne païticuliere pour l’afcenfion droite du foleil, 
afin qu'on pût la retrancher de l’afcenfion droite de 
l'étoile, & convertir le refte en temps à raifon de 15° 
par heure, 

1002. J'ajouterai encore quelques mots pour faire 
mieux fentir d’où vient que l’on fe fert de l’afcenfion droite 
du foleil pour le lendemain 10 Oëtobre, au lieu d’em- 
ployer celle du 9 : lafcenfion droite du 9 à midi nous 
apprend. combien il y a de temps que le Bélier eft pañlé; 
fi l'on vouloit favoir à quelle heure il repañlera après 
nidi, en fe fervant de l’afcenfion droite du foleil pour 
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le 9, 134° 36/ 32” qui réduite en temps folaire vrai, 
fait 12P 56’ 27, il faudroit prendre fon complément, 
non pas à 24 heures, mais à 23h $6 20” qui eft le 
temps folaire vrai que le Bélier emploie à revenir ou 
que les 360° emploient à pañler ce jour-là ; on auroit 
10h $9/ 53” pour le paflage du Bélier le 9 au foir, qui 
ajoutées également avec l’afcenfion droite d’Aldébaran 
en temps folaire vrai 4h 21’ 29” donneroient encore le 
temps vrai du pañage ; en effet ces 10h so! $3” font le 
temps vrai qu'il faut au Bélier pour parcourir les 16$° 
23! 28” dont il étoit éloigné du méridien le 9 à midi, 
comme les 4" 217 29/ font le temps vrai qu'il faut à 
l'étoile pour parcourir les 65° 32 14” de fon afcenfion 
droite, Au contraire, quand on prend lafcenfion  E 
du jour fuivant ou celle du 10 en temps vrai FF o’ 
7", on l’ôte .de celle d’Aldébaran (989) ou ce qui 
revient au même, on y ajoute fon complément à 24 
heures juftes, car cette afcenfion droite du 10. nous 
apprend qu’il y a 13h o’ 7” de temps vrai que le Bélier 
eft pañlé, ou qu’il a pañlé à 10h 59° 53” qui en eft le 
complément , & puifque l'étoile pañle 4h 21° 29" plus 
tard, elle a dù pañler à 1$h 21° 22". | 

Dans la méthode a@uelle dont on fe fert, on met 
toujours à côté du 9 le complément de l’afcenfion droite 
du foleil pour le même jour ; ce complément n'indique 
autre Chofe , finon le nombre de degrés qu'il y a dans 
ce moment entre le Bélier & le Soleil, converti en temps 
à raifon de 15° par heure ; & qui exige une réduétion 
pour les autres inftans ; mais dans la méthode ancienne 
on vouloit favoir à peu-près l'heure du pañlage ; il falloit 
donc fe fervir de l’afcenfion droite du foleil pour le midi 
qui fuivoit ce paflage , car c’eft celle qui défigne combien 
il y à de temps que le Bélier a pañlé au méridien, 
mas elle ne défigne point le temps qu'il Jui faudra pour 

revenir ; à moins qu'on ne prenne le complément 
à 23156,20" "Qui dans En propofé exprime la 
durée de la révolution diurne de l’équinoxe & des fixes. 
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Trouver l'heure du paffage d’un Afîre [ous 
différens Méridiens. 


1003. L A méthode que nous avons donnée pour 
trouver les paflages au méridien , fuppofe les afcenfions 
droites du foleil & de l’aftre dont il s’agit, connues pour 
le moment du midi, fous le méridien pour lequel on 
calcule ; par exemple pour Paris , telles qu’on les trouve 
dans la Connoiffance des temps , qui eft faite pour Paris ; 
dans les autres éphémérides , c’eft pour Bologne , 
Vienne, ou Greenwich. Si avec les mêmes données on 
veut avoir l’heure du paflage d'un aftre fous un autre 
méridien , il eft évident qu'il fuffit de trouver les mêmes 
afcéMfions droites pour le midi du lieu donné, car les 
calculs font les mêmes pour un méridien quelconque. 
L'heure du paflage feroit la même à tous les méridiens, 
fi l'aftre & le foleil , en paffant de l’un à l’autre méri- 
dien, reftoient à même diftance lun de l’autre , & 
confervoient entreux la même différence d’afcenfion 
droite : en effet, un aftre paffe au méridien de Paris à 
deux heures, parce qu'il a 30° d’afcenfion droite de plus que 
le foleil, & que le foleil fe trouve à 30°, ou à 2h du 
méridien au moment du paflage ; fi à Mexico, où l’aftre 
arrivera fept heures plus tard qu'à Paris, parce que 
cette ville eft de 7 heures plus occidentale que Paris, 
le foleil fe trouve encore à 30° du méridien , il fera auffi 2 
heures à Mexico, lorfque l’aftre paflera par Île méridien 
de Mexico; mais fi la planète pañlant au méridien de 
Mexico eft plus éloignée du foleil de 15 minutes de 
degré ou d'une minute de temps , il fera deux heures 
& une minute quand l'aftre pañlera par le méridien de 
Mexico. Il ne s’agit donc que de trouver cette diffé- 
rence d’afcenfion droite entre l’aftre & le foleil pour le 
moment du midi à Mexico , c'eft-àa-dire, fept heures 

lustard qu’à Paris, ou, ce qui revient au même, de 
la trouver pour Paris à fept heures du foir. Or, le 
page au méridien que l’on connoit déja pour Paris à 

| | chaque 
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chaque jour, eft la différence même d’afcenfon droite 
pour Paris ; il fufhra donc de trouver cette même diffé- 
rence à 7 heures du foir , en faifant cette proportion: 
24 heures, ou plutôt la différence des deux pañages 
confécutifs pour Paris font à la différence des méri- 
diens , comme le retard ou l'accélération du paflage d’un 
jour à l’autre pour Paris, eft à la différence des paffa- 
ges à Paris & dans le lieu donné ; cette différence 
s'aoutera au pañlage pour Paris, file lieu dont il s’agit 
eft à l’occident de Paris ; il fè retranchera , fi le lieu 
eft à l'orient de Paris, pourvu toutefois que le paflage 
pour Paris retarde d’un jour à l’autre , comme cela 
arrive toujours pour la lune. 
Mais fi le paffage pour Paris avance, c’eft-à-dire , que 
la planète pañle plutôt le lendemain que le jour dont 
il s'agit, comme cela arrive pour les étoiles fixes , pour 
Saturne, &c. ce fera le contraire, la différence trouvée 
{fe retranchera du pañlage pour Paris, fi le lieu donné 
eft à l'occident , & s’ajoutera s’il eft à- lorient de 
Paris. 
1004. Exempre. La lune pañloit au méridien de 
Paris en 1762 le 6 Novembre à 3h 44, & le jour pré- 
cédent elle avoit paflé à 2h 44, c’eft-à-dire, une heure 

lutôt ; on demande à quelle heure elle pañloit le 6 à 
Me » qui eft 24 minutes de temps à l’orient de 
Paris; on fera cette proportion : 25h qu'il y a entre les 
deux paflages , font à 24’ , qui eft la différence des 
méridiens , comme une heure , qui eft le retardement 
de la lune, eft à 58”, ainfi l’on retranchera environ 1’ 
de l’heure du paflage pour Paris, puifque Mayence eft 
à l'orient , & que le paflage augmente d’un jour à l’autre, 
& l’on aura 3h 43”/pour le paffage à Mayence le 6 
Novembre. 

Cette proportion nous apprend que la lune emploie 
24" 58” au lieu de 24 à aller du méridien de Mayence 
à celui de Paris, ainfi, pour plus d’exaétitude , il fau- 
droit recommencer la même proportion en mettant 24/ 
58” au lieu de 24 0” dans le troifième terme. Mais 
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cette confidération à toujours été négligée dans les expli- 
cations de la Connoiffance des temps & des éphéméri- 
des, comine étant de peu de conféquence. 

1005. Si cette ville étoit à l'occident de. Paris, 
nous aurions pris le jour fuivant , au lieu de prendre, 
comme nous l'avons fait, celui qui précède le jour donné, 
parce qu'il faut prendre deux pañlages pour Paris, tels 
qu'ils comprennent dans leur intervalle celui que l’on 
cherche. é 

1006. Si la différence des méridiens étoit de plu- 
fieurs heures, cette partie proportionnelle pourroit être 
défe&tueufe à l'égard de la lune, d'environ une demi- 
minute en certains cas, à caufe de l'inégalité du mou- 
vement de la lune en afcenfion droite , qui fait chan- 
ger de 4 par jour le retardement diurne de fon pañlage 
au méridien ; on y remédieroit très-bien par la méthode 
des fecondes différences , que nous expliquerons dans le 
XXIVe. livre ; mais comme il eft très-rare qu’on ait befoin 
d'une fi grande précifion , il feroit fuperflu de s'étendre 
ici à ce fujet ; ces 4’ d’inégalité ne peuvent faire que 30” 
d'erreur fur le pafñlage ainfi conclu. La différence d’af- 
cenfion droite entre le foleil & la lune qui règle l'heure où 
elle paffe au méridien eft inégale , non-feulement par l’iné- 

alité du mouvement de ia june, mais encore à raifon 
de l’obliquité de lécliptique, & cette feule caufe d’iné- 
galité peut aller d’un jour à l’autre à près de 40’; car 
fuppofant l’inclinaifon de l'orbite lunaire fur l'équateur 
de 28°, & le mouvement diurne de la lune de 1$°+, 
l'afcenfion droite de la lune , en partant du folfice , 
changeroit le premier jour de 17° 26’, & le fecond 
jour de 16° 48/ , la différence eft de 38/ dans ce cas là, 
dont la tuitième partie eft l'inégalité qui peut avoir lieu 
en 12 heures, comme on le verra par le calcul des 
fecondes différences ( liv. XXIV®.); la huitième partie 
de 38’ fait environ 20/ de temps, ainfi cette inclinai- 
fon ne peut produire que 20/” d'erreur fur les paflages 
conclus pour différens pays, ou fur les diftances de la 
lune au méridien en temps , fuppofées uniformes pendant 


? 
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24 heures, comme on le fait dans nos éphémérides, 
& comme nous l’avons fait dans l’exemple : précédent ; 
l'inégalité propre de la lune peut y ajouter encore quel- 
ques fecondes , mais cette erreur eft de peu de con- 
féquence. 

1007. L'opération que nous venons de faire pour 
trouver le paffage au méridien de la lune pour Mayence, 
fuppofe , comme l’on a dû le remarquer ; que c’eft le 
temps au méridien de Mayence; car fi on demandoit 
quelle heure il fera au méridien de Paris quand la lune 
pañlera au méridien de Mayence, il faudroit encore 
ôter de l'heure trouvée la différence des méridiens, qui 
eft oh 24/, je dis ôter , parce que Mayence eft à lorient 
de Paris, & l’on auroit 3" 19’ ; mais cette dernière 
queftion n'eft d'aucun ufage dans laftronomie , où l’on 
ne cherche le paffage d’un aftre au méridien que pour 
favoir les heures que l’on compte fous ce même méri- 
dien, & non pas celles que lon compte fous un méri- 
dien où cet aftre n’eft point. 
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1008. L'ANGLE HORAIRE d’un aftre eft l'angle au 
Le formé par le méridien du lieu où l’on eft, & par 
e cercle de déclinaifon qui pañle par laftre dont il 
s’agit ( 211); c'eft encore, fi F on veut, l'arc de l’équa- 
teur compris entre le méridien & le cercle horaire de 
laftre ; c'eft la diftance de l’aftre au méridien. Cet angle 
horaire eft effentiel dans les calculs aftronomiques pour 
trouver la hauteur d’un aftre à un moment donné ( 1034 ), 
& pour trouvèr le temps vrai d’une obfervation(211, 
901 - TOO. 4191 | 

Soit QE M l'équateur ( fig. 38); MCDle méri pig. 38 
dien, M le milieu du ciel, ME l'arc de l'équateur 
qui mefure l'angle horaire , ou la diftance d’une étoile 
au méridien , comptée d’un pañlage par le méridien 
à l’autre , c'eft-à-dire , d’orient en occident jufqu’à 360° ; 
v © eft l’afcenfion droite du foleil, © M eft l'angle 

M mm i] 


Fig.. 38. 


Règle pour 
l’angle horai- 
re d'un aîftre. 


E2g.. 39. 


& 


di 
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horaire du foleil mefuré par le temps vrai donné, on 
les ajoutera pour avoir Y 41 afcenfion droite du milieu 
du ciel , dont on ôtera l’afcenfion droite + E de l'étoile, 
& l’on aura l'arc ME, qui mefure l'angle horaire de 
l'étoile ; d’où réfulte la règle fuivante. 

REGLE. Le temps vrai réduir en degrés , moins La diffe- 
rence des afcenfions droites ( qui ef} celle de Paftre moins celle 
du foleil) fera. l'angle horaire de l'aflre , compté jufqu à 24 
heures, > d'orient vers l'occident. 

Si l'on a les deux afcenfions droites féparément, on: 
fe fervira de cette règle encore plus fimple. L’afcenfion: 
droite du foleil ajoutée avec le temps vrai réduit en de- 
grés , moins Pafcenfion droite de l’aftre , ej} l'angle horaire 
de l'affre. Par la même raifon quand on a l’angle horaire 
d'une étoile, comme Tycho la donne fouvent dans fes. 
obfervations , ou par le calcul de la hauteur , on y ajoute: 
lafcenfion droite de l'étoile moins celle du foleil, & l’on 
a le tempsivrai, comme nousle verrons bientôt, (1031 }. 

1009. Lorfque nous prefcrivons de retrancher tou- 
jours l’afcenfion droite de l’aftre , fans examiner fi elle 
fera plùs petite ou plus grande que la fomme dont il 
faut la retrancher , c’eft que nous fuppofons toujours que 
lon ajouteroit 360° à cette fomme , fi elle fe trouvoit 
trop petite, comme nous le dirons plus auiong à l'art. 
1125. Ainfi dans la fig. 29 , où l’aftre eft fuppofé en 
T , il faut ôter Y MT dd Oo M, & cet arc vo M 
eft cependant moindre; mais. on y. ajoutera le cercle en- 
tier , alors de l’are v © MT D YO Monôtera YO MT, 
ilreftera T Dy © M, diftance de laftre T au méridien 
comptée depuis le méridien en allant vers l'occident ;. 
( ou contre Porte des fignes) , parce que c’eft là l’ordre: 
de l’accroiflement des angles horaires , qui vont comme, 
lé mouvement diurne d’orient en occident. 

IO1O. L'opération fe trouveroit plus fimple dans. 
certains cas, en employant le remps moyen & la longi- 
tude moyenne du foleil, au lieu du temps vrai & de la 
longitude vraie; quant au réfultat, cela reviendroit ab- 
folument au même, parce que fi la longitude moyenne 
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qui eft égale à l’afcenfion droite moyenne , eft plus 
grande que l’afcenfion droite vraie, le temps moyen.eft 
plus court de la même quantité ( 567), ainfi la fomme 
eft parfaitement la même , d'où l’on tire cette 2e. règle. 

REGLE. L’angle horaire d'un aftre et égal à la longi- 
tude moyenne du foleil plus le temps moyen converti en de- 
grés , moins l’afcenfion droite de l'aflre propofe. 

1011. On a fouvent befoin dans l'aftronomie, & 
fur-tout pour le calcul des éclipfes , de connoïître l’af- 
cenfion droite du milieu du ciel, ou du point de l'équa- 
teur qui eft dans le méridien (183), pour cela il fufht 
d'avoir l'angle horaire d'un aftre dont l'afcenfion droite 
feroit nulle ; ainfi /4 longitude moyenne du foleil, plus le 
temps moyen converti en degrés donne l'afcenfion droite du 
milien du ciel; ou fi lon veut fer fervir du tems vrai, 
& de la première règle ( 1008 ) , l'afcenfion droite du [oleil 
ajoutée avec le temps vrai réduit en degrés, fera l'afcenfion droite 
du milieu du ciel. En effet , l’afcenfion droite du milieu du 
ciel eft la diftance de l’équinoxe au .milieu du ciel, ou 
de l'équinoxe au méridien ; c’eft donc l’angle horaire de 
l’équinoxe , c’eft-à-dire d’un aftre qui feroit placé dans 
l'équinoxe même , & qui n’auroit aucune afcenfion droite ; 
ainfi il n’y a rien à retrancher dans les deux règles où 
l'afcenfion droite de l’aftre fe retranchoit de la fomme 
de la longitude du foleil & du temps propolé. 


1012. Si l'on connoït l’angle horaire du foleil pour. 


un lieu de la terre à un moment donné, & en même 


temps l'angle horaire pour Paris, on trouvera par une 
fimple fouftraétion , la longitude de ce lieu. Soit S le 
foleil( fig. 40 ), P la ville de Paris, S P l'angle horaire 
du foleil pour Paris, A1 le premier méridien qui pale 
à 20° à l'occident de Paris, L le lieu dont on connoît 
l'angle horaire LS, compté de même vers l’occident 
depuisun midi jufqu’à l’autre, 41 $ l’angle horaire pour 
le premier méridien ; celui-ci eft toujours plus petit de 
20° que l'angle horaire pour Paris, parce que le pre- 
mier méridien eft à l'occident de Paris, & que l'angle 
horaire fe compte aufli vers l'occident , de forte qu'il 


Afcenfon 
droite du mi- 
lieu du ciel, 


Fig, 40%. 


Arc fémi- 
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eft moindre pour le premier méridien que pour Paris. 
Si de l'angle horaire L S du lieu cherché on ôte l'angle 
horaire pour Paris PS diminué de 20° , ou de P M, 
c'eft-à-dire , MS, on aura M L diftance au premier 
méridien ; ou longitude du lieu cherché; ainfi /4 /ongi- 
tude géographique d'un lieu ef} égale à [on angle horaire, 
moins celui de Paris, plus 20 degrés. Nous ferons ufage 
de cette règle lorfque nous calculerons des éclipfes de 
foleil pour différens pays de la terre, dans le dixième livre. 


DU LEVER ET DU COUCHER 
DES. ASTRES, 


1013. Lorfqu'une planète ou une étoile eft préci- 
fément dans l'horizon, fa diftance au méridien, ou fon 
angle horaire (1008) s'appelle ARC SEMIDIURNE ; & 
c'eft la premiere chofe qu'il faut connoître pour calcu- 
ler lheure du lever ou du coucher des aftres. 

Soit HZO (fi. 43.) la moitié du méridien, HO 
la moitié de l'horison, EQ la moitié de l’équateur , P 
le pole, Z le zénit; L un aftre placé à l'horizon au 
moment de fon lever ; Z L fa diftance au zénit qui eft 
de 90 degrés; j'entends fa diftance apparente , car ia 
diftance au zénit nous paroît augmentée par la parallaxe 
& diminuée par la réfraction, dont nous parlerons dans 
la fuite de cet Ouvrage , ( Liv. IX. & XIL.) ; P L ef 
la diftance vraie de l’aftre au pole boréal du monde ; 
c'eft le complément de fa diftance à l'équateur , ou de 
fa déclinaifon LA, fi elle eft boréale ; mais c’eft la 
fomme de 90 des. & de cette déclinaifon, fi elle ef 
auftrale, L’arc P'Z eft la diftance du pole au zénit dans 
le lieu où loneft, c’eft-à-dire, le complément de la 
latitude , ou de la hauteur du pole PO ; les trois côtés 
PL,PZ & ZL du triangle PZ L étant connus, on 
en peut tirer la valeur de l’angle P par les régles de 
la Trigonométrie fphérique ; cet angle P ou Z P L eft 
Jangle horaire de l’aftre ; c’eft fa diftance au méridien 
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dans le moment où il fe lève, ou fon arc femi-diurne ; 
on le trouvera par la règle fuivante , qui fera démontrée 
dans la Trigonométrie fphérique ( Liv. XXIIT. ). 

1014. Ajoutez enfemble les trois côtés connus du 
triangle PZ L , & prenez la moitié de leur fomme ; de 
cette demi-fomme ôtez fucceflivement & féparément 
les deux côtés PZ & PL, qui comprennent l'angle 
cherché P , c’eft-à-dire , le complément de Ia latitude, 
& la diftance de l’aftre' au pole boréal du monde ; vous 
aurez par-là deux différences. Ajoutez enfemble les 
logarithmes des finus des différences qui proviennent de 
ces deux fouftrattions. Ajoutez enfemble les logarithmes 
des finus des deux côtés PZ & PI. KRetranchez la 
fomme de ces deux logarithmes de celle des deux loga- 
rithmes des finus des différences ; prenez la moitié du 
refte, ce fera le logarithme du finus d’un nombre de 
degrés & de minutes, dont le double fera langle P, 
ou l’arc femi-diurne cherché , qu'il faut convertir en 
temps (212) (a). 

C’eft ainfi qu’on a conftruit pour la latitude de Paris 
une table des arcs femi-diurnes pour tous les degrés de 
déclinaifon auftrale ou boréale, & même pour les mi- 
nutes , de dix en dix, qui va jufqu'à 31 deg. de cha- 
que côté de l'équateur : elle fe trouve dans mon Expo- 
fition du Calcul aftronomique, pages 237 & fuiv. & 
dans Îla Connoiffance des Mouvemens céleftes pour 
1762. Les arcs femi-diurnes y font réduits en heures, 
minutes & fecondes de temps, à raifon de 15 deg. par 
heure , parce que c’eft fous cette forme-là qu'on en a 
befoin dans la pratique de l’aftronomie. On trouve aufli 
une table fort étendue des arcs femi-diurnes pour diffé- 
rentes latitudes, & pour différens degrés de déclinai- 
fno , dans la Connoïffance des Temps de 1768 & des 
années fuivantes, par le moyen de laquelle on peut 
trouver le lever & le coucher des aftres pour tous les pays 
de la terre , & dans tous les temps de l’année : cette 


. (2) On trouvera une méthode plus courte dans certains cas, à l’ar- 
ticle 1026. 


Fig. 43. 
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table fut donnée à M. Caflini en 1735 , par M. du 
Dreneuc , Confeiller au Parlement de Rennes, qui 
l'avoit calculée, ayant égard aux réfrattions. M. de la 
Caille qui en avoit vérifié quelques endroits, m'a dit 
l'avoir trouvée exaëte ; les voyageurs & les marins peuvent 
s’en fervir pour trouver l'heure qu'il eft, du moins à 
une minute près , en voyant lever le foleil en pleine 
mer. Je vais donner un exemple de la maniere de conf- 
truire ces tables. 

1015. Exempce. Je fuppofe qu'à Paris où la lati- 
tude eft de 48° 50’, on veuille connoître l'arc femi-diurne 
de la lune , pour le 26 O&tobre 176%, lorfque fa dé- 
clinaifon boréale étoit de 25° 8’, & fa parallaxe hori- 
zontale (Liv. IX.) de $4 = minutes ; le côté ZL qui 
eft en apparence de 90°, doit être augmenté de 33° = 
à caufe de la réfra@tion , qui le fait paroître trop élevé, 
(Liv. XII), & diminué de $4/ + à caufe de la paral- 
laxe , qui le fait patoître trop bas ; ainfi la vraie dif- 
tance Z L.fera 89° 39’ ; le côté P L complément de 
la déclinaifon , fera de 64° 52, & le côté PZ com- 
plément de la latitude, fera de 41° 10’, 


PZ 41° 10! |Demi-fom. 97° $o’E 97° $0'- 

E'lr:89": 30 rMOtez PZ: 41 VTobE TE 64 $2 
Re Rue re Diférr 56 do 32 58: 
Cr MER Log. du finus dela 1"*différ.9,92198 


Demif. 97 so j 
* |Log. du finus de la 2° différ. 8 
Los. fin, PZ 9,81839 ed a die ane 4 21 


Log. fin. PL 9,95680 So, y L'UreX 9,65733 


Somme.. , 9,77519 Otez la fomme des log. 
désicôtése. 18 5e 977529 


Différence 9,88264 
Prenez la moitié de la différ. Log. fin. 60° 52/50” 9,94132 


Double 121 45 40, arc femi-diurne 
qui converti en temps donne 8h 7’ 3”. On verra ci- 


après 
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après ( 1023 ) l'ufage de cet arc femi-diurne pour trouver 
ce jour-là lheure du lever de la lune. 

1016. Pour trouver l'heure du lever du foleill à un 
jour donné , il fuffit de calculer l'arc femi-diurne pour 
ce jour-là, & de prendre ce qui s’en manque pour aller 
à 12 heures; ainfi quand l'arc femi-diurne du foleil eft de 
8 heures, on eft für que le foleil fe lévera à 4 heures 
du matin; de même pour trouver l'heure du coucher 
du foleil , il fuffit d’avoir l'arc femi-diurne du foir , c'eft 
l'heure même du coucher du foleil ; car fi l’arc femi- 
diurne eft de 4h s/, comme cela arrive le 21 Décem- 
bre à Paris, on eft für que le foleil fe couchera à 4h 5’; 
la raifon en eft évidente : puifque le foleil étant en L dans 
l'horizon , l'arc femi-diurne Æ4 de léquateur ou l'arc 
ML du parallele mefure langle horaire P, ce même 
angle P marque aufli le temps vrai (211), donc l'arc 
femi-diurne eft lui-même le temps vrai du coucher du 
foleil. Ainfi pour calculer exaétement le lever du foleil, 
il fuffit d’avoir fa déclinaifon pour le moment où il fe 
lève (1020 ), & defaire le côté ZL de 90° 33°, parce 
que la réfraction horizontale fait paroïtre le foleil trop 
élevé de 33/2 (Liv. XII.) ; fa parallaxe n'étant que d'en- 
viron 10”, peut ici fe négliger. 

1017. A l'égard des planètes & des autres étoiles fixes, 
il faut connoître l’heure du paffage au méridien (989), 
auffi bien que la déclinaifon de la planète ; on prendra 
dans la table des arcs femi-diurnes , dont nous venons 
de donner la conftruétion ( 101$), les heures, minu- 
tes & fecondes de temps qui répondent à la déclinai- 
fon de la planète, on les retranchera du pañage au 
méridien pour avoir le lever de la planète , omles ajoutera 
pour avoir le coucher; cette règle fuppofe que la dif- 
férence d’afcenfion droite entre laftre & le foleil n'ait 
pas changé fenfiblement , dans l'intervalle qu'il y a de- 
puis le lever jufqu'au pañfage au méridien; mais cela 
eft vrai fenfiblement pour les étoiles fixes & les planètes, 
fi ce n’eft la lune pour laquelle nous donnerons une 
règle particuliere (1022). 
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Il faut ajouter: 12h à l'heure du pañlage de la planè- 
te , fi l'arc femi-diurne eft plus grand que le nombre 
des heures du paflage au méridien : par exemple, fi ce 
paflage eft à 4h 10° du foir, & que l'arc femi-diurne 
foit:6h 10’, on ajoute 12h au paflage , c’eft-à-dire, qu'on 
prend 16h 107 pour le paflage au méridien, & après. 
avoir fouftrait l’arc femi-diurne , il refte 10h o/ du. 
matin pour le lever de la planète : fi l’on ajoute en- 
femble l'heure du pañlage & l'arc femidiurne, on aura 
le coucher de la planète à 10h 20° du foir. Si Le paffage 
au méridien arrive le foir , & qu'après l'addition faite 
il fe trouve plus de 12h, ce fera une preuve que le 
coucher arrive le lendemain au matin ; Ê le paflage au 
méridien arrive le matin, & qu'il y ait plus. de 12 heu- 
res dans la fomme, on ôtera les 12 heures, le refte 
fera le coucher de la planète pour le foir; fi l’on 
compte aftronomiquement , c’eft-à-dire , jufqu’à 24 heu- 
res, & qu'il y ait plus de 24 heures dans la fomme, 
ce fera une preuve que le coucher n'arrive que le len- 
demain après midi. 

101$. Exemprzr. Le premier Septembre 1763 ; 
Jupiter pafle au méridien à 18h 11”, Parc femi-diurne 
de Jupiter (101$) eft.7h 53/3; après l’addition faite on 
trouve 26h 4/, ce qui donneroit le coucher pour le 2 
Septembre à 2h 4 du foir; mais fi nous voulons avoir 
de coucher qui eft arrivé le premier Septembre , & non 
pas celui du deux, il faut prendre le paflage au méri- 
dien du 31 Août, qui eft 18h 14°, ou ce qui revient 
au même, ajouter 3’ à l'heure trouvée, parce que le 
coucher avance alors de 3/ par. jour , & l’on aura 2h 7’ 
du foir pour le coucher du premier Septembre. 

De même le premier Novembre 1763, Mars pañloit 
au méridien à 21h 13/, temps aftronomique ; l'arc femi- 
diurne 6h 18/ étant ôté de l'heure du pañlage au méri- 
dien , il refte 14h ss’ pour le lever de Mars ; c’eft le 
2 à 2h 54 du matin en temps civil ; fi l'on veut avoir 
le lever du premier Novembre, il faut de même pren- 


dre le paffage au méridien de la veille, ou du 31 Oëto- 
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bre qui arrive à 211 15”, l’arc femidiurne fe ‘trouvera 
de 6h 19’, & le lever de Mars à 2h s6’ du matin, le 
premier Novembre. 

1O19. Par-là on voit que le coucher des ‘planètes 
marqué dans la Connoïffance des Temps , pour un cer- 
tain jour arrive quelquefois plutôt que le lever de ce 
jour-là : par exemple, le premier Septembre 1763 , le 
lever de la lune eft marqué à 10h 19’ du foir , le cou- 
cher à 2h $6’ aufli du foir; ainfi il eft clair que ce cou- 
cher de la lune, le premier Septembre , quoiqu’écrit 
après le lever , eft arrivé auparavant ; cette inverfion 
apparente ne pourroit fe fauver qu'en-écrivant le lever 
du 31 Août, & enfuite le coucher du premier Septem- 
bre , ce qui feroit encore plus difforme dans l’ordre 
d'un calendrier : il fuffit d’avoir averti les aftronomes 
de cette efpèce d'irrégularité. 

1020. Dans l'opération précédente nous-avons fup- 
pofé que l'arc femi-diurne de la planète étoit le même 
pour le lever & pour le coucher, car nous avons 
ajouté au paflage par le méridien , & nous en avons 
retranché le même nombre, pour avoir le coucher & 
enfuite le lever de la planète. Cependant les deux arcs 
femi-diurnes ne fauroient être égaux , à moins que l’aftre 
n'ait confervé la même déclinaifon, ou la même diftan- 
ce au pole, depuis fon lever jufqu'à fon coucher, & 


cela n'a lieu que pour les étoiles, & non pour les pla- 


nètes ; le foleil dans le temps de l’équinoxe du prin- 
temps a un arc femi-diurne plus grand le foir que le 
matin de 54”, Ou d’environ une minute de temps. Pour 
remédier à cette inégalité lorfqu’on defire une grande 
précifion dans le calcul , il faut chercher, ou par les 
éphémérides, ou par les tables aftronomiques, la décli- 
fon de l’aftre pour le temps même du lever , (que lon 
connoît à peu-près par un premier calcul), & c’eft avec 
cette déclinaïfon prife pour le moment où laftre fe 
lève, qu'il faut calculer l'arc femi-diurne du lever, qui 
donne ce lever avec plus de précifion, On cherche en- 
fuite la déclinaifon pour l'heure du coucher, & l’on 
Nnni 


Différence 
du lever a 
coucher. 


Lever & 
coucher de 
la Lune, 


Fig. 40.. 


Rèple, 
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trouve un autre arc femi-diurne qui donne l'heure exaéte 
du coucher. | | 

1021. Nous fuppofons aufli dans la méthode pré- 
cédente que l'arc femi diurne , ou l'angle horaire trouvé 
par la Trigonométrie fphérique , n'a befoin que d'être 
convérti en témps, à raifon de 15 degrés par heure, 
& ajouté au pallage au méridien pour avoir l'heure du 
coucher de l’aftre : cette opération feroit exaëte fi dans 
l'intervalle de temps qu'il y a du paflage au méridien 
jufqu'au coucher d’un aftre, fa diftance au foleil étoit 
conftante, mais cela n'arrive prefque jamais; & fi l'on 
veut avoir l’heure du coucher d’un aftre jufqu’à la pré- 
cifion des fecondes, il faut y ajouter les attentions 
dont nous allons parler; c’eft à la lune que nous en 
ferons l’application, parce qu'on ne fauroit les négli- 
ger, lorfqu’on veut avoir le lever ou le coucher de la 
lune feulement à une ou deux minutes près , quoiqu'au- 
cun aftronome jufqu’ici ne paroifle y avoir eu égard. 

1022. Le temps vrai du lever de la lune n'eft au- 
tre chofe que la diffance MS (fig. 40.) du foleil au 
méridien, ou l'angle horaire du foleil dans le moment 
où la lune L eft à l'horizon ; cette diftance du foleil 
au méridien eft égale à la différence S L des afcenfions 
droites du foleil & de la lune, .moins la diffance ML 
de la lune au méridien , (qui s’appelle Parc femi-diurne) : 
ainfi ayant trouvé l’afcenfion droite de la lune moins celle 
du foleil, on en ôtera l'arc femi-diurne de la lune pour 
ce moment, & l’on aura le moment du lever de la lune. 
De même fi, lorfque la lune eft à l'horizon du côté du 
couchant , on calcule fon afcenfion droite moins celle 
du foleil pour le temps de fon coucher à peu-près con- 
nu , & qu'on y ajoute l'arc femi-diurne de la lune pour 
ce momient-là , on aura exactement l'heure du coucher 
de la lune. | 

On voit bien par cette règle que les approxima- 
tions, que nous avons détaillées pour trouver le paflage 
au méridien (998), font également néceffaires D: 
trouver exaétement le lever & le coucher de la lune. 
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Car puifque l'angle horaire de la lune quand elle eft 
dans l'horizon, ou fon arc femidiurne, étant ajouté à 
fon afcenfion droite moins celle du foleil , donne le 
temps vrai cherché ; il faut donc connoitre à peu -près 
ce temps vrai pour pouvoir calculer la différence d’af- 
cenfion droite à ce moment-là, & l'ajouter à l'angle 
horaire de la lune que lon connoït par la réfolution du 
triangle PZL (fig. 43.) : d’ailleurs pour réfoudre le 
triangle P’Z L , il faut comnoitre la diftance P L de la 
lune au pole dans le moment qu’elle eft à l'horizon ; 
ainfi il faut connoître ce moment-là du moins à peu- 
près. On a cependant ici le même avantage que lorf- 
qu'il s’agit du paflage de la lune au méridien , il fufit 
de connoitre d’abord à une heure près le moment 
cherché, pour le trouver à une minute près par l’o- 
pération fuivante , comme on le comprendra par un 
exemple, 
. 1023. Exempe. Le 26 Février 1765 , le pañlage 
de la lune au méridien étant fuppofé à 4h so’, & celui 
du lendemain $h 40/ du foir, on demande l’heure du 
coucher de la lune à Paris pour le 26 : la déclinaifon 
de la lune pour le 26 à midi eft de 23° 35’ boréale, 
& pour le 27 à midi elle eft de 26° 29’, c'eft-à-dire, 
qu'en 24 heures la déclinaifon augmente de 2° 54, je 
fuppofe ce mouvement uniforme pendant les 24 heurés. 
Le paffage au méridien étant donné, l’on connoît par- 
là même la différence d’afcenfion droite entre la lune 
& le foleil : car on a vu (987) que l'heure exaéte du 
_pañlage au méridien n’eft autre chofe que l’afcenfion 
droite de la lune moins celle du foleil, pour le temps 
même du pañlage ; ainfi le 26 Février à 4h so’ du foir 
la différence d’afcenfon droite étoit de 4h $o!, & le 
27 à $" 40’ du foir elle étoit de 5h 40, donc cette 
différence d’afcenfion droite a augmenté de so’ dans 
l'efpace de 24h so”. 

Avec la déclinaifon de la lune pour midi qui eft de 
23 degrés & demi, je trouve par À réfolution du trian- 
gle PZL (1o15), ou.par les tables des arcs femi-diur- 
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nes calculés pour Paris, fi je néglige la parallaxe , que 
l'arc femi-diurne eft de 8h 4’ environ; j'ajoute cette quan- 
tité au paflage de la lune par le méridien 4h so’, & 
j'ai 12h 54, qui eft à peu-près l’heure du coucher de 
la lune , qui arrivera dans la nuit du 26 au 27 , 54 
après minuit; c'eft-là le calcul groffier , par le moyen 
duquel nous pourrons approcher beaucoup plus exaéte- 
ment du vrai dans l'opération fuivante. 

Il faut calculer pour 12h #4, que nous venons de 
trouver , foit la déclinaifon de la lune, foit fon afcen- 
fion droite, ce qui ne fera pas difficile ; car puifque 
la déclinaifon pour le 26 à midi eft de 23° 35’, & pour 
le 27 à midi de 26° 29’, on verra par un fimple partie 
proportionnelle, qu'en 12h $4/ elle a dû augmenter de 
1° 33 , & qu'ainfi elle fera de 25° 8’ à l’heure du 
coucher de la lune, De même puifqu’à 4h so’ la'diffé- 
rence d’afcenfion droite étoit de 4h so’, & qu’en 24h so’ 
de temps elle augmente de so’ , elle devra augmenter 
de 167% en 8h 4’ de temps, qui eft l'intervalle de 4h so’ 
à 12h54 ; ainfi à 12h $4 elle fera de $h 6 2. Avec 
la déclinaifon de la lune trouvée de 25° 8’ pour le moment 
du coucher, on trouvera l’arc femi-diurne de 28h 7/3”, 
fi lon a égard à la séfration de 33’ +, & à la paral- 
laxe de 54 4 (ro: ); cet arc femi- diurne ajouté avec 
la différençe d’afcenfion droite 5h 6’ + donne pour l'heure 
du coucher de la lune 13h 13’ 18” : ce coucher diffère 
de celui qu'on avoit trouvé dans le premier calcul , par 
une approximation groflière , de 19’. 

L'erreur dans d'autres cas pourroit être encore plus 
grande , parce que la différence d’afcenfion droite aug- 
mente quelquefois d’une heure par jour & même da- 
vantage ; l'arc femi-diurne peut changer auffi de plus de 
demi-heure en un jour , en forte que le lever de la lune 
ou foncoucher varie d’une heure & demie d’un jour à 
l’autre ; quelquefois aufli il n’y a pas $’ de différence à 
Paris entre un jour & le fuivant , comme on peut le 
voir au mois de Juin dans la Connoiflance des mouve: 
mens céleftes pour 1764, 


L 
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1024. La différence feroit encore meindre dans 
des pays plus feptentrionaux. Le changement de la lune 
en déclinaifon , qui eft quelquefois de 7° par jour, fait 
que fon arc femi-diurne peut augmenter d’un jour à Pau- 
tre de so’ fous la latitude de 60° ; ainfi à pareille fla- 


titude il arrive quelquefois que la lune fe lève deux jours: 


jours de fuite exaétement à la même heure & à la même 
minute , quoique fon paflage au méridien ait retardé de 
so’ d’un jour à l’autre ; æ'eft ce que les Anpglois appel- 
lent harveft moon ( lune de moiffons ). M. Coftard dit que 
le premier qui a parlé de cette fingularité eft M. Johnfon, 
dans fes queftions philofophiques , & il en fait lui-même 
le fujet d’un article de fon hiftoire de l'Aftronomie , 


mais il paroït donner trop de généralité à fon problé-. 


mê, ( Hif. of Affr. pag. 282 ). V. auffi Ferguflon,, 


Afironomy explained ; p. 273, 293. 

1025. Silon vouloit dans le coucher de la lune 
une précifion encore plus grande que celle de l’article 
1023 , il faudroit calculer pour 13h 13° 18” la difté- 
rence d’afcenfion droite entre le foleil & la lune, de 
même que la déclinaifon de la lune & l'arc femi-diurne 
pour le même temps; mais on ne trouveroit plus que 
des fecondes à changer dansle réfultat , & on n’a jamais 
befoin d'une fi grande précifion. 


1026.LA DIFFÉRENCE ASCENSIONNELLE ( 173 ) four- 


nit un moyen plus abrégé de calculer l'arc femi-diurne , 
du moins quand on veut négliger la réfraion & la 
parallaxe , ou qu'on à des tables qui en contiennent 
l'effet ( 1028' ). L'équateur EQ 4 (fe. 43 ), eft coupé 
en 4 par le cercle de déclinaifon P L 4, mené du 
pole P par l’aftre L qui eft à l'horizon ; ainfi le point 
A de l'équateur marque l'afcenfion droite de l’aftre ; le 
point Q de l'équateur qui fe. lève en même temps, mar- 
que fon afcenfion oblique ; Q 4 eft la différence afcen- 
fionnelle ; pour la trouver il faut réfoudre le triangle L4Q 


rettangle en 4, dont on conoît l'angle © égal à la: 
hauteur. EË H de l'équateur (852), & le côté L 4 égal: 


Autre. 
méthode. 


5 0 
Fig. 433 


Fig. 43. 
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x la déclinifon : on fera cette proportion fuivant les règles 


de la Trigonométrie (liv. XXIIT). 


Le rayon 

eff à la tangente de la déclinaifon ; 
comme la tangente de la hauteur du pole 
ef au Jinus de la différence afcenfionneile. 


1027. Cette différence afcenfonnelle convertie en 
temps & ajoutée avec les fix heures qui répondent au 
quart de l’équateur E Q , fi la déclinaifon de l’aftre eft du 
côté du pole élevé P, ou retranchée de fix heures , fi 
la déclinaifon eft contraire , donnera l'arc femi-diurne 
mefuré par E À, ou par l'angle E P 4, fans égard à 
la réfraction & à la parallaxe. S’il s’agit de la lune, il 
faut convertir en temps l'arc femi - diurne à raifon du 
retardement diurne , & au lieu des fix heures qui répon- 
dent à Æ Q, prendre fix heures, plus le quart du re- 
tardement diurne de la lune, & l’on ajoutera le tout avec 
lheure du paffage de la lune par le méridien. La difté- 
rence afcenfonnelle peut fe trouver aifément par la rable 
des afcenfions obliques du P. Riccrozt ( Æfron. réfor. pag. 
30); elle eft pour chaque degré de Pécliptique , & 
pour les latitudes terreftres , jufqu’à 67° , d’abord de deux 
en deux degrés , & enfuite pour chaque degré. On 
trouve aufli des tables d’afcenfions obliques dans une 
foule de vieux livres extrêmement communs ; on y voit 
par exemple que pour 3° 0° de longitude , & 48° so" 
de latitude terreftre, l’afcenfion oblique du foleil eft de 
60° 10°, & que l’afcenfion droite eft 90°, la différence 
29° ço/ , ou 1h 59” 20/f, qui eft la différence afcen- 
fionnelle , nous apprend que le foleil fe couche à 7h $9/à 
Paris le jour du folftice, en négligeant la réfraétion , qui 
retarde le coucher de 4”. Il y a auffi dans le P. Riccioli 
(pag. 2 1 & fuiv. ), une table des différences afcenfion- 
nelles , qui ne fuppofe point que l'aftre foit dans l'éclip- 
tique, & qui s'étend à tous les degrés du ciel, mais 
l'effet de la réfration n’y eft pas compris, 

1028. 
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1028. On peut enfuite calculer féparément la petite 
correétion qui réfulte de la réfraction ou de la parallaxe, 
ou de toutes les deux enfemble quand elles ont lieu, 
comme pour le lever de la lune, cette correétion eft 


réfra&. réfra&. 
EE QE — —— 
15Y/ cof. déclin, — fin? haut. du pole. 1$cof. déc, Vr— fin. jatit. 


| t col. ? décl. 
Cette formule eft la même poux les déclinaifons auftra- 


les ou boréales; on en verra la démonftration dans les 
analogies différentielles de la trigonométrie fphérique (livre 
XXIIT) ; mais fon application fe réduit à ceci: on con- 
fidérera que fi l'on fuppofe un arc tel que fon finus foit 


A fin. lat, : ÿ RER 
égal enr (ON “CONS AE TE TL 


; ainfi 


cof."? décl. 
l'on fera cette proportion : le cofinus de la déclinai- 
fon eft au finus de la latitude ou de la hauteur du pole 
comme le finus total eft au finus d’un arc Y; le cofinus 
de cet arc étant multiplié par 1$ & par le cofinus de 
la déclinaifon , on divifera la réfraétion par leur pro- 
duit, & l’on aura le temps cherché, c’eft-à-dire la quan- 
tité dont la réfra&tion donnée influe fur le lever ou le 
coucher d’un aftre. 

ExeMpPLe. Soit la hauteur du pole, k— 48° $o/à 
Paris ; la déclinaifon d de la lune — 25° à l'heure du 
lever apparent que l’on cherche { 1023 ), la différence 
entre la réfraétion & la parallaxe p, —'21" 0/=— 1260, 
on demande combien le lever de la lune fera retardé 
par ces 21° 


Los fin. ge? Lo’ 1 6 1 PO 
LOSSCOR AN LE nine 6 hi. OO 
La différence eft le log. fin. y — 56° 15 . . 991988 
Lost CCD UT ot CGAUR rEbre 


Somme des log. cof. y & cof. d . . . . . 970154 


doutez le lon denses 2 : à 2 Kr76a0 
SRE net ER D le COST 
Etant ôtée du lors ar 0 à ; 'IPTOUDT 
Il refte Île log. de 167” ou 2’ AT.» +. Fa P UE 
Tome I. O oo 


LS 


Effet de ke 
réfratiom, 
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Ainfi les 21’ dont la parallaxe furpafñle la réfradion 
retardent le lever de la lune ; dans ce cas-là | ou accé- 
lèrent fon coucher de 2’ 47”. 

Cette formule a fervi à M. /'Emery pour calculer 
la table fuivante , dans laquelle on voit pour diffé- 
rentes latitudes & différentes déclinaifons , l'effet total 
de la réfraétion fur le lever & le coucher des aftres , en 
fuppofant la réfraëtion horizontale de 33’ 30". Il y a 
une petite table de cette efpèce dans le Calendarium de 
Berlin pôur 1752, mais j'ai reconnu qu'elle eft extrè- 
mement défettueufe. | 


QUANTITÉ dont la réfraétlion accelère le lever 
des ÂAftres, ou retarde leur coucher. 


D'ÉCLENAISON boréale ou aüftrale. 


Des. | 0° <” 10° 15° 20° |23°28/ 25° 30° 

oO 2/14! {2 15" |2" 16" [27 19° |2' 22/ |2 26" | 228] 2'35' 
10 410 )12 27 18418 Mar mag 220 T'2"80 |°2 38 
5120 2 23-12 24 \ailafi}228 | 53 3 38 2 40 | 2 47 
ù | — | ————…— |À  ———————ÙÀ———_— | | ——————_—— | —————— | — 
Q 130 @.39 14:30 1190871440 le "aa" RAR 3 10 
Des SR A PAR CHA ARE Rem 2 dE LG RE El 
D SE Mo EE D ARE A PLU 20 5 1 LA s3 |4 16 | 426 | S 13 
5° 1328 |3 32 |3 37 |3 48 |4 6 |4 26 | 436 | 5 32 
152 1338 1340 13 47 |3150 422 4 45 | 459 1 6 13 
nm |54 13 48 |3 50 13 57 4 14 44 40 |$ 10 | 5 28 | 7 14 
SNS 4 o 4 3 (#12 (430 |$ 3 ls ar |6 s185ss 
mi |58 4 14 4 16 |4 28 |4 49 |s 31 | 23 | 6 59 |1243 
DER A A A 26 PT 1 LS UE 2 A LR 
“A boss 4:28 4 32 44.49.1047 46 7 Mo27 8 2 
61 4 37 |4 41 56 |s 27 6 30 |7 $4 | 9 24 

62 445$ 4 50 1$ 7 15 43,16 57 [8 59 Mo 56 | | 


Par exemple , fous la latitude de Paris 48° 5o’ 
& le jour du folftice , où la déclinaifon eft de 23° 
28',{fon trouve que la réfraétion produit 4’ 16” de temps 
fur le lever & le coùcher du foleil. 


9 
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Cette table ferviroit auffi pour trouver à quelle heure 
le dernier bord du foleil ou de la lune doit fe coucher, 
car fi l’on fait cette proportion 33” 30/, font au nom- 
bre trouvé dans la table, comme le diamètre du foleil 
ou de la lune eft à un quatrième terme, on aura le 
temps qu'il employe à fe coucher, fous la latitude don- 
née , & au degré de déclinaifon qui convient au jour 
propofé, 

1029. Il eft néceffaire d'avertir que les nombres de 
la: cable précédente, & la formule dont on les a déduits, 
fuppofent des quantités extrêmement petites , & qu'à 
de grandes latitudes il y a quelques fecondes d'erreur ; 
cela eft de peu de conféquence à la vérité, cependant 
M. Guerin , receveur des tailles à Amboife , voulant 
faire une table pour le lever de la lune à Paris, a 
préféré d'y employer la trigonométrie ordinaire. IL a 
calculé les excès des arcs femi-diurnes lunaires fur les 
arcs femi-diurnes folaires, dans. une table fort ample , 
que j'ai inférée dans la Connoiïffance des temps de 1771. 
Cette table fait-voir pour chaque degré de déclinaifon 
de la lune , & pour chaque minute du retardement diurne, 
combien il y a de minutes & de fecondes à ajouter aux 
arcs femi-diurnes du foleil pour avoir ceux de la lune, 
fous la latitude de Paris. Cette quantité va jufqu'à 14! 
48”, lorfque la lune à 28° de déclinaifon boréale, & 
qu’elle retarde de 1h 6’ par jour; mais quelquefois auf 
les arcs fémi-diurnes lunaires font plus courts que ceux 
du foleil ,; la différence fouftraétive va jufqu'a 3° 22” 
lorfque la lune a 28° de déclinaifon auftrale, & qu’elle 
ne retarde par jour que de 35’ fur le foleil , parce 
qu’alors l'effet de la parallaxe furpañle celui du retar- 
dement diurne, 

ExemPLe. Le 23 O&tobre 1771, on demande à quelle 
heure la lune fe levera. Ce jour-là elle pañle au mé- 
ridien à 12h 14 , & fa déclinaifon à midi eft de 11° 
32/ boréale ; avec cette déclinaifon on trouve l'arc femi- 
diurne folaire de 6h $7{ Expofition du calcul, pag. 238 ); 
cette quantité Ôôtée de 12h 14, donne $h 47’ pour le 

00 i] 
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le lever de la lune à peu- près. Je cherche pour cette 
heure du lever, la déclinaifon de la lune , & comme elle 
croit alors de 3° 9” par jour, elle fera de 12° 14° à 
heure du lever ; avec cette déclinaifon je prends l'arc 
femi-diurne folaire plus exactement 7h o! 59”; le retar- 
dement diurne de la lune étant alors de 47’, je trouve 
par la table qui.eft dans la Connoïiffance des temps de 
1771, que pour 12° 7% de déclinaifon larc femi-diurne 
lunaire furpañle de 7! 19" celui du foleil, il doit donc 
être de 7h 8’ 17”, c'eft l'arc femi-diurne lunaire , ew 
égard à la déclinaifon, au retardement , à la parallaxe 
& à la réfraëtion ; dans cet état il na befoin que 
d'être retranché du pañfage au méridien 12h 14, ilrefte 
sh s’ 43” pour l'heure du lever de la lune le 23 Oëto- 
bre 1771. 


Trouver l'heure qu'il ef? par la hauteur du Soleil 


ou d'une. Etoile. 


1030. Les anciens aftronomes n’avoient d'autre. 
moyen pour déterminer Fheure & le. moment d’une. 
obfervation , que d’obferver la hauteur du: foleil pour en- 
conclure fa diftance au méridien ; ou d'obferver cette: 
diflance au méridien par des alidades qui tournoient dans 
l'équateur ; aétuellement même, malgré l’'ufage de nos. 
horloges. à pendules, nous fommes quelquefois obligés 
d'avoir recours à la hauteur du foleil, au défaut des: 
hauteurs-correfpondantes ( 920) , & fur la mer nous 
n'avons aucun autre moyen que celui de la hauteur fimple. 
du foleil ou d’une étoïle.. 

La réfolution du triangle PZ L (fig. 43 ) , qui fert. 
à trouver l'arc femi-diurne ( 1014), fert également dans : 
le cas où le foleil a une hauteur quelconque : fi, par: 
exemple, on a.obfervé la hauteur du bord fupérieur du: 
foleil, qu'on. en ait ôté la réfraétion moins la paral- 
lâxe, & le demi-diamètre du foleil, & qu’on ait enfin: 
trouvé. que le foleil a 30° de hauteur. vraie, fa diftance. 
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au zénit Z S( fig. 42); eft néceflairement alors de 60°; 
on réfout le triangle P’ZS en employant ZS de 60° 
au lieu de 90°, A nelnot pour le lever du foleil ; 
le côté P'Z eft toujours le complément de la hauteur 
du pole , & le côté PS eft la diftance du foleil au pole 
boréal du monde , c’eft-à-dire , la fomme de 90° , & 
de la déclinaifon du foleil fielle eft auftrale, la diffé: 
rence entre 90° & la déclinaifon du foleil, fi elle eft 
boréale : l'angle P que l'on trouve en réfolvant le trian- 
gle PZS, étant converti en temps à raifon de r5°par 
heure , donne l’heure qu'il eft, fi c'eft après midi; fi 
c'eft le matin , cet angle P donne ce qu'il s’en: faut 
pour aller à midi ; ou bien l’on prend le fupplément de 
l'angle P à 180° , qui converti en temps donne l'heure qu’il 
eft pourle matin, c’eft-à-dire l'heure comptée depuis minuit. 

1031. Si c’eft une étoile donc on ait obfervé la:hau- 
teur, on réfoudra de même le triangle P ZS pour trou- 
ver langle P ; mais on fera obligé de calculer pour ce 
moment l’afcenfion droite de l'étoile, & celle du foleit 
qu'on retranchera de celle de l'étoile ;. ayant trouvé leur 
différence ; on.en ôtera l'angle horaire trouvé fi l'étoile eft 


à lorient du: méridien, & on l’ajoutera: fi c’eft à l’occi-- 


dent ; la différence , ou la fomme convertie en temps, 
à raifon de 15° par heure , donnera l'heure vraie, en 
comptant depuis midi jufqu’à 24 heurés.. On’ peut expri- 
mer encore cette règle d’une manière plus générale ,. 
pourvu-qu'on convienne dè. compter toujours: les angles 


horaires vers l’occident , jufqu'à 24h ou 360°, & par:con-" 


féquent: de prendre le fupplément à 360° de l'angle Z PS. 
quand l’aftre fera dans la partie orientale du ciel , & 


qu'il n'aura pas encore pañlé le méridien; quand on a 


par cette opération l'angle horaire de l'étoile compté 
d'un paflage par le méridien au pañlage fuivant , on y 
ajoute l’afcenfion droite de l'étoile moins celle du-foleil ;; 


& l’on a dans tous les cas le temps vrai en vertu de la: 


règle de l’art: 1008. On doit appliquer ici lé raifonne- 


ment que nous-avons employé pour trouver le lever &: 


le coucher de la lune (1022-).. 


Fig. 41% 


Fige 42e 
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1032. ExEmPLE. On à obfervé le 8 Juillet 1761, 
en pleine mer, la hauteur de Régulus, & après en 
avoir Ôté la réfraétion, on a trouvé la hauteur vraie 
de 20° 6’ vers l'occident , à 32° 12’ de latitude boréale ; 
la déclinaifon de cette étoile étant fuppofée de 13° 8/, 
on demande l'heure qu'il eft. Ayant réfolu le triangle 
PZS, dont PZ eft 57° 48, PS 76° ç2/, & ZS 69° 
54’, on trouvera l'angle horaire P 74° 19’ 46/ + qui 
réduit en temps donnera 4h $7 19”; la différence d’af- 
cenfion droite entre le foleil & l'étoile, étoit alors de 
2P 42’ 52”; on ajoutera l'angle horaire avec cette diffé- 
rence d’afcenfion: droite, parce.que l'étoile étoit à l’oc- 
cident du méridien, & l’on trouvera 7h 40’ 11” pour 
le temps vrai cherché. 

1033. On trouveroit le même réfultat en em- 
ployant l'heure du paflage au méridien, de la manière 
indiquée: dans mon Expoftion du Calcul aflronomique, 
(art. 242.), Je cherche l’heure du pañfage de Fétoile 
au méridien pour ce jour-là, & je trouve 2h 43’ 43; 
mais je réduis l'angle horaire en temps à raifon de l’accé- 
lération des étoiles fur le temps vrai ce jour-là , c’eft-à- 
dire ; que de l'angle horaire 4h 57 19/, j'ôte s 1” pour 
avoir l'intervalle de temps vrai qui a dû s’écouler entre 
le paflage au méridien & l'heure de lobfervation , & 
je trouve de 4h 56’ 28/; cet intervalle de temps ajouté 
avec le pañage au méridien, donne également le temps 
vrai, Cette fouftrattion de $ 1” vient de ce que la diffé- 
rence d’afcenfion droite entre le foleil & une étoile, 
c'eft-à-dire, l’afcenfion droite de létoile moins celle 
du foleil diminue du 8 au 9 de Juillet de 4 6” de temps; 
en général nous avons vu que les étoiles pour décrire 
360 degrés, n’emploient qu'environ 23h 56’ de temps 
moyen , il y a quelques fecondes de plus ou de moins 
quand on fe fert du temps vrai ; ainfi langle horaire 
Z' PS étant converti en temps, à raifon de 15° par heu- 
re, il en faut Ôter 10” par heure pour avoir le temps 
que l'étoile a employé à les parcourir. Si l'on fe fer- 
voit d'une horloge qui ne fut pas réglée fur le moyen 
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mouvement , il faudroit faire à cet intervalle de temps 
ah 56” 28// une correétion proportionnelle à l’avance- 
ment ou retardement diurne , dans le cas où l’on vou- 
droit favoir quelle héure la pendule marquoit quand 
l'étoile pafloit au méridien ; fi l'horloge avançoit de 24 
par jour fur le foleil ou fur le temps vrai, il y auroit 
4h 56! 33" fur cette horloge pour l'intervalle entre 
lPobfervation & le paffage au méridien. 


Trouver la hauteur du Soleil ow d’une Erorle 
pour une heure donnée. 


1034. Les calculs des éclipfes, & ceux de beau- 
coup d'obfervations exigent que l’on connoiffe la hau- 
teur d’un aftre au-deflus de l'horizon pour un mo- 
ment donné ; on la trouve en fuppofant également con- 
nues les quantités fuivantes , 1°. la diftance du pole au 
zénit, ou le complément de la latitude du lieu; 2°. la 
diftance de l’aftre au pole , égale à 90° plus ou moins 
fa déclinaifon; 3°. l'angle horaire formé au pole du 
monde par le méridien du lieu, & par le cercle de dé- 
clinaifon qui pu par l’aftre ; cet angle horaire, quand 
il s’agit du foleil pour l'après midi, eft égal à l'heure 
donnée, convertie en degrés, à raifon de 1$ degrés 
par heure; mais pour le matin, c'eft fon complément à 
12 heures converti également en degrés. Quand il 
s’agit d'une étoile , c'eft l’afcenfion droite du foleil 
moins celle de l'étoile ; ajoutée avec le temps vrai 
réduit en degrés (1008). Voici les deux analogies né- 
ceffaires pour trouver la hauteur , c’eft-à-dire , pour 
réfoudre le triangle PZS (fig. 42.), lorfqu'on con- 
noît deux côtés & l'angle compris , & qu’on cherche 
le côté ZS oppofé à l'angle connu. Il feroit fort utile 
pour les navigateurs d’avoir des tables pour trouver 
heure par le moyen de la hauteur, pour les différens 
degrés de latitudes & de déclinaifons ; on en trouve déja 
quelques-unes dans le voyage de M. Caffini fils , imprimé 
en. 1770 : j'efpère pouvoir bientôt en procurer la fuite. 
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Le rayon | 
ef au cofinus de l'angle horaire P, 
comme la cotangente de la latitude du lieu,ontangente de PZ. 


eff à la tangenie du premier fegment P X. 


On prendra la différence entre ce premier fegment & 
la diftance au pole PS, fi l'angle horaire eft aigu ; mais 
on prendra leur fomme fi cet angle furpañle 90°; l’on 


aura le fecond fegment SX. 


Le cofinus du premier fegment P X 

eff au cofinus du fecond fegment SX, 

comme le finus de la latitude , ou cof. PZ 

eff au finus de la hauteur cherchée, ou cof. ZS. 


Cette hauteur feroit négative, c’eft-à-dire , que l’aftre 
feroit au-deffous de l'horizon , fi le fecond fegment étoit 
plus grand que 90°. 
_ On verra dans l’art. 1039 une autre analogie pour 
trouver aufli la hauteur, quand on cherche en même 
temps lazimut. | | 

1035. Pour éviter aux calculateurs Îa -peine de 
chercher ainfi les hauteurs des aftres, M. de Ka Caille 
& M. Pingré avoient calculé, chacun de leur côté, 
pour la latitude de Paris, une table des hauteurs pour 
chaque déclinaïfon & chaque angle horaire ; j'ai publié 
celle de M. Pingré dans la Connoifflance des Mouvemens 
Célefles pour 1762 , & je m'en fers pour les éclipfes 
de foleil. | 


Trouver l'angle parallaëlique d'un Afîre pour 
une heure donnée. 

1036. L'ANGLE formé par Île vertical & par le 

cercle de déclinaifon , ou cercle horaire d’un aftre, 


s'appelle ANGLE PARALLACTIQUE , parce qu'il fert prin- 
cipalement 


Treuver l'Angle parallatique. 48r 


-Cipalement à calculer les parallaxes, (liv. IX. ); tel eft 
l'angle PSZ (fg. 42.). Pour le trouver je fuppofe 
qu'on connoifle les trois chofes dont il à été queftion 
pour trouver la hauteur (1034), & qu'on ait fait la 


premiere analogie pour avoir les deux fegmens P X &: 


SX, il ne reftera plus qu'à faire cette analogie: 


Le finus du fecond fegment SX 
ef} au finus du premier [egment PX, 
comme la tangente de l'angle horaire P 


ef}. à la tangenre de l'angle parallaëtique PSZ. 


‘Cet angle parallaétique formé par le vertical & le cer- 
cle de déclinaifon, eft prefque toujours aigu dans le 
calcul des éclipfes, où l'on en fait un ufage fréquent ; 
il feroit obtus fi le premier feoment PX étoit plus 
grand que la diftance PS au pole élevé. 

Cet angle à Paris-eft toujours oriental le matin , & 
occidental le foir, confidéré du côté du nord ; car 
quand on regarde le foleil à lorient, on‘a le nord à 
gauche , le vertical eft à la droite du cercle horaire ou 
du cercle de déclinaifon, dans la partie fupérieure ou 
feptentrionale de ces cercles , le vertical eft donc à 
l'occident par rapport au cercle horaire, & le cercle 
horaire eft oriental , ainfi que l'angle qu'il forme avec 
le vertical ; nous rappellerons cette regle dans le calcul des 
éclipfes, liv. 2, 

1037. L’angle parallaique , une fois connu , rend 
très-facile le calcul des parallaxes ; c’eft ce qui porta 
Madame le Paute à en calculer une table pour Paris, 
qui fe trouve dans mon Expofition du calcul affronomi- 


que; pag. 265; & dont je me fers pour les éclipfes 


de foleil, 


Tone L P pp 


Fig. 435 


Fig. 42 
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Trouver l'aysmut d'un Aflre pour une heure 
_ donnee. 


1038. Dans le triangle PZS (fig. 42.), con: 
noiffant l'angle horaire P & les deux côtés adjacens 
PZ & PS, comme dans l'art. 1034, il faut conce- 
voir la perpendiculaire SY abaiflée du foleil fur le 
méridien, & l’on fera l’analogie fuivante : 


Le rayon 
eff à la tangente de la diflance au pole PS. 
* comme le cofinus de l'angle horaire P 


ef} à la tangente du premier fégment PY. 


On prendra la différence entre la diftance P Z du pole 
au zénit & le premier fegment PY, fi l’angle horaire P° 


effaigu; on prendra leur fomme fi l'angle P eft obtus ;. 


& l’on aura le feccnd fegment ZY; alors on fera la: 
feconde analogie : 


Le finus du fecond fegment ZY 
ef} au finus du premier fegment PV, 
comme la tangente de l'angle horaire P 


eff à la tangente de Pazimut PZS. 


Cet angle eft aigu fi le premier fegment PY eft plus 
petit que PZ, mais il ft obtus fi Ÿe fegment P Y fur- 
pañle le côté P Z, comme dans la fig. 42 , en fuppo- 
fant que l’angle P foit aigu. ; 

: 1039. Si lon avoit befoin tout à la fois de lazi- 
mut & de la hauteur , on fe ferviroit pour l’azimut des 
fegmens que lon vient de trouver , & l’on feroit l’ana- 
logie fuivante pour trouver la hauteur : 


Î 


* Le cofinus du premier fegment PV 
ef} au cofinus du fecond Jezgmenr ZX 
comme le finus de la déchinaifon , ou le &0f. PS 
eff au finus de la hauteur cherchée , on cof. ZS. 


Cette méthode feroit plus commode que celle de l'art. 
1034, fi l’on étoit dans le cas, de chercher la hauteur 
& l’azimut d’un aftre ; comme quand on veut obferver 
les étoiles en plein jour, hors du méridien avec un 
quart-de-cercle , ou chercher laccourciffement des ré- 
fractions pour une diftance obfervée (914); mais fi 
lon demande la hauteur avec langle parallactique , 
comme dans le calcul des éclipfes, il faut préférer la 
méthode expliquée dans l’art. 1034. 

1040. L’amplitude (181) eft l'arc de lhorizon 
OL, (fig. 43. ), compris entre le vrai point d’orient Q 
& le point où fe leve un aftre L; cette amplitude fe 
trouve de même que l’azimut , puifqu'elle eft la diffé- 
rence ou la fomme de 90°, & de l’azimut d’un aftre 
qui eft dans l'horizon. Aïnfi quand nous avons réfolu 
le triange PZL(1ois ); pour avoir l'angle P , nous 
pouvions, par la même regle, trouver aufli l'angle Z 
qui eût été l'amplitude, | 

On peut la trouver aufli comme la différence af- 
cenfionelle (1026), en réfolvant le triangle Q AL par 
cette analogie : 


Le cofinus de la hauteur du pole, ou finus de l'angle Q 
ef? au finus de la déclinaifon AL 
comme le rayon 


eff au finus de l'amplitude QL. 


1O41. Dans cette méthode on néglige la réfrac- 
tion & la parallaxe, mais on peut trouver facilement 
la correétion de l'amplitude à raïfon de ces deux élé- 
mens , par les formules différentielles (liv. XXIIH.), 
comme nous lavons indiqué dans les formules pour 


Pppi 
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Fig. 43: 


FFZ. 43. 
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la correétion des arcs femi-diurnes (1028). On verra 
que dans un triangle PZS, dont les côtés PZ & PS 
font conftans, la petite variation du côté Z'S en pro- 
duit une fur l'angle Z, qui eft égale à celle de ZS 
multipliée par le cof, P Z & divifée par la racine de 
la différence des carrés du finus de PS & du cofinus 
de PZ ; or on voit aflez que c’eft le cas de l'amplitude 
apparente ; car fi A1 LS eft le parallele vrai d’un aftre, 
arc QL de lhorizon eft fon amplitude vraie ; mais 
quand cet aftre eft parvenu au point S de fon vrai 
parallele, la réfra@tion qui l'éleve, le fait paroître au 
point B de l'horizon ; alors fon amplitude apparente , 
en vertu de la réfraûion, eft l'arc QB, la différence 
que la réfra&ion a. caufée dans cette amplitude, eft 
donc l'arc BL de lhorizon qui mefure le change- 
ment de l’angle Z , le côté PL ou PS étant demeuré 
conftant, de même que le côté P Z ; ainfi le changement 
que la réfrattion produit fur l'amplitude eft égal à 
refra@. fin: lat. Lena 0 Lure os RUE 
TES » C'eft-à-dire, la réfraëtion horizon- 
tale multipliée par le finus de la latitudé du lieu, & 
divifée par la racine de la différence entre les carrés 
du cofinus de la déclinaifon .& du finus de la latitude. 
Voyez l'Ælimanach afronomique de Berlin pour 1750, in-8°. 
ou la démonfiration eft-à [a vérité trop peu dévelop- 
ée , mais onla trouvera expliquée clairement dans ls 
XXIITI livre. 
1042. On peut mettre cette expreflion fous. 
une forme plus commode pour le calcul; en écrivant 
Refr. fin. latit. 


3 fi l'on fait cette proportion cof.. 


coi. EC: 
décl. : fin. lat. : : 1: fin. X, on aura un arc dont on: 


prendra le cofinus , & la formule deviendra D . 
c'eft-à-dire que la réfraétion horizontale multipliée par 
le finus de la latitude du lieu, & divifée par le produit. 


du cofinus de la déclinaifon de l’aftre & du cofinus de. 
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l'arc trouvé par la proportion précédente, fera la cor- 
redtion de l'amplitude à raifon de la réfraétion. Le pro: 
cédé eft le même que dans l'exemple de l'artiele 1028. 

1043. M.Lieutaud inféra dès l'année 1707, dans 
la Connoiflance des temps une table des amplitudes du 
foleil pour différentes latitudes & différentes déclinai- 
fôns. En 1735, M. du Dreneuc , donna à M. Cafini 
une autre table plus ample , qu'il. avoit calculée en 
tenant compte des réfraétions , en même temps que 
celle des arcs femi-diurnes. Cette table des amplitudes 
a été inférée dans la Connoiflances des temps, toutes les 
années jufqu'à 1759: inclufivement , &. je l'ai rétablie 
dans celles de 1768 & des années fuivantes. On y trouve ;: 
par exemple , qu'à 60° de latitude un aftre qui a 29° 
de déclinaifon. feptentrionale , a 80° 20° d'amplitude, 
c'eft-à dire, qu'il fe leve à 9° + du vrai nord : fi un vaif- 
feau en pleiné merrelevoit au compas cet aftre à fon lever ,. 
c’eft-à-dire qu’il'obfervät l’angle que fait l'aiguille de fa 
bouflole avec le rayon folaire, & qu'il trouvät l'aiguille 
à 2° au nord de l’aftre , il en concluroit que l'aiguille’ 
varie ou décline de 7° +, C’eft ainfi que cette table des 
ainplitudes fert à trouver en mer la variation du compas 
quand on obferve le foleil levant ou le foleil couchant ,: 
& qu'on connoît la latitude du lieu où l’on fe trouve; 
C’eft encore ainfi que l'on a vérifié la direétion des grands” 
triangles deftinés à connoître la figure de la terre, & à 
former la carte générale de France. Nous en parlerons 
dans ié XV°. livre... 


Trouver l'angle de poficion d'un Afîre. 


_1044.ON fe fert très-fouvent dans le calcul des 
éclipfes de l’angle formé a centre d’un aftre par le cer-” 
cle. de latitude & le cercle de déclinaifon, qu’on appelle 
ANGLE DE POSITION , parce que c'eft um angle fixe qui 
ne dépend que de la pofition de l’aftre , par rapport à: 
Fécliptique & à l'équateur, & qui défigné lui-même là: 
pofition des principaux cercles qui fe coupent au’ centre” 


To, 


41, 
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d'une étoile. Soit P £ (fig. 47) le colure des folftices / 
P le pole boréal du monde, E celui de l'écliptique , 
S l'aftre dont il s'agit, PE la diftance des deux poles 
égale à l'obliquité de l’écliptique de 23° 28/, mefurée fur 
le colure des folfices; EY un cercle de latitude , qui 
va du pole de l'écliptique au point équinoxial, P Q le 
colure des équinoxes qui va du pole P au point équi- 
noxial , & qui fait un angle droit avec le colure de 
folftices EP, langle P£S eft le complément de la 
longitude de l'étoile , car cet angle P LS eft le com- 
plément de celui que fait le cercle de latitude ES qui 
pañle par l'étoile, avec le cercle de latitude E Y qui du 
point Æ va pañler par les equinoxes , & duquel fe comptent 
les longitudes. Æ > eft le complément de la latitude de 
l’aftre , fi cette latitude eft boréale, ou la fomme de 
90° & de cette latitude, fi elle eft auftrale : l’angle 
E PS eflle complément de l’afcenfion droite, car c’eft : 
la diftance du cercle de déclinaifon P S$ au colure des 
folftices qui fait un angle droit avec le colure des équi- 
poxes PO. L'arc PS eft la fomme ou la différence 
de 90° & de la déclinaifon. On peut trouver l'angle S 
dans le triangle PE S , en employant PE, qui eft l'obli- 
quité de l'écliptique, avec la longitude & la latitude , 
ou avec l’afcenfion droite & ia déclinaifon, ou avec 
Ja longitude & la déclinaifon , ou enfin avec la latitude 
& l’afcenfion droite ; cette dernière voie eft en quelque 
forte la plus fimple, parce que la latitude eft conftante 
Pour chaque étoile, elle n’exige que l’analogie fuivante 
pour la réfolution du triangle PES, Sin. SE : fin. P :: fin, 
P°E s'ünis ; 


Le cofinus de la latitude 
ef} au cofinus de l'afcenfion droite , 

% D: » ù/ , « 
comme le finus de 23° 28 20", obliquiré de lécliptique , 
ef? au fimus de l'angle de pofirien: 


Lorfqu’i s’agit du foleil dont la latitude eft nulle , le 
premier terme eft égal au rayon ; & l’on retombe dans 
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la dernière analogie de l’art. 898 , où il s’agifloit de trou- 
ver l'angle de l’écliptique avec le cercle de déclinaifon , 
dont le complément eft l'angle de pofition. 

1045. Cet angle de pofition n'eft pas abfoïument 
fixe , puifque l’afcenfion droite qui entre dans le fecond 
terme de cette proportion , eft fujette à varier par la 
préceflion des équinoxes; nous parlerons de cette petite 
variation dans le XVI®. livre , où il fera queftion des 
autres effets de la préceflion des équinoxes : on verra que 
pour avoir Le changement de l'angle de pofition dans 
un intervalle quelconque , il faut mw/riplier le changement 
en longitude par le finus de lobliquiré de l'écliptique ; & par le 
Jfinus de l'afcenfion droite, & divifer le produit par le cofinus 
de la déclinaifon. 

1046. J'ai publié une table générale, pour trouver 
les angles de pofition à toutes les parties du ciel, dans . 
la Connoiffance des mouvemens célefles pour 1766, pages 
100 & fuivantes : en voici une plus commode , que M. 
de Chaligny , Chanoiïñe régulier , & Curé de Bauze- 
mont en Eee , a calculée pour les principales 
_ étoiles. | | | 

On trouvera dans la table fuivante toutes les étoiles 
dont les aberrations ont été données dans les différens volu- 
mes de la Connoiffance des temps & celles dont les longi- 
* tudes & les latitudes avoient été calculées par M. l'Abbé 
de la Caille ( Æffronomiæ fundamenta ) qui furent inférées 
dans la Connoiffance des mouvemens céleftes pour 1763 ,» 
page 114. Cette table fert de fupplément à celle qu’on 
peut voir dans la Connoïiffance des mouvemens céleftes 
pour 1766, pag. 100 © fuiv. dans laquelle il eft effenriel 
d'obferver que ‘fi les déclinaifons font auftrales, on doit 
ajouter 180° à l’afcenfon droite de l’aftre avant que de 
chercher dans la table l'angle de pofition: Ainfi pour un: 
aftre qui auroit 1 50° d’afcenfion droite & 12° de déclinai- 
fon auftrale, on cherchera l’angle de poñition avec 330°° 
d'afcenfion droite, & l’on aura 21° 58’, 
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ANGLES DE POSITION 


Pour le commencement de 17$0 avec des Variations 
pour des dix années [uivantes. 
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Trouver l'heure qu'il ef par le moyen des Etoiles. 


1047. IL y a plufieurs manières de trouver l’heur: 
qu'il eft pærle moyen des étoiles ; 1°, en obfervant l’heure 
de leur pañlage au méridien , fi l’on fait d'avance ( 749) 
a quelle heure elles y doivent pañler ; 2°. en obfervant 
leur lever & leur coucher, lorfqu'on a calculé Le temps : 
vrai qui y répond (1017); 3°. en obfervant leur hau- 
teur, parce que la hauteur étant donnée on peut trou- 
ver l'heure qu'il eft ( 1030 ) ; 4°. en obfervant le pañfage 
d’une étoile dans le vertical d’une autre étoile ; & c’eft 
cette méthode qu'il s’agit maintenant d'expliquer. M. 
Picard l'indiqua dans la Connoïffance des temps, qu'il 
donna en 1679 pour la première fois; depuis ce temps- 
là jufqu'en 1760 inclufivement , elle y a toujours été 
employée. Cette matière à affez de rapport avec les 
articles précédens pour que j'aye cru ne devoir pas l’en 
féparer. 

1048. Toutes les étoiles circompolaires qui ne fe 
couchent point, par exemple à Paris , y paflent deux 
fois le jour dans le vertical de l'étoile polaire ; on peut 
aifément en faire l’obfervation au moyen d’un fil à ptomb 
qui foit à quelque diftance de l'œil , ou même d'un coin 
de mur, pourvu qu’on ait vérifié s'il eft d’aplomb , car 
il ne fe trouve prefque jamais de mur qui foit préeifément 
vertical. 

Si l'étoile polaire étoit exaétement au pole du monde, 
le temps où une autre étoile fe trouve dans le même 
vertical feroit le moment même de fon paflage au méri- 
dien, & il fufiroit d'ôter l’afcenfion droite du foleil de 
celle de l'étoile, ou d’ajouter l’afcenfon droite de l'étoile 
avec la diftance de l’équinoxe au foleil ce jour-Rà, pour 
avoir l'heure qu'il eft ( 990). Maïs comme Fétoile po- 
Rire décrit elle-même un cercle autour du pole, les 
étoiles qui n’ont pas la même afcenfion droite qu'elle, 
pañleront dans fon vertical avant ou après leur paflage 
par le méridien, | 
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1049. DÉTERMINER /a correction quon doit faire à 
Fafcenfion droite de étoile ; pour avoir la quantité qwil 
faut ajouter au pallage de léquinoxe ; afin d’avoir 
l'heure du pallege de cette étoile dans le vertical de l'étoile 
polaire. 

Soit P (fig. 44 )le pole du monde, Z le zénit, Z PH 

e méridien , l'étoile polaire, & B une autre étoile 
circompolaire , chacune décrivant un cercle parallèle à 
l'équateur autour du pole P; Z AB le vertical com- 
mun aux deux étoiles au moment de l’obfervation ; il 
s'agit de trouver la diftance B H de cette étoile au mé- 
ridien, d’où l’on conclura l’heure qu'il eft. Premièrement , 
dans le triangle 4 P B l'on connoit P 4 & PB, difian- 
ces des deux étoiles au pole du monde , ou complémens 
de leurs déclinaifons, avec l'angle compris 4 P B'aui eft 
leur différence d’afcenfion droite , on cherchera l'angle 
B ou 4 BP. Secondement , dans le trianÿle Z BP l'on 
a PZ & PB diftance de l'étoile B au pole boréal , 
avec l'angle B connu par l'opération précédente , en 
abaiffant une perpendiculaite P Y du pole P fur le ver- 
tical Z B, l'on trouvera les deux parties de l'angle 
Z PB, on les ajoutera enfemble , & le fupplément H PB 
indiquera combien de temps avant ou après {on paflage 
inférieur au méridien , l'étoile B devra fe trouver 
dans le vertical Z 48B de étoile polaire : voici les 
quatre analogies que l’on doit faire pour chaque étoile. 
Dans le triangle 4 PB, le rayon eft au cofinus. de Îa 
différence des deux afcenfions droites , comme la cotan- 
gente de la déclinaifon de l'étoile polaire eft à la tan- 
ente du premier fegment P X; on l’ajoutera avec P B 
fi l’afcenfion droite de l'étoile B moins celle de l'étoile 
polaire eft entre 90° & 270°; on l’otera dans les autres 
cas. La fomme ou la différence de P X & de P B diftance 
‘ de l’autre étoile ‘au pole, donnera le fecond fegment 
B X, après quoi l’on dira; le finus du fecond fegment 
eft au finus du premier, comme la tangente de la diffé- 
‘xence- d’afcenfion droite eft à la tangente de Fangle B 
cherché. Dans le triangle ’Z P B, on dira 1°. ke rayon 


Fig, 44 


Fig. 44 
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eft au finus de la déclinaifon de l'étoile B comme la 
tangente de l'angle B eft à la cotangente de l'angle ver- 
tical BPY; 2°. la tangente de la déclinaifon de l'étoile 
ef à la tangente de la latitude du lieu, comme le cofinus 
du premier angle vertical B P Y eft au cofinus du fecond 
angle vertical Z PY; on prendra la fomme de ces deux 
angles , c’eft-à-dire Z P P, & fon fupplément B P H 


étant converti en temps à raifon de 15 degrés par heure, 


fera le temps dont le paffage cherché retarde ou avance 
fur le ‘pafñlage de l'étoile B au vrai méridien Z P H 
Quand on a fait pour une étoile les trois premières 
analogies , il ne refte que .la quatrième qui dépende de 


Ja latitude géographique , & qu'il faille changer fuivant 


les lieux. 

1050. Dans la figure 44 où l'orient eft à droite 
& l'occident à gauche, on voit que l'étoile B a déja 
paflé au mérfdien en H lorfqu'elle arrive en B dans le 
vertical de l'étoile polaire, & cela arrive toutes les fois 
que l'angle 4 PB qui eft la différence d’afcenfion droi- 
te , en partant de l'étoile polaire 4 & allant vers l'o- 
rient eft moindre que 180°. Ainfi le temps qu’on trouve 
par ce calcul doit s'ajouter avec l'afcenfion droite de 
l'étoile en temps, fi l’afcenfon droite feule furpañle de 
moins de 12 heures celle de l'étoile polaire, c’eft-à-dire, 
fi fon afcenfion droite pour 17$0 eft moindre que 12} 42’ 
44! ;"il faudra retrancher le temps trouvé de l’afcenfion 
droite de l'étoile , fi elle eft entre 12h 42’ 44” & oh 42’ 
44! , la fomme ou la différence augmentée encore de 
12 heures, fera le nombre des heures & des minutes 
qui ajoutées avec la diftance de l’équinoxe au foleil, 
donneront le paffage de l'étoile B dans le vertical de 
la polaire, Voici , pour les principales étoiles , les nombres 
qu'il faut ajouter à l'heure du paflage du premier point 
du Bélier par le méridien, (que nous avons donné dans 
la table de l’article 7s0 ), pour avoir lheure qu'il eft 
au moment où une étoile paroît exaétement au-deffous 
de l'étoile polaire. Ainfi le premier Août la diftance de 
l'équinoxe au foleil eft 15° 197, le nombre qui répond 
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à la chèvre eft 17° 14’, la fomme eft 33° 32, on en 
ôtera 24 heures (990 ), & l’on aura 8? 33/ pour le temps 
vrai qu'il eft à Paris le premier Août, quand la chèvre 
pale au-deffeus de l'étoile polaire. Il faudroit, pour 
plus d’exaëtitude, prendre la diffance de léquinoxe au 
foleil pour cette heure-là , déja connue à peu-près (296) 
ou du moins ôter 1/, s’il y a plus de 3 heures, 2’ après 
9h; 3/ après 15 & 4' après 21h (996). 

10$1. La table fuivante eft calculée pour 1750, 
mais ÿy ai donné la quantité qu’il faut y ajouter pour 
la réduire à 1760 ; le double fervira pour 1770. J'y ai 
mis également la différence qu'il faut en ôter ou y 
ajouter pour s’en fervir dans un pays qui auroit $° de 
latitude de moins que Paris , tels font à peu-près, Mon- 
tauban , Avignon & Florence ; on changeroit les fignes 
pour des pays fitués au nord de Paris de la même 
quantité, 


nr 20 


En | En 1750, | Diff.pour ; Pour 5° 
Noms DEs ÉTorLeEs. 1686. | dix anse dÉbode 
mate pammmemetammentaee | me—— | cata EE 
H. M.! 
La préced. du carré.de la grande Ourfe 8 ,122 54 22 $6/ 49/) 26/! 4 À 
La fuivaure du carré de la grande Ourfeg,|22 57 22 $9 30 | 26 = 41 
La troifieme du carré de la grande Ourfe Ÿ ,123 41.23 45 53 | 3 — 13 
La derniere du catré ds + + «. : CA 8 6 36 | 2 — 14 
La derniere de la queue &, , , + © 37! o 42 55 | 23 En o 
Le milieu de la queue &, « + . + | 1 Si 111 2 | 36 + 0’ 10/’ 
La premiere de la queue, . . . . |A 251133 17 | 37 +0 19" 
La 1re, des 2 gardes de la petite Ourfe 2, 2 28! 2 32 34 | 41 hé 01 42! 
La fec. des 2 gardes de la petite Ourfe y , 2-52! 3: © 34 | A1 0:40 
L'œil du Dragon bs «+ + + + + + ip: CTP ir 23) 
La queue du Cygne, Denebx, + + 8 12 | 8 17 19-| 45 14 #7 
Le milieu de la haïfe de CaffiopéeR, +. 11 46}11 $1 14 30 + 19" 
La poince de Caffopée Schedir &, « . |12 21112 24 54, 31 SM A7 
La cuiffe de Caffiopéé 7, . . + « |12 gir2 41 41 | 30 o 
Le genou de Caffiopés d\, + , , + |13 8113 12 32 | 25 … 11 
La jambe de Caffiopée €, + . « + 113 40,13 42 54 | 24 = 22 
Le pied d’Andromède y, « 4 + + |13 54113 53 24:11:24 = 26 
La ceinture de Pertée 4; , + 10 1S 14/1217 681: 19 ss 53 
pa Chevre , . . CE" . . . . 17 12117 14 22 16 Lo 2e 
L'épaule du Cocher B, , . su nt TA SÉI7 58.181 125$ er 027 


1052. Ces étoiles & quelques autres encore fe 
trouvent fur une planche gravée, que l’on a toujours 
inférée jufqu'en 1760 inélufivement , dans [a Connoiffan- 
ce des. Temps ; chaque étoile y eft repréfentée avec le 
nombre qui lui convient, Ceux que j'ai mis dans la 
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premiere colonne, font tirés du volime de 1686 , dans 
lequel on augmenta Île nombre des étoiles, en corri- 
geant quelques erreurs qui s'étoient gliffées dans la planche 
des volumes précédens. On y avoit anfli deggnéle pañfage 
des trois étoiles 4,:,1, de la grande Ourfe dans un 
même vertical par le nombre 6" 22’; celui de la pré- 
cédente du carré.de la grande Ourfe * , dans le ver- 
tical de la plus méridionale ; des gardes de la petite 
Ourfe y étoit défigné par 7h 4’; celui de la troifieme > 
de la grande Ourle dans le vertical de la plus fepten- 
trionale 8 des deux gardes par 9h 107, & celui du 
pied d'Andromède dans le vertical de la plus méridio- 
nale « des cinq étoiles de Cafliopée par $h 54. 

On voit que les nombres marqués dans la table pré- 
cédente ne varient que très-peu d’un pays à l’autre ; un 
changement de 5° dans la latitude du lieu, ne produit 
que 1” 23/ fur 8 du Dragon, encore moins fur les étoi- 
les, dont l’afcenfion droite diffère peu de celle de 
l'étoile polaire. En dix années cette quantité ne varie 
que de 54” de temps pour 8 du Dragon; ainfi la 
table précédente peut fervir pour tout le fiècle & pour 
toute l'Europe, fans erreur Énfble. 

Non-feulement on peut pratiquer cette maniere de 
favoir lheure qu'il cf par le moyen de étoile polaire ; 
mais on peut choifir également toute autre étoile, & 
attendre le moment où une étoile arrive dans le verti- 
cal de celle qu'on a choiïfie pour terme de comparai- 
fon, pourvu que l’on ait calculé, comme ci-devant , 
la quantité qui doit être ajoutée à la diflance de l’équi- 
hoxe au méridien. 

105ÿ3. Pour appercevoir facilement fur un globe, 
fi deux étoiles fe peuvent trouver dans un même ver- 
tical pour un lieu donné , il faut décrire un petit cer- 
cle parallele à lFéquateur paffant par le zénit du lieu, 
qui foit, par exemple, à 41° du pole, fi c'eft pour 
Paris ; on fera paffer un grand'cerele par les deux étoi- 
les ; & fi ce grand cercle va couper le parallele décrit 
cidevant, on fera affuré que les deux étoiles doivent 


fe 
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fe trouver fur un même vertical dans les 24 heures; 
une ou deux fois, pourvu qu'aucune des deux étoiles 
ne foit éloignée de 90° des points où ces deux cercles 
fe coupent ; en effet le petit cercle paffant toujours par 
le zénit, lorfque celui de fes points où il eft coupé par 
le grand cercle , fe trouvera pañler au zénit , le grand 
cercle fera néceflairement un vertical, puifqu'il paflera 
dans le point même du zénit, & les deux étoiles qui 
font fur ce cercle feront dans un même vertical; mais 
s’il y en avoit une qui füt alors à plus de 90° du point 
de fe&ion, elle feroit fous l'horizon ; par conféquent 
s'il y a plus de 90° de l'une des deux étoiles au point 
de fe&ion, elles ne pourront pas fe trouver dans la 
partie comprife depuis le zénit jufqu'à l'horizon : dans 
ce cas elles ne ferviront pas à l'objet que nous venons 
d'expliquer. | 

On pourroit obferver également les paffages de deux 
étoiles dans le même almicantarat , ou les momens qu’elles 
pasnane à égale hauteur , par là on multiplieroïit faci- 
ement dans une même nuit les moyens de trouver 
l'heure qu'il eft par les étoiles; mais il faudroit des 
nombres & des calculs différens pour cette efpèce 
d’obfervations. 
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10$4. L'ASTROLOGIE étant aufli analogue à Îa 
fuperftition & à la crédulité des peuples, qu’elle étoit 
favorable à l'autorité de ceux qui favoient l’employer, 
fut auffi de tout temps cultivée, autant & plus que 
l'Aftronomie ; celle-ci eut encore les plus grandes obli- 
gations à la premiere ( M. Goguet , I. 215. II. 115. 
Képler, tab. Rud.præf. pag. 4). Aujourd’hui les livres 
d’aftrologie judiciaire font aufli méprifés qu'ils font mé- 
rifables ; cependant ils renferment quelquefois des 
tables Ni a is on peut avoir recours, mêlées de ter- 
mes qui y font très-obfcurément & très -mal définis , 


& comme ce IVe livre eft deftiné à fervir d’introduc- 
Tome I. Rrr 


Fig. 42e 
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tion à la leture des livres d’aftronomie , nous en dirons 
ici quelques mots. 

105$ 5. Les aspeoTs, ou les fituations refpeëttives 
des planètes entr'elles , étoient un refte de l’ancienne 
aftrologie qu'on a mis long-temps dans nos éphéméri- 
des , & dont pour cela même nous avons cru devoir 
faire mention ; on diftinguoit principalement cinq 
fortes dafpeëéts, la conjonétion, l’oppofition, le fextil, 
le trine & le quadrat; ces derniers fe défignoient par 
une éroile à fix rayons, par un triangle & par un 
quarré 0 , & fignifioient que les deux aftres différoient 
en longitude de la fixieme partie , dutiers , ou du quart 
de la circonférence du cercle , c’eft-à-dire, de 60, de 
120 ou de 90°. 

L’Horoscope (2) eft le point de l’écliptique fitué 
dans l’horizon au moment d’une nativité, le point qui 
fe lève , & dont nous ferons ufage dans le calcul des 
éclipfes & du nonagéfime ( Liv. IX ). 

10 5 6.Les CERCLES DE POSITIONS font de grands cercles 
menés par les deux fe&tions nord & fud de l'horizon & du 
méridien, & par les points de l’équateur qui font à 30 
& à 6o° du méridien; ainfi le cercle HDO ( fig. 42) 
eft le cercle de pofñtion où fe trouve le foleil $. L’an- 
gle de pofition eft l’angie Z S H formé par ie verticai 
& le cercle de pofition. Riccioli, 4/m. [. 28. 

L’ArcC DE posiTion eft l'arc GQ de l'équateur, ou - 
l'angle horaire P qui dépend de Ja hauteur du pole PO, 
de la déclinaifon GS & de l'élévation P E du pole P fur 
le cercle de pofition H S 0 : les tables de pofitions qui fe 
trouvent fort au long dans les anciens livres d’aftro- 
logie , fe réduifent à ceci; connoiffant les deux côtés 
PO & PS avec la perpendiculaire PE abaiflée fur le 
troifieme côté trouver l'angle P, compris par les deux 
côtés connus 

Les deux extrémités d'un arc quelconque de léclip- 
tique s'appellent fouvent Sigrificator & Promiffor ; par 


(2) O’ex, Hora , Syèros, Scopus , parce que ce point eft le but principal 


474 


des recherches des aftrologues. 
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exemple, le foleil, la lune étant pris pour fignifica- 
teurs de quelque événement , fi une planète fe trouve 
un peu plus loin, & qu'elle doive être confidérée à fon 
tour, le point où elle eft fe nomme Promiflor ; le figni- 
ficateur eft comme le fujet qui doit recevoir quelque 
chofe du prometteur en certain temps. 

Le temps qu'il faut pour que le prometteur arrive 
au méridien , ou à l'horizon , ou au cercle de pofition, 
dans lequel fe trouve le fignificateur, eft mefuré par 
un arc de l’équateur qu'on appelle l'Arc de direëfion 
(Montroyal, pag. 86). D’autres ont nommé les direc- 
tions deduéëtiones & ambulationes. Ce n'eft autre chofe 
que la différence d’afcenfion droite entre les deux points 
donnés, fi la place du fignificateur eft dans le, méridien ; 
& c’eft la différence d’afcenfion oblique, fi le fignifica- 
teur eft à l’horizon; car il faut que le prometteur arrive 
à fon tour à l’horizon, c’eft donc la différence des 
arcs femi-diurnes ou des afcenfions obliques qui forme 
alors la direction du fignificateur cherché, ( Montroyal ; 
pag. 86). Nous donnerons plus bas la méthode pour 
trouver les direétions, dar Képler qui daigna s’en 
occuper , à la fin de l’explication des tables Rudolphi- 
nes dans un chapitre intitulé : Sportula genethliacis 
mia, | | 

1057. Les aftrologues divifent le ciel en 12 mai- 
fons, par le moyen de l'horizon du méridien & de 4 
cercles de pofition , femblables au cercle. HSE O( fig. 
42.), menés à l’orient & à l’occident par.les points de 
l'équateur, qui font à 30 & à 60° du méridien. L’ho- 
rofcope (1056) eft le point où commence la premiere 
maifon ; le point culminant de l'écliptique commence la 
10€ maifon, & l’afcenfion droite du milieu du ciel pour 
le moment de la nativité eft l’afcenfion droite de la 
10 maifon; en y ajoutant fuccellivement 30 & 60°, on 
a les points de l'équateur qui déterminent. le commen- 
cement de la 11e maifon, & de la 12° 3 d’où l’on con- 
clut enfuite les points de Fécliptique où elles commen- 
cent ; comme nous allons l'expliquer, { Voyez les tables 

tri 
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de Montroyal , édition de 1626, pag. 45. Magini, Tai. 
primi mobilis ; Argoli , &c. 

Les tables des maïfons, qu’on a réimprimées tant 
de fois , & que nous retrouvons à la tête des anciennes 
éphémérides ; fous tant de formes différentes’, peuvent 
encore fervir dans certains cas pour des calculs ôù l’on 
ne cherche pas une très-grande précifion, ainfi je crois 
devoir en expliquer ici la nature , la conftrution & 
l'ufage en peu de mots, fuivant les principes de Répgio- 
montanus. Soit l'équateur C Q D 4, l'écliptique CFS ; 
C le point équinoxial , C Q l'afcenfion droite du milieu 
du ciel( 1011) & du point culminant F de l'écliptique ; 
OE DV SH un cercle de pofition qui intercepte fur 
l'équateur un arc QD de 30° ou de 60°, 

La première colonne , Tempus a meridie, meft autre 
chofé que l’afcenfon droite CQ du milieu du ciel, 
(1011); par exemple, au bas de la première colonne 
ou à la trentième ligne, on trouve 1h 51” 37”, c'eit 
Vafcenfion droite qui répond à-la fin du Bélier ou à 
30° dé longitude. La feconde colonne eft la 10° mai- 
fon, c’eft la longitude du point culminant F de l'éclipti- 
que , ou le trentième degré du Bélier, qui répond à 
1h ç1/ 37/ d’afcenfion droite. La troifième colonne ef 
ia iongitude de la onzième maifon; pour trouver cette 
dongitude, foit Q D un arc'de l’équateur, égal à 30°, 
le cercle © D H féra le cercle de pofition qui marque 
4à onzième maifon ; l'arc FS de l'écliprique eft celui 
qu'il faut chercher, & la longitude du point S ferale 
commencement de la onzième maïifon. Prenons pour 
exemple le cas où la latitude eft de 49°, enforte que 
‘© H foit de 41° , & où la longitude CF du point cul- 
minant eft égale à 30°, l'angle F fera de 110° 36’, FQB 
de 11° 29’, c’eft la déclinaifon du point culminant. Con- 
noiflant Q H° & l'arc de l'équateur Q D de 30°, on 
trouvera l'angle Q H D en difant : le rayon eft au finus 
de 41°, comme là cotangente de 30° eft à la-cotan- 
pue de 41° 21’: c’eft l'angle H; enfuite connoiffant 
angle H, l'angle: F & le côté HF de 52° 29°, on 
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cherchera F S , en difant :le rayon eft au cofinus de 
$2° 25! , comme la tangente de 41° 21’ eft à la cotan- 
gente de l'angle HF, qui fera de 61° 49. Cer angle 
étant Ôté de l’angle HFS qui eft de 110° 36", il-refte 
l'angle SFF de 48° 47’; on dira enfin : le cofinus de 
61° 49/eft au cofinus de 48° 47’, comme la cotangente 
de 52° 29! eft à la cotangente de 43° 2’; cette valeur 
‘de FS ajoutée avec C F de 30°, donne CS de 25 13°2/, 
longitude de la onzième maifon, d'accord avec les tables 
de tous les auteurs: 

En faifant © D de 60° au lieu de 30° ;. on aura la 
longitude de la douzième maifon, 3° 20° o’, & ainfi 
de fuite. La cinquième colonne eft la longitude de la 
première maifon, c’eft le point afcendant , ou le nona- 
géfime augmenté de 3 fignes ; dans notre exemple c’eft 
45 15° 7/, nous en indiquerons le calcul dans le livre 
IX. La fixième colonne contient la feconde maifon ss $° 
39’ ; dans la feptième colonne eft la troifième maifon ss 
28° 9’. Les autres maifons font direement oppofées 
aux fix que nôus venons d'énoncer , puifque l'écliptique 
eft néceflairement coupée en deux parties égales par 
chacun des: cercles de pofitions, qui font des grands 
cercles de la fphère. 

1058. Képler voulut mettre dans fes tables Ru- 
dolphines quelque chofe qui fut à l’ufage de l’aftro- 
logie, ne Mater vetula Je deflitutam © defpectam a fihiä 
ingrata © [uperba queratur. On y trouve une méthode 
pour les direétions , que nous allons expliquer. Il fup- 
pofe qu'on veuille trouver les direétions des: quatre 
fignificateurs pour le moment où l'Empereur Rodolphe 
IL. avoit so. ans. Le foleil avoit eu 45 5° 11/ de lon- 
gitude au moment de fa naiflance ; pour les $9 ans 
on prend $9 jours après la naiffance , & le foleil ayant 
fait pour lors $7° 8’ dans cet efpace de temps, on les 
ajoute au lieu du foleil, & lon a 65 2° 17/ pour le 
lieu de la direétion du foleil. Cette même différence 
écant ajoutée au lieu. de la lune 35 2° 6’, on a le lieu 
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de la direëtion 4s 29° 14/; c’eft là qu’étoit à peu-près 
loppofé de Saturne. L’afcenfion droite du lieu de la 
direétion du foleil 182° 6’, ajoutée avec l'angle ho- 
raire qui étoit de 103° à lheure de la naiffance , 
c'eft-à-dire à 6h $2/, donne l’afcenfion droite du milieu 
du ciel, à laquelle répondent fur lécliptique 95 13° 
53’; lieu de la direétion du milieu du ciel, pour ce 
même inftant. Le point de l’écliptique qui fe lève 1° o° 
46’, eft le lieu de la direétion de l’horofcope. Le lieu 
de la June moins celui du foleil au temps de la nati- 
vité, faifoit 326° $5$/ ; on les ajoute avec. 15 o° 46’ , 
& lon a le lieu de la direction de la partie de fortune, 
115 27° 41” : ce font là les direétions des quatre figni- 
ficateurs. | | 

C'eft aufli par les diretions qu'on trouve le temps 
qu'il faudra au prometteur pour arriver à un des figni- 
ficateurs que l’on veut diriger à ce prometteur, Dans 
la nativité de Rodolphe Il. la diftance de la lune au 
foleil 326° ss’ ajoutée au lieu de l'horofcope 95 22° 
11’ donne la partie de la fortune 8s 19° 6’, Je fuppofe 
qu'on choiïfiffe l'oppofite de Jupiter 105 12° 34 comme 
prometteur, on Ôtera de cette longitude la diftance de 
la lune au foleil 105 26° $5’, il reftera 115 15° 39°, 
c'eft là le lieu auquel doit parvenir l’herofcope après le 
temps qu’il s’agit de trouver. L’afcenfion oblique de ce 
lieu de lécliptique à Vienne eft 353° 13’; l’afcenfion 
droite du milieu du ciel 263° 13’ ; le point culminant 
de lécliptique 85 23° 46’, c’eft le lieu de la direétion 
du milieu du ciel , pour le temps cherché. De ces 263° 
13” Otés l'angle horaire au moment de la naiffance 
103°, il refte l’afcenfon droite 160° 13’ du lieude la direc- 
tion du foleil, qui fera $s 8° 31. Pour favoir dans 
quelle année arriveront toutes ces direétions , & quand 
il arrivera que le foleil foit dirigé à ce lieu-là , j'ôte 
le lieu du foleil au moment de la nativité 4s $° 11° du 
lieu de la direétion du foleil $s 8° 31”, il refte 33° 
20’; & comme le foleil parcourt alors ces 33° 20’ en 


; Lé 2 ni ‘ 

Réflexions fur lAffrologie. 503 
34 jours & +, & que les afirologues _Prennent ici les 
jours pour conjeëturer ce qui doit arriver dans les an- 
nées, cela fignifie 34 ans & 8 mois, après lefquels la 
partie de la fortune revient à l’oppoñite de Jupiter. 
L’afcendant , le milieu du ciel & le foleil reviennent 
aufli aux direétions que nous venons de trouver pour 
chacun. 

En ajoutant encore ces 33° 20’ au lieu radical de 
la lune 35,2° 6’, qui avoit lieu au temps de la naif- 
fance , on a 4° $° 26’ pour le lieu de la dire&ion de 
la lune. Savoir pourquoi 34 Jours repréfentoient 34 
ans ; il eût été difhcile aux aftrologues de le dire , 
Képler fuppofe ce qu'ils avoient coutume de fuppofer , 
& il femble avoir honte de s'en occuper. 


Réflexion [ur l’Affrologie, 


1059. Peut-être aurois-je dû moi - même omettre 
#ci tout ce qui a rapport à l'aftrologie, & jufqu'’au nom 
même de cette vaine doërine ; quoi qu'il en foit, ce 
fera une occalion de déplorer l'ignorance & l’aveugle- 
ment du vulgaire, qui s’eft laiflé abufer fi long-temps 
par de fi fottes prédiétions, & de faire obferver, comme 
je l'ai dit dans ma préface, combien il étoit utile pour 
le genre humain de pénétrer & d'approfondir des fcien- 
ces qui ont fu enfin guérir les hommes d’une fi mifé- 
rable imbécillité, & d’une ftupidité fi fétriffante. 

Ce n'eft pas fans peine qu’enfin l’efprit philofophique 
a diffipé ces erreurs ; on venoit encore quelquefois au 
commencement de ce fiècle, confulter fur l’avenir des 
aftronomes de l’Académie (2), & en 170$ M. Lieu- 
taud crut devoir mettre à la tête de la Connoiflance des 
remps : « On ne trouvera ici aucune prédiétion , parce 
» que l'Académie n'a jamais reconnu de folidité dans 


(2) Voyez l'éloge de M. de lle, que j'ai donné dans le Né- 
crologe de 1770. 
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» les règles que les anciens ont données pour prévoir 
» l'avenir par les configurations des aftres ». En lifant 
dans le Mercure de France( 1763. Janvier, Il vol. p. 
9$),une lettre où je racontois la curiofité que le 
Grand-Seigneur eut en 1762 de recevoir tous les ouvra- 
ges publiés par les aftronomes de l'Académie , on remar- 
quera qu’il demandoit fur-tout les prédiétions qui fe fai- 
foient fur l'avenir par la fcience des aftres ; peut-être Sa 
Hautefle ne defiroit nos livres d’aftronomie , que dans 
l'efpérance d'y voir le fort des Puiffances qui fembloient 
alors acharnées à fe détruire. 


LIVRE V. 
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LIVRE CINQUIEME 
Du Syflème du Monde. 


1060. Le fyflème du monde (4), ou la difpofition 
des corps céleftes & des orbites planétaires , eft un des 
objets qui ont été les plus difcutés parmi les aftrono- 
mes; cependant la queftion n'étoit pas difficile pour 
de véritables phyficiens : mais la difficulté que les efprits 
ont fi fouvent à s'élever au-deflus de leurs anciens pré- 
jugés , enfuite le fcrupule mal-entendu des théologiens, 
ont retardé long-temps le progrès de la vérité ; mais de- 
puis environ un fiècle il nya pas eu d’aftronome un 
peu diftingué, qui fe foit refufé à l'évidence du /yffème 
de Copernic ; c’eft donc celui-là que j'appellerai le /yffême 
du monde, & je ne parlerai des autres, que parce que 
l'hifoire des progrès de l’efprit eft toujours lié avec Phif- 
toire de fes erreurs. 

Le fyfème du monde comprend les planètes prin- 
cipales, les fatellites & les comètes : les planètes prin- 
cipales font, 1°. le foleil, ou la terre à la place du 
{oleil dans le fyftème de Copernic; 2°. Mercure; 3°. 
Vénus; 4°. Mars ; $°. Jupiter; 6°. Saturne : leurs élé- 
mens particuliers, ou les détails de chacun , feront la 
matiere du livre fuivant; il ne s’agit ici que de leur 
difpofition générale. La lune eft réputée un fatellite 
par rapport à la terre, & comme elle a des inégalités 
d’une efpèce toute différente, elle fera feule la matiere 
du livre VII. La théorie des fatellites de Jupiter & de 
Saturne fera expliquée dans le XVIII. livre, & celle 
des comètes dans le XIXe, 

1061. Mais avant que de parler de la véritable 


(2) Zésmpea, Conflitutio , Colle&io, c'eft-à-dire, l'établiflement & 
l'afemblage des corps céleftes. 
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fituation des orbites planétaires, qui pour être connue 
exigeoit des obfervations & des réflexions approfon- 
dies, nous parlerons de ce qu’il y a de plus apparent & 
de plus fimple à concevoir, & d’abord de lhypothefe 
ancienne , age pour repréfenter le mouvement 
annuel du foleil ; c’eft le fyftème fuivant lequel Pto- 
lomée & plufieurs anciens aftronomes expliquoient la 
difpofition générale du monde ; nous viendrons enfuite 
au fyftème de Copernic ; & nous donnerons les preu- 
ves des mouvemens réels de la terre , dont il importe 
au Leéteur d’être bien convaincu, avant que de pañer 
à la théorie des planètes; le fyflème de Tycho-Brahé, 
oftérieur à celui de Copernic, fe trouvera réfuté par 
Li preuves mêmes de celui-ci; enfin, Îles phénomènes. 
qui réfultent du mouvement de la terre, viendront 
naturellement à la fuite des preuves de ce mouvement. 


Du Siflème de Prolomée. 


1062. Les anciens philofophes qui connoifloient 
_ très-peu les circonftances du mouvement des planètes, 
_navoient pas de moyens évidens pour connoître Ja vé- 
titable difpofition de leurs orbites, & ils varièrent 
beaucoup fur ce fujet. Pythagore & quelques-uns de 
fes difciples fuppofèrent d’abord la terre immobile au 
centre Li monde , comme chacun eft porté à le croire 
avant que d’avoir difcuté les preuves du contraire ; 
mais dans la fuite , plufieurs difciples de Pythagore 
s'écartérent de ce fentiment, firent de la terre une 
planète, & placerent le foleil immobile au centre du 
monde. Platon fit revivre le fyftème de limmobilité -de 
la terre ; Eudoxe, Calippus, Ariftote, Archimède, Hip- 
parque , Sofigènes, Cicéron, Vitruve, Pline, Macro- 
be & Ptolomée fuivirent ce fentiment, ( Ricciohi, #/m. 
IT. 276,279). On peut voir dans Pline , ( 40. II. c. 22.) 
& dans Cenforinus, (de die natali, cap. 13.) la maniere 
dont Pythagore appliquoit les intervalles des tons à 
ceux des diftances des planètes à la terre. 
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1063. Ptolomée qui écrivit envirom l'an 140 de 
J. C. ou vers les dernieres années de Plime le Natura- 
lifte , eft celui qui a donné fon nom à ce fyflème, 
parce que fon Almagefte eft le feul livre détaillé qui 
nous foit parvenu de l’ancienne aftronomie : il effaie de 
prouver dans deux chapitres de cet ouvrage (/. Ie. s. 
& 7.) que la terre eft véritablement immobile au cen- 
tre du monde, ô7: min TE ôvparë ésiv à yn3 & il place les 
autres planètes autour d'elle dans l'ordre fuivant : la 
Lune, Mercure, Vénus, le Soleil, Mars, Jupiter & 
Saturne ; fa principale raifon pour placer Mercure & 
Vénus au-deflous du Soleil, étoit de fuivre le fyftème 
le plus ancien, & de placer le Soleil au milieu des 
planètes , de le placer entre celles qui ne s’en écartent 
jamais que jufqu’a un certain point, (Mercure & Vénus), 
& celles qui lui paroiflent quelquefois oppofées , ( Ptol, 
1. 9. c. 1. pag. 203.), pour ce qui eft de l'ordre des 
trois autres planètes; il penfa qu’elles devoient être 
d'autant plus près de nous, qu’elles tournoient en moins 
de temps ; cette loi étoit du moins indiquée par l’exem- 
ple de la lune qui tournant beaucoup plus vite que le 
foleil, étoit évidemment plus près de nous, puifqu’elle 
éclipfoit fi fouvent le foleil : il voyoit aufli que Saturne 
étoit la moins lumineufe de toutes les planètes, ce qui 
la faifoit préfumer la plus éloignée, en même temps 
qu'elle écoit la plus lente de toutes. C’eft à cela que je 
réduis les neuf raifons apportées par le P. Riccioli, 
( Almag. ÎT. pag. 279) en faveur de cette partie du 
fyftème de Prolomée. 

Le fyftême de Ptolomée eft repréfenté dans la figure 
45, d'après le IXe livre de l’Almagefte de Ptolomée, 
chaque planète y eft marquée fur fon orbite par le figne 
qui lui convient (83); en forte que cette figure na 
befoin d’aucune explication. 

1064. Platon avoit changé quelque chofe au fyftème 
de Pythagore; plufieurs auteurs difent qu'il mettoit 
Mercure & Vénus au-delà du Soleil, (Plut. de plac. 
Phil, L II, c. 15. Macrobe , Som. Scip. 1. é c. 19); fa 
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raifon ; difent-ils, étoit que Vénus & Mercure n’a- 
voient jamais éclipfé le foleil , ce qui devoit arriver fi 
ces planètes étoient, aufli bien que la lune, plus bafles 
que le foleil. Ce fyflème fut foutenu par Théon dans 
fon Commentaire fur l’Almagefte (1. IX.c.7), &en- 
fuite par Geéber ( Affronomie , L. VIL c. 1.); c’eft le feut, 
entre les auteurs Arabes qui fe foit écarté du fyftème 
de Ptolomée , dont les ouvrages formoient toute l’aftro- 


nomie de ce temps-là ( 380 ). 
Syfème des Égyptiens 


1065. Les premiers obfervateurs remarquèrent cer: 
tainement que Vénus ne s’écartoit jamais du foleil que 
d'environ 45°, mais il étoit très - naturel de croire que 
fi elle eût tourné comme le foleil autour de là terre, 
elle auroït paru très-fouventoppofée au foleil, ou éloignée 
de lui de 180° ; aufli les Égyptiens imaginèrent que 
Vénus devoit tourner autour du foleil comme dans uit 
épicycle , au moyen de quoi ils expliquoient très-bien 
pourquoi elle paroïfloit plus ou moins brillante dans 
certains temps, fans jamais cefler d'accompagner le fo- 
leil ; & il en étoit de même de Mercure. C’eft Macrobe 
qui raconte avec éloge ce fentiment: des anciens Egyp- 
tiens , (in Somn. Scip. lib. I. cap. 19 ); mais ce qu'il 
ajoute que préfque tout le monde adoptoit le fyftème 
qu'il vient d'expliquer , perfuafio ifla convaluit, & ab 
omnibus pæne hic ordo in ufum receptus eff, fe rapporte, 
ce me femble, au fyfème de Ptolomée, 

Cicéron en faifant parler Scipion fur le fyftème du 
monde , paroït dire que les orbites de Vénus & de Mer: 
cure àccompagnent & fuivent le foleil ; #unc ut comites 
fequuntur Veneris aîter ; alter Mercuri curfus (Somn. Scip. ). 
Le P. Riccioli ( 4/mag. I. 493 ), avoit d’abord penfé 
que Cicéron & Platon avoient fuppofé avec les Egyp- 
tiens que Mercure & Vénus tournent autour du foleil ; 
mais enfuite (II, 281 },le P. Riccioli dit qu'après avoir 
mieux examiné la chofe , il croit que Cicéron & Platon 
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n'ont point fait tourner Vénus & IMercure autour du 
foleil. Macrobe dit que Platon mettoit le foleil immé- 
diatement au- deffus de la lune , mais que Cicéron , 
avec Archimède &t les Caldéens , le plaçoient au-deflus 
de Mercure & de Vénus. 

Vitruve dit formellement que Mercure & Vénus en- 
tourent le foleil, & tournent autour de fon centre, ce 
qui produit leursftations & leurs rétrograda:ions appa- 
rentes ( Archit. liv. IX. c. 4.) ; en forte quon peut le 
regarder comme un- des anciens qui ont foutenu ce fyftême 
des Ecvyptiens. à | 

1066. Martianus Capella, auteur que l’on croit 
avoir vécu dans le cinquième fiècle , développe encore 
mieux ce fyftème , & il y a un chapitre exprès de fes 
mélanges, page 289, dont voici le titre : Quod tellus non 
fit centrum omnibus planetis ; il explique très-bien dans ce 
chapitre que les-orbites de Vénus & de Mercure. n’en- 
vironnent point la terre, mais feulement le foleil qui 
eft au centre de leurs cercles ; que ces planèces font 
quelquefois au-delà du foleil, quelquefois endecà ; que 
dans le premier cas Mercure eft moins éloigné de nous 
que Vénus , que dans l’autre il eft plus loin de nous; 
( Marriani Minei Felicis Capelle Carthaginienfis viri pro- 
confularis. fatyricon, in quo de nuptiis Philologie & Mer- 
curii,libri duo, © de feptem artibus liberalibu: , libri fin- 
gulares, Lugd. Bar. 1599. 336 pag. in-8°). 

_Le vénérable Bede , qui écrivoit en Angleterre vers 
l'an 720 , dans le livre quia pour titre, de Mundi cœ- 
leflis ac terreffris Conflitutione, & qui fe trouve au pre- 
mier tome de fes ouvrages , explique ce fyftême fort 
clairement ;. enfin il a été adopté en 1634 par Argoli. 
dans fon Pandofium [phæricum , c. 3. C'eft pourquoi le 
P. Riccioli l'appelle /yflême des Exypriens , de Witruve 
de Capella , de Macrobe , de Bede & d’Argoli ; d’autres. 
le nomment encore /yfflème de Cicéron &* de Platon , mais 
cela eft douteux comme nous venons de le dire. Ce 
fyftème des Egyptiens fut le principe des belles idées: 
de Copernic fur le fyftème général du monde : indé-- 
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pendamment de la rer tirée de la proximité eonftante 
de Vénus au foleil , on y trouvoit l’avantage de rendre 
raifon de ces inégalités appellées farions & rérrograda- 
tions , fans la reflource abfurde des épicycles , comme 
nous l’expliquerons fort au long à lafin decelivre (1181). 
Le fyftème des Égyptiens eft repréfenté dans la figure 
46, tel que nous venons de le décrire ; la terre eft pla- 
cée au centre de la figure, elle eft environnée par les 
orbites de la lune & du foleil; le globe du foleil en dé- 
crivant fon orbite , eft environné & accompagné des 
orbites de Mercure & de Vénus. Au-deflus du foleil 
font les trois autres orbites, placées comme dans le 
fyftème de Prolomée ( 1063), & défignées par les ca- 
raétères dont nous avons donné l'explication (83). 
1067. L'hypothèfe des Egyptiens fatisfaifoit aux 
inégalités les plus remarquables de Mercure & de Vénus: 
à l'égard de Mars , Jupiter & Saturne, il reftoit dans 
ces planètes des inégalités bien étranges à expliquer, 
foit dans le fyftème de Prolomée , foit dans celui des 
Egyptiens. Toutes les fois que ces planètes approchent 
de leur conjon@tion avec le foleil , ou qu'elles font dans 
la même région du ciel, elles ont un mouvement pro- 
pre (85 }, prompt & dire, c’eft-à-dire vers l’orient ; 
elles paroïffent petites & fort éloignées de nous; lorf- 
qu’elles font oppofées au foleil , où à 180° de cer aftre ; 
elles paroiffent plus groffes, plus brillantes, elles paroif- 
fent reculer vers l'occident , & leur mouvement propre 
paroît rétrograde ( 1080 ). Dans les temps intermédiai- 
res , elles font fationaires , paroiflent immobiles dans le 
ciel , & d’une grandeur moyenne. Ces inégalités reve- 
nant toujours les mêmes toutes les fois que les planètes 
paroifloient à même diftance du foleil , il fembloit à quel- 
ques philofophes que les afpeëts &c les rayons du foleil 
avoient une force ou une influence qui produifoient 
dans les planètes toutes ces alternatives, qui étoient en 
effet toujours les mêmes quand les planètes étoient à 
même afpeét , à même élongation ou diftance apparente 
par rapport au foleil ; c'eft ce qu'ils appelloient la 2° iné- 
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galité ; la 11° étant de même efpèce quecelle du foleil, & 
n'ayant lieu toute feule que dans les oppofitions. 

1068. Pour que le leéteur puifle bientôt comparer 
la fimplicité du fyfième de Copernic avec l’abfurde com- 
plication du fyftème de Ftolomée , nous allons rappor- 


ter l’'hypothèfe de la feconde inégalité des planètes felon: 


Ptolomée , au moyen de l'épicycle porté fur un excen- 
trique. Soit 4 (fig. 62) le centre de la terre , qui eft 
aufli le centre du monde, D le centre de l'excentrique 
où de l'orbite de ia planète FK MLF, ce cercle eft 


/ 


appellé auffi déférent , en latin deferens ; parce qu’il porte 
le centre de l'épicycle. Au point F de l'orbite, on décrit 
lépicycle GQ ; on prend au-deflus du centre D une 
quantité D E égale à l’excentricité 4 D (865$), & du 
point E on décrit un cercle RKOLR , de même gran- 
deur que l’excentrique ; on l'appelle équant ( r204), 
parce que le centre F de l'épicycle qui fe meut fur le 
déférent FK M La cependant un mouvement égal autour 
du centre E de l’équant R KO , comme nous l’explique- 
rons dans le VIS. livre ; car lépicycle parcourt fon dé- 
férent avec un mouvement inégal , & cette inégalité 
doit être telle qu’elle difparoiffe par rapport au centre 
E de l’équant, & que.les angles tels que FEI formés 
par la ligne des apfides & par la ligne menée au centre 
de l’épicycle foient toujours égaux en temps égaux ; voila: 
pourquoi ee. appelle le centre E point d'égalité ; 
l'anomalie vraie de Pexcentrique eft l'angle F AI qui 
marqué la vraie diftance du centre de l'épicycle à la 
ligne des apfides, l’anomalie moyenne de lexcentrique , 
qui dans les tables Alphonfines eft appellé centrum me- 
dium, eft le mouvement moyen qu'auroit eu le centre 
de l'épicycle s'il s'étoit avancé uniformément le long du 
. déférent , c’eft aufli l’angle FE I formé au centre de 
l’équant , puifque cet angle croît uniformément ; jufqu’ici 
il ne s’agit que de la première inégalité , dont nous 
parlerons plus au long dans le VIe livre : venons à l’ex- 
plication de la feconde inégalité. Chaque planète étant 


en conjonétion avecle lieu moyen du foleil , eft fuppofée 


Fig. 625 


Fig. 62: 
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partir du fommet ou de l'apogée de fon épicycle ; par 
exemple , du point G ; elle eft fuppofé employée à par- 
courir cet épicycle tout le temps qui s’obferve entre 
une conjonétion moyenne & la fuivante, c’eft-à-dire le 
temps d’une révolution fynodique ( 1173 ); Saturne un 
an & 13 jours , fuivant les anciens ; Jupiter , un an & 
34 jours; Mars, deux ans & 59 jours; Vénus, un an 
& 219 jours; Mercure, 116 jours , tandis que les épi- 
cycles eux-mêmes parcourent leurs déférents chacun pen- 
dant la durée de la révolution de chaque planète (85, 
1160). À l'égard de la grandeur des rayons des épicy- 
cles , elle étoit arbitraire, rien ne la déterminoit dans 
le fyftèeme de Prolomée. 
1:0 6 9.. Mais en fuppofant les diftances des planètes ; 
que Prolomée ne connoifloit nullement, telles que Co- 
Re & les modernes les ont fixées , on trouve que 


es épicycles de Mars , de Jupiter & de Saturne feroient 


tous trois précifément égaux à l’orbite de la terre , 
quoique leurs mouvemens & leurs périodes diffèrent 
prodigieufement d'ailleurs ; ainfi le rayon de l'épicycle 
de Jupiter étoit un cinquième du rayon de fon orbite, 
( Ptol. XI. 10), & l'orbe annuel eft en effet cinq fois 
plus petit que Forbe de Jupiter; le rayon de l'épicycle 
de Saturne eft dans Prolomée dix fois plus petit que 
celui de fon orbite, & le rayon de l'orbite du foleil 
eft en effet dix fois moindre que cg de l'orbite de 
Saturne. Le rayon de l’épicycle de Mars étoit les deux 
tiers du rayon de fon orbite, comme la diftance de la 
terre au foleil eft les deux tiers de celle de Mars au 
foleil, Une égalité fi fingulière , & que Copernic eut 
bientôt entrevue , devoit naturellement lui faire cher- 
cher dans le foleil une méthode pour fauver à la fois 
toutes ces inégalités. 

Je ne parlerai pas des exceptions que ces règles éprou- 
voient ; des fuppoñitions qu'il falloit y ajouter pour 
expliquer le mouvement des apfides , on trouveroit tout 
gel, filop en étoit curieux, dans le premier tome de 

l’Almagette 
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l'Almageft du P. Riccioli , expliqué avec un détail immen- 
fe & une extrême exaétitude. , | 

Copernic, qui aimoit mieux les cercles concentri- 
ques que les excentriques ; fe fervoit d’un premier épi- 
cycle pour la première inégalité , & en faifant tourner 
le centre Cun fecond épicyC fur la circonférence du 
premier, il'auroit pu exprimer la feconde inégalité ; mais 
on va voir avec quel fuccès il rejetta celle-ci fur le 
mouvement de la terre. 

Puifque toutes les planètes décrivoient leurs épicy- 
cles précifément dans l'intervalle de temps qu’il leur fal- 
loit pour revenir en conjonétion avec le foleil ( Prol. 1. 
IX. c. 6), cette feconde inégalité paroïifloit donc dé- 
pendre totalement du foleil , ainfi elle dût infpirer l’idée 
d'examiner fi un œil placé dans le foleil ne pourroit 
pas voir les chofes dans un ordre plus fimple, & fi le 
foleil ne feroit pas le véritable centre de tous ces mou- 
vemens , qui avoient tant de rapport avec lui. 


DU SYSTÈME. DE CORER NEC, 


1070. Ce fut l’embarras que trouva Copernic 
dans les hypothèfes des anciens pour expliquer la fecon- 
de inegalité des planètes (1068) , qui lui fit fouhaiter 
de pouvoir les fimplifier , ou en imaginer une qui fût 
moins abfurde & moins compliquée ; il nous apprend 
dans la préface de fon livre de Revolutionibus Orbium , 
que dans cette intention il avoit commencé par lire 
tout ce qu'il avoit pû trouver là-deffus dans les anciens 
philofophes, pour favoir s’il n'y en avoit aucun qui eût 
attribué à la fphère d’autres mouvemens que ceux dont 
on parloit depuis fi long-temps dans les écoles; voici 
ce qu'il y trouva de plus remarquable. k 

Cicéron dit que Wiceras de Syracufe , au rapport de 

héophrafte | avoit penfé que le ciel, le foleil, la 
Tune , les étoiles ne tournoïent point chaque jour au- 
tour de la terre , mais que la terre feule tournant fur fon 

Tome 1, Ttt 
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axe avec une très-grande vitefle , faifoit paroïtre tout 
le refte en mouvement. ( Voyez ci-deffus art. 334). Plu- 
tarque raconte aufli que Philolaës le Pythagoricien vou- 
loit que la terre eût un mouvement annuel autour du 
foleil dans un cercle ju tel que celui qu'on attri- 
buoit au foleil (233). HBFaclide de Pont, & Ecphantus 
Pythagoricien, attribuoient , à la vérité, un mouve- 
ment à la terre, mais feulement fur fon axe, fembla- 
ble à celui d’une roue. Héraclide & les autres Pytha- 
goriciens foutenoient que chaque étoile étoit un monde 
qui avoit comme le nôtre une terre, une atmofphère 
& une étendue immenfe de matiere éthérée : Ariftote ;. 
( de cœlo, lib. I. cap. 13.), dit aufli que les philofo- 
phes d’Italie appellés Pyrhagoriciens , plaçoient le feu au 
milieu de l'univers, & mettoient la terre au nombre 
des planètes qui tournoient autour du foleil comme leur 
centre commun (333 ). 

Diogène Laërce dans la vie de Philolaüs, dit que 
les uns lui attribuoient la premiere idée du mouve- 
ment de la terre, & que les autres lattribuoient à 
Nicetas : Philolaüs avoit été difciple de Pythagore , 
& vivoit environ 4ço ans avant J. C. (333) d'abord 
à Métaponte, enfuite à Héraclée, (Plutarq. de genio 
Sscratis ). 

1071. On peut ajouter à ces idées fublimes des: 
plus anciens philofophes, les paffages où Séneque expli- 
que de la maniere la plus philofophique les rétrogada- 
tions des planètes; « il s’eft trouvé des philofophes 
» qui nous ont dit; vous vous trompez, €n croyant 
» qu'il y ait des aftres qui rétrogradent & qui s’arré- 
» tent , cette bifarrerie ne peut avoir lieu dans les 
» corps céleftes ;:ils vont du côté où ils ont été jettés ; 
» ils ne fufpendent jamais leurs cours, ils ne changent 
» jamais leur direétion ; pourquoi donc paroïffent-ils 
» quelquefois. retourner en arriere; c’eft le foleil qu 
» en eft caufe: leurs orbes ou leurs cercles font pla- 
» cés de maniere à nous tromper dans certains temps ; 


Du Syflème de Copernic. SIS 
» tout ainfi qu'on croit fouvent immobile un vaifleau 
» qui va pourtant à pleines voiles». (Sen. quæff. naï. 
L'VIL cos & 26 ). 

Le Cardinal Cufa qui écrivoit bien long-temps avant 
Copernic , avoit déja compris que nous pouvions très- 
bien ne pas nous appercevoir du mouvement de la 
terre, & il lui en attribuoit un , quoique d’une maniere 
peu aftronomique : Jam nobis mantfeflum ef? rerram far 
in veritate moveri, licer nobis hoc non appareat , cüm non 
apprehendimus motum nifi per quandam comparationem ad 
fixum : fr enim quis ignoraret aquam fluere, à ripas non 
videret, exiflens in navi in medio aquæ ; quomodo appre- 
henderet navem moveri. ( De doéta ignoranria. bb. IIL 
caps 42 } 

Des autorités fi pofitives donnerent de la confiance 
à Copernic , & lui firent admettre d’abord le mouvement 
diurne , ou le mouvement de rotation de la terre fur fon 
axe ; ce fimple mouvement retranchoit dela phyfique 
des millions de mouvemens à chaque jour ; la fimpli- 
cité de cette hypothèfe fufifoit pour la rendre vrai- 
femblable, & c’eft une véritable démonftration pour 
celui qui veut s'affranchir des préjugés de fon enfance. 

1072. En effet, quand on voit cette concavité 
immenfe de tout le ciel remplie d’une multitude d’é- 
toiles qui font routes à des diftances prodigieufes de 
nous, des planètes qui ont toutes des mouvemens con- 
traires à ce mouvement de tous les jours; quand on 
réfléchit à la petitefle de la terre, en comparaifon de 
toutes ces énormes diftances , il devient impoflible de 
concevoir que tout cela puifle tourner à la fois d’un 
mouvement commun , régulier & conftant en 24 heures 
de temps, autour d’un atômie tel que la terre. Non- 
feulement le mouvement diurne de tous les aftres en 
24 heures autour de la terre eft une chofe peu vrai- 
femblable , j'ofe dire qu’elle eft abfurde, & qu'il faut 
être aveuglé par le préjugé ou l'ignorance pour pou- 
voir fe prêter à cette idée. Toutes ces planètes qui 
font à des diftances fi différentes , & dont les mouve- 
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mens propres font fi différens les urs des autres : tou: 
tes ces comètes qui femblent n’avoir prefque aucune 
reffemblance avec les autres corps céleftes ; toutes ces 
étoiles fixes que les lunettes nous font voir par millions 
dans toutes les parties du ciel ; tous ces corps, dis-je, 
ui mont aucun rapport les uns avec les autres, qui 
différent tous autant que le ciel & la terre, qui font 
indépendans lun de l'autre , & à des diftances que 
l'imagination a peine à concevoir, fe réuniroient donc 
pour tourner chaque jour tous enfemble, & comme 
tout d’une pièce autour d'un axe ou eflieu , lequel 
même change de place ; cette égalité dans le mouve- 
meñt de tant de corps, fi inégaux d’ailleurs à tous 
égards , devoit feule indiquer aux philofophes qu'il ny 
avoit rien de réel dans ces mouvemens, & quand on 
y réfléchit, elle prouve la rotation de Ia terre d’une 
maniere qui ne laifle point de foupçon , & à laquelle 
il n'y a point de replique. 

Enfin, depuis qu'à l'aide des lunettes, nous voyons 
fans aucune efpèce d'incertitude le Soleil & Jupiter 
tourner fur leur axe , comme nous le dirons dans le 
XX° livre, il eft encore plus difficile de révoquer en 
doute la rotation de la terre. 

1073. Les anciens étoient obligés de fuppofer des 
fphères folides & tranfparentes comme le cryftal, où 
sk enchâfloient tous les aftres, & ils faifoient tour- 
ner ces calotes fphériques les unes dans les autres ; le 
P. Riccioli même eft obligé d'y avoir recours ( Æ/mag. 
nov. II. 288); mais depuis qu'on a vu les planètes 
fe rapprocher vifiblement de nous, & s'en éloigner 
enfuite ; depuis qu'on a vu des comètes defcendre fi 
près de nous vers la terré*, & remonter enfuite à perte 
‘de vue, les cieux folides font une abfurdité démon- 
trée ; il devient donc également abfurde de fuppoñer 
que le ciel entier puifle tourner tous les jours & tout 
à la fois, tandis qu'il eft compofé de tant de milliers de 
pieces détachées , fans qu'aucune paroifle jamais rece- 
voir plus ou moins de mouvement que les autres ; 
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même en décrivant des cercles qui font tous de gran- 
deurs différentes, à moins qu'on n’y appplique des in- 
telligences conduétrices , (Riccioli , ÆAlmag. nov. II 
248), qui feroient occupées fans cefle à empêcher l'effet 
des loix du mouvement qui font établies d’ailleurs dans 
toute la nature. | 

1074. Le P. Riccioli, { Æ/inag. Te I. p. sr.) 
n'oppofe rien à tout cela, fi ce n'eft les paffages de 
l'Écriture-Sainte , où il eft dit que le foleil fe leve & 
fe couche ; nous verrons bientôt qu'il n’y a rien dans 
cette façon de parler qui ne foit facile À expliquer 
(1100). Le même auteur, (T. II p. 409. © fuiv.), 
propofe enfuite 77 argumens contre le mouvement de 
la terre, & réfute 49 argumens qu'il fuppofe que l’on 
peut faire en faveur du fyftème de Copernic : de toutes 
les preuves qu'il produit contre le mouvement de la 
terre, les feules qui me paroiffent mériter quelque con- 
fidération ; fe réduifent toutes à l'argument de Ptolo- 
mée, ( Æ/mag. lib. I. c. 7), que Buchanan a exprimé 
dans les vers fuivans : 


Ipfæ etiam vofucres tranantes aëra leni 

Remigio alarum, celeri vertigine terræ 

Abreptas gemerent fylvas, nidofque tenellä 

Cum fobole, & carâ forfan cum conjuge : nec fe 
Auderet zephiro folus committere turtur. Sphæræ > EL 


« Les oifeauxgdans les airs, verroiént la terre & 
» les forêts fuir fous leurs pieds ; ils verroient leurs 
» nids , leurs petits, & peut-être leurs femelles entrai- 
» nés par le mouvement diurne de la terre vers l’o- 
» rient ; la tourterelle  n’oferoit jamais s'éloigner de 
» la furface de la terre par la crainte de perdre fa 
» demeure », 

1075. Copernic, (ZI. c. 8.), Rothman dans une 
réponfe à Tycho, Képler, ( Epir. L I. p. 134.) , Ptolo- 
mée lui-même y ont déja répondu ; il eft impoflble 
que des corps terreftres, & que l’atmofphère la 
terre, qui depuis tant de fiècles tiennent à la terre, 
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& tournent avec elle, n'en aient pas reçu un mouve- 
ment commun, une impreflion & une dire&tion com- 
munes ; la terre tourne avec tout ce qui lui appartient, 
& tout fe pafle fur la terre mobile comme fi elle étoit 
en repos. Îl eft étonnant que Tycho, le P. Riccioli, 
& tous ceux qui ont répété le même argument fous 
tant de formes différentes , n'aient pas fçu que lorf- 
qu'on joue aux boules ou au billard dans le vaiffeau qui 
va le plus vite, le choc des corps s’y fait avec la même 
force dans un fens que dans l’autre, & que lorfqu'on 
jette une pierre du haut du mât d’un vaifleau en mou- 
vement , elle tombe direftement au pied du mât, com- 
me quand le vaifleau étoit en repos : le mouvement 
du vaifleau eft communiqué d'avance au mât, à la 
pierre, & à tout ce qui exifte dans le vaiffeau, en 
forte que tout arrive dans ce navire comme s'il étoit 
immobile : il n'y a que le choc des obftacles étrangers 
qui fait qu'on en apperçoit le mouvement lorfqu'on eft 
dans le navire; mais comme la terre ne rencontre au- 
cun obftacle étranger , il n’y a abfolument rien dans la 
Nature , ni fur la terre qui puifle par fa réfiftance, par 
fon mouvement , ou par fon choc, nous faire apper- 
cevoir le mouvement de la terre. Ce mouvement eft 
commun à tous les corps terreftres ; ils ont beau s’éle- 
ver en l'air, ils ont reçu d'avance l’impreflion du mou- 
vement de la terre, fa dire&tion & fa vitefle, & lors 
même qu'ils font au plus haut de l’atmofphère , ils con- 
continuent à fe mouvoir comme la terre. Un boulet 
de canon qui feroit lancé perpendiculairement vers le 
zénit, retomberoit dans la bouche ‘du canon , quoique 
pendant le temps que le boulet étoit en l'air, le canon 
ait avancé vers l’orient avec la terre de plufieurs lieues ; 
{il doit faire fix lieues & un quart par minute, fous 
l'équateur ) : la raifon en eft évidente; ce boulet en 
s'élevant en l'air, n'a rien perdu de la vitefle que le 
mouvement de la terre lui a communiquée , ces deux 
ampreflions ne font point contraires , il peut faire une 
dicue vers le haut pendant q@il en fait fix vers l’orient; 


Du Syflème de Copernic. S19 
fon mouvement dans l’efpace abfolu eft la diagonale 
d’un parallélograme , dont un côté a une lieue, & l’au- 
tre fix , il retombera par fa pefanteur naturelle , en 
fuivant une autre diagonale, & il retrouvera le canon 
qui n’a point ceffé d’être fitué, aufli bien que le boulet, 
fur la ligne qui va du centre de la terre jufqu’au fom- 
met de la ligne où il a été lancé.’ 

1076. Newton propofoit en 1679, de faire cette 
expérience avec un boulet de canon lancé verticale- 
ment ; il fembleroit par ce qu'en dit M. Birch, (T. III. 
pag. $12.), que Newton lui-même ne voyoit pas alors 
que le boulet devoit retomber au même lieu dans tous 
les cas, & malgré le mouvement de Ïa terre ; mais j'ai 
peine à le croire d’un aufli grand géomètre , à moins 
qu'il n’ait voulu parler de la petite différence, qui 
vient du défaut de parallélifme des deux lignes verti- 
cales, & qui fait qu'à une certaine hauteur le boulet 
ne fait pas autant de chemin que la ligne verticale .. 
dans laquelle ïl étoit d’abord placé , enforte qu'il y 
auroit, non pas fix lieues , mais quelques pieds de: 
différence dans le point où retomberoit le boulet. 

Pour que Le boulet reftät en l'air fur une même ligne 
perpendiculaire au point d’où il étoit parti , fans tour- 
ner avec la terre , il faudroit qu'il y eût une caufe en 
l'air qui détruisit l’impreffion générale que ce boulet avoit 
reçue par le mouvement de la terre , mais nous n’err 
connoïffons aucune ; Île boulet doit donc continuer de 
tourner autour du centre de la terre, lors même qu'il: 
s’en éloigne par limpulfion de la poudre : la première 
& la plus générale des loix du mouvement, eft qu'un 
corps déterminé une fois à fe mouvoir dans une direc- 
tion , continue uniformément & fur la même ligne, s’il 
n'y a pas de caufe qui retarde ou anéantiffe fon mon- 
vement : cette loi s’obferve. & fe vérifie par tout; il 
n'eft donc pas étonnant que les oïifeaux, les nuages y 
les boulets continuent d’avoir le même mouvement que la: 
terre, lors même qu'ils s’en éloignent. | 

1077. Mais files corps terreftres ne peuvent décé- 
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ler le mouvement de la terre, tout ce qui eft éloigné 
de la terre nous fait appercevoir ce mouvement : nous 
fommes fur un vaifleau qui fe meut paifiblement fans que 
nous nous en appercevions , mais Celui qui eft fur le 
vaifleau voit les côtes & les villes s'éloigner de lui, 
provehimur portu , terræque urbelque recedunt ; nous voyons 
de même les étoiles , les planètes &., tout le ciel fans 
aucune exception, fe mouvoir du même fens , & nous 
avertir de notre propre mouvement. 

1078. Tandis que l’on ne voit contre le mouvement 
de la terre aucune efpèce d’argument , nous avons au 
contraire une preuve bien phyfique & bien démonftra- 
tive de fa rotation diurne , par la diminution de pefan- 
teur des corps qui font fous l'équateur , diminution qui 
eft proportionnelle à la force centrifuge qui nait de la 
rotation de la terre, comme nous l’expliquerons dans le 
XXII livre, après avoir parlé de la figure applatie de 
la terre, qui eft encore une autre preuve du mouve- 
ment diurne. L’aberration des étoiles , dont nous par- 
lerons dans le XVITEe livre, & l'attraction univerfelle 
dont nous donnerons tant de preuves dans le livre XXI, 
font encore des démontftrations phyfiques & pofitives du 
mouvement de la terre. 

1079. Le mouvement diurne de la terre fur fon 
axe une fois admis , il devenoit plus facile d'admettre 
un fecond mouvement de la terre dans l'écliptique ; celui- 
ci éroit indiqué par le phénomène des flations & des 
rétrogradations des planètes (1067, 1181) qui devien- 
nent de pures apparences, quand on: admet le mouve- 
ment de k terre , comme nous le ferons voir à la fin 
de ce livre, & qui font des bizarreries incroyables 
dans chaque planète , lorfqu'on fuppofe la terre im- 
mobile, | 

zo8o. C'eft un phénomène obfervé dès le temps 
S'Hipparque dans toutes les planètes , qu'après avoir 
paru fe mouvoir quelque temps d'occidént en orient, 
fuivant l’ordre des fignes, elles s'arrêtent peu-à-peu & 


. rétrogradent 
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rétrogradent enfuite ( 1057 ). La rétrogradation de 
. Saturne dure environ 136 ou 140 jours ; celle de Jupi- 
ter 118 ou 122; celle de Mars, entre $9 & 79; celle 
de Vénus 42 ou 44; celle de Mercure 22 jours, (voyez 
ci-après 1193 ). L’arc de rétrogradation eft de 6 à 7° pour 
Saturne, de 10° pour Jupiter; 1l va de 10 à 19° pour Mars, 
il eft de 16° pour Vénus , il «ft entre 9° &,16° pour 
Mercure; ces rétrogradations reviennent toutes les fois 
que les planètes fe trouvent en conjonétion avec le fo- 
Lil, c’eft-à-dire , qu’elles dépendent du mouvement an- 
nuel du foleil : pour les expliquer dans le fyftême de 
Ptolomée , il falloit faire mouvoir chaque planète dans 
un épicycle parun mouvement qui dépendoit de la lon- 
sueur de l’année ," & qui étoit différent pour chaque 
planète ( 1068 ); toute cette complication difparoit dans 
le fyftème de Copernic, ainfi cet aftronome devoit être 
bien plus porté à l'admettre que les anciens Pythagori- 
ciens , qui ne connoifloient pas ces inégalités des planètes; 
& ce fut en effet la première raifon qu'eut Copernic de 
chercher d’autres hypothèfes que celle de Prolomée, 
pour expliquer les mouvemens planétaires. 

1081. Cependant Copernic n'offrit ce nouveau fyf- 
tème que comme un hypothèfe : « J'ai penfé, dit-il au 
» Pape Paul III. dans fon épitre dédicatoire , qu'on me 
» permettroit facilement d'examiner , fi en fuppofant le 
» mouvement de la terre , on pouvoit trouver dans 
» celui des corps céleftes quelque chofe de plus démonf- 
» tratif, ( firmiores demonftrationes }» : il imitoit en cela 
Ptolomée , qui avertit précifément fon leéteur de ne pas 
croire que les chofes fe paffent dans le ciel comme les 
mathématiciens l’imaginent, difant qu’il ne convient pas 
de mettre en parallèle des chofes divines & céleftes aveg 
des machines & des idées humaines; mais ce que Pto- 
lomée avoit fait malgré lui par l’abfurdité des hypothè- 
fes de fon temps, Copernic étoit obligé de le faire pour 
fauver les bienféances de fon état. 

Copernic engagé dans l’état eccléfiaftique , & fachant 
qu'on lui oppoferoit le témoignage de l'Ecriture , (1100) 
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voulut prévenir la perfécution en mettant fon ouvrage’ 
fous la prote&tion du S. Pere, & en n'affirmant qu'avec ‘ 
une extrême réferve ce qui pouvoit fcandalifer les igno- 
rans ; les aftronomes lui ont rendu plus de juftice qu'il 
n’en paroifloit exiger , & dès le temps de Galilée & 
de Képler, en 1600 , tout ce qu'il y avoit de plus 
habile dans l’aftrônomie étoit du même fentiment que: 
Copernic , & ne doutoit plus du mouvement de la 
terre : tous les progrès que lon a fait enfuite dans 
l'aftronomie ont produit fur cette matière de nouvelles 
démonftrations (1072, 1078 ). 

Big. 47: 1082. Le fyflème de Copernic eft repréfenté dans 
la figure 47 ; le foleil eft au centre du monde ; les pla- 
nètes tournent autour de lui dans l’ordre fuivant : Mer- 
cure, Vénus, la Terre, Mars, Jupiter & Saturne, à 
des diftances du foleil qui font entr'elles, comme les. 
nombres 4 , 7, 10,1$, $2 & 9$, quoiqu'on n'ait pas 
obfervé ces proportions dans la figure ; ces nombres, 
qui font les plus fimples & les plus faciles à retenir, font 
tels que chaque unité vaut un peu Vs de trois millions- 
de lieues , de 25 au degré, ou de 2283 toifes cha- 
cune.. La manière de trouver ces diftances fera démon- 
trée dans le VIS livre (1216). On voit dans la même 
figure que la terre eft environnée par l'orbite de Ia lune 
qu’elle entraîne avec elle , ainfi que Jupiter eft entouré 
par les 4 orbites de fes fatellites , & Saturne par $ autres 
fatellites, dont nous parlerons dans le XVIII livre. 

Je parlerai de l’explication des phénomènes qui réful- 
tent de ce fyftème de Copernic ( 1105), après que 
celui de Tycho n'aura donné l’occafion de ,démontrer 
encore mieux la vérité du fyftème de Copernic, qui 
fera la bafe de tout le refle de cet ouvrage. 


Du Syflème de Tycho-B rahé. 
1083. Nous ne parlons du fyfième de Tycho 


qu'après avoir parlé de celui de Copernic, pour fuivre 
l'ordre des temps & celui des ouvrages qui ont été faits 
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Hà-deflus ; il eft vrai que le fyftème de Tycho a du rapport 
avee celui de Prolomée, puifque l’un & Pautre adoptent 
le mouvement du foleil , & fuppofent la terre fixe ; mais 
il a encore plus de rapport avec le fyfème de Coper- 
nic, puifque dans tous les deux les cinq planètes tour- 
nent autour du foleil, & que Tycho s’eft conformé à 
cet égard au démonftrations de Copernic, fans lequel 
il ne fe feroit point élevé aufli haut. 

Le fyftème de Tycho eft repréfenté dans la figure 
48 que j'ai tirée de la page 189 de fon ouvrage fur la 
comète de 1577, imprimé à la fuite de fes Lettres-aftro- 
nomiques, & qui eft intitulé : Tychonis-Brahe Dani de 
mundi ætherei recentioribus phœnomenis , Uiber fecundus. 
Voici le titre faftueux qu'il donne à cette figure : nova 
mundani fyflematis hyporypofis ab authore nuper adinventa , 
qua tum vetus illa Prolemaica redundantia © inconcinnitas 
tum etiam recens Coperniana in motu terre phyfica abfurditas 
excluduntur | omniaque apparentiis cælefhbus aptiffimè cor- 
re[pondent. La terre T'eft placée au centre de la figure ; elle 
eft environnée d’abord par l'orbite de la lune , & enfuite 
par: celle du foleil, Autour du foleil $ , comme centre, 
font décrits cinq autres cercles pour repréfenter les orbi- 
tes de Mercure, de Vénus, de Mars, de Jupiter & 
de Saturne ; & le foleil accompagné de toutes ces orbi- 
ses, eft fuppofé tourner autour de la terre T, qui eft 
cependant beaucoup plus près de lui que les orbites de 
Jupiter & de Saturne. Je n’ai point repréfenté dans cette 
figure les fatellites de Jupiter & de Saturne , de même 
que je n'ai point obfervé les proportions qui ont lieu dans 
les grandeurs des orbites, pour ne pas faire une trop 
grande figure. | 

1084. Le fyfleme de TychoBrahé avoit été déja 
foutenu , du moins en partie, par les Egyptiens ( 106$ ). 
T'ycho ayant reconnu comme eux que Vénus & Mercure 
tournoient évidemment autour du foleil, jugea qu’il en 
devoit être de même des trois autres planètes; la con- 
clûfion étoit aflez naturelle , elle rendoit uniforme les 
hypothèfes de toutes les planètes , & fupprimoit tous 
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les épicycles de la feconde inégalité, par le feul mou- 
vement du foleil. | + 

Tycho-Brahé avoit une raïfon de plus pour foutenir 
ce fyftème ; Copernic avoit démontré so ans-avant lui, 
que l’on expliquoit de la manière la plus naturelle & la 
plus fimple les phénomènes bizarres & finguliers des 
flations & rétrogradations de toutes les planètes , en les 
faifant tourner toutes autour du foleil ;: Tycho-Brahé étoit 
trop éclairé pour ne pas voir la beauté, la fimplicité, 
& par conféquent la vérité de ce fyftème ; mais fon 
refpe& pour quelques paffages de l’Ecriture qu’il inter- 
prétoit mal (1087), l’empêchoit d'adopter le mouve- 
ment de la terre.; enfin, il avoit peine à concevoir ce 
déplacement de notre globe ; accoutumé avec le vulgaire 
à le confidérer comme la bafe éternelle & le fondement 
immobile de toute ftabilité ; il conferva donc tout ce 
qu'il put du fyftème de Copernic , c’eft-à-dire le mouve- 
ment de toutes les planètes autour du foleil, mais il 
fit tourner le foleil lui-même , accompagné de toutes 
ces planètes autour de la terre: 

1085. Tycho ne vouloit pas cependant’ qu'on crût 
qu'il n’avoit fait que retourner le fyftème de Copernic 
pour former le fien: voici à quelle occafion il dit l'avoir 
imaginé, dans une lettre du 21 Février 1589, qui 
écrivoit à Rothmann (Eyif.. Affr. p.. 149 ):il obferva 
foigneufement en 1582 Mars en oppoñition ; il jugea 
qu'il étoit plus près de nous que le foleil, & dès-lors 
les hypothèfes de Ptolomée ne pouvoient plus: avoir 
lieu , car fuivant Ptolomée , Mars devoit être plus loin 
que le foleil. D'un autre côté, Tycho crut remarquer 
que les comètes obfervées en oppofition par rapport au 
foleil , n’étoient point affe@éès du mouvement amuel 
de la terre, comme cela devoit arriver dans le fyftème 
de Copernic ; cela’ lui fit rejetter l’hypothèfe de Coper- 
nic , & dès-lors il ne refta plus d’autres moyens d'expli- 
quer la proximité de Mars à la-terre, fi ce n'eft par: 
le fyftème qu'il propofa. | , 

Weidler , qui dans fon hiftoire de l'aftronomie ( p. 392). 
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voudroit juftifier en quelque forte Tycho - Brahé d’avoir 
imaginé un fyftème fi monftrueux , prétend que Tycho 
étoit peu attaché à fon fyftème ; il cite à ce fujet la 
page 819 , ou l/ppendix des Progymnafmes , où il n’en 
eft pas queftion, & la page 57 des tables Ji a à 
où il s’agit des hypothèfes particulières d’épicycles qu'il 
avoit empruntées de Copernic , mais non pas du fyftème 
général du monde, qu'il a toujours expliqué de la même 
façon dans plufieurs endroits : voici quelques-uns des 
paflages où il en parle d'une manière affez pofitive.. 
. 1086. Tycho-Brahé dans un ouvrage compofé à 
l’occafion de la fameufe étoile de 1572, & qui a pour 
titre, Affronomiæ inflauratæ progymnafmata (2), donne 
une idée de la grandeur des planètes & de leurs orbites, 
(Ch. VI. pag. 477). Nous établiffons , dit-il , dans 
» notre nouvelle difpofition des orbes céleftes, que la 
» terre eftle céntre des mouvyémens de la lune & dur 
» foleil , & de la huitième fphère , mais que le foléil eft Lé 
» centre des cinq autres planètes ».. 
Dans l'ouvrage que j'ai cité ( 1083 ), & qu'il fit quel- 
ques années après, à l'occafion de la comète de 1577, 
Tycho parle fort au long de fon fyftème ( pag. 185 ). 
Voici la traduétion d'un paffage :'« Avant que de faire 
» voir en quelle partie de l'efpace éthéré & vers quelles: 
» orbites la comète de 1577 a dirigé fon cours, je fuis 
» obligé de parler ici de l’affemblage total des orbites 
» planétaires en expofant ce que j'ai imaginé à-deffus 
» 1l y a quatre ans ( T'ycho l’avoit imaginé vers 1582 j 
» quoique Jeuffle réfolu jufqu’ici de le réferver pour 
» un Traité d'aftronomie. J'avois remarqué que l’ancien 
» fyftème de ‘Prolomée n’étoit point naturel; la multi- 
» tude des épicycles dont il fe fert pour expliquer les: 
». mouvemens des planètes par rapport au foleil , leurs 
» ftations & leurs rétrogradations , & une partie de leurs 
» inégalités apparentes; eft fuperflue , ces hypothèfes 


(2) Ce livre fut écrit entre | des corredtions & en garda les 
1582 & 1592, mais l’auteur y fit | exemplaires jufqu'à fa mort, 
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même pechent contre Lés principes de l'art, en fup- 


pofant ces mouvemens égaux , non autour de leur 


centre propre & naturel , mais autour d'un point 
étranger , c’eft-à-dire , d’un autre cercle excentrique, 
qu'ils appellent l'équanr. Mais aufli je n’approuvois pas 
cette nouveauté introduite par le grand Copernic, à 
lexemple d’Ariftarque de Samos , dont parle Archimède 
dans fon livre de rene numero , adreflé à Gédion, 


‘Roi de Sicile; quoiqu'elle corrige de la manière la 


plus favante tout ce qu'il y a d’inutile & de défec- 
tueux dans Le fyftème de Ptolomée , & qu’elle ne ren- 
ferme rien qui foit contre les principes des mathéma- 
tiques : cette lourde mafle de la terre, fi peu propre 
au mouvement, ne fauroit être ainfi déplacée & agi- 
tée d'une triple manière , comme le feroient ces 
corps céleftes, fans choquer les principes de la phy- 
fique ; l'autorité des Saïntes écritures s’y oppofe ; je 
parlerai ailleurs de ces divers inconvéniens , comme 
aufli de celui qu'il y auroit à fuppofer un efpace im- 
menfe entre l'orbite de Saturne & la huitième fphère , 
qui ne feroit occupé par aucun aftre. Je voyois donc 


que des deux côtés il y avoit des abfurdités; je me 


mis à examiner férieufement s'il y avoit quelqu'hy- 
pothèfe qui füt parfaitement d'accord avec les phé- 
nomènes & les principes mathématiques, fans répugner 
à la phyfique , & fans encourir les cenfures de la 
théologie ; je réuflis au-delà; de mes efpérances, & je 
trouvai enfin une manière de difpofer les révolutions 
céleftes , qui remédie à tous les inconvéniens , & dont 
je vais faire part aux amateurs de la phyfique célefte. 
» Je penfe d'abord qu'il faut décidément & fans 
aucun doute , placer la terre immobile au centre du 
monde , en fuivant le fentiment des anciens aftro- 
nomes ou phyficiens & le témoignage de l'Ecriture: 
Je n’admets point avec Prolomée &, les anciens, que 
la terre foit le centre des orbes du fecond mobile ; 
mais je penfe que les mouvemens céleftes font difpo- 
fés de manière que la lune & le foleil feulement avec 
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5 la huitième fphère , la plus éloignée dle toutes, & 
5 qui renferme toutes les autres, aient Île centre de 
» leur mouvement vers la terre ; les cinq autres planè- 
» tes tourneront autour du foleil comme autour de leur 
» chef & de leur Roi, & le foleil fera fans cefle au 
» milieu de leurs orbes, qui l'accompagneront dañs fon 
» mouvement annuel... Ainfi le foleil fera la règle 
» & le terme de toutes ces révolutions 3 & comme 
» Apollon au milieu des Mufes, il réglera feul toute 
» l'harmonie célefte de ces mouvemens dont il eft en-' 
» vironné », | 
1087. En mème temps que Tycho regardoit le 
mouvement de là terre comme un paradoxe de théo- 
logie & de phyfique, il reconnoifloit fon utilité en: 
aftronomie , comme on peut en juger par ce qu'il en dit 
dans fes progymnafmes, (T. I. pag. 661.) : « J'avoue , 
» dit-il, que les révoiutions des cinq planètes que les 
» anciens attribuoient à des épicycles, s'expliquent aifé- 
» ment & à peu de frais, par le fimple mouvement de 
» la terre ; que les anciens mathématiciens ont adopté 
» bien des abfurdités & des contradiétions que Coper- 
» nic a fauvées, & qu'il fatisfait même un peu plus: 
» exaétement aux apparences céleftes ». Mais on voit 
enfuite que Tycho regardoit le témoignage de l'Ecri- 
ture-Sainte comme le plus grand state au fyftème de 
Copernic ; nous ferons voir bientôt combien ce fcrupule 
étoit mal fondé (1100 ). me 
_ 1088. On voit encoré dans une lettre de Tycho: 
à Rothmann , mathématicien du Landgrave, en date 
du 21 Février 1589 , ce que penfoit T'ycho du fyftème 
de Copernic : « Lorfque je traiterai, dit-il, ex profefo, 
» des mouvemens céleftes, je ferai voir que mes hypo- 
» thèfes fatisfont exaétement aux apparences céleftes.,. 
» qu’elles font de beaucoup préférables à celles de Pto- 
» lomée & de Copernic, & s'accordent mieux avec la 
» vérité; mais fi elles vous déplaifent fi fort, fi vous 
» aimez mieux faire tourner la terre & les mers accom- 
» pagnées de la lune , par un mouvement annuel ; & don 
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» ner un triple mouvement à un corps fimple & uni- 
» que ; fi vous voulez que cette terre, quoique fi peu 
» propre au mouvement, & fi fort au-defflous des aftres, 
» foit cependant portée elle-même comme un aftre dans 
» la région éthérée, vous êtes bien le maître. .. Mais 
» n'eft-ce pas confondre les chofes d’ici-bas avec les 
» chofes céleftes |, & renverfer de fond en comble 
» tout l'ordre de la nature? Ne vous y trompez pas 
» cependant , en croyant que Copernic ait fuffifamment 
» répondu aux abfurdités phyfiques qui réfultent de fon 
» hypothèfe : je vous démontrerai quelque jour que 
» tout ce que vous dites pour la défendre , ne fufft 
» pas pour mettre la chofe hors &e doute; vous êtes 
» encore moins recevable dans l'interprétation que vous 
» donnez des paflages de l'Ecriture qui font contraires 
» à votre fyftème , &c. ». ( Epifi. affron. par. a 47). 
Tycho s'efforce alors de prouver à fon ami que 
lÉcriture-Sainte eft incompatible avec le fyftème de 
Copernic ; nous en traiterons en réfutant le P. Riccioli, 
qui de tous eft celui qui a le plus fait valoir cette 
objetion ( 1100). pr 
1089. Longomontanus, aftronome célèbre qui 
vécut pendant dix ans chez Tycho - Brahé à Uranibourg, 
dont Tvcho fait mention d’une maniere honorable, & 
qui contribua à l'édition de fes Œuvres, ne put fe ré- 
foudre à admettre tout-a-fait le fentiment de Tycho ; 
il admit le mouvement de rotation, ( 4ffronomia Daxica, 
p2g. 361.220.), pour éviter de donner à toute la ma- 
chine célefte cette vitefle incroyable du mouvement 
diurne , qui par fa force centrifuge difperferoit bientôt 
les étoilés & les planètes, à moins qu'on ne fupposàt 
des cieux folides (1073), comme le P. Riccioli eft 
obligé dele faire, ( Æ/mag. novum II. 288 7 289) , ou 
des intelligences conduétrices. 11 en eft de même d'Origan 
dans l’épitre dédicatoire de fes éphémérides, & d’Ar- 
goli dans fon Pandofium, c. 3. Il y a moins de difi- 
gultés à propofer contre ce fyfème, que contre celui de 
His | Tycho-Brahé ; 
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Tycho-Brahé ; mais on a vu que lé mouvement annuel 
eft aufli évident que le mouvement diurne ( 1080). 
EXAMEN des Objettions qu'on fait contre 
le mouvement de la Terre @ le fyflème 
de Copernic. 


1090. Tous les motifs tirés de la fimplicité de 
lélégance du fyftème de Copernic, & du parfait accord 
qu'on trouve dans toute l'aftronomie en ladoptant , 
équivalent à une démonftration pour tout phyficien qui 
n’eft pas prévenu d’avance contre la poflibilité du mou- 
vement de la terre ; il s’agit donc de répondre aux 
difhcultés qu’on peut former contre ce mouvement , & 
dès-lors il ne reftera prefque rien à defirer pour nos 
preuves ; elles ne formeront peut-être pas une démonf. 
tration mathématique , mais bien un corps de preuves phy- 
fiques équivalentes à une démonftration , fur-tout quand 
On y ajoutera les preuves que nous avons annoncées 
(1072, 1078, 1099). 

Je réponds fur-tout avec plaifir aux objeétions de 
Tycho-Brahé contre Îe fyflème de Copernic, parce que 
fon témoignage eft d’un fi grands poids, fa réputation 
en aftroñômie mérite tant de refpeët, qu'il nous im- 
porte pour le fyftème de Copernic de montrer que fi 
Tycho eût été inftruit de ce qui a été obfervé depuis 
fa mort, 1l ne feroit demeuré prefque aucune des objec- 
tions qu'il faifoit contre ce fyftème. 

1O91. Il demande à Rothman ( Epiff. aflron. pag. 
167), comment il fe peut faire qu'un boulet jetté du 
haut d’une tour, tombe toujours exaétement dans le 
point qui lui répond perpendiculairement au pied de la 
tour ; fi la terre a un mouvement diurne, la tour doit 
avancer vers l’orient, & s'éloigner beaucoup du boulet 
avant qu'il foit arrivé au bas de la tour: on fçait au- 
jourd’hui , par les premiers principes de la mécanique 
& par l'expérience des vaifleaux, que le boulet ne doit 
point quitter la tour (107$ ). 
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1092. On ne peut imaginer, dirat-on ; que la 
terre fe renverfe tous les jours, & que dans douze 
heures nous aurons la tête en-bas ; mais il eft démon- 
tré par l'expérience des voyageurs que nous avons des 
antipodes, qui ont les pieds tournés vers les nôtres 
(147); ainfi nous ferons placés dans douze heures 
comme ils le font a@tuellement; lun n'eft pas plus 
difficile à concevoir que l'autre. 

1093. La terre, difoit Tycho (1088), eft une 
mafle lourde, inerte, vile & grofliere , peu propre au 
mouvement, qui ne femble faite que pour être \e fon- 
dement inébranlable de toute ftabilité ; vous voulez 
en faire un aftre & la promener dans les airs, c'eft une 
prétention trop range Mais qu'y at-il de folide dans 
ce raifonnement de Tycho? N'y voit-on pas au con- 
traire un homme prévenu d’une maniere populaire pour 
les idées qu’il a reçues dans fon enfance ? Pourquoi la 
terre qui eft beaucoup plus petite que le foleil, fuivant 
les obfervations & les démonftrations même de Tycho, 
comme nous l’obferverons dans le IX: livre, feroit-elle 
moins propre au mouvement que le foleil ? Pourquoi 
feroit-elle plus vile & plus groffiere que les planètes 
qui font rondes comme la terre, opaques & obfcures 
comme elle, quand le foleil ne Îes éclaire pas, & qui 
font la plupart au moins aufli groffes que la terre , de l’aveu 
même de Tycho. 

1094. Tycho étoit choqué de la diftance énorme 
à laquelle doivent fe trouver les étoiles dans le fyftème 
de Copernic , pour que l’orbe annuel de la terre y 

aroifle comme infenfible , ce qui eft vrai comme nous: 
e dirons dans le XVIe livre : il n’eft pas vraifemblable ; 
dit-il (Æpifl. aflron. pag. 167), que l’efpace compris 
depuis le foleil jufqu’àa Saturne, foit 700 Lis plus petit: 
que la diftance des étoiles fixes, fans qu'il y ait d’au- 
tres aftres dans l’intervalle ; c’eft cependant ce qu'il faut 
fuppofer : d’ailleurs les étoiles de la troifieme grandeur 
dont le diamètre apparent eft d’une minute, feroient éga- 
les à l’orbe annuel de la terre tout entier ; fi elles ont 
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feulement une parallaxe annuelle , d’une demi-minute, 
que fera-ce des étoiles de la La grandeur qui 
ont jufqu'a 2 ou 3 minutes de diamètre apparent ? 
Ces objections de Tycho n’auroient peut-être pas eu 
lieu dans ce fiêcle- ci ; il auroit appris que les comètes, 
par des orbites beaucoup plus grandes que celle de 
. Saturne, rempliflent une partie de cet efpace immenfe 
dont le vide lui paroïfloit inconcevable ; il auroit fw 
par la découverte des lunettes, que le diamètre appa- 
rent des étoiles de la premiere grandeur n’eft pas d'une 
feconde, & qu’ainfi on n’eft point obligé de les fuppo- 
fer d’une grandeur fi prodigieufe ; mais quand il fau- 
droit admettre un intervalle immenfe vide d'étoiles & 
de planètes, & convenir que les étoiles fixes que nous 
appercevons , font incomparablement plus grofles que 
le foleil, je ne vois pas qu'il en réfultât rien de bien 
pofitif contre le fyftème de Copernic; les étoiles plus 
rapprochées & plus petites dans le fyflème de Tycho, 
font une chofe trop indifférente pour former une preuve 
en fa faveur, puifque nous n'avons d’ailleurs aucune 
idée de leur grandeur réelle , non plus que de leur 
diftance , comme on le verra dans le XVIS livre. 
1095. Tycho demande encore dans la même 
lettre, (pag. 167), comment on peut concevoir le 
mouvement de parallélifme de l’axe de la terre , & come 
ment un feul & même corps peut avoir ainfi deux mou- 
vemens différens, l’un qui tranfporte le centre du 
globe, & l’autre qui change la pofition de fon axe. A 
cela je réponds que le parallélifme de l’axe de la terre 
n'eft point un mouvement particulier, comme le fuppofe 
Tycho, qui en fait toujours ce qu'il appelle w» troifieme 
mouvement de la terre ; c’eft une fituation de l'axe qui 
ne change point, parce qu’il n’y a aucune caufe qui le 
fafle changer , il fufhit que l'axe ait été dirigé une fois 


vers un point du ciel pour qu'il continue d'y être tou-: 


jours dirigé (1111), quoique la terre ait un mouve- 
ment annuel fuivant une certaine direétion, c’eft ce 


j'expliquerai ençore mieux dans le XX° livre en parlant 
X xxi} 
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terre. 
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de la rotation des planètes : il ny à aucune raifom 
hyfique ni mathématique, d'où l’on puiffe conclure que: 
bide mouvement diurne fe dirigera perpendiculaire- 
ment à. l’orbe annuel: il n'y a entre ces deux mou- 
vemens aucune connexion ni dépendance : dans le temps: 
que toutes les parties de la terre font. lancées du même: 
côté par un mouvement de projeétion, elles acquie- 
rent toutes des vitefles & des directions paralleles &. 
égales ; cela ne change donc rien à la fituation qu’elles: 
ont l’une par rapport à l’autre, & à celle qu’elles doi- 
vent continuer d'avoir; ainfi lon peut fuppofer que 
la terre, ( qui d’abord auroit tourné autour d’un axe: 
immobile ), foit lancée dans une dire&tion quelconque ;; 
toutes les parties recevant la même impreflion, il y a: 
une compenfation entiere des parties fupérieures aux. 
parties. inférieures , & elles confervent toutes le mou- 
ment de rotation qu'elles avoient auparavant, c’eft-à- 
dire, que chaque particule fe meut dans une dire&tion: 
parallele à celle qu'elle fuivoit d’abord quand la terre 
étoit fixe. Lorfqu'une toupie tourne fur la table par: 
un mouvement de rotation qui lui a été imprimé , 
cette table peut être tranfportée & même lancée de; 
haut en bas, de droite à gauche, obliquement , circu- 
lairement, fans qu'il en réfulte aucune différence dans 
le mouvement de la toupie ; on peut lancer cette tou-- 
pie fuivant la direétion qu’on voudra, fans qu'elle cefle- 
pour cela de tourner fur le même axe. Un boulet qui. 
fort du canon, tourne prefque toujours fur fon axe, 
mais tantôt dans un fens, tantôt dans l’autre, fuivant- 
la nature des obftacles qu’il aura éprouvés avant de: 
fortir du canon; cela n’eft point incompatible avec 
Texplofion , & n’en dépend: aucunement. Voyez le livre: 
de Robins fur: l'artillerie ,. Mew Principles of Gunnery ,. 
1742, in-8°. pag. 93.. & la nouvelle édition des Œuvres: 
de Robins, en 2: vol. in-8°. 
1096. Tycho croyoit trouver: dans Îles comètes 
une objettion très-forte contre le fyftème de Coper-- 
nic,.en difant qu’elles n'étoient point. affeétées par le 
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mouvement annuel de la terre. Cometas infuper cœlitus 
confpeëtos © in folis oppofito verfañtes | motui terræ non 
reddi obnoxios ,.quamvis non in tantum diflent ut planè is 
evanefcat , ficut in fixis fir [yderibus ; Copernicanam quoque 
afumprionem in motu terræ collabefcere. ( Epiflole affron. 
pag. 149), IL paroît même que dans le temps où Tycho. 
fongea en 1582 à former une hypothèfe peur expliquer 
la proximité de Mars à la terre, la raifon qui lui fit 
rejetter le fyftème de Copernic ; fut que les comètes: 
ne paroïfloient point affeétées par des inégalités appa- 
rentes , telles qu'il devoit y en avoir fi la terre avoit. 
eu un mouvement annuel : cette raifon étoit grave. 
aflurément ; fi elle eût été vraie, elle eût été fans ré 
plique , mais Tycho avoit obfervé peu de comètes; 
s'il eût vu celle de 1681, dont la route eft fi compli-: 
quée & fi bizarre en apparence, que M. Caflini en fit 
deux comètes différentes, mais devient une courbe 
exaûte & réguliere quand on-tient compte du: mou- 
vement de la terre; s’il eût vu ces comètes dont Îa: 
route tortueufe eft répréfentée avec. la derniere préci- 
fion par une feule courbe décrite autour du foleil,, 
& combinée avec le mouvement de la'terre, comme: 
on le. verra dans le livre XIX:, ik eût changé proba- 
blement de langage, & ce qui fut pour lui une raifon 
de rejetter le fyftème de Copernic, en eût. été au con- 
traire la plus forte démonftration. | b 

1097. Tycho étoit obligé, pour faire tourner les: 
planètes autour du foleil , d'imaginer une efpèce de: 
force centrale , ou de tendance vers. cet aftre : « Quelle, 
»eft, je vous prie, écrit-il à Rothmann, (Epif. aftron. 
» pag. 148.) la matiere ténace, par laquelle certains: 
» corps, comme le fer & l’aiman, s’uniflent & fe cher- 
» chent mutuellement, malgré les corps même inter 
».pofés ? Si cela. à lieu naturellement dans les corps: 
»-terreftres. inanimés, pourquoi ne l'imagineroit-on pas 
». dans les corps céleftes , que les Platoniciens & les: 
». Philofophes les plus fages ont regardés comme étant; 
» pour ainfi dire, animés ou doués d'une vertu divine :: 
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» lifez attentivement Pline à la fin du 16°. chapitre de 
_» fon fecond livre fur la caufe des ftations & des ré- 
» trogradations des trois planètes fupérieures ; ce qu'il 
» en dit , quoiqu'obfcur & même abfurde, mérite quel- 
» que attention, & fait voir que parmi Îles plus anciens 
» mathématiciens , 8& ceux même qui ont placé la terre 
» immobile au centre du monde, il y en a eu qui n’ont 
» point employé des épicycles, mais ont cru que ces 
» apparences , par une certaine caufe occulte, pou- 
» voient fe rapporter au foleil, & s'expliquer par leur 
» dépendance du foleil, fans qu'il y eût entre le foleil 
» & les planètes aucune matiere capable de les unir 
» enfemble », 

Tycho concevoit donc une certaine force de con- 
nexion entre les planètes & le foleil; or cette force 
s'écend jufqu’à Saturne , c’eft-à-dire, bien au-delà de la 
terre. Comment donc imaginer que la force du foleil 
capable de retenir des planètes plus grofles que la terre: 
& à de plus grandes diftances, ne püût cependant rien 
fur celle-ci, & qu’au contraire le foleil armé de ce 
vafte cortege , & étendant fa force jufqu'aux extrémités 
de ce fyftème immenfe, fut cependant forcé de tour- 
ner fans cefle autour d’une terre plus petite & moins 
éloignée que les planètes fur lefquelles il étend fon 
ation : j'ofe dire que c’eft dans le fyftème de Tycho- 
Brahé une véritable abfurdité ? 

1098. En matiere de phyfique on ne fauroit don- 
ner une démonftration rigoureufe & précife, comme 
dans la géométrie pure : fi un homme placé fortuite- 
ment, & pour la premiere fois, dans un vaifleau & 
fur un fleuve, s’étoit perfuadé d'avance fortement par 
quelque motif de prévention , que ce vaiffeau eft im- 
mobile ; on auroit beau lui montrer la terre, les arbres 
& le rivage en mouvement , lui dire que tout cela ne 
fauroit être emporté à la fois du même fens, que le 
mouvement feul de fon navire eft la caufe de toutes ces 
apparences, & fufht pour expliquer tous les mouvemens 
gu'il apperçoit ; silne la jamais éprouvé lui-même en 
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éefcendant à terre, s’il n’a point vu de-bâtiment avancer 
fur l’eau , s’il a oui dire cent fois le contraire, il pourra 
toujours vous répondre que peut-être vous avez raifon, 
mais qu'il n'a jamais éprouvé fi cela eft bien vrai. Tel 
eft le cas du phyficien qui voudroit démontrer au peu- 

le le mouvement de la terre ; il lui fera voir des mil- 
Êo d'étoiles qui paroiffent toutes avancer du même fens, 
quoiqu’elles foient à des diftances prodigieufes les unes 
des autres ; il lui dira qu’on ne peut même. imaginer 
une caufe commune pour tant de corps ifolés & indé- 
pendans les uns des autres , capable de Îes entraîner à 
la fois , & de leur faire faire un tour entier tous les 
jours autour d'une ét mafle de terre, que l'on 
n’appercevroit pas fi l’on étoit placé vers une étoile : le 
phyficien lui dira encore qu'un feul mouvement de 
rotation dans le petit globe de la terre , qui n'a que 


1432 lieues de rayon, fufñit pour caufer cette infinité 


de mouvemens apparens : tout cela ne fauroit convaincre 
ceux qui n’ont pas aflez de phyfique pour fecouer un peu 
ces préjugés ; ce n'eft pas une démonftration proprement 
dite, on n’en fauroit avoir en phyfique ; mais le phyficien 
ne les exige pas, & il lui fuflit d'avoir une foule de 
taifons à propofer , tandis qu'on. ne fauroit lui faire 
une feule obje&tion phyfique contre le mouvement de 
la terre. Le 

1099. Au refte ; on doit regarder comme des 
démonftrations diretes & pofitives du mouvement de 
la terre , le phénomène de laberration des étoiles ( liv. 
XVII } , la figure applatie de la terre ( liv. XV. ), 
l’accourciffement du pendule vers l'équateur ( liv. XV }, 
& tous les phénomènes qui prouvent l’attraétion générale 


des corps céleftes , ( Voyez le XXII Livre ); parce que 
cette loi ne fauroit fubfifter fans le mouvement de la 


terre, qui eft le premier fondement de toute aftrono- 
mie & de toute phyfique célefte. Ainfi l’on peut dire 
qu'un traité d'aftronomie eft lui-même laffemblage de 


mille preuves différentes du mouvement de la terre ; 


lenchainement de toutes les parties de cet ouvrage fe 
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trouveroit rompu , & leur cohérence défunie , fi l’on 
cefloit d'admettre ce mouvement. 

Le P. Riccioli emploie plus de 200 pages in - fol, 
dans le fecond volume de fon Almagefte, à diflerter fur 
le fyftème de Copernic; il propofe 77 argumens contre 
le mouvement de la terre, fans compter les témoigna- 
ges facrés qui y font préfentés dans toute leur force ; 
il ny a rien de remarquable parmi ces argumens qui 
ne foit renfermé dans ce que l’on a vu aux articles 
précédens : il ne me refte plus qu’à dire un mot des 
témoignages de l’Ecriture , qu’on nous a fi férieufement 
oppofés : trop de gens y ont attaché une fcrupuleufe 
importance ; & quoique cela paroifle n'être pas du reffort 
d'un phyficien , notre refpeë&t pour lEcriture , & le 
defir de convaincre toutes les fortes d’adverfaires, nous 
obligent d'y infifter. 


Paflages de l'Ecriture qui ont paru contraires 


au Syflème de Copernic. 


I1O0O. Les textes qu'on nous oppofe font tirés du 
ivre de Jofué, c. 10, v. 133 du Pfeaume 92, v.1; 
du Pfeaume 103, v. $ ; de l'Ecciéfiafte', c.1,v. s; 
du Prophète Ifaie, €. 38,v. 8; du livre des Juges, 
c. $. v. 20 ; du 3° livre d'Efdras , c. 4, v. 34 ; mais quand 
on les lit fans préjugé, on y voit un langage ordinaire, 
qui ne pouvoit être différent fans devenir inintelligi- 
ble, & l’on n'y voit rien qui paroifle tenir au dogme ni 
à la phyfique. Du refte plufieurs auteurs ont accumulé 
des raifonnemens de toute efpèce, pour faire fentir que 
les différens paflages de l’Ecriture où il eft parlé du 
mouvement du foleil , peuvent s'entendre de celui de 
Ja terre fans leur faire violence. Thomeæ Campanellæ Cala- 
bri, ordinis Prædicatorum ;  Apologia pro Galileo. Fran- 
cofurti, 1622, in-4°. stuide 

‘I y auroït un zèle bien étrange à prétendre exclure 
des Livres faints toutes les expreflions qui font reçues 
dans 
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ans la fociété , & par lefquelles on fe fait entendre de 
tout le monde. Les aftronomes difent comme les autres , 
le foleil fe lève & le foleil fe couche ; ils le diront 
éternellement , fans prétendre méconnoitre le véritable 
état de la nature & l’immobilité du foleil. Dieu con- 
verfant parmi les hommes le diroit avec eux , & Jofué 
ne pouvoit dire autrement. Îl me femble qu’il y a de 
la flupidité à prétendre qu’un général d’armée tel que 
Jofué ( dans le moment où il s’agifloit de manifefter à 
fes foldats la gloire & la puiflance de Dieu par une 
victoire ) dût leur faire une leçon d’aftronomie , & quit- 
gant le lingage que fes foldats pouvoient entendre , dire 
à la terre de s'arrêter ; il auroit fallu en même temps 
leur apprendre en détail pourquoi cette fingularité d’ex- 
preflion ; & jamais digreflion n'eût été plus hors de 
lace. Ainfi dans le cas même où l’on prétendroit que 
Loue , comme Prophète, auroit été inftruit par la toute- 
puiflance de Dièu de ce qu’on ignoroit de fon temps, 
& fur-tout dans fon pays, il n'auroit pas pu s'exprimer 
autrement quilna fait. Il en eft de même des autres 
pañlages de l'Ecriture , où les auteurs facrés ont dû 
néceflairement parler comme l’on parle , & comme nous 
parlonsnous-mêmes dans nos livres d’aftronomie , quand 
nous difons le lever, le coucher , le mouvement , l’iné- 
galité du foleil ; il n'y avoit qu'une manière de s’expri- 
mer; il ne réfulte donc rien de ces textes contre le 
fyftème de Copernic. 

T'IOI. Les ouvrages @ù lon peut trouver une Auteurs. 
ample juftification là-deffus, font les fuivans: KePLER, Ru, 
de Stella Martis , in Introd. Myflerium Cofmog. in notis 
ad cap. 1. Epitome Aflronomiæ Coper. lib. I. pag. 1.38. 
ROTHMAN , dans une lettre qui fe trouve parmi celles 
de Tycho, pag. 130. Fofcarinus, dans une Epitre au 
Général des Carmes, imprimée en Italien à Naples en 
161$, & en latin à Lyon en 1641. Hérivone, dans le 
II. livre de fes Théoriques, qui eft dans le tome V'de 
fon Cours de Mathématiques. Jacques Lansberge, dans 
fon Apologie pour Philippe Lansberge contre Fromond, 
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Théologien de Louvain , & contre Morin, imprimée 
à Middelbourg en 1633 ; Le P. Campanella, que j'ai cité, 
& même le P. Riccioli, rom. II. pag. 48 7. Ce que ces 
auteurs en ont dit , fufhit pour faire voir la vérité des: 
propofitions fuivantes. 

Les paflages de l'Ecriture-Sainte qui font contraires 
au mouvement de la terre, ne doivent pas fe prendre 
dans le fens propre & littéral, & dans la rigueur des. 
termes, mais dans le fens ordinaire du difcours, fuivant 
la manière générale de raconter & de parler. Il y a un 
grand nombre d’autres paflages de l'Ecriture où il eft: 
parlé d’aftronomie & de phyfique, dans lefquels il ef 
évident qu'on ne doit pas s'attacher à la lettre, comme: 
quand le Prophète Roi dit: Telus fundata [uper maria, 
Pf. xxur; lorfque lEccléfiafte die : Terra in ærernum 
flat, « 1, ce. ou comme dans le livre des Rois ,. 
( cap. 7), où il eft dit qu'un vafe rond qui avoit dix 
coudées de diamètre en avoit 30 de circonférence. Dans 
les pañlages de l'Écriture où il eft parlé du mouvement 
du foleil , on voit évidemment que les Ecrivains Sacrés- 
n'ont prétendu ni décider une queftion phyfique, ni éta- 
blir ou profcrire un fentiment là-deffus. Ces paflages ne 
font point des articles qui intéreffent , ou qui concer- 
nent la religion ni le dogme, ou qui foient mis dans 
la bouche du S. Efprit, mais feulement des accefloires 
indifférens d’une narration hiftorique. 

1102. Rien n’oblige de croire que même avec le 
don de prophétie les Auteurs$acrés aient dû être inftruits 
des chofes profanes & indifférentes à l’objet des Livres- 
Saints. Les Saints Peres & les auteurs eccléfiaftiques , 
- dont l'autorité peut nous être oppofée dans cette ma- 
tière, n’ont eu fouvent aucune connoifflance de laftro- 
nomie ; tel eft S. Auguftin , l’un des plus favans en: 
tout genre, qui ne croyoit pas aux.antipodes ( de Civir. 
Dei, lib. XVI. cap. 9 ).. 

Cependant on voit que S. Auguftin & S. Thomas 
n'étoient point d'avis que l’on génât les philofophes, 
fous prétexte de défendre le fens littéral, dans les 
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paflages de l’Ecritüfe : voici ce que dit S. Thomas, 
{Opufe. 10. qe :8 JS Hoc in principio protefler quod plures 
horum articulorum ad fidei doéfrinam non pertinent, fed 
magis ad philofophorum dogmata. Multum autem nocet 
talia que ad  pietatis doëlrinam non fpeétant afferere vel 
negare quafi pertinentia ad [acram doéfrinam : dicit enine 
ÆAuguflinus, (in $ Confef.). Cum audio chriffianum aliquems 
iffa ( [cilicet quæ phililophi de cœlo & Jiellis & de [olis 
_ dunæque motibus d'xerunt), nefcientem & aliud pro alie 
Jentientem , patienter intueor opinantem hominem : nec ill 
obefe video quum de te Domine crearor ommum non cre- 
dat indigna , fi forte fitus & habitus creaturæ ignoret : obeff 
qutem fi hac ad pietatis dotfrmam pertinere arbitretur <> 
pertinacius affirmare audeat quod ignorat. On voit dans 
la fuite de ce pañlage que S. Auguftin & S. Thomas 
Craignoient que ce zèle des ignorans ne rendit la reli- 
gion & fes doëteurs ridicules aux yeux des favans étrangers, 
dont ils defiroient de mériter la confiance & l’eftime. 

10. Aufli l'Eglife n’a jamais porté aucune déci- 
fion formelle contre le fyflème de Copernic. Il eft vrai 
qu'il y eut un décret de la Congrégation des Cardi- 
naux Inquifiteurs, le $ Mars 1616, contre les livres 
de Copernic, de Aftunica & Fofcarini, & une fentence 
contre Galilée, du 22 Juin 1633, qui le condamne à 
tenir prifon , & à abjurer l'erreur du fyftème de Coper- 
nie . { ///mag. nou. I 1. pag. 498.); mais cette fentence 
des Inquifiteurs contre Galilée fut une affaire perfon- 
nelle, une fuice de la jaloufie que des ennemis trop 
puiffans avoient eu de cette nouvelle philofophie, & 
de la cé Cbrité extraordinaire de Galilée. Le P. Garafle 
qui avoit beaucoup de crédit & de zèle, étoit entou- 
fiafte de la philofgphie de fon temps , le Cardinal Bel- 
larmin, qui en devoit être naturellement le proteéteur , 
avoit défendu lui-même à Galilée, de la part del’Inquifition 
de foutenir fes opinions, qui fcandalifoient les fimples ; 
Galilée l'avoic promis, & il manqua plufieurs fois à 
fa parole ; comme on le voit par la fentence, dont j'ai 
une copie en Jtalien , tirée du regiftre des Ordonnances, 
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L'on jugea donc à propos de TS > pour 
arrêter les défordres qui pouvoienf naître en général 
d'une trop grande liberté dans les ouvrages d’efprit ; 
mais on a toujours permis, même à Rome, de l'adopter 
comme hypothèfe (2), & cela fuffit pour raflurer les 
confciences les plus timorées. Le P. Fabri, Jéfuite & 
pénitencier de S. Pierre de Rome, étoit perfuadé que 
la Cour de Rome ne feroit aucune difficulté de fe 
rendre à nos démonftrations , comme on le voit dans 
les notes qu'Euftachius de Divinis a faites contre le 
fyftème de Saturne de M. Huygens, pag. 49. Voici 
fes paroles citées par M. Auzout, dans fa lettre à 
M. l'Abbé Charles, du 13 O&tobre 1664, Mémoires 
de l’Académie , depuis 1666 jufqu'à 1699, tom. VII. 
pag. 59. Ex veflris ; äifque coriphæis , non femel quefitum 
ef} utrum aliquam haberent demonfirarionem pro terre mot 
adffruendo ; nunquam aufi funr id afferere : nihil igitur 
obflat quin loca illa in fenfu hrrerali ecclefia intelligar & 
intelligenda ele declarer , quamdin  nulla demonflratione 
contrarium evincitur ; quæ fi forte ‘aliquando à vobis exco=< 
gitetur , quod vix crediderim ; in hoc cafu NULLo mopo 
DUBITABIT ECCLESIA declarare loca illa in fenfu figurato 
€ improprio. intelligenda ele, ut illud poetæ ; terræque 
urbefque recedunt. | | 
On a fupprimé dans la derniere édition de l’Index, 
ou catalogue des livres défendus , faite à Rome, l’ar- 
ticle qui comprenoit tous les livres où le mouvement 
de la terre eft foutenu ; je demandai étant à Rome en: 
1765, que l’on voulût bien en retrancher aufli nommé- 
ment les ouvrages de Galilée ; le Cardinal Préfet de la 
Congrégation de l’Index, m'objeëta qu’il y avoit contre 
lui une Sentence de la Congrégation du S. Office ou 
de l’Inquifition , qu’il faudroit auparavant faire modifier, 
& le Pape Clément XIIF, que nous venons de perdre: 
me paroifloit très-porté à y confentir, par déférence: 
pour les fciences & les favans, mais le temps neme permit: 


(®) Hypothefe vient de ‘Yrétemis, | pliquer un phénomène , fans être 
fuppeñition; c’eft ce qui fert à ex- | prouvé d’ailleurs par foi-même, . 


= 
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pas de fuivre une négotiation qui dépendoiït d’un trop 


grand nombre de perfonngs. 


I 104. La conclufion naturelle de tout ce qui pré- 
cède , eft que le fyftème de Copernic eft le feul qu’on: 


puiffe admettre ; il eft prouvé , autant qu'une chofe 


phyfique peut Fêtre, Aïinfi la terre tourne véritablement: 


fur fon axe & autour du foleil de même que les autres 
planètes, & il n’y a aucune objeëtion phyfique ni mo- 
rale à faire contre ces deux mouveinens ; cela fera encore 
mieux démontré après que nous aurons expliqué tous 
les phénomènes de l’aftronomie par le moyen de ce double: 
mouvement, 


EXPLICATION DES PHEÉNOMENES 
DANS LE SYSTEME DE COPERNIC. 


T105. LE MouveMmMENT DIURNE de tout le ciel 


s'explique avec une extrême facilité dans le fyftème de 
Copernic; on a vu'( 1072) que c'étoit une des princi- 
pales raifons qui l’avoient fait admettre ; il fufit en effet 
que nous tournions autour de l’axe de la terre , d’oc- 
cident en orient , pour que tous les aftres paroiflent 
tourner au contraire d'ofient en occident. Soit BDAE 


(fig. 49 ) l8 globe de la terre; B_4 l'axe de la terre 


dirigé vers le point P duciel, D E le parallèle circu- 
laire que décrit. un point D de la terre par fon mouve- 
ment diurne ; Feft le point de la fphère célefte qui répond 
verticalement au point D de la terre , G le point qui répond 
verticalement au point £; la ligne CD, qui eft la 


ligne du zénit ou la verticale du point D , tourne avec. 


ce point autour du centre € & de l’axe C P , elle décrit 
par ce mouvement la furface d’un cône , dont le fom- 
met.eft au centre C de la terre | & dont la bafe s'étend 
de F'en G; le cercle célefte FG parallèle à l'équateur , 


eft la bafe du cône que décrit la ligne du zenit CDF; 


il n'eft pas dans le même plan que Îe parallèle terreftre 
DE, mais il lui correfpond effentiellement , puifque tous 


les points de ce parallèle célefte FG font éloignés du 


Fig, 49° 


Fir, 49° 


Fig. $2, 
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pole célefte P du mêmenombre de degrés quele point Deft 
éloigné du pole 4 de laterre : la ligne du zénit CDF rencon- 
trera dans les 24 heures tous les points du ciel qui font 
à la même diftance du pole P, c’eftà-dire, tous les 
points qui font fur le parallèle célefte FHG, & ils 
paroîtront tous à fon zénit : c’eft ainfi qu’à Paris nous 
æoyons fucceflivement pafler au zénit les conftellations 
de Cailiopée, d'Andromède , de Perfée, du Cocher , 
de la grande Ourfe & du Dragon , parce que notre 
verticale ou la ligne de notre zénit va les rencontrer 
tour à tour, & fe placer fur ces différentes conftella- 
tions , qui font toutes à 41 degrés du pole du mondeP, 
ou du point vers lequel eft dirigé l'axe C4 de notre mou- 
yement diurne. 

1106. Le MouvEMENT ANNUEL s'explique avec la 
même facilité dans le fyflème de Copernic ; tout ce 
que nous avons dit du mouvement apparent du foleil 
dans l’écliptique ( 860 & fuiv.) , a lieu en conféquence 
du mouvement de la terre : quand la terre eft dans le 
Bélier , le foleil paroïît dans la Balance, qui eft le figne 
oppofé ; la terre avance de 30 degrés, & fe place dans 
le Taureau, le foleil paroît avancer d'autant ; nous le 
voyons dans le Scorpion, & le lieu apparent du foleil 
eft toujours oppofé de 180 degrés, ou de fix fignes au 
lieu apparent de la terre. Ainfi dans la figure $2. foit 
S le foleil ; TR l'orbite de la terre, + 5 2 % le cercle 
célefte appellé éc/iprique , dans lequel on imagine les 
douze fignes à une diftance infinie de nous ; le foleil S 

aroît répondre en  äuand la terre eft en T', parce que 
a rayon vifuel mené de la terre au foleil s'étend vers le 
figne æ, & nous difons qu’alors le foleil eft dans la Ba- 
Jance ; mais fi la terrre T étoit vue du foleil S fuivant 
le rayon ST, elle paroïtroit en y , c’eft-à dire, dans 
le Bélier. Le lieu de la terre dans l'écliptique eft donc 
toujours diamétralement oppofé à celui du foleil; la 
terre ne fauroit changer de fituation que le foleil ne 
paroiffe changer d’autant , & il doit paroïtre toujours 
dans le figne oppofé à celui de la terre, Ainfñ la terre 
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décrivant une orbite annuelte TR, qui la fait répondre 
fucceflivement à tous les points + æ , &cc. elle verra le 
foleil répondre lui-même à tous les: points de l'éclipti- 
que; par conféquent le mouvement annuel de la terre 
produira le mouvement apparent du foleil, tel que nous 
l’obfervons , & tel qu'il a été expliqué dans le premier 
Hvre , art. $9 & fuiv. 

1107. Nous fuppofons ici ,; comme nous l'avons 
toujours fait, que l’écliptique eft un cercle dont le plan 
pañle par le centre de la terre, aufli bien que par le 
centre du foleil ; pour le prouver, il fuffit de confidé- 
rer que l’obliquité de l’écliptique , ou fa diftance de 
l’écliprique à l'équateur , obfervée en été & enhyver, 
fe trouve toujours parfaitement la même ; or l'équateur 
pafle certainement par le centre de la terre, car nous 
voyons les aftres qui font dans l'équateur , fe mouvoir 


dans le plan d’un grand cercle , & refter 12 heures fur. 


l'horizon ; l’écliptique coupe en deux parties égales un' 
grand cercle qui pañle par le centre de Îla terre, elle 
eft dont elle-même un grand cercle qui pafle au même 
centre. Ajoutez à cela que les points équinoxiaux ne 
feroient pas diamétralement oppofés, fi ces deux cercles 
ne fe coupoient pas en deux parties égales, & ne pañloient 
pas tous les deuxpar le centre de la terre ; c’eft pourquoi 
il eft évident que le plan de lécliprique pañle tout à 
la fois par le centre du foleil & par le centre de la terre. 

1108. LE CHANGEMENT DEs Saisons s'explique 
très-bien dans le fyftème de Copernic au moyen de l’in- 
clinaifon & du parallélifine conftant de l'axe de la terre ; 
mais ceci exige plus d'attention , & c’eft dé tous les 
phénomènes celui qui prouve mieux le génie de Coper- 
nic. Le phénomène des faifons fe réduit à ceci : Les pays 
de la terre fitués fous le tropique du Cancer, ou à 
23° de latitude feptentrionale , comme font à peu-près 
l’ancienne ville de Syène, celles de Canton & de Chan- 
dernagor , voient le foleil pafler par leur zénit à midi 
dans le temps du folftice d'été, ainfi que tous les pays 
qui font à même latitude ou à même diftance de l'équa- 


Fig. S2: 


Fig. ST, 
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teur ; au contraire, ceux qui font à 23° : de latitude 
méridionale par-delà l'équateur, & fous le tropique du 
Capricorne , comme Kio - Janéiro, dans le Brefil, ont 
le foleil au zénit le 21 Décembre, quand le foleil eft 
dans le folftice d'hyver. Pour que cet effet ait lieu avec 
le mouvement de la terre, il nous fuffit de la placer de 
manière que le rayon folaire dirigé vers le centre de la 
terre pafle dans le premier cas fur un des tropiques ter- 
reftres , qui eft celui de Chandernagor ; & dans le fe- 
cond cas, fur le tropique oppofé, qui eft celui de Rio- 
Janéiro. 
1 109.SoitS le foleil, ( fg. $ 1 ), € & D deux points 
diamétralement oppofés de l’orbe annuel de la terre ; le 
oint € où elle fe trouve le 21 Juin, & le pont D 
où elle fe trouve le 21 de Décembre ; i F le diamètre 
de l'équateur terreftre , G Hle diametre du tropique de 


. Chandernagor , 1K le diamètre du tropique de Rio Jar 


néiro; fi l'axe P À de la terre eft incliné de manière que 


x 


l'équateur EF fafle un angle de 23° + avec le rayon 
folaire SC, c'eft-èdire, avec l’écliptique , { car le rayon 
{olaire eft toujours dans l'écliptique), l'angle HCF, ou 
l'arc HF étant de 23° £, le rayon folaire aboutira au 
point H de la terre éloigné de l'équateur À de la même 
quantité, de 23° +, c'eftàdire, que Chandernagor & 
tous les points du même parallèle auront le foleil à leur 
zénit ce jour-là. Si au contraire l'axe P 4 étoit droit, 
ou perpendiculaire aurayon foiaire SC, le diamètre ECF 
de l'équateur fe dirigeroir fuivant CS, & fe confondroit 
avec lui ; le foleil feroit donc perpendiculaire fur les 
lieux cui font dans l'équateur terreftre, & ce feroient 
les pays fitués fous l'équateur ( 44). qui auroient le 
foleil à leur zénit; mais l’inclinaifon de [axe P 4 qui 
fait avec le diamètre CS D de L'écliptique, ou avec le 
rayon folaire SHC ,un angle PC H de 66° +, eft caufe 
que le rayon folaire aboutit perpendiculairement en un 
point H de la terre différent du point F de l'équateur. 
Tous les pays fitués fur le cercle dont G H eft le dia- 
piètre, c'eftä-dire , fous Le uropique du Cancer, en tour- 

nant 
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nant ce jour-là autour de l'axe P 4, pañleront à leur 
tour au point A+, ils auront tous le foleil perpendi- 
culairement à leur zénit en paflant en À fous le rayon 
folaire S H; c’eft ce qui doit arriver fuivant les règles 
du mouvement diurne , tel qu'on l'obferve ( 4, 73 & 
110$ ). 

La terre fix mois après fe trouvera de l’autre côté 
du foleil, dans le point D diamètralement oppofé au 
point C, ce qui arrive dans le folftice d’hyver, le 2x 

écembre : fuppofons alors que l'axe TB foit fitué 
comme il l'étoit dans le premier cas, c’eft-à-dire, que 
TB foit parallele à l'axe PA de la fituation précédente, 
en forte qu'il foit incliné du même fens & vers le. 
même côté du ciel, qu’il étoit fix mois auparavant , le 
tropique du cancer G H fera dans la fituation L M, & 
le rayon folaire SR D, au lieu d'aboutir au tropique 
du cancer en L, comme dans le premier cas, répondra 
en À au tropique R/, qui eft celui de Rio-Janéiro , 
c'eft-à-dire, des pays fitués à 23°+de latitude méridionale ; 
ce jour-là tous les pays fitués fous ce tropique dont 
le diamètre ef R//, pafferont fucceflivement au point 
R en tournant autour de l'axe TB, ils auront tous le 
foleil à leur zénit, ainfi le foleil aura véritablement 
décrit le parallele de 23° +, comme cela doit être fui- 
vant la règle du mouvement diurne (27. 73. 110$). 

II 10. Lorfque le foleil répondoit au tropique du 
Cancer, & qu'il étoit fitué perpendiculairement fur le 
point H, tous les pays fitués du côté du pole ar@ique. 
P, ou dans l'hémifphère boréal de la terre, avoient 
leur été; mais le rayon folaire étant devenu perpendi- 
culaire en R fur le tropique auftral ou tropique du Ca- 
pricorne , les pays fitués fur LM, & tous œux qui 
font au nord du côté du pole ar@ique T, ont leur hyver, 
parce qu'ils reçoivent obliquement le rayon folaire ; & 
que le foleil eft éloigné de leur zénit ou du point L 
de 47° qui eft la quantité de l'arc RL; ce font les 
pays méridionaux fitués fur le parallele R/7, & du 
côté du pole auftral & antar@tique B, qui ont leur été; 
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mg, sn, Comme les pays feptentrionaux l’avoient au mois de- 
Juin, quand la terre étoit en €.  * 

Ainfi le parallélifme de l’axe de la terre, ou des: 
lignes PÆ4, TB, une fois fuppofé , l’on explique très- 
exattement & très-fimplement les changemens de lhyver: 
à l'été ; à l'égard du printemps & de l'automne, on doit 
bien fentir qu'ils auront lieu dans le paffage de l’hyver 
à l'été & de l'été à l'hyver ; le rayon folaire qui ren-. 
controit la terre à 23° au nord de l'équateur , ne peut 
pas la rencontrer enfuite 23° = au midi de l'équateur, 
qu'il n'ait rencontré fucceflivement les points qui font 
entre deux ; on le verra facilement en faifant tourner 
autour d'une table un globe, ou feulement un jpnce 
dont l'axe foir incliné, par exemple, toujours vers le 
midi; un flambeau mis au milieu de la table éclairera. 
perpendiculairement l’une des extrémités , enfuite le 
milieu, puis l'autre extrémité, fuivant que le corps 
fe trouvera à l’une des extrémités de la table ou à l’au- 
tre extrémité, ou au milieu ; ainfi l'axe étant toujours. 
fuppofé parallèle à lui-même, quand la terre fera dans 
les fignes du Bélier & de la Balance , au mois de Mars & 
de Septembre, le rayon folaire répondra perpendicu- 
lairement fur un point de l'équateur, puifque dans les 
mois de Juin & de Décembre il répondoit aû nord 
& au midi de l'équateur. 

1111. Copernic qui le premier imagina ‘cette: 
explication des faifons par le mouvement de la terre, 
( De Revolutionibus , lib. I. cap. 13.) , appelle ce parallé- 
lifme de l’axe un troifieme mouvement, ou mouvement : 
de déclinaifon contraire au mouvement annuel : il arrive, 
dit-il, que par ces deux mouvemens égaux & qui fe: 
contrament mutuellement , l’axe de la terre & fon équa-. 
teur font toujours dirigés de la même maniere & vers. 
le même côté du ciel : mais Copernic auroit bien pu fe 
difpenfer de nommer cela un troifieme mouvement, la. 
mécanique nous fait voir plutôt que le parallélifme de 
l'axe n’eft que la négation d’un troïfñieme mouvement , 
ik en faudroit un pour que l’axe ceflt d'être parallèle 
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à lui-même , comme je l'ai expliqué article 1095. 

1112. Plufieurs perfonnes ont repréfenté Fa des 
machines planétaires le mouvement annuel de Îa terre 
autour du foleil, & le mouvement diurne, fur fon axe 
conftamment parallèle à lui-même : on trouve une ma- 
chine de cette efpèce décrite par Wicolas Muler, dans 
l'édition qu'il a donnée en 1617 du livre de Copernic, 
pag. 29, dans Ferguflon, (-ffronomy explained , 1764. 
pl. VI), & il n'eft pas difficile d'en imaginer de dif. 
férentes efpèces ; mais il fuffit pour repréfenter le paral- 
lélifme de l’axe de laterre , que fon axe foit placé fixe- 
ment fur une poulie ; & qu’au centre du foleil on ait placé 
une poulie égale à l’autre , avec un cordon fans fin 
qui pañle fur ces deux poulies en les ferrant l’une & 
l'autre ; alors on pourra faire tourner la terre tout au- 
tour du foleil , fans que fon axe cefle d'être incliné & 
dirigé vers la même région du ciel, & parallèle à lui- 
même. 

I113. Avant que d'expliquer les autres change- 
mens que produit dans le ciel le mouvement de la 
terre , il eft effentiel de bien comprendre la propofi- 
tion fuivante. Si l'œil de l'Obfervateur , trarfporté par le 
mouvement annuel de la terre, continue de voir Jucceffive- 
ment un même affre fur des rayons parallèles entre eux , 
l'affre paroîtra m'avoir eu aucun mouvement. Je fuppofe 
que l’obfervateur placé en O, (fig. so.) , voit un aftre 
par le rayon OS, & qu'étant arrivé en P il le voit par 
un autre rayon P M parallele au précédent, je dis que 
pendant tout le temps que l’œil a mis à aller de O 
en P, l’aftre ne lui paroït avoir eu aucun mouvement, 
c'eft-a-dire, qu'il le voit dans la même fituation dans 
la même région du ciel, & qu'il jugera l’aftre immobile 
ou ftationaire. En effet , comme nous ne pouvons juger 
de la fituation d’un aftre qu’en le comparant à quelque 
point du ciel , à quelque objet , à quelque aftre, à quel- 
que plan, ou à quelque ligne, foit OPR la ligne, ou 
la direétion primitive que nous prenons pour terme de 
çomparaifon ; l'angle SOR & l'angle MPR font par- 
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faitement égaux, puifque OS eft parallele à P M par 
la fuppoñition ; donc, la diftance apparente de: S & de 
M, par rapport au terme de comparaifon OPR, fera: 
dans les deux cas de 90°. Cette diflance étant la même , 
nous n’aurons aucun indice, aucune apparence de mou- 
vement dans l’objet S ; nous ne pourrons donc füire 
autrement que de le juger immobile, 

Pour peu qu'on y réfléchifle, on fentira qu'il ef: 
évident, comme nous l'avons fuppofé, qu'on ne peut 
appercevoir le mouvement d’un ice que par compa- 
raifon à un autre : fi j'étois feul dans l’univers avec un: 
aftre $, & que nous fuffions tranfportés enfemble d’un: 
mouvement commun au travers des efpaces imaginaires, 
il feroit impoflible que je pufle reconnoïtre où apper- 
cevoir ce changement ; car quel indice en auroisje? | 

1114. On demandera maintenant quel eft l’objet 
de comparaifor , dont il faut fe fervir, on demandera 
s’il y a un terme fixe , tel que la ligne OR, auquel un: 
aftronome ae comparer. les aftres, pour juger s'ils 
ont, ou s'ils n'ont pas quelque mouvement apparent : 
nous répondrons qu'il y a plufieurs de ces termes fixes; 
tels font d'abord le plan de l'équateur ou celui de Pé- 
cliptique , lorfqu’il s'agit des étoiles: fixes : comme ces: 
plans font fixes, ou que du moins on connoît très-bien 
leurs variations, on y rapporte les variations apparentes 
des étoiles fixes, pour avoir la quantité & la mefure: 
de ces variations. 

1115. Le point équinoxial, ou la ligne menée au: 
premier point du Bélier, eft encore un terme fixe de 
comparaifon ME par la ligne OR, & l'on s'en” 
fert aufli pour les planètes : toutes les fois que le rayon 
SO, qui marque le lieu de Pécliptique où eft l'étoile 
fèra un'angle droit'avec la ligne OR, qui va vers l’é- 
quinoxe , nous jugerons nécel'airement que l’aftre a 90°" 
de longitude ; cette longitude ne changera point tant 
que l'angle APR fera égal à l’ângle SUR ; nous juge-: 
rons l’aftre ‘arionaire , pendant tout le temps que f’an-: 
gle P concinuera de paroitre égal à l'angle O, c’eft-à-- 


\ ' 
fnclinaifon des Orbires planéraires. ÿ4ÿ 
dire, que la planète continuera d’avoir 90° de longi- 
tude , rapportée à l’écliptique. : 
DE L'INCLINAISON DES ORBITES 
PLANETATRES. 
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1116. APRÈS avoir prouvé que les planètes prine 
cipales, aufli bien que la terre , tournent autour du. 
foleil , il eft néceffaire d'expliquer les phénomènes, ou: 
es apparences qui réfultent de ce mouvement ; mais 
une partie de ces irrégularités vient de linclinaifon 
des orbites planétaires par rapport à l’écliptique , ainfi 
nous commencerons par expliquer les effets de cette 
inclinaifon. ë 

Lorfqu'on obferve les planètes dans leurs révolutions 
périodiques , au travers des étoiles fixes, on apperçoit 
qu'elles ne répondent pas-tout-à-fait aux. mêmes points 
du ciel, lorfqu’elles paflent à la même longitude & 
vers les mêmes étoiles ; une planète qui aura pañlé au: 
nord, ou au-deffus d’une étoile, pourra dans la révolu- 
tion füuivante pañler au-deflous de la même étoile, & 
être plus ou moins éloignée de l’écliptique , c’eft-à- 
dire, avoir plus ou moins de latitude, D'ailleurs les 
planètes font tantôt au nord de l’écliptique, & tantôt: 
au midi, & cela va jufqu'à 9° ou environ; ce qui. 
prouve que les orbites planétaires ne font pas däns le 
pes de lécliptique , mais qu’elles lui font: inclinées.. 
En effet, files planètes tournoiént toutes dans le même: 
plan que la-terre, nous les verrions toujours décrire’ 
dans le ciel la même trace, & rencontrer les mêmes: 
étoiles ; fans avoir aucune latitude, ou diftance à l’é- 
cliptique ; au contraire nous obfervons fans: ceffe les: 
planètes au-deflus ou au deffous de l’écliptique , qu’elles: 
traverfent feulement deux fois à chaque révolution ;: 
ainfi il eft démontré par l’obfervation que les orbites 
dès planètes font inclinées à l’écliptique. 

1117. Il eft démontré aufli que les orbites plané-- 
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taires font des plans qui paflent par le centre du foleil: 
en effet, pour commencer par l'orbite de la terre, 
cela eft évident (1107), parce que la déclinaifon du 
foleil obfervée en été & en hyver par rapport à l'équa- 
teur, fe trouve la même de part & d'autre, & que 
cette déclinaifon obfervée de jours à autres, fuit le 
même progrès que la déclinaifon d’un grand cercle de 
la fphère calculée dans tous fes points, ou la déclinai- 
fon du foleil obfervée dans fes différens degrés de 
longitude. 

Pour les autres planètes, il en eft de même : on 
obferve leur latitude, ou leur plus grande diffance au 
nord & au fud de l’écliptique, & on les trouve. égales 
de part & d’autre quand on les rapporte au foleil ; on 
voit aufli que leurs nœuds ou leurs interfeétions avec 
l'écliptique font à 180° l’un de l'autre , rapportés 
au foleil; ce qui ne pourroit avoir lieu , fi les plans 
de ces orbites ne pafloient pas tous au centre du foleil. 
Mais quoique ces plans paflent tous par le foleil, ils 
font différemment inclinés les uns aux autres, & s'é- 
tendent vers différentes régions du ciel. 

1118. Les orbites des planètes étant toutes dans 
des plans diffèrens &  difléremment inclinés , il a été 
néceffaire de rapporter ces divers mouvemens à un feul 
& même plan pour pouvoir les calculer tous par une 
méthode uniforme : on a choifi, pour cet effet, le 
plan de lécliptique , ainfi que nous l'avons expliqué 
(98), & cela pour deux raifons : la premiere, c'eft 
que le foleil étant le plus remarquable de tous les aftres, 
celui que l’on obferve le plus facilement en tout temps, 
il eft plus naturel de le choifir pour terme de compa- 
raifon , & de rapporter à fon orbite celles des autres pla- 
nètes ; la feconde raifon de cette préférence eft que les 
orbites planétaires s’écartent peu de l’écliptique, & font 
avec elle de très- petits angles, en forte que les réduc- 
tions font moindres & plus commodes que fi l'on rap- 
portoit les orbites à un autre plan, comme feroit celui 
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de l'équateur , auquel on avoit coutume autrefois de 
rapporter tous les mouvemens céleftes. 

1119. UN PLAN en général eft une furface fur 
laquelle on peut tracer en tout fens une ligne droite: 
c’eft la définition la plus exaéte qu'on en puifle donner ; 
car une furface n’eft plus un plan, fi une ligne droite 
ne s’y confond & ne s’y réunit pas dans tous fes points 
& en tout fens : de cette définition l'on peut aifément 
tirer toutes les propriétés des plans, telles qu'elles fe 
trouvent dans le XIe livre des Elémens d'Euclide , mais 
il me fuira de rappeller ici celles dont nous ferons le 
plus d’ufage dans cette article. 

1120. DEFINITION. Un plan incliné fur un autre, 
le coupe fuivant'une ligne droite, qu'on appelle la commu- 
ne feëtion ; ainfi le plan D ABC & le plan FABE (fig. $ 3), 
paffant tous deux par la ligne 4B qui leur eft commune, 
on nommera cette ligne 4 B , la commune fection de 
ces deux plans. 

1121. Si lorfque deux plans fe coupent , on tire 
dans chacun de ces plans une ligne droite perpendicu- 
laire à la commune feétion en un même point, ces 
deux lignes feront entr’elles un angle égal à l’inclinaifon 
des deux plans; en effet, nous n'avons aucune ma- 
nière plus naturelle de miéefurer l'angle d’inclinaifon de 
deux pee que de prendre l'inclinaifon des lignes dont 
ces plans font formés; mais il faut choifir des,lignes 
perpendiculaires à la fe&tion, fans quoi il n’y auroit rien: 
de déterminé, les lignes obliques pouvant faire des 
angles de plus en plus petits à volonté. 

Soit un plan BCD , qui foit incliné fur un autre 
plan ABEF, en forte que 4B foit leur commune fec- 
tion , & que les lignes EB, CB foient perpendiculaires: 
fur la fe&tion 4B , elles feront entr'elleés un angle CBE,. 
que l’on prend pour mefure de l'angle d’inclinaifon de ces: 
deux plan: ; fi l’on prenoit deux autres lignes BG & BH 
faifant avec la fe&tion / B des angles aigus’, län le’ 
GBH compris entre ces deux lignes , feroit toujours se 
petit que l'angle CBE£E; il le ferois d’autant plus que les: 
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points G & H approcheroient davantage’de la fe&tion BA, 


& il ny auroit rien de déterminé pour la mefure de 
J'inclinaifon des deux plans, D'ailleurs la mefure des an- 
gles doit être uniforme & croître également pour un 


mouvement égal des plans : or les lignes perpendicu- 


laires à la commune feétion font les feules qui parcourent 
des efpaces égaux, & correfpondans à un mouvement 
égal d’un point quelconque du plan, ainfi nous fuppo- 
ferons comme une chofe néceflaire & évidente, que 
l'angle de deux plans eff égal à celui que forment deux 
dignes de ces plans ; perpendiculaires à leur comiune 
feiion. 

1122. On rapporte à l'écliptique lorbite d'une 
planète vue du foleil , en {a confidérant comme un 
grand cercle de la fphère , de la même manière que nous 
avons rapporté l’écliptique à l'équateur (94). Soit 4LN 
l'écliptique , ( fig. $4): APM loxbite d'une planète , 
P le lieu de cette planète, PL un arc du cercle de 
latitude qui pafle par le centre de la planète , & tombe 
perpendiculairement fur l’écliptique 4LW, E fera le 
lieu de la planète réduit à Fchiptique fur lequel fe 
marque la longitude de la planète. Les points 4 & W 
où l'orbite de a planète traverfe l'écliptique , font les 
Nœups de la planète. Le nœud 4 où fe trouve la pla- 
nète quand elle pafle du midi au nord de l'cliptique , 
s'appelle NœuD AsCENDANT , parce qu'alors la planète 
monte vers le pole qui pour nous eft le plus élevé ; le 
nœud # oùpafñle la planète pour retourner au midi de 
de l’écliptique , eft le NœuD DESCENDANT , on le marquee 
ainfi 83, dans les livres d’aftronomie , & le nœud afcen- 
dant eft figuré par le caraëtère g. La manière de trou- 
ver par obfervation le lieu du nœud fera expliquée dans 
le VI. livre , art.1332 & fuiv. 

1123. L'arc PL du cercle de latitude, compris 
entre le lieu P de la planète & l’écliptique , s'appelle 
Ja latitude de la planète; fi les arcs AP, AL & PL 
ont leur centre au centre du foleil, la latitude P L ef 
celle qu'on obferveroit fi l'on étoit au centre du foleil , 

nommée 
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nommée /arirude héliocentrique (2) ; mais fi l’on rapporte 
la planête à des cercles dont le centre foit fuppofé au 
centre de la terre , alors l'arc P L s'appelle /aritude 
géocentrique. La latitude héliocentrique P L eft nommée 
aufli inclinaifon par quelques auteurs , tels que M. de la 
Hire & M. Halley , mais j'appellerai toujours INCLINAISON 
l'angle 4 que fait l'orbite 4 P avec l’écliptique AL, 
& latitude héliocentrique Va diftance à l’écliptique, vue 
du foleil. | 

1124. L’arc 4 P de Porbite d’une planète, compté 
depuis le nœud afcendant en allant vers lorient, s’ap- 
pelle argument de latitude, parce que de cette quantité 
4 P dépend la latitude P L. Pour avoir largument de 
latitude , on retranche le lieu du nœud du lieu de la pla- 
nète , la différence eft l’argument de latitude. 

1125. Je dis que c'eft le lieu du nœud qu'il faut 
retrancher du lieu de la planète , & non pas celui - ci du 

remier; & Je dois faire à cette occafion une remarque 
à laquelle il faudra recourir dans beaucoup d’autres cir- 
conftances : l’argument dela latitude eft la quantité dont 
Ja planète eft plus avancée en longitude que fon nœud 
afcendant ; c’eft le chemin qu’elle a fait depuis fon paf 
fage par le nœud, ou l'excès de fa longitude aë&tuelle 
fur fa longitude qu'elle avoit en paffant par fon nœud ; 
fi donc on ôte de fa longitude aétuelle celle du nœud , 
on aura cet excès cherché. Il arrive fouvent que la 
longitude du nœud que nous devons retrancher , ‘eft plus 
grande que celle de la planète dont il faut la retrancher ; 
alors on ajoute à celle-ci 12 fignes comme dans l’arti- 
cle 1009, pour pouvoir faire la fouftraétion. 

1126. La raifon de ces 12 fignes ajoutés fera 
évidente par un exemple : je fuppofe que le nœud d’une 
planète foit fitué à 2 fignes de longitude, & la planète à 
un figne feulement , il eft évident que depuis fon der- 
nier pañlage dans le nœud elle a parcouru 11 fignes ; 
ayant pañlé les fignes 3, 4,s$,6,7,8, 9,10, 11, 
0 &1:0r, en ajoutant 12 fignes avec la longitude de la 
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planète qui eft un figne , & retranchant de la fommeé 
13 la longitude du nœud , qui eft 2 fignes, on aura 11 
fignes qui eft le chemin parcouru depuis le dernier paffage 
au nœud afcendant , & par conféquent l'argument de 
latitude. Cette addition de 12 fignes eft néceffaire , 
parce que la longitude de la planète auroit dû fe comptér 
ainfir3u 41, 6,7, 8% 9% 10% Ft4 121,53, DUT 
fuivre un progrès régulier & une marche uniforme dans 
la numération ; alors de 13 on auroit retranché 2 fignes 
pour le nœud, & l’on auroit eu l'argument de latitude 
11 fignes. Cet ordre naturel eft troublé par l'ufage où 
Von eft de recommencer à compter zéro au lieu de 12 
fignes, mais on eft obligé d'y fuppléer quand on a une 
fouftrattion à faire. 

1127. Il en feroit de même fi à 2 heures après 
midi je voulois favoir combien il y a eu de temps écoulé 
depuis 10 heures du matin; on ne pourroit pas retran- 
cher 10 heures de 2 heures, mais on ajoute 12 heures, 
& de la fomme 14 on ôte 10, alors on trouve 4heures 
qui eft la différence cherchée ; on fuppofe en cela que 
les heures ont été comptées ainfi, 10, 11, 12, 13» 
14, comme elles auroient dû l’être pour avoir un progrès 
uniforme (921). 

1128. La latitude des planètes eft boréale dans Îles 
fix premiers fignes de l'argument de latitude ; en effet, 
lorfque la planète parcourt le demi-cercle 4 PAM W qui 
eft au nord de l'écliptique , en partant du nœud afcen- 
dant 4 (1122), fa latitude eft évidemment boréale, & 


fon argument dé latitude moindre que 180°. Après avoir . 


parcouru 6 fignes ou 180°, la planète pale par fon 
nœud defcendant , elle fe trouve au midi de l'écliptique, 
fa latitude eft auftrale, & fon argument de latitude 
furpañle fix fignes. 

1129. Pour calculer la latitude d’une planète , quand 
on à fon argument de latitude & l'angle d'inclinaifon, 
formé par l'orbite de la planète fur l'écliptique , on fait 
la proportion fuivante : Le rayon ef} au finus de l'argu- 
ment de latitude ; comme le finus de Pangle d'inclinaifon ef? 


il titine + dé 
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au finus de la latitude. Cette règle fera démontrée , comme 
toutes les propriétés des triangles fphèriques , dans le 
livre XXIIT. 

1130. LA RÉDUCTION A L'ÉCLIPTIQUE eft la diffé- 
rence entre l'argument de latitude, & la diftance de la 
planète au nœud , comptée fur l’écliptique , c’eft-à-dire : 
la différence entre 4 P & AL. 

Pour calculer la réduétion à l’écliptique, on fait cette 
proportion fuivant les règles de la trigonométrie fphéri- 
que : Le rayon eff aucofinus de l'angle d'inclinaifon À | comme 
la tangente de l'argument de latitude À P ef à Ja tangente 
de l'arc À L de 'écliptique. Cet arc fera plus petit que 
l'argument de latitude de la quantité de la rédu@ion 
à l'écliptique. Nous indiquerons plus bas une autre mé- 
thode pour calculer la réduétion (1133 ). 

1131. La rédu@ion à l’écliptique fe retranche de 
l'argument de latitude 4 P , pour avoir A L fur l'éclip- 
tique , quand la diftance 4P eft moindre que 90°; mais 
dans le fecond quart de l’argument , l'hypothénufe 49 
devient plus petite que l'arc 7/7 de l'écliptique, & il 
faut alors ajouter la réduétion ; en effet » puifque APMN 
& ALOW font chacun un demi-cercle, & que dans le 
petit triangle Vp/, Np qui eft l'hypothénufe furpafte 
IV}, il faut que le fupplément Æp de lhypothénufe foit 
plus petit que le fupplément 7 du côté W/; donc, il 
faut ajouter la différence , qui eft la rédu@tion , avec 
l'argument de latitude 4p dans le fecond quart de cet 
argument, depuis 3 jufqu'à € fignes ; dans le troifième 
quart de l'argument de latitude , c'eft-à-dire, au-delà du 
point {V, la réduétion fera fouftradtive comme dans le 
premier; & dans le quatrième quart, c’eft-à-dire , lorf- 
que l’argument furpaffera 9 fignes, la rédu@ion fe retrou- 
vera additive comme elle l’étoit depuis 3 jufqu’à 6 fignes. 
La rédu@tion à l’écliptique eft nulle dans les limites , c’eft- 
à-dire , à 90° du nœud , Comme en M, car l'arc 4M, 
aufli bien que l'arc 40, font exactement de 90°; cela 
ne paroït pas dans la figure, parce que le demi-cercle 
AON y eft repréfenté par une ligne droite, tandis que 
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le demi-cercle 4 MN y eft repréfenté par une ligre 
courbe , mais limagination y fupplée facilement. 

1132. Les longitudes qui font dans les tables 
aftronomiques , font comptées fur l'orbite de chaque 
planète de la manière fuivante : fuppofons que le point 
C de l'écliptique foit le point équinoxial d’où l'on compte 
les longitudes , & qu’on ait pris un arc 4B de l'orbite 
égal à l'arc 4C de l'écliptique, le point B eft celui d’où 
les époques font comptées , en forte que quand la pla- 
nète eft en P , fa longitude eft l'arc BAP , ou la fomme 
des arcs € À & AP, & fa longitude réduite à l'éclip- 
tique eft l'arc C A4 L. 

1133. On peut calculer la réduétion à l’écliptique 
d'une manière différente de l’article 1130 , en cherchant 
d’abord la plus grande rédu&tion qui a lieu à 45° du 
nœud ; elle eft égale à la moitié du finus verfe de Fin- 
clinaifon réduit en fecondes; & on la multiplie par le 
finus du double de l'argument de latitude ; cette règle 
d'approximation fera démontrée dans la trigonométrie 
(livre XXIIT ); en voici feulement un exemple. L’incli- 
naifon de Mercure eft d'environ 7°, le finus verfe de 
7° efto,oo74s38 , & fon logarithme 7,87238 ; l'on y 
ajoutera le logarithme de l'arc égal au rayon, pour 
réduire ce finus verfe en fecondes , comme Je lexpii- 
querai à l’article 1242, & fur-tout à la fin du XXI 
livre. Ce logarithme eft 5,31443 , on aura 3,18681 , 
logarithme de 25’ 38”, dont la moitié 12° 49” eft 
la plus grande réduétion à l’écliptique pour l'orbite 
de Mercure. Je fuppofe qu’on veuille avoir cette réduc- 
tion pour 15° d’argument de latitude , on multipliera 
cette plus grande réduétion par le finus du double de 
d'argument, c’eft-à-dire, de 30° , & l'on aura 6 24” = 
pour la réduétion cherchée. On trouvera une table de 
fa plus grande réduétion pour chaque planète, dans le 
livre fuivant, art. 1376. 

1134. Lorfque la réduttion à l'écliptique a été 
ajoutée à la longitude de la planète dans fon orbite , 
ou retranchée fuivant les cas, on a la longitude réduite 
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à l'écliptique, & c’eft celle que les aftronomes emploient 
ordinairement dans leurs calculs, quoiqu'il y ait des cas 
où l’on eft obligé de prendre la longitude vraie d’une 
planète fur fon orbite (1296 ); il feroit en général plus 
commode dans bien des cas en faifant des liftes d’ob- 
fervations, d'y mettre la longitude fur l'orbite, que d’y 
mettre la longitude réduite à l'écliptique. | 

1135: Quand on confidere l'orbite d’une planète 
comme une circonférence tracée dans la concavité du 
ciel, ainfi que nous venons de le faire , on ne veut pas 
dire & l’on ne fuppofe pas que Îa planète parcoure 
réellement une circonférence de cercle , nous ferons 
voir au contraire dans le VI livre, que c’eft une ellipfe 
fouvent très-allongée , (1220); mais tous les points 
d’une orbite planètaire , vus d’un point quelconque placé 
dans l'intérieur de cette obite, & dans le même plan, 
fe rapportent dans la fphère célefte & dans la région 
des fixes, à des points qui étant tous dans le plan d’un 
grand cercle (1117), y forment la trace d’une circonfé- 
rence, à quelle diftance que ces points puiflent être du 
point où eft l'obfervateur ; les diftances réelles ne 
s’apprécient point à l'œil, mais les angles fous lefquels 
paroiflent les mouvemens des planètes, nous les font 
toujours envifager, & nous les font paroître comme 
s'ils fe faifoient dans des cercles. 
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par rapport a la Terre. 


1136. APRÈS avoir confidéré l'orbite d’une pla: 
nète comme un grand cercle vu de fon propre centre, 
examinons-la fous un autre point de vue, c’eft-à-dire , 
par rapport à la terre, pour pouvoir tenir compte des 
changemens que la théorie précédente éprouve à caufe 
du mouvement de la terre. 

Soit S Le foleil (fz. $5.), TRAN l'écliptique ou For- 
bite annuelle de la terre , dont le plan pañfe par le foleil; 


Fig. $$° 


vs" 
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par le foleil, (1117), mais s'incline fur celui de l’é- 
cliptique , & le coupe fur la commune feëtion 4 D W; il 
faut concevoir que la partie 4OD eft relevée au-deflus du 
plan de notre figure, & que la partie D M 4 eft plongée 
au-defflous du papier; la planète au point 4 de fon 
orbite eft dans le plan même de l'écliptique , elle eft 
fur la ligne /D/V commune aux deux plans, & qui 
s'étend en W dans l’écliptique, aufli bien que dans l’or- 
bite de-la planète ; mais en quittant le point 4 la pla- 
nète s'élève au-deffus de la figure que nous fuppofons 
repréfenter le plan de l'écliptique, elle s'élève de plus 
en plus jufqu'à ce qu’elle arrive au point © où fon 
orbite eft la plus éloignée de l’écliptique. 

1 1 37. Cepoint le plus éloigné eft te qu'on appelle la 
limire boréale , après l’avoir pañlé elle defcend en D où elle 
traverfe de nouveau le plan de l'écliptique ; & plon- 
geant alors au-deflous de lécliptique , elle décrit la 
portion inférieure DM 4 qu'il faut imaginer abaiflée 
de quelques degrés au-deffous de notre plan. Le point 
A par lequel une planète pale pour s'élever du côté 
du pole feptentrional au nord de l'écliptique , eft le 
IVœud afcendanr (1122); le point D par lequel elle 
pañle pour aller dans la partie méridionale D MA de 
{on orbite, eft le Noœud defcendant ; la diftance de la 
planète P à fon nœud afcendant, c’eft-à-dire, l’arc 4P 
de fon orbite, ou plutôt l'angle au foleil SP , s'ap- 
pelle Argument de latitude. 

1138. La partie 4O D de lorbite étant conçue 
relevée au-deflus du plan de la figure, on imaginera 
une perpendiculaire P L tirée du point P, où fe trou- 
vera la planète, jufques fur le plan de la figure, qui 
eft le plan de l’écliptique, PL fera la hauteur perpen- 
diculaire de la planète au-deflus du plan de l’écliptique, 
l'angle PS L fous lequel paroïit, vue du foleil, cette 
diftance perpendiculaire de la planète à l’écliptique, 
eft la Latitude héliocentrique (1123) ; Vangle PT L fous 
lequel paroït cette même ligne vue de la terre T, eft 
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la Latitude géocentrique , la ligne S P eft la vraie diftan- 
ce de la planète au foleil, ou fon rayon veéteur SA 
ligne SL eft fa DisTANCE Accourcte, ( diflantia cur- 
tata), ou la diflance réduite à l’écliptique ; de même 
PT eft la vraie diflance de la planète à la terre, LT 
eft la diflance accourcie de Îa planète à la terre. La 
ligne PL étant perpendiculaire fur le plan de l'éclipti- 
que, elle eft néceffairement perpendiculaire fur toutes 
les lignes de ce plan, & par conféquent fur TL ; ainfi 
l'angle P LT eft un angle droit; il fuit de fe bien 
repréfenter la ligne PL tombant à-plomb fur la figure, 
& l’on verra que les triangles PLS, P LT font tous 
deux rectangles au point L qui eft celui où aboutit la 
perpendiculaire, 

1139. De même que l'arc 4P, ou l'angle 4SP, 
argument de latitude , eft la diftance de la planète à 
fon nœud comptée fur l’orbite; ainfi l'angle ZSL eft 
la diflance de la planète au nœud réduite au plan de 
l'écliptique, cette diftance prife par rapport au nœud 
le plus proche , eft plus petite que la diflance mefurce 
fur l'orbite (1130), ou plus petite que l'angle ASP, 
parce que la ligne PL qui tombe perpendiculairement 
fur le plan de lécliptique, a fon extrémité L, plus 
près de [a ligne des nœuds 4SW, que fon fommet 
P, ce qui rend Fangle 4SL plus petit que l'angle 
ASP ; la différence de ces deux diftances au nœud , 
lune fur lécliptique & l’autre fur l'orbite , s'appelle la 
Réduction à lécliprique ( 1130 ). 


DES LONGITUDES ET LATITUDES 
DES PLANETES VUES DE LA TERRE. 


1140. Nous avons démontré que les planètes 
tournent autour du foleil (1104); nous verrons dans 
le VIe livre la maniere de trouver les dimenfions de 
leurs orbites par des obfervations rapportées au foleil ; 
mais comme c'eft fur la terre que nous obfervons, il 
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Pie, ss & S'agit d'examiner dès-à-préfent ce qui réfulte de cette 
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tranfpofition , & ce que nous devons faire pour rap- 
porter au foleil des obfervations faites fur la terre. 

Puifque nous fommes fort éloignés du foleil , nous ne 
pouvons appercevoir ni rapporter les planètes à l'endroit 
auquel nous les rapporterions fi nous étions dans Île 
foleil, & la longitude que nous obfervons dans une 
planète, n’eft prefque jamais celle que nous obferve- 
rions fi nous étions dans le foleil: la longitude vue 
de la terre, s'appelle longitude géocentrique , celle qu'on 
obferveroit fi l’on étoit placé au centre du foleil, s’ap- 
pelle longitude héliocentrique. Nous avons expliqué 
çes deux mots ( 1123). 

1141. LA PARALLAXE (a) ANNUELLE ou la paral- 
laxe du grand orbe, proffaphærefis orbis, eft la différence 
de ces deux longitudes, & c’eft le premier phénomène 
que produit notre éloignement du foleil & du centre 
des mouvemens planétaires. Soit S le foleil, (fig. $5$ 
& $6), L le lieu d’une planète dans lécliptique , & 
T la terre dans fon orbite TWR ; l'angle TLS formé 
par la diftance accourcie SL de la planète au foleil, 
& par la ligne TL menée de la terre au lieu L de la 
planète réduit à lécliptique , s'appelle la Parallaxe 
annuelle, où la Paraliaxe du grand Orbe; cet angle 
TLS eft la différence entre la longitude héliocentrique 
& la longitude géocentrique ; car fi lon tire la ligne 
SF parallele à 7 L, elle marquera dans le ciel la même 
longitude que la ligne. TL (1113), c'eft-a-dire, la 
longitude géocentrique de la planète L : or, l'angle 
LSF qui eft égal à fon alterne SLT, eft la différence 
entre la longitude marquée par SF & la longitude hélio- 
centrique marquée par SL; donc l'angle SLT, ou la 
parallaxe annuelle, eft la différence entre la longi- 
tude géocentrique & la longitude héliocentrique ; c'eft 
auffi l'angle formé par les diftances accourcies d'une 
planète au foleil & à la terre. 


(2) On trouvera fon étymologie au commencement du Livre IX. 
1142 
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1142. Lorfqu’on connoît l'orbite d’une planète par 
le moyen des obfervations rapportées au foleil, & des 
méthodes qui feront expliquées dans le VIe livre, on 
eft en état de trouver pour un temps quelconque la 
longitude héliocentrique d'une planète, & fon rayon 
vecteur ou fa diftance au centre du foleil; fi dans le 
même temps on connoît aufli la longitude héliocentri- 
que de la terre (1186), qui eft toujours à € fignes 
de celle du foleil, avec la diftance du foleil à la terre, 
on aura tout ce qui eft néceffaire pour calculer la 
longitude de la planète vue de la terre. Soit ST la dif- 
tance du foleil à la terre, SL la diftance accourcie 
de la planète au foleil, l'angle TSL égal à la difié- 
rence des longitudes de la planète P & de la terre T ;, 
vues du foleil , qu'on appelle aujourd'hui Commuta- 
tion (2); la réfolution du triangle TS£ dont on con- 
noît deux côtés, & l'angle compris fera connoître l'an- 
gle à la terre, ou l'angle STL qu'on appelle Ærg/e 
d'élongation ; cette élongationétant ôtée de la longitude du 
foleil , fi La planète eft à l'occident ou à ladroite du foleil , 
donnera la longitude géocentrique de la planète, c'eft-à- 
dire, le point de l’écliprique célefte où répond la ligne 
TL, menée de la terre au lieu de la planète réduit à 
l'écliptique. 

Pour réfoudre le triangle SLT, dont on connoît 
deux côtés & l'angle compris, on peut faire cette ana- 
logie qui eft démontrée dans mon explication des tables 
de Halley, page 75, & dans les leçons de mathéma- 
tiques de M. de [a Caïlle , n°. 752, & qui le fera encore 
dans le XXIIIe livre de cet ouvrage : le plus petit 
côté eft au plus grand, comme le rayon eft à la tan- 
gente d'un angle dont on ôtera 45°, la tangente du 
refte multipliée par la tangente de la demi-fomme des 
angles inconnus , donnera la tangente la demi-différence 


(:) Autrefois c'étoit la parallaxe | fynonymes, & dont l'ufage eff de 
qu’on appelloit Commutarion (1150), | pure convention. 
ce font en effet deux mots prefque 
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des angles inconnus que l’on ajoutera avec la demi- 
fomme ou qu’on en Ôtera pour avoir l’angle d’élonga- 
tion; cet angle eft le plus petit des angles inconnus, 
quand il s'agit d'une planète inférieure , & dans ce cas 
on retranche la demi - différence ; il eft le plus grand 
fi c’eft une planète fupérieure | & pour lors on les 
ajoute :ainfi l’on connoïit tous les angles du triangle SLT ; 
l'angle L eft la parallaxe du grand orbe. 

1143. Pour faciliter le calcul du lieu géocentri- 
que d’une planète, on peut fuivre trois règles, qui 
font générales & difpenfent le calculateur de faire une 
figure , ou d'examiner la fituation des trois points STL ; 
nous en ferons ufage dans le calcul des lieux des pla- 
nètes par les tables , mais nous allons en faire ici une 
efpèce de démonfiration. 

On forme d’abord l'angle de commutation, en re- 
tranchant de la longitude du foleil celle des planètes 
qui font plus éloignées que la terre, c’eft à-dire , des 
planètes fupérieures, Mars, Jupiter & Saturne ; mais 
on retranche le lieu du foleil de celui de la planète, 
fi c’eft une planète inférieure, parce que celle-ci ayant 
plus de mouvement que la terre , Fangle de commu- 
tation ira toujours en croifflant par l'excès du mouve- 
ment de la planète fur celui de le terre, au moyer 
de la fouftrattion de celui-ci, Pour avoir réellement 
l'angle de commutation TSL, ce feroit la longitude 
de la terre T, & non pas celle du foleil qu'il faudroit 
employer, mais toute la, différence eft qu’on a une 
commutation trop grande de fix fignes , & comme nous 
prendrons la moitié de la commutation, & enfuite le 
fupplément de cette moitié , fi elle furpañle fix fignes, 
nous trouverons toujours, par ce moyen, la demi- 
fomme des angles inconnus dont: nous avons befoin ; 
en effet fi l'angle de commutation étoit de 30° , la demi- 
fomme des angles inconnus feroit de 75°, or en pre- 
nant la commutation de 210°, on a 105 pour fa moitié 
& le fupplément eft toujours 75°. 

Pour réfoudre le triangle TSL on dira : la plus 
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etite des deux diftances eft à la plus grande, comme 
e le rayon eft à la tangente dun angle dont on ôtera 
45°, la tangente du refte multipliée par celle de: 1a 
demi-commutation , donnera la tangente de 1a demi- 
différence des angles inconnus. On la trouveroit égale- 
ment par cette règle ordinaire, qui eft dans tous les 
livres de Trigonométrie : la fomme des côtés eft à 
leur différence, comme la tangente de la demi-fomme 
des angles inconnus eft à la tangente de leur demi- 
différence. 

Après la réfolution du triangle TSL, s’il s’agit d’une 
planète fupérieure, on ajoute la demi-différence trou- 
vée des angles inconnus à la demi-commutation, ( ou 
à fon ‘fupplément fi cette demi-commutation furpafñle 
35), c’eft-à-dire, à la demi-fomme des angles incon- 
nus; parce que c’eft le plus grand des deux angles 
que l’on cherche , mais on la retranche pour les pla- 
nètes inférieures, & l’on a l'angle d’élongation. 

L'élongation fe retranche de la longitude du foleil 
fi dans les planètes fupérieurés la commutation eft plus 
petite qüe fix fignes, & dans les planètes inférieures 
fi elle eft plus grande : l'élongation s'ajoute à la lon- 
gitude du foleil dans les planètes fupérieures, fi la 
commutation furpañle fix fignes, & dans les planètes 
inférieures fi elle moindre. La raifon en eft fenfble, 
car la commutation, telle que nous l'avons formée , 
exprime pour les planètes inférieures: leur diftance à 
la conjonétion fupérieure , ou au point dans lequel elles 
font oppofées à la terre; fi cette diftance eft plus 
grande que fix fignes, elles ont pañlé leur conjonétion 
inférieure , elles font plus orientales que la terre, mais 
elles nous paroiflent plus occidentales que le foleil , 
donc leur longitude eft moindre & l’élongation doit fe 
retrancher alors de la longitude du foleil ; les autres 
cas de cette règle font une fuite naturelle de celui-là. 

1144. Pour avoir la longitude de la terre, vue 
d'une planète comme Saturne , fur l'orbite de Saturne, 
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avec la latitude de la terre, par rapport à l'orbite de 
la même planète, il faut fe fervir des mêmes règles 
que pour trouver le lieu géocentrique des planètes 
inférieures, en y faifant les changemens convenables ; 
1°. de lieu de la terre vu du foleil doit être réduit à 
Vorbite de Saturne , en Ôtant du lieu de la terre le lieu 
du nœud defcendant de Saturne , pour avoir l’argu- 
ment de latitude, & cherchant la réduétion qu'on a 
coutume d'appliquer à celle de Saturne, on l’emploie 
avec le même figne ; 2°. la latitude héliocentrique de 
la terre eft la même que celle de Saturne & de même 
dénomination, au moyen de ce qu’on prend le nœud 
defcendant de Saturne ; 3°. il faut réduire la diflance 
de la terre au foleil au plan de l’orbe de Saturne, en 
la multipliant par le cofinus de la latitude ; 4°. pour 
former l'angle de commutation, on retranche le lieu 
de Saturne vu du foleil, du lieu du foleil ,; vu de la 
terre ; ç°. après la réfolution du triangle on ôte 
l'angle trouvé de la demi-commutation ou de fon fup- 
plément , & l’on a l'élongation de la terre vue de Saturne, 
qu'on ajoute à la longitude héliocentrique deSaturne, 
augmentée de fix fignes, ou qu'on en Ôte fuivant que 
la commutation eft plus petite ou moindre que fix 
fignes , cela donne le lieu de la terre vu de Saturne, 
& réduit au plan de l’orbe de Saturne ; 6°. on trouve 
la latitude de la terre vue de Saturne, en difant, 
comme dans l’article fuivant, le finus de l’angle de 
commutation eft au finus de l’angle d’élongation, comme 
la tangente de la latitude de la terre vue du foleil, 
eft à [a tangente de la latitude de la terre vue de 
Saturne, par rapport à l'orbite de Saturne : nous en 
ferons ufage dans le XX® livre pour trouver le point 
où répond la terre fur l'orbite de Saturne , & la lati- 
tude de la terre vue de cette planète lorfqu'il faudra 
calculer les phafes de l'anneau de Saturne. 

1145. LA LATITUDE GÉOCENTRIQUE ; Ou l'angle 
TLP fe trouvera par le moyen de la proportion fuis 
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vante : Le finus de la commutation ef} au finus de l'élon- 
gation, comme la tangente de la latitude héliocentrique 
ef? à la tangente de la latitude géocentrique. 

DÉMONSTRATION. Dans le triangle PLS re&tangle 
en L (1138), on a cette proportion SL: LP::R: 
tang. PSL; dans le triangle PLT aufli reétangle en 
L, on a une femblable proportion TL: LP ::R: 
tang. LTP ; la premiere proportion donne cette équa- 
tion LP.R—=SL tang. PSL, & la feconde, LP.R— 
TL tang. LTP; donc SL tang. PSL=TL tang. 
LTP, d'où l'on tire cette autre proportion, TL: 
SL::tang. PSL:tang. LTP ; mais dans tout triangle 
rediligne T LS les côtés font entre eux comme les 
finus des angles oppofés , c'eft-à-dire , que TL : 
SI. fax BST: fins LT S,"'done «dns L ST GA. 
LTS :: tang. PSL : tang. LTP. Ceft la proportion 
qu’il falloit démontrer. 

1146. Lorfqu'on a trouvé la longitude géocentri- 
que d’une planète, on a fouvent befoin de connoïître 
fa diftance à la terre, telle que PT. On commence par 
chercher la diftance accourcie , ou la diftance de 
la planète au foleil réduite à lécliptique SL ; ïl 
fuMit pour cela de multiplier le rayon velteur SP , 
ou fa vraie diftance.de la planète au foleil dans fon 
orbite, par le cofinus de la latitude héliocentrique , 
ou de l'angle PSL; en effet, la ligne P L étant per- 
endiculaire fur le plan de l’écliptique (1138), le 
triangle S LP eft reétangle en L ; ainfi Mon a par la 
Trigonométrie ordinaire R : SP :: fin, SPL, ou cof. 
PSL:SL; ainfi comme le rayon eft toujours pris 
pour unité, on a SL—SP, cof. PSL. 

Dans le triangle PST on connoït tous les angles 
(1142), avec le côté SL diftance du foleil à la pla- 
nète; on fera donc cette propoftion, fin. STL : 
SL ::fin. LST : TL; ceft-à-dire, le finus de Félon- 
gation ef? au finus de la commutation ,; comme la diflance 
accourcie de la planète au foleil eff à la diflance accourcie 
de la plancte 8 la terre. 
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Enfin , cette diftance accourcie TL, étant divifée 
par le cofinus de la latitude géocentrique LT P (1146), 
donnera la diftance vraie TP de la planète à la terre ; 
par la même raifon que Îa diftance vraie étant multi- 
pliée par le cofinus de la latitude héliocentrique , 
donnoit la diftance accourcie de la planète au foleil, 

1147. Le même triangle SLT, qui a fervi à 
trouver la longitude géocentrique lorfque la longitude 
héliocentrique étoit connue , fervira à connoître celle- 
ci par le moyen de [a premiere : les aftronomes dans 
certaines occafions ( 1332 ) font obligés de calculer 
par les tables la Parallaxe du grand Orbe , ou la paral- 
laxe annuelle, c’eft-à-dire , l'angle SLT, qui donne 
la différence entre le lieu de la planète vu de la terre 
& le lieu vu du foleil ; mais ce n’eft que dans les cas 
où cette différence eft fort petite, que l’on peut l’em- 
prunter des tables avec une précifion fuffifante, parce 
qu'il faut fuppofer que l’on connoiffe les diftances au 
foleil & l’angle de commutation, ou l'angle d’élongation 
LTS. Si c'eft l'angle d'élongation que l'on connoit, 
au moyen de quelque obfervation , l’on dira : la diftance 
accourcie SL eft au finus de lélongation , comme la 
diftance de la terre au foleil ST eft au finus de l’an- 
gle L, qui eft la parallaxe annuelle cherchée. 

1148. Ricciozti dans fon aftronomie réformée, 
a donné des tables de la plus grande parallaxe annuelle 
pour chaque planète , en degrés & minutes ; pour 
Saturne & Jupiter, elles font de 1$ en 15° d’anomalie 
du foleil, & de 3 en 3°, ou de 6 en 6° d’anomalie 
de la planète ; pour Mars & Mercure, elles font pour 
chaque figne feulement de anomalie du foleil, & 2,3 
ou 6° de celle de la planète ; pour Vénus de 3 en 
3° de l’anomalie du foleil , & de figne en figne de celle 
de Vénus. Il y a enfuite une table générale qui eft en 
degrés , minutes & fecondes , calculée par M. de Saint- 
Lécier, qui occupe douze pages in-folio , dans la- 
quelle pour chaque degré de la plus grande équation , 
& pour chaque degré de Ja diftance à la conjonétion, 
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l'on a l'équation actuelle ou la parallaxe du grand 
orbe , qu'il appelle Proffaphaærefis orbis. 

On trouve encore des tables de la parallaxe du grand 
otbe , dans LONGOMONTANUS ; Afhronomia | Danica ; 
dans WiNG, Afironomia Britannica ; dans RENERIUS , 
Tabule Mediceæ ; & LANSBERGE , Tabule perperuæ ; au 
moyen de ces tables, on trouve la parallaxe de l'orbe, 
c'eft-à-dire, l'angle SLT ou fon fupplément ; d'où il 
eft aifé de conclure l'angle STL ou Pangle d'élon- 
gation; cet angle d'élongation STE étant ajouté à la lon- 
situde du foleil, quand il eft plus occidental que la 
planète, ou en étant ôté quand il eft plus oriental , 
donne la longitude géocentrique de la. planète. 

1149. C'eft la plus grande latitude géocentrique 
“des planètes qui détermine ce qu'on appelle commu- 
nément la largeur du Zodiaque; Vénus eft de toutes 
les planètes celle qui peut avoir la plus grande latitu- 
de , à caufe de fa proximité à la terre, lorfque fa 
conjonétion inférieure arrive dans fes limites, & qu'en 
même temps la terre eft périhélie. Sa latitude en 1756 
au mois d'Août, étoit de 8° 24/.; en 1700 elle alloic 
à 8° 40/ , fuivant les éphémérides de ce temps-là, & 
elle peut aller jufqu’à 9° +; ainfi la largeur du ‘Zodia- 
que eft au moins de 17° ; dans ce fiècle-ci ; elle fera 
un peu plus grande lorfque Les /mires ou les plus gran- 
des latitudes de Vénus, fon aphélie & le périhélie 
de la terre concourront à rendre la: diftance de Vénus 
à la terre encore plus petite, & fa latitude géocentri- 
que plus grande. 

1150. Les inégalités que le mouvement de la terre 
dans fon orbite fait paroïître dans le mouvement des 
planètes , c'eft-à-dire, les parallaxes annuelles ont fervi. 
à trouver leurs diflances. Aufli-tôt . que. Copernic 'eut 
reconnu avec quelle fimplicité fon: hypothefe expliquoit 
les rétrogradations dés planètes, ik vic bien que plus 
la rétrogradation feroit confidérable:, plus.elle iadique- 
roit que la planète eft près de nous, & que cette 
rétrogradation feroit connoître la quantité de la dif- 
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tance ; les rétrogradations dépendent de la parallaxe 

annuelle du grand orbe ; c’eft donc celle-ci qu'il eft 
utile d’obferver lorfqwelle eft LB plus grande ; voici la 
maniere dont Copernic s'y prenoit. 

Copernic obferva le 25 Février 1514, à $ heures 
du matin, la longitude de Saturne 209°, fuppofant S 
le centre du foleil ( fg. 57), L la terre, F Satuine, 
il trouvoit par le calcul des moyens mouvemens obfer- 
vés dans les oppofitions , & des équations de Saturne & de 
la terre déja déterminées , que fila terre eütétéenK, 
Saturne auroit dû nous paroitre à 203° 16/, c'étoit fa 
longitude vue du foleil ; la différence de $? 44! étoit 
l'angle K FL, que Copernic appelloit Commutarion, que - 
Ptolomée avoit appellé profflaphærefis orbis, & que nous 
nommons aujourd'hui parallaxe annuelle ( 1141) ; l'angle s 
LSK ou LSF, différence entre le lieu de Saturne F 
vu du foleil, & le lieu de laterre L calculé pour le 
même temps, étoit de 67° 35’, ( c’eft ce qu’on appelle 
aujourd’hui commutation) l'angle L étoit donc de 106° 
4x ; connoiffant tous les angles derce triangle-on favoit 
le rapport qu'il y avoit entre les côtés SL & SF, c'eft- 
h-dire, entre la diftance de la terre au foleil & celle de 
Saturne au foleil; ce rapport fe trouvoit être celui de 
1à 9,6 environ, c'eft-à-dire , que Saturne étoit 9 + fois 
plus éloigné du foleil S que la terre L. (Cop. de revolu- 
rionibus ; L We 9), 

Il en eft de même de toute autre planète ; lorfqu'on 
a obfervé plufieurs fois fon oppofition au foleil , ou fa 
longitude dans le temps où elle eft la même vue de la 
terre ou vue du foleil, comme lorfque le foleil S, la 
terre K , & la planète F font fur une même ligne , on eft 
en état de calculer exaËtement cette longitude vue du 
foleil , pour le temps où la terre eft à 90° de-là , c'eft- 
à-dire vers L, & où l’angle de commutation FSL= 90°; 
Gi l’on obferve alors la longitude de la planète vue de la 
terre, on la trouvera différente de plufieurs degrés, & 
cette quantité fera l’angle S FL, parallaxe annuelle de la 

à | planète 
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planète F. Nous verrons plus en détail dans le livre fuivane, 
( 1216 ) cette partie de la-héorie des planètes, & la 
manière de trouver exaëtement leurs diftances ; nous 
n’en parlons ici qu’à caufe de fa connexité avec le fyftème 
de Copernic. | 

Lorfqu’on connoït cet angle SFL & l'angle FSL' qui eft Ia 
différence entre la longitude de la terre connue pour le 
même inftant , & celle de la planète calculée précé- 
demment , on fuppofe S L égale à l'unité, & réfolvant 
le triangle S FL , on trouve $ F diftance de la planète au 
foleil, ou rayon de fon orbe; c'eft ainfi qu'on a trou- 
vé les nombres 4, 7, 10, 15, $2, 95 , qui expriment 
les diftances des fix planètes au foleil , ou du moins leurs 
rapports ( 1222), car les valeurs abfolues de ces nom- 
bres en toifes ou en lieues , ne peuvent fe connoître 
que par les méthodes dont nous parlerons dans le livre 
IX, à l’occafion de la parallaxe du foleil. 

Cette méthode des parallaxes annuelles employée autre- 
fois par Copernic , fervit enfuite à Képler pour trouver 
les diftances des planètes par le moyen de leurs révolu- 
tions & de leurs parallaxes annuelles, & lui fit recon- 
noitre cette belle loi dont nous parlerons bientôt, que 
les carrés des temps font comme Îles cubes des diftances , 
(1224). Il nous fufit d’avoir fait obferver ici que le 
fyftème de Copernic, une fois fuppofé , donne un moyen 
de connoïtre les diftances des planètes |, ou du moins 
leurs rapports avec celle du foleil. 

XII. Au moyen du fyftème de Copernic une fois 
démontré , l’on prouve que les étoiles nouvelles de 
1572 & de 1604 étoient placées beaucoup au-delà du 
fyftème folaire ( 792, 793); en effet, dans l’efpace de 
trois mois que la terre met à aller de K en L ( ON 
la parallaxe annuelle SF L, qui pour Saturne alloit à 
s° + (1150), & qui n'a pas été d'une minute pour 
ces étoiles, prouve qu'elles étoient 345 fois au moins 
plus éloignées de nous que Saturne. 

1152. Ayant démontré fuffifamment en quoi con- 
fifte la feconde inégalité des planètes , & la manière 
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d'en éviter l'effet, il eft temps de parler des révo: 
lutions moyennes des planètes , foit par rapport à 
un point fixe, foïit par rapport à la terre. La du- 
rée de ces révolutions des planètes qu’il faut connoître 
pour parvenir aux parallaxes annuelles, ne peut fe dé- 
terminer exactement que par le moyen des conjonétions 
& des oppofitions des planètes au foleil. En etfet, puif- 
que c'eft autour du centre du foleil que les planètes 
tournent ; C'eft autour de -lui que leurs révolutions doi- 
vent être comptées, & c’eft au foleil qu’il faut les rap- 
porter; mais les conjonttions & les oppoñitions font les 
feuls points où le lieu d’une planète vu de laterre, 
foit fur la même ligne que le lieu vu du foleil, & où 
l'on puiffe avoir direétement le lieu vu du foleil. Ce font 
donc là les circonflances qu’il faut employer à ces re- 
cherches comme nous allons l’expliquer. 


DURÉE DES RÉVOLUTIONS PLANÉTAIRES , 
moyen mouvement de chacune des cinq 
Planères. : 


11953. LES conjon@ions & les oppofitions des pla- 
nètes qui nous fervent à déterminer les durées de leurs 
révolutions moyennes, doivent être prifes à de très-pran- 
des diftances les unes des autres , pour que l'effet des 
équations ou des inégalités périodiques difparoifle & qu’il 
foit abforbé par le grand nombre de révolutions fur 
lefquelles il fe trouvera réparti, comme nous l'avons fait 
pour le foleil ( 884). Les comparaifons des anciennes 
obfervations rapportées dans l’Almagefte , ont été faites 
dans le plus grand détail par M. Caffini dans fes Elé- 
mens d’aftronomie , imprimés à Paris en 1740; ila rapporté 
les anciennes obfervations , il les a réduites , calculées & 
difcutées : nous nous contenterons ici de donner une 
idée de la méthode , & d’en faire connoître les réfultats. 

La durée de la révolution de la terre ayant été déter- 
minée dans le IV® livre ( 886), nous pañlerons aux 
autres planètes. Nous commencerons par la planète qui 
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eft la plus proche du foleil, maïs dont les moyens mou- 
vemens font les plus difliciles à déterminer, c'eft-à-dire, 
MERCURE. 

Nous ne trouvons dans les anciens aucune obferva- 
tion qui puifle donner direétement une longitude de 
Mercure vue du foleil, & qui foit dégagée de la paral- 
laxe du grand orbe ; avant l’année 1631 Mercure n'avoit 
point été vu en conjonétion ; & par conféquent l’on 
n'avoit pu faire aucune obfervation, d'où nous puiflions 
tirer immédiatement le lieu de Mercure vu du foleil. On 
n'obfervoit autrefois que l’élongation de Mercure au 
foleil, lorfqu'il en étoit fort éloigné , mais pour réduire 
ce lieu vu de la terre au lieu vu du foleil , il falloit 
avoir l’angle de commutation , ou l'angle au foleil, & 
pour le trouver il auroit fallu connoître la diffance de 
Mercure au foleil (1147), ou fa parallaxe annuelle au 
temps des anciennes obfervations , ce qui neft pas pofli- 
ble. Auffi l’on favoit feulement à peu-près que Mercure, 
pour paroître à une même fituation par rapport au foleil, 
employoit 116 jours, & que par conféquent fa révo- 
lution devoit être de 88 , en féparant du mouvement de 
la terre le mouvement. propre de Mercure. 

On aura une bien plus grande exaétitude en fe fervant 
de l’obfervation du paffage de Mercure fur le foleil arrivé 
le 7 Novembre 1631. M. Cafini trouve qu’à 7° so’ du 
matin , temps de la conjonétion, le vrai lieu de Mer- 
cure étoit à 15 14° 41” 35”, fuivant l’obfervation; il 
compare ce pañlage avec celui de 1723 , dans lequel 
Mercure avoit le 9 Novembre au foir, 15 16° 47’ 20/7 
de longitude, à $h 29’ de temps vrai ; l'intervalle eft de 
92 années, dont 22 font biffextiles , plus 2j 9h 39, & 
l'intervalle de temps moyen étoit le même que linter- 
valle de temps vrai. Dans cet efpace de temps Mercure 
avoit fait 382 révolutions entières plus 2° $’ 45/3 ainfi 
l'on fera cette proportion : 92 années communes 24; 9h 
39! font à 382 fois 360° plus 2° $’ 45”, comme 365$ 
jours font à la quantité du mouvement annuel de Mer- 
cure , par rapport aux équinoxes, qui fe trouve par-là 
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être 1493° 43 117, 73, qui font quatre révolutions 
entières de de 360° plus 15 23° 43’ 117 73, & le mou- 
vement diurne 4° 5’ 32”, 577; d'où l’on conclut en- 
core , par une fimple règle de trois , la durée de la ré- 
volution moyenne de 87 jours 23h 14 20”, g ( au lieu 
de $9/ 14” qu'on lit dans M. Caflini). On trouve aufli 
le même réfultat fuivant cet auteur, en comparant le 
pañfage de Mercure arrivé en 1631, avec celui dut 
Novembre 1736, quien diffère de 105$ années & quatre 
jours. (M. Caflini, Ælémens æ'aflronomie ; pages 593, 
607 ). 

1154. Cette méthode nous garantit à la vérité des 
erreurs qui viennent de la parallaxe du grand orbe, 
mais non pas de celles qui font caufées par l'équation 
du centre : or, celle-ci change à raifon du changement 
ou du déplacement de fon orbite ; ainfi l’on ne peut 
déterminer bien exatement le moyen mouvement & la 
durée de la révolution de Mercure , qu'on ne connoifle 
le mouvement de l’aphélie, & qu’on n’en tienne compte ; 
c'eft ce que je ferai dans le VIe livre ( 1286) au moyen 
des anciennes obfervations , & c’eft avec cette précau- 
tion que j'ai trouvé le mouvement féculaire de Mer- 
cure, 25 14° 12/ 107, d'où je conclus fa révolution 
moyeune de 87i 23+ 1425” 9. Dans les tables de M. 
Halley , le mouvement féculaire eft de 2° 14° 2’ 13”; 
pour favoir quelle eft la durée de la révolution qui en 
réfulte & que fuppofent les tables de M. Halley, 
j'ajoute le mouvement féculaire de Mercure 25 14° 2’ 
13/, avec les 415 révolutions completes , cela fait en 
total s38106533/. Ce mouvement eft à la durée du 
fiècle de 36525 jours, ou 3155760000”, comme 360° 
ou 1296000” font à la durée d’une feule révolution ; 
elle fe trouve donc en divifant 4089864960000000 par 
le mouvement de la.planète , le quotient de cette divi- 
fion eft 7600474! , 4 ou 87; 23h 14 34” 4, révolu- 
tion tropique de Mercure , fuivant les rables de M, 
Halley. 


1155. Les anciens, qui manquoient de ces obfer- 
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vations importantes des paffages de Mercure fur le foleil , 
pour déterminer les mouvemens de cette planète, étoienc 
fort peu avancés dans fa théorie ; le lieu de cette pla- 
nète conclu de l’obfervation de 1631 , différoit de 4° 
25! de celui qui réfulte des tables de Prolomée; de $° 
des tables Pruffiennes de Reinhold; de 7° 13’ des tables 
Danoifes de Longomontanus ; de 1° 21° des tables de 
Lansberge ', & de 14 24” des tables Rudolphines de 
Képler ( M. Cafini, pag. 582 ); la précifion de celles- 
ci étoit même plus grande que Képler ne l'avoit efpéré , 
car dans l'explication qui eft au commencement de fes 
éphémérides de 1617 , pag. 15, il n'ofe aflurer que 
fon calcul puifle repréfenter le lieu de Mercure dans 
les conjonétions avec une précifion de plus d’un jour ; 
or dans les 24 heures le lieu de Mercure vu du foleil 
peut varier de $°, & fon lieu vu de laterre de 1° 20’. 
On a vu même dans le paffage de Mercure obfervé en 
1753 , que les tables de M. Halley s’écartoient d’une 
demi-heure du temps de la conjonétion obfervée | & 
dans toutes les autres tables l'erreur étoit encore plus 
grande ; les nouvelles tables de Mercure que je donnai 
en 176$ dans la Connoifflance des mouvemens céleftes 
pour 1767 ; furent les premières dont on pouvoit 
attendre quelqu'exaétitude, Aucune planète, dit le P. 
Rüiccioli, (rom. I. pag. $ 63 ) n'avoit paru avoir des mou- 
vemens fi compliqués ; le Mercure célefte étoit aufli impé- 
nétrable pour les aftronomes, que le Mercure terreftre 
pour les alchymiftes : nous verrons une difficulté encore 
plus grande (1267, 1286) , lorfqu’il s'agira de déter- 
minuer l’excentricité & l’aphélie de Mercure. 

1156. LA RÉVOLUTION de Vénus pourroit fe dé- 
terminer par une obfervation rapportée dans l’Almagefte 
de Ptolomée ( L. X. «. 4). Cette obfervation fut faite le 
11 O&. 271 ansavant J. C.à 14h 8/, temps vrai réduit 
au méridien de Paris ; Vénus éclipfa exaétement l’étoile « 
de troifième grandeur, qui eft la précédente à aile 
auftrale de la Vierge , & qui étoit à çs 2° 30/ 38” de 
longitude (M. Caflini , pag. 533 ). On a encore trois 
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obfervations de Théon & fix de Ptolomée , faites dans 
le fecond fiècle, mais plufieurs font défeŒ&ueufes ; d’ail- 
leurs ces obfervations , pour être réduites au foleil, 
exigent des fuppofitions fur les diftances & fur la paral- 
laxe du grand orbe , dont l'incertitude affe£teroit les 
réfultats ; c'eft pourquoi M. Caffini eftimoit qu’il valoit 
mieux employer à la recherche de la révolution de 
Vénus , les obfervations faites vers la fin du feizième fiè- 
cle & au commencement du dix-feptième , dont Boul- 
liaud fe fert dans fon aftronomie philolaïque (pag. 334) 
pour établir les élémens de la théorie de cette planète, 
elles font de Juffus Byrgius & de Tycho, (Voyez M. 
Caflini, pag. $45$ ). 

Suivant l’obfervation du 2$ Décembre 136, le lieu 
de Vénus vu de la terre à 4h du foir étoit à 105 20° 
13/ 45” ; fuivant celle du 17 Décembre 1594, Vénus 
à 4h 30’ du foir étoit à 105 23° 1’ 36”, plus avancée de 
2° 47" 51”, & comme Vénus parcourt cet efpace en 
un jour 17h $4/ ; fuivant M. Caffini , il en conclut qu’elle 
étoit le 1$ Décembre 1594 à 10h 36’ du foir au même 
lieu que dans la première obfervation ; donc dans l'in- 
tervalle de 1458 années communes 3 $4j 6h 36/, Vénus 
avoit fait 2370 révolutions completes, car il fuppofe 
que l’on fait d'avance à peu-près qu'il lui faut 224; ? pour 
chacune ; ainfi divifant l'intervalle de temps par 2370, 
on trouve pour la révolution moyenne de Vénus 224i 16h 
39 4”, & le mouvement annuel de 75 14° 47’ 45”, 
outre le cercle entier. (M. Caflini, pag. $49). Suivant 
les tables de M. Halley, la PH PR tropique de 
Vénus eft de 224i 16h 41/ 30” 6. Si l’on augmente de 
20/ le mouvement féculaire de Vénus, & qu'on Île fup- 
pofe de 65 19° 12/12”, comme je lai fait d’après le 
pañlage de 1769, on aura 224i 16h 41’ 32” 4, ou 1” 
8 de plus que M. Halley, pour la révolution tropique 
de Vénus. 

Les obfervations de Vénus faites dans fes conjonc- 
tions inférieures , lorfqu’ayant affez de latitude elle peut 
s’appercevoir à midi même , dans le méridien , font 
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beaucoup plus recherchées , & plus propres à détermi- 
ner les mouvemens de cette planète. M. Caflini en rap- 
porte 24 dans fes Elémens d’aftronomie , pag. 561, 
qui ont été obfervées à Paris depuis 1689 jufqu'en 1737 : 
l'on en a obfervé plufieurs autres depuis l’année 1737. 
La plupart s'accordent dans la minute avec le calcul des 
tables de M. Caflini & de M. Halley ; ce qui fait 
voir que les mouvemens de cette planète font déja con- 
nus avec beaucoup d’exattitude : on trouvera plufieurs 
de ces obfervations rapportées ci-après, à la fin du VIs 
livre. 

1157. La plus ancienne obfervation de Mars fe 
rapporte au 17 Janvier 271 avant J. C. 15h après midi ; 
Mars parut être au-deflus, & fort près de l'étoile bo- 
réale 8 au front du Scorpion, dont la longitude étoit 
à 75 2° 15/, (Almag. 1. X ch. 9); mais cette obfer- 
vation étant arrivée fort loin de l’oppofition , & ayant 
même quelque chofe d’équivoque , M. Caflini préfere 
les trois oppoñitions de Mars au foleil obfervées par 
Ptolomée , ( Elem. d’afr.p. 469 & 497 ). 

Le 13 Décembre 130 avant J. C. à 11h 487, tempe 
réduit au méridien de Paris, la longitude de Mars étoit 
de 25 21° 22! so’; le 4 Janvier 1709 , à $h 48’ du 
foir, Mars fut aufli en oppofition à 3° 14° 18’ 25” de 
longitude , plus avancé de 22° 55’ 35" que fuivant lob- 
fervation de Ptolomée ; le mouvement des étoiles dans 
cet intervalle de temps étant à peu-près de la mème 
quantité , il s'enfuit que fuppofant le mouvement de 
l'aphélie de Mars égal à celui des étoiles fixes, Mars 
a dû être dans les deux obfervations à même diftance 
de fon aphélie ; l'intervalle de ces obfervations eft de 
1578 années , dont 394 font biflextiles, & 111 18", ou 
s76375i & 18h, pendant lefquels Mars a fait 839 révo- 
lutions ; on fera donc cette proportion : 839 fois 360° 
plus 22° ss” 35” font à 360° comme 576375 jours 18 
heures font à un quatrième terme qui fe trouvera de 
686 jours 22 heures 16 minutes ; c’eft la durée de fa révo- 
lution (M, Caflini , p. 470), 
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M. Caffini ayant pris un milieu entre les trois déter- 
minations différentes qui réfultent des trois oppofitions 
de Ptolomée , il trouve , (pag. 470. &° 477.) la révo- 
lution moyenne de Mars 686; 22h 18/ 39”, & fon moyen 
mouvement 6% 11° 17 9” + par année. Suivant M. 
Haliey, ce mouvement eft de 25 1° 42’ 20/ par fiècle, 
ce qui donne la révolution de 686i 22h 18/ 188. Ce 
moyen mouvement de Mars dans les tables de M. 
Halley , eft plus grand feulement de 24” pour cent 
ans, que par les tables de M. Caflini, quantité peu 
confidérable , & J'ai trouvé par les obfervations de 
Tycho, faites en 1593, difcutées avec grand foin, 
qu'il n’y a pas de corretion fenfible à faire aux tables 
à cet égard, (Wém. Acad. 1757. pag. 444); cepen- 
dant tout confidéré, j'ai fuppofé dans mes tables le 
mouvement féculaire de Mars 25 1° 42’ 10/, ce qui 


- donne la révolution de 686i 22h 18/ 27/ 3. 


11958. La plus ancienne obfervation de JUPITER 
rapportée dans l'Almagefte, (Z, II. c. 3.), eft de l'an 
83, après la mort d’Alexandre, le 18 du mois Epiphi 
au matin, ce qui revient au 3 Sept. 240 ans avant 
J. C. 16h 8/ après midi; Jupiter parut alors cacher 
l'étoile de l’Ecrevifle appellée #, ou ne auffral, qui 
devoit être à 3° 6° so’ de longitude, (M, Caffini, pag. 
410); cette obfervation ayant été faite fort loin de 
loppoñition de Jupiter au foleil, elle eff moins propre 
à la recherche du moyen mouvement de Jupiter, que 
les 3 oppoñitions obfervées par Prolomée, & réduites 
par M. Caffini, de la maniere fuivante : 


Années, Jours & heures, Longitudes, 
dos) ro Mai 23n 0 ef 28207 2206. 4Taes 
136 1 Sept. 4 10 11 7 47 35 P. 413: 
Hop ST OEL Ten TS O 14 19 O P. 414 


La comparaifon de ces obfervations avec les oppo- 
fitions de 1699, 1713 & 1714, donne la durée de la 
révolution de 11 années communes, 315) 10h o’ ou 

h 
17? 
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at 6” ou 16h32’, & par un milieu 11 années 315; 14h 
36 , ce qui donne le mouvement annuel 30° 20/ 31“ 
so”. M. Caffini, pag. 422. Suivant les tables de M. 
Halley , le mouvement féculaire de Jupiter eft $s 6° 
287 11”, ce qui donne la révolution de Jupiter dans 
ce fiècle-ci, de 4330 ou 11 années communes, 3}çi 
8h 34! $7/ 2, enfin, fuivant Îles tables que l’on trou- 
vera dans cet ouvrage, ie mouvement féculaire eft dé 
$5 6° 27 3.", & la révolution de 4330i 8h $8/ 27/ 3; 
mais elle étoit plus longue dans les fiècles pañlés ; je 
parlerai ci-après de l'inégalité ou équation féculaire , 
qui a lieu dans le moyen mouvement de Jupiter 
{ 1169). 

1159. La plus ancienne obfervation de SATURNE, 
dont la mémoire nous ait été confervée , fut faite parles 
Caldéens le 14 du mois de Tybi, l'an s19 de Nabo- 
naffar, ou le 17 Mars de l'an 228 avant J. C. Saturne 
étoit deux doigts au-deffous de Fétoile qui eft dans 
l'épaule auftrale de la Vice appellée > dans Bayer; 
M. Cafini conclut de cette obfervation , que le 2 Mars, 
à 1 du foir , Saturne étoit en oppoñition au foleil, 
ayant $5 8° 23/ de longitude, & comparant cette oppo- 
fition avec celle du 26 Février 1714, a 8h is’ dans 
$° 7° 56° 46”, il trouve l'intervalle de 1943 années 
communes 105$) 7° EE M. Caffini en conciut pour la 
révolution de Saturne 29 années communes 162j 4h 27/, 
& le mouvement annuel 12° 13” 35” 14”, ( Elem. 
d'Affron. pag. 364) ; mais fuivant M. Halley, il n'eft 
que de 12° 137 21° ,.& felon moi, 12° r3" 26/2 (1167). 
La révolution, fuivant les tables de M. Halley de 
10750) ou 29 ans 165) 13h 14 42/ 1, & felon moi 
10749) 7h 217 $o” 0. 

Le mouvement de Saturne & la durée de fa révolu- 
tion font encore mal connus ; il paroît que le mouve- 
ment retarde de plus en plus, & que la durée de fa 
révolution eft plus grande qu’elle n’étoit autrefois, 
comme on le verra dans l'article des Ægwations féculaires 
{1165 ) ; il y a même une différence fenfible entre le 
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moyen mouvement déterminé dans différentes circonf- 
tances ( 1167). 

1160. La RÉVOLUTION d'une planète par rapport 
aux étoiles fixes, eft plus longue que la révolution par 
rapport aux équinoxes ; car les étoiles avancent conti- 
nuellement par rapport aux équinoxes , ainfi il faut plus- 
de temps à la planète pour revenir à l'étoile que pour 
revenir à l’équinoxe ; le mouvement de la planète par 
rapport à l'étoile eft Le plus petit, puifqu'il eft la dif- 
férence entre le mouvement de la planète & celui de 
l'étoile , il faut donc plus de temps pour faire les 360° 
d’une révolution avec ce mouvement plus petit. Aiïnft 
le mouvement de Saturne par rapport aux équinoxes ; 
en cent ans eft de trois circonférences plus 45 23° 6° 
o”, fuivant les tables de M. Halley ; la préceflion 
féculaire eft $s034/ qu'il faut retrancher du mouvement 
de Saturne, & l’on aura fon mouvement par rapport 
aux étoiles 4398126/, or ce mouvement eft à 360° ou 
1296000/, comme la durée d’un fiècle ou 315560000 
eft à la durée de la révolution fydérale, on trouvera 
donc celle-ci de 929910821/,ou 10762i 20h 33’ 4171 plus 
longue que la révolution tropique ou relative a l’é- 
quinoxe, de 121 7h 1859 
©” Si l'on connoifloit la révolution fydérale, & qu'on vou- 
lût trouver la révolution tropique, on obferveroit que: 
leur différence eft égale au temps qu'il faut à une pla- 
nète pour parcourir la quantité de la préceflion des 
équinoxes ; ainfi la révolution tropique de Saturne étant 
de 107çsoi13h 14 42/ 1, fuivant les tables de Halley 
& la préceflion des équinoxes pendant ce temps-là, de 
24/ 41" 678 , il faut 12) 7h 18/ $9” à raifon de 10762] 20h 
33! 41” pour 360°, pour que Saturne parcoure cette 
quantité, c’eft ce qui rend fa révolution par rapport aux 
étoiles , plus longue de 12i que fa révolution par rapport 
aux équinoxes, en fuppofant la préceffion féculaire 
actuelle de 1° 23’ s4/” fur l’écliptique , quoique à la rigueur 
il faudroit qu’elle fût rapportée à la direétion de l'orbite 
de Saturne, La proportion expliquée à l'article 11543 
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m'a fervi à trouver avec la plus grande précifion les 
révolutions qui font dans la table fuivante , en fup- 

ofant les moyens mouvemens tels qu'ils font dans M. 
allé, & divifant le nombre 4089864960000000 par 
le mouvement féculaire total, c’eft-à-dire, y compris 
autant de cercles entiers qu'il y a de périodes de la 
lanète dans un fiècle, 41$ pour Mercure , 162 pour 
Vénus , 53 pour Mars, 8 pour Jupiter, 3 pour 
Saturne, 


ee 


| Révolution des Planèetes fuivant les Tables de H41LEr. 


Révor. Mouv. 
par fiècle. | Séculaire. 


PLaneres |[Révo. Tropique.|RÉvOL. SYDÉRALE.| DIFFÉRENCES. 


| F. H. Mo S, J. H, M, S. J. H, M. S$S. SD MAS. 


Mercure. 87 23 14 34 4 87 23-15:4% 9110 OLIS Arr dit4 2 12 
Vénus. 224 16 41 30 6| 224 16 49 14. $| O O©O 7 43 S| 162 6,19 11 52 
Mars. 6B6 22 19 18,81 686 23 30 34 7| 0,112 16-9% 3h12, ,1 42 20 
Jupiter. | 4330 8.35 4 0|'4332 8 28 1 1] 1 23 52 571 8 $ 628 11 
Saturne, [10750 13 14 42 1/10762 20 33 41 1112 7 18 59 0 4 


1161. Mais comme dans mes nouvelles tables, 
jai changé les mouvemens féculaires de routes les pla- 
nètes , je vais placer dans une feconde table les quan- 
tités que J'ai fuppofées pour le mouvement , les révo- 
lutions j'en ai déduites, & le mouvement diurne en dé- 
cimales qui peut fervir à calculer le mouvement pour 
un temps quelconque ; le mouvement du foleil 46” 10” 
que jai déduit de mes calculs , eft plus grand que 
celui que M. de la Caille a employé dans fes tables & 
qui n'eft que de 45’ 55” 6, | 
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Résolution des Planètes Juivant nos nouvellés Tables. 


Mouv. Sécul. ; 
PLaneres.lpar rap, aux|Révor. TRorrque.[RÉvOr. SyDÉRALE.| Mouv. DIvRNE. 

* Équinoxes. | 
Mercure. | 2°14° 12! 10" 87 2314259 87;ÿ13" 1537" 04 5/32" 570376 
Vénus. {6 19 12 12 224 16 41 32 4] 224 16 49 12 7|1 35 7 806488 
Le Soleil.lo. o 46 10 | 365 5 48 45 5] 365 6 9 1r 2lo 59 8 330458 
Mars. 1 4% 10 686 22 18 27 3 686 23 30 43 3lo 31 26 656536] 
Jupiter. |$.6 27 30 | 4330 8 58 27 3] 4332 8 51 25 élo 4 59 2813141} 
Saturne. |4 23 14 30 |10749 7 21 $0 ol1o761 14 36 42 5 2 © ous 
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Pour avoir le mouvement féculaire total d’une plaa 
nète par rapport aux étoiles fixes | dont hous ferons 
ufage dans Particle 122$, il faudroit ôter d’abord s034/ 
du mouvement par rapport aux équinoxes , & y ajouter 
enfuite autant de fois 360° qu'il y a de révolutions pag 
fiècle. 3 

1162. Voici une autre table dans laquelle jai 
ajouté à la fuite des révolutions employées par Newton & 
Street , les moyens mouvemens des planètes , tels qu'ils ré 
fulcent des tables de M. Caffini & de M. Halley, qui 
ont fuppofé pour les planètes des révolutions différen- 
tes : ces moyens mouvemens font pour 365 jours moyens ; 
& ils font comptés par rapport à l’équinoxe , en. forte 
qu'ils font plus grands que ne feroient les mouvemens 
abfolus , comptés par rapport à une étoile, ou autre 
point fixe pris à volonté dansle ciel. 
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TABLE de la duree des révolutions des Planètes aurour du 
Soleil, & de leurs moyens Mouvemens annucls. 


ESPENT TP ER LIEN EE ELITE 


Révolations des Planètes par rapport| Mouvement annuel par rapport 
aux Étoiles. : aux Equinoxes. 


Suivant Newton |Suivantles Tables Carolines’ ut 
en jours & décimales] en jours, heures , &c. Suivant M. Caffini, | Suivant M. Halley, 


de jours, c 
87i 9602 87i23h 15 53/| 1°23043/11/| 1523043! 2//|| 
224 6176 | 224 16 49 24 | 7 14 47 29 | 714 47 28 
365 256$ 365 6 8 30 |11 29 45 4T |II 29 45 40 
686 9785 | 686 23 27 30 | 6 11 17 9 | Grrr7io 
4332 5140 | 4332 12 20 2ÿ1 —T 0 20 34% F 1 020 38 


[10759 2750 |10759 6 36 26 | © 12 13 36 | 012 F3 21 | 


_ 
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Des Equations féculaires qu'il faut appliquer 


aux moyens mouvemens de Jupiter & de Saturne. 


_ 1163. Les inégalités périodiques dont nous avons 
déja parlé (1068), & dont on verra bientôt le calcul 
(1257), dans des orbites elliptiques, fe rétabliffent à 
chaque révolution ; elles n'empêchent point que ces 
révolutions ne foient égales quand on confidere le retour 
de la planète à un même point de fon orbite; cepen- 
dant en comparant les obfervations faites en divers fiècles 
on à obfervé un rallentiflement dans le mouvement 
moyen de Saturne , & une accélération dans celui de 
Jupiter ; c'eft cette inégalité féculaire dont nous avons 
à parler. On verra aufli dans le VII. livre qu'il y a 
une petite accélération dans le mouvement de la lune, 
J'ai difcuté amplement tout ce qui concerne ces équa- 
tions féculaires dans les Mémoires de l’Académie pour 
1757, pages 411 © [uiv. En voici un extrait ; mais 
jajouterai ici quelques nouveaux réfultats fur la même 
matière. 
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Képler écrivoit en 162$ qu'ayant examiné les obfer- 
vations de Régiomontanus & de Waltherus , dans la 
bibliothèque de Mxftlinus à Tubingue, il avoit trouvé 
conftamment les lieux de Jupiter & de Saturne plus 
ou moins avancés qu'ils ne devoient l’être felon les 
moyens mOouvemens déterminés par les obfervations de 
Ptolomée & de Tycho ; il difoit la même chofe des 
mouvemens de Mars, mais j'ai reconnu que cette pla- 
nète n’a befoin d'aucune équation féculaire. ( Epiflole J. 
Kepleri & Mathiæ Berneggeri mutuæ: Argentorati, 1672, 
in 16, pag. TO ). 

Flamfteed , à l’occafion de la conjon@ion de Jupiter 
& de Saturne , arrivée en 1682, obferva que toutes 
les tables donnoient trop de vitefle à Saturne & trop 
peu à, Jupiter ; & comme les tables dont on fe fervoit 
alors , avoient toutes pour bafe les obfervations de Ty- 
cho, cela indiquoit un retardement dans Saturne, & 
une accélération dans Jupiter, qui étoient devenus fen- 
fibles dans l'efpace de près d’un fiècle , ( Fhilofophical 
Tranfaëtions, n. 149, 204, 218). n 

M. Maraldi apperçut aufli que les moyens mouve- 
mens de Saturne , fuppofés uniformes , ne pouvoient 
repréfenter tout à la fois les obfervations de Tycho & 
celles du commencement de ce fiécle ; il propofoit d'exas 
miner fi ces différences ne viendroient point de quelques 
unes de ces équations féculaires, dont Képler nous avoit 
promis un.traité, & qu'il dit qu'il faut appliquer aux 
planètes, ( Méëm: Acad, 1704 ,p. 327 ). 

. 1164. M. Halley dans fes tables aftronomiques ; 
imprimées dès l'an :719, mais qui n’ont été publiées 
qu'en 1749 , a appliqué au mouvement de Saturne une 
équation féculaire qui eft de 9° & un quart pour deux 
mille ans, &: à celui de Jupiter une équation de 3° 
49"; dans le même intervalle , mais il n’a rapporté ni les 
obfervations ,: ni‘les calculs qui avoient pu lui fournir 
des corrections fi fortes, Enfin M. Euler, dans fes opuf- 
cules publiés en 1746 , attribuoit à la terre une. équa- 
tion féculaire de 1° 7’ en deux mille ans; mais la-durée 
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de l’année que j'ai déterminée ci-deffus par des obfer- 
vations de difiérens fiécles, ne laife plus de place à! 
une pareille incertitude. 

‘équation féculaire de Saturne eft aifée à reconnoi- 
tre par les anciennes obfervations ; la première de toutes 
eft celle qui eft rapportée dans l’Almagefte de Ptolo- 
mée, liv. XI. c. 7; on apperçut Saturne deux doists 
au-deflous de l'étoile > , qui eft à l'épaule auftrale de la 
Vierge. Le 2 Mars de l’an 228 avant J. C. Saturne fut: 
en oppofition ce jour-là à 1h, ayant $s 8° 23’ de lon- 
gitude avec 2° ço’ de latitude boréale , fuivant le cal- 
cul de M. Caffiñi ( Elém. pag. 3 $ 1 ); cette oppofitiont 
étant comparée à celle qui arriva le 26 Février 1714 
à 8h 15’ dans $s 7° 56’ 46” , l'intervalle eft de 1943 
années communes 105$ jours 7h 15’, pendant lefquels 
Saturne avoit fait 66 révolutions moins 28/ 14”, ce qui 
donne pour le mouvement de Saturne 12° 13° 35” 14// 
par année. Il le fuppofe en effet dans fes tables de 12° 
43/ 36/ : c'eft-là, felon M. Caflini , le mouvement 
de Saturne confidéré dans l'efpace de près de vingt 
fiècles ; au lieu que M. Halley, dans fes tables, le 
fuppofe de 12° 13! 21/ feulement dans ce fiècle-ci, 

Comparant en effet les oppofitions de 1594, 1505, 1596 
& 1597, avec celles dé 1713,1714, 1715, 1716 & 171%, 
jai trouvé ce moyen mouvement de Saturne moindre de 
16/” par an que par les tables de M. Cafini, & la durée 
de fa révolution plus grande de près de 4 jours (Mém.. 
de l’Acad. 1757 , pag. 439). Jai choifi: pour ces com- 
paraifons des obfervations faites près des moyenñes dif- 
tances , afin que l'erreur qu'on peut commettre fur la: 
plus grande équation & fur le lieu de l'aphélie ; fût in- 
fenfible dans cette comparaifon; j'en ai pris d’autres ;. 
faites à 120 ans environ de diftance, afin que la fituation de 
Jupiter par rapport à Saturne , étant à peu-près la même 
dans les deux cas , on eût moins à craindre les dé- 
rangemens que Saturne éprouve par la force attrac- 
tive de Jupiter, & dontnous parlerons dans le XXIIS 
uvre, 
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1165. Si l'onfe fert du moyen mouvement trouvé 
pendant ces 120 ans , pour calculer l’obfervation faite 
228 ans avant J. C. on trouve une longitude trop 
grande de 7° ; ce qui prouve qu'on a employé un 
mouyement trop petit, & qu'il eft moindre dans ce fiècle 
quil ma été dans les vingt autres fiècles , il faudroit 
donc Ôter 7° de cette longitude moyenne trouvée par 
le moyen mouvement qui a lieu dans ce fiècle ; & 
cette équation féculaire de 7° prouve affez le rerarde- 
ment de Saturne, Mais les obfervations faites depuis 30 
ans m'ont obligé d'augmenter un peu le mouvement 
annuel de Saturne, & de le porter à 12° 13/26" 558 ; 
ce qui fait 4 23° 14 30/ en 100 ans ; je m'en fuis 
fervi pour trouver la longitude moyenne de Saturne à 
des temps éloignés, en partant de 1750, qui m'a fervi 
d'époque pour calculer les longitudes moyennes, foit 
pour les fiècles précédens , foit pour les fuivans, pan 
donc calculé les cinq obfervations anciennes qui font 
dans lAlmagefte de Ptolomée , j'ai trouvé que pour 
rendre les erreurs pofitives égales aux négatives , &C 
pour tenir un milieu autant qu'il eft poffible entre ces 
cinq obfervations , il: ‘falloit fuppofer l'équation de Sa- 
turne de 47” pour le premier fiècle, ce qui fait 3° 23° 
33” pour l'an 138 de J, C. Le logarithme çonflant 
7,67210 ajouté avec le double du logarithme des années 
qui précèdent ou qui fuivent l’année 1750 , donne le 
logarithme de l'équation féculaire en fecondes , qu’il 
fut Ôter de la longitude moyenne calculée avec le 
mouvement uniforme de 45 23° 14 30” par fiècle, C'eft 
ainfi que je lai employée dans mes tables de Saturne 
qui font dans cette aftronomie, après avoir corrigé les 
obfervations de Prolomée par la table de Particle 918, 
Le lieu de Saturne pour lan 228 fe trouve par-là de 
SD Di 
d 166. Pour prouver que l'équation féculaire doit 
fuivre la loi du carré des temps, nous n'effaierons pas 
d'employer des obfervations , il ny en a pas aflez 

dt d'anciennes 
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d'anciennes & d'aflez exactes, mais nous pouvons y fub- 
flituer un raifonnement fort naturel. Les degrés de vitefle 
perdus par Saturne en vertu de la caufe qui produit fon 
équation féculaire , ( il paroïît que c'eft l’attraétion de 
Jupiter) étant fort lents , ne peuvent être fuppofés 
égaux qu'en temps égaux ; & dès-lors l'efpace par- 
couru eft comme le carré des temps ; tout comme 
dans l'accélération des corps graves qui tombent par leur 
pefanteur naturelle , on SEsse que les efpaces augmen- 
tent comme le carré du temps; cela vient de ce. que 
les vitefles acquifes font comme les temps , & qu’à chaque 
inftant le corps reçoit un accroiffement de vitefle toujours 
_ égal & toujours conftant , d’où il fuit que les efpaces 
font comme les carrés des temps , c'eft ce que nous 
ferons voir dans le XXII livre. 

1167. Le mouvement moyen de Saturne en diffé- 
rens fiècles a d’autres inégalités qui ne peuvent s’expli- 
quer par les équations féculaires ; fa révolution moyenne 
eft différente d'elle-même, fuivant les circonftances où 
on l’obferve, fans que l’attraétion de Jupiter puifle pro- 
duire une pareille différence. Je n'ai pas même befoin, 
pour le démontrer , de plufieurs fiècles d’obfervations ; 
celles qui ont été faites depuis 80 ans, font fufifantes ; 
elles prouvent que mettant à part toutes les inégalités 
connues, & choififfant les temps où il n’en peut réful- 
ter aucune différence , les révolutions de Saturne diffè- 
rent entrelles de près d’une femaine. 

En 1686 & en 174$ , l'erreur des tables de M. 
Halley étoit de 3 minutes & demie, en forte que dans 
cet intervalle de 59 ans le mouvement moyen de Sa- 
turne étoit réellement tel que le donnent les tables de 
M. Halley , c’eft-à-dire, de 12° 13/ 21/, 46 par an, 
anomalie moyenne de Saturne étoit dans les deux cas 
de 85 22° ; ainfi quelque erreur qu'on pût commettre 
dans le lieu de l’aphélie ou dans l'équation de l'or- 
bite de Saturne, il ne’peut en réfulter aucune diffé- 
rence; la commutation entre Jupiter & Saturne étroit 
de 15 17° dans le premier cas, & 15 8° dans le fecond ; 

Tome I, ARS 
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cette différence de configuration eft trop petite, pour 
que l’action de Jupiter ait pu être dans ces deux cas fen- 
fiblement-différente, 

Au contraire en 1701 & en 1760, l'erreur des Tables 
a été de 8/2 & de 21 +, c’eft-à-dire, que dans un pareil 
intervalle de temps elle a augmenté de 13!; ainfi le 
mouvement de Saturne , dans cet intervalle de temps, 
a été plus confidérable de 13 minutes de degré, ce 
qui rend chacune de fes révolutions plus courte de fix 
jours & demi, que les révolutions qu'il avoit faites en- 
tre 1686 & 1745 : cependant l’anomalie moyenne étoit 
de 35 1° dans les deux obfervations de 1701 & de 
1760, la commutation ou l’angle au foleil entre Jupi- 
ter & Saturne, étoit de 19° en 1701, & de 30° en 
1760 ; ainfi cette erreur dans le moyen mouvement ne 
peut venir, ce me femble, ni de l'erreur qu'on peut 
commettre fur les élémens de Saturne, ni de l’attrac- 
tion de Jupiter. 

Je ne m'en fuis pas tenu à ces quatre obfervations 
pour conftater un tel paradoxe , je ne rapporte même 
celles -là que pour fervir d'exemple ; toutes celles qui 
précedent & qui fuivent, quoique faites en différens lieux, 
& avec des inftrumens fort différens , donnent le même 
réfultat, & j'ai toujours trouvé les retours de Saturne 
à l’équinoxe du printemps, depuis un fiècle, plus prompts 
que fes retours à l’équinoxe d'automne , ( Mém. 1766 ; 
pag. 368) : ce n’eft même qu'à force de difcuter toutes 
les obfervations faites depuis 180 ans , que Je fuis par- 
venu à ce réfultat fingulier ; jy revenois toujours mal- 
gré moi, & ne voyant rien dans la phyfique célefte qui 
pût produire une femblable inégalité, je me refufois 
encore à l'évidence de cette irrégularité : mais il a fallu 
enfin reconnoître ce nouveau phénomène , & lui fou- 
mettre nos théories. Si l’on remonte au-delà de 1700 ; 
l'on a peine à trouver des veftiges de cette inégalité , 
quoique extrêmement fenfible dans ce fiècle-ci ; quand 
je compare les obfervations de Tycho avec celles de 
1700 & 1701, où celles de 1597 & 1599 avec les 
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obfervations faites vers 1716, je ne trouve plus le mou- 
vement annuel de Saturne que de 12° 13/26” +, comme 
je le fuppoferai dans mes tables. 

TI ê 8. Il eft donc für qu'indépendamment de l’at- 
traétion de Jupiter , il y a dans Saturne une inégalité 
dont la caufe doit être différente de l’aétion de Jupi- 
ter ; qui à même configuration avec Jupiter, produit 
un effet plus grand que celui qui réfulte des plus 

randes variétés dans la pofition de Jupiter par rapport 
à Saturne, & qui eft fenfible , fur-tout depuis le com- 
mencement de ce fiècle. J’ignore quelle en eft la caufe , 
peut-être eft-ce l’aétion de quelque comète qui en a 
paité très-près, mais le fait dont on ne fauroit douter, 
c’eft que les dernières révolutions de Saturne différent 
entre elles de plus d’une femaine , même en mettant 
à part toutes . inégalités connues , fans qu'une fi 
grande différence puifle être produite , ni par l’aétion 
de Jupiter, ni par aucune des gaufes que nous con- 
noiflons. 

En conféquence de cette inégalité , je n’ai pu efpérer 
dans mes nouvelles tables de Saturne, de fatisfaire aux 
obfervations modernes & aux anciennes tout à la fois ; mais 
comme il nous importe, pour les befoins' aëtuels. de 
l'aftronomie, d'avoir des tables qui s'accordent avec 
l’état préfent des mouvemens céleftes, je m'en fuis 
tenu aux Obfervations faites depuis 30 ans ; j'ai fuppofé 
le mouvement féculaire P de 45 23° 14/ 30/, celui d’une 
année commune 12° 13° 26” 5$824$, le mouvement 
diurne 2’ o” 565913 ; ce mouvement tient à peu- 
près le milieu entre les mouvemens moyens qu'il y a 
eu Et un fiècle , & c’eft celui qu'il faut employer 
dans les recherches de laphélie & de l’excentricité de 
Saturne , à moins qu'on ne veuille employer un mou- 
vement différent dans différentes périodes. 

1169. Le Mouvemenr de Jupiter exige une équa- 
tion féculaire aufli bien que celui de Saturne, mais en 
fens contraire ; & M. Maraldi remarquoit aufli en 1718 
que les obfervations modernes fembloient donner le 
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mouvement de Jupiter plus rapide que les anciennes. 
Si lon compare l’obfervation faite l'an 240 avant 
J. C. avec celle de l'an $o8 , qui eft rapportée par 
Boulliaud , on trouve le mouvement de Jupiter pour 
83 ans, de 2’ 40” feulement, outre les fept révolutions 
entières. 

En comparant l’obfervation de l’année 508 avec celles 
de 1503 & de 1504, on trouve à peu-près la même 
chofe ; mais fi l’on vient aux obfervations faites de 
notre temps, & que l’on compare la conjonétion de 
Jupiter avec Regnlus obfervée le 12 Oëtobre 1623, 
avec une femblable obfervation faite en 1706, on 
trouve 21” pour 83 ans, au lieu de 2’ 40”. Cependant 
comme les autres inégalités de Jupiter rendoient fuf- 
pecte la détermination de fes moyens mouvemens par 
des obfervations qui n'étoient pas à une très-grande 
diftance : M. Maraldi jugea qu’il ne falloit pas aban- 
donner l'égalité des moyens mouvemens fans une en- 
tière évidence , & fans avoir des obfervations exactes. 
faites en différens fiècles. 

1170. M. Halley qui vers le même temps faifoit 
imprimer fes tables aftronomiques ; ne penfoit pas de 
même ; il avoit jugé l'accélération affez évidente pour 
l2 faire entrer dans fes tables ; il y établit le mouve- 
vement de Jupiter pour 83 ans de 12’ 26”, c’eft-à-dire, 
plus grand de 9’ que ne le donnent les anciennes obfer- 
vations , & la révolution de Jupirer moindre de plus de 
8 heures ; en conféquence il admet une équation fécu- 
laire qui augmente comme le carré des temps , & qui 
monte jufqu’à 3° 49/ en deux mille ans , mais qui me paroïît 
être un peu trop confidérable. En effet, la comparai- 
fon de 12 oppofitions obfervées par Tycho-Brahé avec 
le calcul, donne 6/ : à ôter de la longitude moyenne 
des tables de M. Caffini en 1590, ce qui doit faire 
augmenter de 4 «minutes le mouvement féculaire de 
M. Caflini, quand on les compare avec les oppolfitions 
obfervées au commencement du fiècle ; cependannt il 
faut obferver que les différences font fort inégales, & 
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qu'il y à fouvent quelques minutes: de différence entre 
ces divers réfultats. 

Les oppofitions obfervées depuis 1689 jufqu'en 1698, 
comparées avec celle de 1749, donnent un moyen mou- 
vement égal à celui des tables de M. Caffini; car en 
1689 & en 1749 , la longitude moyenne des tables eft 
trop grande de 7’ 8/, mais puifque l'erreur eft la même 
après foixante ans , le mouvement paroït être bien 
établi dans les tables de M. Caflini, par les obferva- 
tions de 1689 & de 1749. 

Si je compare l’oppofition que j'ai obfervée en 1757; 
avec celles de 1697 & 1698, je trouve que les tables 
de M. Caffini donnent environ $2” de trop dans les 
deux cas, en forte que ces oppofitions indiquent encore 
que le moyen mouvement: eft exaétement repréfenté 
dans les tables de M. Caflini. 

Si lon remonte à lobfervation de $o8 , dans la- 
quelle Jupiter parut éloigné de trois doigts au nord de 
Régulus le 27 Septembre au matin, on a la longitude 
de Jupiter de 4° 9° 1” pour ce temps-là, & les tables 
de M. Caffini ne donnent que 1’de plus , enforte qu’elles 
repréfentent également cette obfervation ancienne &. 
les obfervations modernes, fans tenir compte d’aucune 
accélération ; mais l’obfervation encore plus ancienne 
de Fan 240 avant J. C. où Jupiter fut en conjonéion 
avec l’âne auftral, s’écartera du calcul. 

Dans une telle incertitude J'avois cru qu’on pouvoit 
augmenter de 2/ le mouvement féculaire des tables de 
M. Caffini , & le faire de $5 6° 23/ 30/, c’eft le parti que 
j'avois pris dans les mémoires de 1757 ; on s’écarte alors 
de 1°+ de l’obfervation de l'an 240 avant J. C., ainfi. 
l’on aura une équation féculaire d’un degré & un tiers 
pour 2000 ans, à compter de 1700, additive à la lon- 
gicude moyenne pour les fiècles pañlés & pour les 
fiècles futurs ; l’on trouvera en tout temps cette équa- 
tion féculaire par la proportion fuivante ; le carré de 
2000 eft au carré du nombre d’années que lon aura 
avant ou après 1700, comme 1° 20/ ou 4800” font à 


# 
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la valeur de Péquation féculaire. Aïnfi je fuppofe que 
pour l'année 508 de J. C. on demande la quantité de cette 
équation , onajoutera le logarithme de 4800/ avec le dou- 
ble du logarithme de 1 192 ans , on en retranchera le double 
du logarithme de 2000, & l'on aura le logarithme de 28’ 
17”, c’eft l'équation féculaire cherchée qu’on ajoute à la 
longitude moyenne pour ce temps-là , calculée avec le 
mouvement féculaire & uniforme $5 6° 23’ 30/; îl 
En feroit de même d'un temps poftérieur ; cette opé- 
ration fe réduit à ajouter le logarithme conftant 7,079 18 
au double du logarithme du nombre des années. 

1171. M. Wargentin qui a fait fur la théorie de 
Jupiter un grand nombre de calculs, m'a envoyé des 
tables nouvelles de cette planète, dans lefquelles il 
fuppofe le moyen mouvement féculaire $s 6° 27’ 30”, 
plus orand de 4’ que celui auquel je m'étois arrêté, 
& plu: petit de 41” feulement que celui des tables 
de Halley , avec une équation féculaire de 18” pour 
le premier fiècle. Mais ayant égard aux correétions de 
l’art. 918 , je l’ai trouvée de 30”=<. 

Si l’on veut avoir l'équation féculaire pour un temps 
quelconque, par exemple, pour l'année 240 avant J. C. 
qui eft éloignée de 2000 ans de l'époque de 1760, 
on dira le carré de 100 eft au carré de 2000 
comme 30/2 font à un quatrieme terme, qu'on trouvera 
de 12200/ ou 3° 23’ 20”, c’eft l’accélération pour 2000 
ans , plus petite de 26/ 40” que celle de M. Halley , dont 
j'ai parlé ci-deflus , article 1170 , pag. 588. Dans cette 
fuppofition, c’eft le logarithme conftant 7,48430 qu'il 
faut ajouter avec le double de celui du nombre d’an- 
nées, à compter de 1760, & l’on aura le logarithme 
du nombre de fecondes, qui forme l'équation féculaire 
de mes nouvelles tables. M. Bailly dans un mémoire 
lu à l'académie en 1769, s’en tient à 12/+ par fiècle 
ou 0”/1733 par révolution. 

Cette accélération, qui n’eft que de 30” en 100 ans, 
fuivant nos tables feroit de 3’ 18” , fi l’on ne confultoit 


que la théorie de M, de la Grange, ( Mélanges de Phil, 
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& de Math. de la frciéré royale de Turin, T. III. page 
378),ou de 2” 7402 pour une révolution ; cette accé- 
lération s’accordoit afflez avec: les obfervations depuis 
1590 jufqu'à 1762, mais elle eft beaucoup trop forte 
fi l’on a égard à toutes les anciennes obfervations. 
1172. D'un autre côté M. Euler dans fes Recher- 
ches [ur les irrégularités de Jupiter & de Saturne | qui 
ont remporté le prix de l'académie en i752, & qui 
font partie du VII*volume publié en 1769 , trouve une 
accélération de 2/ 23” dans le premier fiècle , tant 
pour Jupiter que pour Saturne , en vertu de leur attrac- 
tion mutuelle, & il en donne une table à la page 71 ; 
mais puifque Saturne au contraire a un retardement très- 
fenfible, il y a lieu de croire que cette partie de la 
théorie exige quelques modifications ; ainfi je m'en tien- 
drai, dans mesnouvelles tables, à une accélération de 30/: 
pour le premier fiècle , & au mouvement féculaire 55 
6° 27° 30”, qui fatisfont , autant qu'il eft poflible, à 
routes les obfervations. M. Wargentin a fait entrer dans 
le calcul de fes tables de Jupiter , les équations pro- 
duites par l’attraétion de Saturne, & toutes les conii- 
dérations qui pouvoient contribuer à leur exaétitude ; 
d’ailleurs , les foins quil a donnés à la théorie des Sa- 
tellites de Jupiter , & l’ufage que je ferai de fes tables 
des fatellites, font que j'ai cru devoir emprunter de fes 
recherches une partie des élémens de Jupiter. 


Retours des Planètes à même fituation par rapport 


a La Terre. 


1173. LA RÉVOLUTION sYNODIQUE d’une planète 
par rapport au foleil, ou paï rapport à la terre quand 
on la fuppofe vue du foleil, eft Le retour dé cette pla- 
nète à fa conjonction ; il eft aifé de trouver la durée 
de cette période par la différence du mouvement de 
la planète à celui du foleil > POur un certain intervalle 
de temps ; car cette diflérence eft au temps correfpondant 


Révolution 
Synodique. 
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comme 360° font à la durée de la révolution fynodique , 
ainfi pour Mercure le mouvement total en un fiècle eft 
s38107133/; celui de ‘la terre étant 129602770”, fi 
lon divife le produit d’un fiècle par 360 degrés, ou 
408986496000c000” par la différence des deux mou- 
vemens 4085043633”, On trouvera 115$) 21h 3! 22, 3 
our la révolution fynodique de Mercure. par rapport 
au foleil , ou l'intervalle moyen de fes retours à la 
conjonction. 

On trouvera de même la révolution fynodique de Vé- 
nus, 583 jours 22h 7’ 6/4; celle de Mars, 2 ans 49) 
22b 28! 26/1; celle de Jupiter, 398 21h 15° 44,6, 
& celle de Saturne, 378i 2h 8’ 7/8. Nous ferons ufage 
dans le livre XI de ces révolutions fynodiques pour 
Mercure & pour Vénus , en calculant leurs paflages 
fur le foleil, maïs nous dirons quelque chofe ici de ces 
révolutions , qui dans un nombre complet d'années ra- 
mènent les planètes & le foleil non-feulement en con- 
jonétion , mais encore vers le même point du ciel , & 
aux mêmes jours de l’année. | 

1174. La SITUATION apparente d’une planète vue 

de la terre , dépend non - lc ione du lieu où elle fe 
trouve réellement , mais encore de l'endroit d’où elle 
eit vue, c'eft-è-dire , du lieu de la terre; car en vertu 
de la parallaxe annuelle ( 1141) , une planète fituée en 
un feul & même lieu, peut paroître plus orientale, fi 
la terre eft plus occidentale ; elle peut même paroiïtre 
dans un lieu totalement oppofé. Ainfi pour qu’une pla- 
nète foit pour nous à la même longitude où elle s'eft 
trouvée une fois , il faut que la planète & la terre foient 
revenues l’une & l’autre au même point de leur orbite , 
c’eft-à-dire à la même longitude & à la même diftance 
du foleil ; alors la longitude & la latitude vues de la 
terre aufli bien que le paflage au méridien, le lever & 
le coucher dela planète fe retrouvent les mêmes qu'au- 
paravant , & recommencent dans le même ordre. 


S'il étoit facile de trouver pour les planètes de 
femblables 
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femblables périodes , le travail de ceux qui calculent 
les éphémérides & le livre de la Connoiffance des temps ; 
feroit fort diminué à cet égard; mais ces périodes font 
ou fort longues ou fort imparfaites : en voici cependant 
un effai. 

Pour connoître le temps après lequel la terre & une 
autre planète feront revenues au même point du ciel, 
il faut trouver dans les tables de leurs moyens mouve- 
mens une fomme d’années qui faffe aufli pour la planète 
une fomme de révolutions, à peu de chofes près. 

1175. MERCURE , dans l'efpace de 13 ans, dont 
3 font biffextiles , & 3 jours de plus ,.fait 54 révo- 
lations, ou feulement 2° $s’ de plus; la terre fait de 
fon côté 13 révolutions & 2° 49’ de plus, enforte 
qu'après 13 ans & 3 jours Mercure doit fe retrouver 
prefque à la même place par rapport à la terre; ce fera 
feulement 13 ans & 2 jours AL fe trouve 4 biffextiles 
dans les 13 années. Ainfi le 2 Janvier 1749 & le $ 
Janvier 1762, Mercure a dû pañler au méridien à la 
même heure, (1oh 41” ou 42° du matin), & le cal- 
cul , qui en eft extrémement long, fe trouve par-là vérifié. 
Mais fi l’on partoit du deux Mars 1747, il faudroit s’ar- 
rêter au 4 Mars 1760, parce qu’il y à dans ces 13 ans 4 
jours intercalaires , favoir le 29 de Février 1748, 17525 
1756 & 1760. Les périodes de 79 & de $33 ans pour- 


roient auffi s’'employer au même ufage , étant un peu plus 


exaétes, maïs elles font d’une trop grande durée pour 
être d’ufage dans le calcul des éphémérides, 

1176. VÉNUS, après un efpace de 8 ans , fe 
trouve à 1° 32’ feulement. du lieu où elle étoit, & la 
terre fe trouve 4/ plus loin, en forte que la fituation 
apparente de Vénus approche beaucoup d’être la même , 
c'eft pourquoi lon verra bientôt que fon plus grand 
éclat doit revenir tous les 8 ans ( 1199); fi lon prend 
8 ans moins deux jours, ontrouve Vénus à 14 minu- 
tes feulement du foleil. Il y a toujours 2 biffextiles dans 
l'intervalle des 8 ans moins deux jours ; ainfi dans tous 
les cas on compte la même chofe; par exemple, le ra 
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Juin 1765 & le 8 Juin 1773, Vénus pafle au méridien 
à midi & 3’ environ; fi l'on comparoit le 4 Mars 1764 
avec le 2 Mars 1772 , il y auroit également 8 ans moins 
deux jours. 

1177.Mars, en1s ans moins 18 jours fe trouve avoir 
fait 115 11° 26/, & la terre 115 11° 38’, ainfi fa fitua- 
tion apparente eft à peu-près pareille, ce feroit :$ ans 
moins 19 jours, s'il y avoit 4 biflextiles , comme du 20 
Janvier, 1742 au premier Janvier 1757. En 79 ans & 
4 jours , Mars fait os 3° 39’, & la terre os 3° 48" ; ainft 
cet efpace de temps les ramene encore , à 9’ près , 
à la même fituation. Je fuppofe qu'il y ait 19 biflex- 
tiles dans cet intervalle, s'il y en avoit 20, ce feroit 
79 ans & 3 jours , comme de 1702 à 1781. 

1178. JUPITER, en 83 ans eft plus avancé de 
15/ feulement, & la terre moins avancée de 6’, en forte 
que cette période eft une des plus exactes qu’on puifle avoir 
en un nombre complet d'années. Je fuppofe qu'il n'y ait 
que 20 biffextiles dans cet intervalle d'années ; s'il y en 
avoit 21, comme de 1702 à 178$ , ce feroit 83 ans 
moins un jour. 

La période de 12 années & $ jours approche en- 
core beaucoup de cette exactitude ; car Jupiter fait 4 
47! au-delà d’une révolution , & la terre $° 1’, en 
forte qu'ils ne font éloignées l’un de l’autre que de 14, 
Il faut favoir s’il n'y a que 3 biffextiles dans cet inter- 
valle, ou s’il y en a 4. Par exemple du 26 Février 1752 
au 2 Mars 1764, la différence eft de 14°, & l'inter- 
valle de 12 ans & $ jours ; mais fi lon commençoit au 
26 Février 1753, il faudroit aller au 3 Mars 176$ 
pour avoir 12 ans & $ jours, parce qu'il ny a que 3 
intercalaires. 

1179. SATURNE , en $9 ans & 2 Jours, change 
de 1° 45’, & la terre de 1° 41’; par ce moyen Sa- 
turne & la terre fe trouvent pour ainfi dire à la même 
anomalie , à la même diftance du foleil, & à la même 
diftance entr'eux ; cette période eft fort propre à faire 
retrouver , prefque fans calcul , les pofitions de 5a- 
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turne , pour ceux qui calculent des éphémérides. 

118O. Le 29 Septembre 1702, Saturne étoit en 
oppofition à 8h + du foir avec of 6° de longitude , comme 
on le verra dans les obfervations rapportées à la fin du 
VIS livre; le 31 Septembre 1761 au matin il s’eft 
retrouvé en oppofition ayant 1° $5’ de longitude, de 
plus qu’en 1702, & feulement 2’ de plus en latitude, 
La différence des latitudes n’eft pas plus grande, fi nous 
prenons pour exemple des oppofitions arrivées aux envi- 
rons des nœuds ; par exemple, celles du 1$ Juillet 
1696 avec celle du 18 Juillet 175$ ; car dans celle-ci 
la latitude eft feulement de deux minutes & demie 
plus grande qu'en 1696. On remarquera feulement dans 
cette dernière comparaifon que l'intervalle eft ç9 ans 3 
jours , parce que l’année 1700 a été plus courte qu'a 
l’ordinaire , à caufe du retranchement d’une biffextile dans 
certaines années féculaires , dont on verra la caufe dans 
Je calendrier, livre VIIL. 


STATIONS ET RÉTROGRADATIONS 
DES PLANETES. 


1181. Nous venons enfin à ce phénomène fi fin- 
gulier , autrefois fi difficile à expliquer , & dont la 
difficulté même a produit la découverte du fyftème de 
Copernic ; on a vu comment les anciens avoient chargé 
les excentriques d’épicycles ( 1068), pour repréfenter 
les inégalités des planètes : on va voir que ce phéno- 
mène eft fi naturel & fi fimple dans le fyftème de Co- 
pernic , qu'il exclut toute autre explication. Nous avons 
déja donné une idée du phénomène (1067, 1080), il 
ne refte plus qu’à en donner la caufe. 

1182. Les planètes inférieures, Mercure & Vénus, 
tournent autour du foleil en moins de temps que la 
terre ; dès-lors elles doivent paroître direétes dans leurs 
conjon€tions fupérieures , & rétrogrades dans leurs con- 
jonétions inférieures, Soit 4 BT l'orbite de la terre ; 

F fffij 
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nie. se. (fig. $8); & PE MR Vorbite de Vénus ou de Mer: 
cure ; lorfque la terre eft en T , & que Vénus fe trouve 
en P dans fa conjonétion fupérieure , c’eft-à-dire , au-delà 
du foleil, elle paroït aller , comme elle va réellement, 
d’occident en orient , c’eft-à-dire., vers la gauche, de 4 
vers ÊB;.mais fi la terre étanten T, Vénus fe trouve en 
M dans fa conjonétion inférieure , elle nous paroitra. 
aller à droite, parce qu’elle va de M en. R plus vite 
que laterre ne va de T' vers C; ainfi Vénus fera rétro- 
Vénus ré- grade , en apparence, dans fa conjonétion inférieure ; 
PR car, quoiqu'elle aille véritablement du même fens que 
“onsinkrieu. lorfqu'elle étoit en P ; elle va par rapport à nous en 
pes, fens contraire ; elle avançoit vers la gauche de Pen Æ 
dans le premier cas, & dans le fecond elle femble aller. 
vers la droite en avançant de M en R , donc alors 
elle paroît avancer contre l’ordre des fignes ; mais cela 
vient uniquement de ce que nous comparons & rappor- 
tons les planètes à des points de la fphère étoilée qui 
font beaucoup plus éloignés de nous. 
Vénus L1S8 3. Entre le mouvement direét &le mouvement 
HAHoNAE. rétrograde ; il y a néceffairement un inftant qui forme 
le pañage, c’eft-à dire un temps où la planète paroit 
flationaire ; elle ceffe alors d’être direëte , elle eft prête 
à être rétrograde ; mais elle. n’eft. ni l’un ni l’autre , elle 
eft dans le point de réunion où fe touchent les arcs de. 
direétion & de rétrogradation, & c'eft ce point qu'il. 
faut déterminer , fi: l’on. veut connoïtre. l'étendue de la; 
rétrogradation. 

Si la tere étoit fixe en T, Vénus nous paroïîtroit: 
fationaire lorfqu’elle feroit fur la tangente T E , menée. 
de la. terre à l'orbite de la planète ; car il y a dans ce 
point E un petit arc de orbite qui fe réunit & fe. 
confond avec. la tangente TE, & tandis que la planète. 
parcourt ce petit arc de fon orbite, elle refte pour nous 
fur la même ligne , fur le même rayon, & répond au- 
même point du ciel , fi l'on fuppofe la terre fixe en T.. 

1184: Dans l’état aétuel des chofes la terre ayant: 
un, mouyement de T vers C, cela fuflit pour que la: 
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planète paroiffle en avoir un en fens contraire & vers: 
la gauche, quoiqu'’elle foic fur la tangente TE ; mais 
quelque temps après il arrivera que le mouvement £ D 
( fig. 59 ) de la planète |, & le mouvement GF de la 
terre pendant le même temps, feront tels que les rayons 
vifuels GE, FD feront parallèles entreux, alors la 
planète nous paroïtra pendant tout ce temps-là répon- 
dre au même point de lécliptique ; elle nous paroitra 
ftationaire ; car on à vu (1113) que toutes les lignes: 
droites parallèles tirées de notre œil dansle ciel, font 
pour nous comme une feule & même ligne dirigée à une. 
même longitude, ou à un même lieu du ciel, 

1185. Pour déterminer la quantité de la direétion 
& de la rétrogradation des planètes , il s’agit principa- 
lement de connoïtre le point & le moment où elles 
font ftationaires; ce problême eft difficile , quand on 
veut confidérer les inégalités de la planète & de la 
terre ; mais en fuppofant les orbites concentriques & 
circulaires, nous y parviendrons facilement au moyen 
des propoñitions fuivantes , qui fe trouvent dans les 
leçons de Keill & dans les inftitutions aftronomiques 
de M. le Monnier, pag. 580 & fuivantes.. 

I186. AU MOMENT o% une planète nous parofr 
flationaire , les changemens horaires des angles à la pla- 
nète © à la terre font en vaifon inverfe des temps périodi- 
ques , les orbites étant fuppoftes concentriques. 

DÉMONSTRATION. Je fuppofe que la planète à été de 
£ en D, tandis que la terre a été de G en F, l'angle 
E SD étant le mouvement horaire de la planète, & 
l'angle GSF celui de la terre ; ces mouvemens fimul- 
tanés font en raifon inverfe des temps périodiques de: 
la planète & de la terre, puifque le mouvement eft: 
d'autant: plus confidérable, que la planète emploie: 
moins de temps à faire fa révolution : l’angle à la terre 
S FD: dans le fecond inftant eft égal à l'angle SGE. 
du premier inflant moins l'angle FSG: du mouvement’ 
horaire de la terre, car l’angle SH D eft égal à l’angle 
SEG,,& l'angle SHD eft égal à la fomme- des 
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angles internes SFH & FSH; donc l'angle à la terre 
F dans le fecond inftant eft égal à l’angle à la terre 
G du premier inftant moins le mouvement horaire de 
la terre ; de même le fecond angle à la planète 
S D F eft égal au premier angle à la planète SE G 
plus le mouvement horaire ES D de la planète; car 
l'angle externe SK G eft égal aux deux internes £SK, 
& SEK ou SLD qui eft le même que SEK. Or les 
changemens horaires des angles à la planète & à la 
terre font égaux aux angles ES D & GSF; ainf le 
changement horaire de l’angle à la planète E, c’eft-à- 
dire, de la parallaxe annuelle , n’eft autre chofe que 
le mouvement horaire héliocentrique de la planète, & 
le changement horaire de l'angle à la terre G, ou de 
l'angle d’élongation, n’eft que le mouvement horaire 
de la terre ; mais ces mouvemens horaires de la planète 
& de la terre font en raifon inverfe des temps pério- 
diques , donc les changemens horaires des angles à la 
planète à & la terre, font entre eux comme le temps 
périodique de la terre eft au temps périodique de la 
de la planète. C ©.F. D. 

1187. AU MOMENT où une planète ef? ffationaires 
le cofinus de lélongation eff au cofinus de la parallaxe , 
comme le temps périodique de la terre multiplié par la 
diflance de la planète au foleil , ef} au temps périodique 
de la planète multiplié par la diflance de la terre. 

DÉMONSTRATION. On verra quand nous parlerons de 
la Trigonométrie, dans le XXIII livre, que fi deux 
angles ont leurs finus dans un rapport conftant, leurs 
cofinus feront entre eux en raifon compofée de la 
directe des finus, & de la raifon inverfe des change- 
mens horaires des deux angles ; or dans le triangle 
SE G , les orbes étant fuppofés concentriques , 
& dans le même plan, les finus des angles & & E£ 
font entre eux dans le rapport conftant des diftances 
SE & SG de la planète & de la terre au centre du 
foleil | car nous les fuppofons toutes deux dans le plan 
de T'écliptique ; donc leurs cofinus feront entre eux en 
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raifon compofée des finus des angles G&E, ou des 
diflances SE & SG de la planète &.de la terre au 
foleil, & des changemens horaires de £ & de G, c’eft- 
à-dire, des temps périodiques: de la terre G & de la 
planète E (1186); donc ces cofinus font entre eux 
comme le temps périodique de la terre multiplié par 
la diftance de la planète au foleil, eft au temps pério- 
dique de la planète multiplié par la diftance de la 
de la terre C. Q.F. D. 

1188. CONSTRUCTION. Pour trouver le point où 
doit arriver la ftation d’une planète inférieure , foit GF, 
(fig. 60.), une partie de l'orbite terreftre ER W une 
partie de l'orbite de la planète ; on fera cette propor- 
tion ; la durée de l’année eft à celle de la période 
d'une planète, comme la diftance SF de la terre au 
foleil eft à une quatrième proportionnelle S M ; fur la 
partie reftante MF on décrira un demi-cercle MWF, 
& il coupera lorbite ENV de la planète en un point 
{V qui fera celui de la flation ; c’eft-à-dire , que l’an- 
gle SFA fera l'élongation de la planète au moment 
où elle ceffera d’être rétrograde , pour devenir dire&e, 
ou directe pour devenir rétrogade. 

DÉMONSTRATION. Ayant tiré les droites MW &SN, 
on prolongera FN, & l'on tirera SO parallele à MN ; 
on aura par la Trigonométrie ordinaire FS: 10 ::R: 
cof. F & WO:SN::0cof. SWO:R ; multipliant ces 
deux proportions terme à terme, on aura FS.4VO: 
FO.SN:: cof. SX O: cof. F ; mais NO :F0O:: SM: 
SF, ou comme la période de la planète eft à celle de 
la terre ; donc le cof. de l'angle à la planète S # O eft au 
cofinus de langle F àla terre , comme la diftance SF 
de la terre s abipliée par la période de la planète eft à 
la diftance SA de la planète multipliée par la période de la 
terre ; c'eft le cas où la planète doit paroitre ftationaire, 
fuivant la démonftration de l'ait. 1187, donc la conftruc- 
tion précédente donne le point de la ftation C. Q. F. T. 

1189. La conftrution que nous venons de donner 
pour trouver le point ftationaire (1188), fuppofe les 
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orbes circulaires & concentriques, mais fi l’on faifoit 
entrer dans le calcul les diverfes diftances au foleil de 
la planète & de la terre & leurs différentes vîtefles dans 
des orbites elliptiques , on me trouveroit plus de méthode 
our -réfoudre généralement & exaétement ce pro- 
ème. pour en venir à bout plus aïfément dans ce 
cas-là, on fuppofe connue la pofition de la planète dans 
fon érbite pour un temps donné, & l’on cherche la 
pofition que la terre devroit avoir dans la fienne ; pour que 
la planète part flationaire dans le point donné de l'orbite 
de la planète. Képiler avoit envifagé le problème de 
cette maniere, (Tabul. Rudolph. pag. 72). M. Halley 
en a donné une folution qui fe trouve dans les leçons 
d’aftronomie de Keïll, voyez M. le Monnier, page 
588 ; M. J. C. Mayer, ( plus ancien que Tobie Mayer, 
dont j'ai parlé art. $94 & 731), en a donné une autre 


en 1727 dans le fecond volume des mémoires de Pé- 


terfbourg : enfin il y en a une nouvelle dans un mé- 
moire de M. du Séjour (2), imprimé en 1761 ,; mais 
ces folutions font moins commodes que les calculs indi- 
res, & les fauffes pofitions dont on pourroit fe fervir 
en employant les lieux des planètes pris dans les éphé- 
mérides , ou dans les tables aftronomiques : au refte, 
les aftronomes ne font jamais dans le cas de chercher 
les temps des fations des planètes, & l’on n'en fait 
aucun ufage dans la pratique , ce qui nous difpenfera 
de rapporter les folutions de ce problème. 

1190. Si les durées des révolutions des planètes 
étoient proportionnelles à leurs diftances, & qu'une 
planète cinq fois plus ee du foleil que la terre, 
n’employât que cinq fois plus de temps à tourner au- 
tour du foleil, les points A & R fe confondroient , 
& les planètes feroient ftationaires dans le temps de 
leur conjonétion inférieure , ou de leur oppoñtion au 


{2 ) Ce Mémoire eft dans un , autres de M. Goudin, à Pafis chez 
Recueil de pièces, dont quelques- | Defaint & Saillant, in-8° 1761 
unes font de M. du Séjour , lesl : 

foleil 
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foleil ; mais fuivant la fameufe loi de Képler , qui fera 
expliquée dans le livre fuivant (1224), le rapport des 
temps périodiques eft toujours plus grand que celui des 
diftances, une planète cinq fois plus éloignée du foleil , 
emploie à faire fa révolution douze fois plus de temps 
ou environ ; ainfi le point A tombera toujours au-de- 
dans du cercle intérieur RW, & le point W de la 
ftation fera toujours différent du point À, qui eft celui 
de la fyzygie. 

1191. Les planètes fupérieures font par rapport à 
la terre , comme la terre par rapport aux planètes in- 
férieures, dont nous avons parlé jufqu'ici ; quand la 
terre paroit ftationaire pour une des trois planètes, 
Mars, Jupiter ou Saturne, cette planète eft flationaire 
pour nous, puifque les rayons vifuels LG, DF( fig. s9), 
font communs aux deux planètes, ou aux deux obfer- 
vateurs qui font fuppofés fe confidérer réciproquement. 
Ainfi le point flarionaire fe détermine par une même conf- 
truétion pour les planètes fupérieures, en fuppofant 
que EN (fg. 60), foit l'orbite de la terre, & GF 
celle de la planète fupérieure. 

Lorfque la terre vue du centre de Jupiter, paroît 
en conjonétion inférieure avec le foleil, & qu'elle eft 
rétrograde , Jupiter eft pour nous en oppofition, & ne 
peut manquer de paroitre aufli rétrograde ; en effet, 
une planète eft direéte pour nous lorfque notre mou- 
vement confpire avec le fien pour la faire paroître aller 
du même fens où elle ya réellement ; elle paroît rétro- 
grade quand ces mouvemens fe contrarient , de maniere 
que la planète paroifle aller dans un autre fens que 
celui où elle va: or, quand la planète inférieure A 
allant de Men R (fg. 58), paroït rétrograde, la terre 
T qui va auf de T en C, mais plus lentement , refte 
en arriere par rapport à la planète A7, & dès-lors elle 
lui paroît retourner fur fes pas, au lieu d’aller par un 
mouvement direët ; c’eft ainfi que la planète fupérieure 
T paroït à [a planète inférieure M être rétrograde dans 
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fes oppoñitions, c’eft-àä-dire, quand la planète fupé- 
rieure eft à loppofite du foleil S. 

1192. Suppofons que le cercle TrR (fg. 61.) 
repréfente l'orbite de la cerre, & Am P celle de Mars, 
dont le rayon a feulement une moitié de plus que celui 
de la terre, tandis que le mouvement horaire Tr de 
la terre eft prefque double du mouvement Mm de 
Mars, pris angulairement en minutes & fecondes, & 
vu du foleil $. Ayant tiré une ligne +» parallele TM, 
on voit qu'il faudroit que Mars eût décrit l'arc Mn 
pour paroïtre ftationaire , pendant que la terre a décrit 
Tr, & qu'il en eût décrit davantage pour paroître avoir 
avancé à gauche ou vers lorient , comme il avance 
réellement; mais comme fon mouvement A m eft évi- 
demment plus petit que M», il reftera en arrière, & la 
terre arrivée enr, au lieu de voir Mars à la gauche ou 
à l’orient de la lignes», le verra à la droite ou à l’oc- 
cident ; ainfi Mars nous paroîtra avoir rétrogradé; & il 
en eft de même de toutes les planètes fupérieures lorf- 
qu’elles font en oppoñition ; parce qu’elles font toutes 
moins de chemin que la terre. 

Mais lorfque le mouvement de la terre fera devenu 
affez oblique pour que le mouvement Rr de la terre & 
le mouvement Pp de Mars , quoiqu'inégaux , foient 
compris entre les parallèles P R & pr, alors Mars pa- 
roîtra flationaire ( 1113 ), & quand l'arc J’# deviendra 
encore plus oblique , l'arc X x de l'orbite reparoîtra dans 
dans fa direétion naturelle , le rayon # x étant, comme 
on le voit, dirigé vers un point du ciel plus oriental & 
plus éloigné vers la gauche que le rayon #7 X ; ainfi Mars 
fe retrouve dire&, & fon mouvement n'eft plus alors 
détruit par celui de la terre. 

1193. Comme les inépalités des planètes & de la 
terre rendent fort inégales les durées des rétrogradations , 
ou les intervalles de temps entre une ftation & la fui- 
vante, l’on ne peut les favoir exactement qu’en conful- 
tant les éphémérides, où les longitudes des planètes font 
calculées de jour en jour : j'en ai donné ci- devant la 
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durée d’après les éphémérides ( 1080) ; voici encore 
les durées moyennes des rétrogradations felon Ptolomée 
(liv. XII) , rapportées par le P. Rüiccioli, )} Æ/nag. 


T. I. pag. 647). 


Durée des rétrogradations a chaque révolution 


fynodique. 
Dans le périgée Dans l'apogée. 
MERCURE , 215 oh 22 19h 
VÉNUS, 40 16 43 0 
Mars, 64 12 40:10 
JUPITER ; 118 o 129 "12 
SATURNE ; 136  o 140 16 


Ces nombres font affez différens de ceux qu’on trouve 
ci-devant , article 1080; mais il y a trop de variétés 
dans les rétrogradations pour qu’on puifle mettre de la 
précifion dans ces nombres ; ils dépendent de la fitua- 
tion & de la diftance de la planète au foleil, & de 
celles de la terre, qui fe combinent & qui varient d’une 
. infinité de manières. Il faut dire la même chofe de la 

uantité de la rétrogradation de chaque planète. 

Ces rétrogradations ont lieu, aufli bien que le mou- 
vement direét & les deux ftations, à chaque révolution 
fynodique (1173), c’eft-à-dire, dans l'intervalle qu'il y 
a entre une conjonétion de la planète au foleil & la 
conjonétion fuivante ; ce n’eft pas à la durée de la révo- 
lution proprement dite , & au mouvement de la pla- 
nète , que ces inégalités font attachées, c’eft à la diffé 
rence des mouvemens de la planète & de la terre, c’eft 
à fes retours au foleil, ou à la ligne SMRF, (fig. 60) 
qui eft la ligne des fyzygies. - 

Si de la durée de la révolution fynodique moyenne 
d'une planète (1173), on ôte la durée de fa rétrogra- 
dation tirée de la table précédente, on aura la durée 
du tems où elle paroît direéte ; car le temps de fa ftation 
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eft fort court, ce n’eft, pour ainfi dire, que l'inftant 
où le mouvement direét ayant diminué de plus en plus, 
eft enfin nul, avant de devenir rétrograde. 


Des Phafes de Vénus & de Mercure , @ de leurs 
plus grandes dioreffions. 


1194. GALILÉE regarda autrefois la découverte des 
phafes (2) de Vénus comme une des preuves les plus 
fatisfaifantes qu'on püt donner du fyftème de Copernic, 
c'eft pourquoi J'ai cru devoir en parler à la fuite de ce 
fyflème. 

Il eft évident que fi les planètes inférieures , Mer- 
cure & Vénus , tournent autour du foleil, elles doi- 
vent avoir des phafes aufli bien que la lune, & paroïtre 
prefque toujours ou entammées , Gibbo/æ, ou en croif- 
fant , ainfi que la lune , avant & après les conjonétions 
& les oppolitions (56); la grande lumière de Mercure 
& de Vénus empêchoit autrefois qu'on ne püt apperce- 
voir ces phafes ; la découverte des lunettes d'approche 
qui écartent les rayons étrangers , & rendent les objets 
plus terminés , fit voir à Galilée les phafes de Vénus 
en 1610. Képler s’en fervit aufli bien que Galilée, pour 
prouver que Vénus tournoit autour du foleil , ( Fpirome , 
pag. $ 36): Marius obferva aufli les mêmes phafes dans 
Mercure, ( Ricc. mag. I. pag. 484), & plufieurs 
autres après lui. | 

1195. Lorfque Vénus , après fa conjonëtion infé- 
rieure , brille avant le lever du foleil , onlui donne le 
nom de Pho/phore (b) ou celui de Lucifer. 


Qualis ubi oceani perfufus Lucifer unda, 
Quem Venus ante alios aftrorum diligit ignes, 
Extulit os facrum cœlo , tenebrafque refolvit. Æn, VIIT. 589, 


Lorfqu'elle brille le foir après le coucher du foleil , 


(2) V. l'étymologie de ce nom, art. 56. 
CP) @s, Lumen, Gtpo, porto. 
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on lui donne le nom d’Hefper temp, qui indique le 
couchant; on la voit dans ces deux cas, même avec 
des lunettes qui n’ont que deux pieds , en forme de 
croiffant , dont les cornes font toujours oppofées au fo- 
leil. Après avoir pañlé fa plus grande digreflion , elle 
tend à fa conjonétion Npereuee & comme alors elle 
fe trouve par-delà le foleil ; nous voyons plus de Ja 
moitié de fon difque , elle paroît comme la lune quand 
elle approche de fon plein : lorfque Vénus eft au point 
le plus éloigné de fon orbite , elle doit nous paroiître 
pleine & ronde , mais il eft difficile de l’appercevoir 
alors , à caufe de fon éloignement & de la trop grande 
lumière du foleil , près duquel elle paroït; cependant 
M. de la Hire a obfervé Vénus dans fa conjon@tion 
fupérieure. 

1196. C'eft dans les plus grandes digreflions de 
Vénus & de Mercure au foleil , que ces-planètes font 
les plus dégagées\des rayons de cet aftre, & qu’on a 
le plus de re pour les obferver , parce qu'on les 
voit alors aflez éloignées du foleil pour qu’elles foient 
fur l’horizon long-temps après fon coucher, ou avant 
fon lever. Les plus grandes digreflions , ou diftances 
apparentes de Vénus au foleil, fuivant Ptolomée , font 
de 44° 25” à 47° 35’, dans les différentes pofitions de 
Vénus & de la terre; & celles de Mercure font entre 
2018" &t 28° 37 ; (Ptolomée, Æ/mag. AIT: p. 9. ).: 
- fuivant nous, les plus grandes digreflions poffibles de Vénus 
font entre 44° 57 & 47° 48/; celles de Mercure en- 
tre 17° 36° & 28° 20’; la différence entre ces plus 
grandes digreffions de Mercure en différens temps, vient 
de la grande inégalité de fes diflances au foleil, qu’on 
verra dans le livre fuivant , lorfqu’il fera queftion de 
fon excentricité( 1278 ) cette excentricité étant les # de 
fa diftance moyenne au foleil ,la diftance aphélie & la 
diftance périhélie doivent être fort différentes. 

1197. Il y a des temps où Vénus eft fi brillante 
qu'on la voit en plein jour à la vue fimple ; j'en ai été 
témoin en 1750, & tout Paris étoit alors dans l’éton- 
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nement : je trouve que la même chofe étoit arrivée vers 
le 21 Juillet 1716 nouveau ftyle; le peuple de Londres 
regardoit cette apparition comme un prodige, quoiqu’elle 
doive avoir lieu tous les 8 ans (1176 ); ce fut à cette 
occafion que M. Halley donna la folution du problème 
fuivant. (Phil. Tranf, n°. 349 ). 

PROBLEME : Trouver quelle ef} la fituarion de L’énus 
par rapport à la terre, dans laquelle la lumiere gwelle 
nous renvoie ef} la plus grande. Ce n'eft pas dans fes 
plus grandes digreflions qu'arrive ce plus grand éclat, 
quoique Vénus foit alors la plus dégagée des rayons 
du foleil , parce qu'elle eft dans ce temps-là trop éloi- 
gnée de la terre; ce grand éclat fe remarque plutôt 
Jorfque Vénus eft environ à 39°: du foleil, vers la 
moitié du temps qu'il y a entre les conjonétions infé: 
rieures & les plus grandes élongations, Vénus ayant 
environ le quart de fon difque illuminé, à peu-près 
comme la lune cinq jours après fa conjonétion ; Vénus 
pafle alors au méridien 2h 38/ avant ou après le foleil, . 

Pour fuivre la folution de M. Malley, foit S le 
foleil (fig. 63) £77B l'orbite de Vénus, T D 4 celle 
de la terre ; appellons m la diftance ST du foleil à la 
terre, » la diftance SE ou S77 de Vénus au foleil, 
x la diftance T F/ de la terre à Vénus au temps de la 
plus grande lumiere; c’eft cette diftance que nous 
cherchons. Pour connoître la pofition de Vénus au 
temps de fon plus grand éclat, ou la diftance T7; 
nous fuppoferons ici ce qui fera démontré dans la Tri- 
gonométrie au commencement du X XIII: livre , que dans 
un triangle comme STY l’on a cette proportion: le 
double du rayon ou finus total , eft au finus verfe de 
l'angle extérieur formé en 77, comme 4S. TV: (SV 
+1)"—ST* ou bien 4nx:(n+x)"—m°::32: 
fin. verfe 77, mais la partie éclairée & vifible du dif- 
que d'une planète eft au difque tout entier, comme 
le diamètre d'un cercle eft au finus verfe de l'angle 
à la planète (1409) ; donc auffi 4x eft à (n+x)—1m?, 
comme la furface entiere eft à la partie vifble & 


_: trution fuivante : 
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éclairée. La furface totale apparente de Vénus eft né- 
ceflairement en raïifon inverfe du carré de fa diftance , ou 


comme +, puifque les diamètres font en raifon inverfe de 

la diftance , & que les furfaces font comme les carrés des 
. 1 . . 

diamètres: donc4nx:(n=tx) "m1: %: partie éclairée ; 


; . N ARHLINX + xx — mm 
donc cette partie fera proportionnelle à 


n x} 

Dans le cas où la lumiere de Vénus fera la plus grande , 
la différentielle de l’expreflion précédente fera égale à zéro, 
fuivant les principes du calcul différentiel qui feront ex- 


pliqués dans le XXIe. livre, c'eft-à-dire, qu’on aura 
(2ndx+aixdx)anx) —1i2nx dx(nn+inx+xx—- mm) 


— —0o:l'on 
167%" 


en conclut, en multipliant par 16 »#°x°, & divifant par 
4nx*dx,que 2nXx+2xx—=3nn+O6Onx+3xx—3mm; 
&x—V 3 mm+nn—2n; d'où M. Halley tire la conf- 


Prenez fur l’orbe de la terre la corde 4 D —ST—1m; 
prenez DF—SE—=n, joignez la ligne TF, & prenez 
FG—BE—2n; du centre Tavecle rayon TG, décrivez 
un arc Gf7, cet arc coupera en 7 l'orbite de Vénus 
au point cherché ; alors T7 fera la diftance cherchée 
sale à x; & l’angle Z/TS égal à l'élongation de Vénus 
dans le temps où fa partie éclairée nous paroït la plus 
grande. En effet, dans le triangle TAF fuivant la pro- 
priété des triangles, qui fera démontrée dansle XXI:livre, 
on BTP VAT NL AE —a Al. AP. © 4, & 
comme l'angle 4 eft de 60° le cofinus eft —+, on aura 
TF=V 4 M + (n—m) —2m (m—n)=V 3 MM HN NS 
& fi l'on en ôte FG—2n, il reftera TG ou TV — 
W3mmnn—an, qui eft la valeur trouvée par le 
calcul. Au refte, il eft plus commode encore dans la 
pratique de réduire la formule en nombres. 

1198. Il ef aifé de trouver, par le calcul de cette for- 
mule , en fuppofant Vénus & la terre dans leurs diftances 
moyennes au foleil, que La diftance TY/ de Vénus à 
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la terre fera = de celle du foleil ; le diamètre de 
Vénus , qui nous paroïfloit de 58”, lorfque cette planète 
étoit fur le foleil, ne fera que d’environ 39/, & la par- 
tie éclairée de 10” feulement : ces 10” ne laiffenr pas 
de répandre une lumiere plus grande que toutes les 
étoiles fixes, & aflez confidérable pour former dans la 
nuit des ombres très-fenfibles. 

1199. Il y a auffi des poftions plus ou moins 
favorables à ce grand éclat de Vénus , qui dépendent 
des diftances de Vénus & de la terre par rapport au 
foleil ; comme il eft aifé de le conclure de l’expreflion 
que nous avons donnée pour la partie éclairée du dif- 
que de Vénus. Si Vénus eft périhélie , & la terre aphélie, 

. Vénus fera plus éloignée de nous ; fon élongation ne 
fera que de 39° 6’ au temps de fa plus grande lumiere, 
au lieu de 39° 43° que l’on trouve pour le cas des 
diftances moyennes de Vénus & de la terre, & fa 
lumiere pour lors fera plus petite d'un dixieme. C'’eft 
le contraire fi Vénus eft aphélie & la terre périhélie : 
voici la table que M. Kies a donnée dans fon Cu/en- 
darium pour 1752, elle fuppofe que l’unité marque le 
plus grand éclat de Vénus, pour le cas ou la terre & 
Vénus font dans leurs moyennes diftances au foleil. 
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D'ISFANICES AU GOEEIL Lee fésorcarron | 
Vénus périhélie , la Terre aphélie. . . .. . . ‘Oo 89541 39°. 6’ | 
Vénus à fa diftance moyenne, la Terre aphélie. ,| © 9060 | 39 17 Il 
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TABLES ASTRONOMIQUES| 
POUR LE MÉRIDIEN DE PARIS, 


SUR LES OBSERVATIONS LES PLUS EXACTES, 
FAITES JUSQU'A L'ANNÉE :770. 


T'A BALE EL 


DIFFrÉRENCE des Méridiens en temps, entre l’'Obfervatoire Royal 
de Paris & quelques lieux de la Terre , remarquables pour les 
Affronomes ; avec leur longitude , en fuppofant celle de Paris de 
20°. G leur laritude ou hauteur de Pole. 


Le figne — indique qu'il faut ôter de lheure de l'Obfervateur , pour avoir celle 
de Paris. La lettre S. indique une latitude feptentrionale. 
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Gripfvald, A tre A AN PMR O 9 16+| 17 41 | SI 28 40 
OR an ann PA ONE ET O 4S$ 8 31 17 4 16 o 
FE STE Ton PU RES RIRE LE PAS 2 12.108 531.9, 345980 
RE : ARR RAR TRS IS O 36 10—| 29 2 | 48 46 o 
ou — | ——————— | — ——— | ————— 
te der 1 a ÉRTRU TS 3 32 40—| 73 10 | 20 Sr 43 M. 
A Er DS Mean I 19 35+ 0. LE RAT 205. 
e France} auport-Louis...….. ...... à 29% 8 
Ifbahan sem Pere. ee commnecs dl ca: ed ban LA Me A + 
LED D ie DIM PET PAMMNT 3 22 O—| 70 30 | 3225 o$. 
Me Ne NO MER er ren 48 52-1307 47 | 46 55 0 
RER En co D tua A de DE ID PE 
Lifbonne , à la Congrégation de l’Oratoire ‘Lo ; s J" 1 
Londres, DS M EM ENE RE Le 22 : EL à ASS SET 31 | 38 42 20 
Lunden, SN M PR PO +....10 9 41+ 17 35 S1 31 O 
NE | PU Rae haut, [0 44 $—|31 1 | 55 41 36 
os she lobe lee Btadele oùe DS ele le o14 4 de O 9.$9—1 22 30 45 45 SI 


M 
A0 07) Chalee De CE AGE. dut Le dl 7 25 45—|131 26 | 22 12 44 


Lonertudes € Laritudes. 


Vurtfbourg , en Franconie 


Re Ed LaTirune |k 
NOMS n Merde LE Den AE 
DES LIEUX. TE a ET 

a er Mic eseodune O 23 3—+| 14 14 | 40 25 0S, 

Malica a ER LE au ee code à sûre 6. 39 d22MA0 48 à: 16100 
Mende QT di ne css 7 52 01138 O | 20116 
MAO RPM Se MP RE se 4: O 12 9—| 23 2 | 43 m4 
Martinique ;:040/4e" fac bmbent.l :. .....,..4: 4 13 151316 41 | 14 43 9 
MEXICO en APRANeL AU den sas ide son 7'54..0-1274 O1" 20 tal a 
Midans-d: Brera ses Serre ee one se O 27 20—| 26 $O | 4$ 28 10 
Montpellier, à l’Obfervatoire.......... dois 40e O 6 11—| 21 33 | 43 36 33 
Naples d'atGéllene Royale Msn oies 0 47 30—| 31 $2 | 40 fo 1$ 
Manenbersis:... JMCU MANS tin: O 34 $6—| 28 44 | 49 27 o 
ET ERA PSS RTE ALRE" L'ARNES RARE O 1 43-+| 19 34 | 47 54 4 
Cxiortorlhestrun... . tasse M ALIEN O 14 20+| 16 25 | SI 44 57 
Padoue, Mk... RS O 38 22—| 29 36 | 45 22 26 
Partis dE Obfervatoire. st. 8e Re A O::-0-1%0 20 O | 48 so 12 
Pékin , Obfervatoire Impérial......,........... 7 36 35—1134 9 | 39 $4 13 
S: Pétetiboung,. 5e RERen EN Re 1 51 58—| 48 O0 | $9 56 o 
Pondiéheryiisatx, Indes SARA IMEMNTANT S'10 30—| 97.37% T1 60:20 
Portobelo , en Amerique... 24, HER GRNNTE ÿ 28 4041297 50 CHE THEN 
Quanton, en Chine...... STE AMAR IR 7 22 f3—1130 43 | 23 8 o 

Quios Pen... 4, ISO IR ÿ 21 O+|299 45 Q: #2 E7 MS 

Ribalanéiro lite; ie NME UN 3 O0 20#+)334 55 | 22 $4 10 M. | 

Rome. d SuPientes ie US AU HR O 40 37—| 30 9 | 41 53 545. 

ROUEN SR CNRS UND RENE O 4 59+| 18 45 | 49 26 43 
Schwezingen , dans le Pallarimar............. o 2$ 15—| 26 19 | 49 23 % 
DÉS scène à APS TR CP URR. NC II TER EPE M DCE UE RS D’ Mbnel 20147142 17:06 
SEM ; aux Tes 0. UE AE LR FE AS PP 6 34 O—|118 30 | 14 18 o 
Stokolm:.. MEL  ORMOSETE REX TE KES 1,12:ÿ0—/135 45 1:50:20 40 
Tobolsk”, er SIBETe ee APN ESS 4 24 20—|186 $ | $8 12 30 
Toines, en SE nie RM EAN EN 1 27 28—| 41 53 | 65 $o so 
Toulon... AMP APE RENTE PERTANE A TA O\14 26—| 23:37,| 4317 24 
Touloufe.. és ACTE TEAM IpeRATTE 1.0.3 35—+| 19 6 °| 43 35 54 
Turin, Paille Anar O.21 20—| 25 20 | 4$ 4 14 
Tyreavrs Mona ces ADN NE ENT 1 O $$—| 35 14 | 48 23 30 
Varlovie ; RP PGldgRe ha RL EL 1 15 O—| 38 45 | $2 14 0 
Venifes 5. ARRETE ere LA O 38 58—| 29 45 | 45 2$ o 
Verfailles me au hUte NON. Ds 0: O O Si+| 19 47 | 48 48 18 
Vienne, Obfervatoire Impérial. .............. O $6 10—| 34 2 ! 48 12 32 
DGL. 4. nn Re APT I 1 10—| 35 2$ | $9 $r so 
Kranibourg, Dane à O 42 I10—| 30 33 | $5ÿ 54 15 
MEllha, en Poligne. it" 211 "2 ACER PA 1 32 30—| 43 7 | f4 41 0 
Wirtembere Res ET NL ER ce +10 (40 SI 43 10 


49 


3 


46 6 


4 T ables du Soleil 


"TABLES DU SOLEIL. 
DNARESe TT 


| Epogues des longitudes moy. du Soleil, & des argumens qui reglent fes inégalites. 


Longitude Longitude Argum. 1.| Argum.Il. 
| Années] morenne de lFApogée pour pour 

| féculaires| du Soleil. du Soleil. la Nutat. | Jupiter. 
Hsuliennes | T FTTEU c<: FR 


Arg. EL, | Arg. IV. | Obliquité 
pour pour de 

Vénus. | la Lune. |l'Ecliptique. 
S Die See pe em. 08, LS DS AS: De APR DAS NRC ANT 
Er À OC LS SNS mnt 


Boo) 1 49 411 22 14 20] 2 18,5|10 23,1] 9 23,5 PANIER T 
7009 235 3611 24 3 ; 7 2,7l $ 16,3l 4 1L0| 2 265,724 213 


> 

: boolo, 3 41,321 2$ 52 40111 10,8] :& 0,007 ON Leo 720 àaf 
AL oo. Mel7 271 274790) 4x0 aq Br -28 148 pan 
E| Hood 4 s3le3ir 29-37 40108: 1$,2/ 111259) 08752) 0 208128 589 
f] 3009 5$ 39 19/2 1 20 10| © 29,4] 8 19,1 6 25,6| 7 23,923 56 50 
| 2009 ‘das 142 3 ‘9 20| 5° 36) 3 129) 4 147) 6 0,923 55 31 
F| 1009 7 11 10/2 4 58 30! 9 27,810 5,5| 8 2,5, 4 8,023 54 12 
oo: (rs: siz. 647 402 120 _4 28,7] 2 20,9] 2 15,0/23 52 SI 
læ 1ool9 843 112 8 36 50| 6 2 26,2|11 21,9] 9 9,4] ©O 22,023 SI 31 
|r400l9 18 40 413 216 0|5$ FAR he 8,0] 1 23,7123 33 24 
nlrsoolo 19 26 ol3 4 $ 10) 9 148110 16,5] $ 27,4 0 0,823 31 58 
Longitude Longitude | Argum. [.!Argum.ll.| Arg. NT. | Aug. IV. | Obliquité 

ANNÉES moyenne de l'Apogée pour | pour pour pour |de l'Ecliptique 
à Grégor. du Soleil. du Soleil. |la Nutat.| Jupiter. Vénus. | la Lune. | le 1 Janvier. 


Bo Di, Mo SOS, De Gi|6..D. | 5. DnL$e D.N\ S. 188 
: ÊB. 16009 10 20 32,2|3 ÿri4 #9] '26;$l#:-0857/ 0 9,61:61119D12% 20": 
B. 166019 10 48 5713 6 59 49| 4 19,0| 4 94 6: ‘20:7M 40,215 28 
1B. 1680l9 10 57 16,813 7 21 39| $ 15,8 8 2,3 Oo 24311 29,6123 28 
AC.17000 10 7 19,613 7 43 29| 6 12,6|11 24,2] 6 27,5] 4 O0,8123 28 
M r7oro 9 52 58,413 7 44 35| 7 2010 237) 2 12,5) P 70,4 
| igoslg 9 38 38,9/3 7 45 40] 7 213] 9 23,0] 9 27,5] © 20,0 
À 170319 0 24 21,113 7 46 46] 8 10,6] 8 22,$| $ 12,6| 4 29,7 
| B. 170419 $ 0. (9,013 7 47 9 o,0| 7 22,9] O 28,1] 9 21,$ 
| 1705/9. 9:54 50,3|3 7 48 $7| 9 19,3] 6 22,2] 8 13,1 2 11123 29 
HO r70619 9 40 30,813 7 50 210 8,7| 5 21:7 _3 281 _6 10,7 
| 1707190 9 26 11,313 7 51 8|10 28,0] 4 21,0f1E 13:2|10 20,4 
AB. 1708l9 10 11 0,113 2 13/11 17,4] 3 21,4] 6 28,8 3 12,2 
Al 170919 9 3 19 0 6,7) 2 20,8| 2 13;9| 7 21% 
1710l9 9 42 21,03 7 54 24] O 26,0] 1 20,2| 9 28,81 O.. 1,4 
171119: 0h28 &a,513 7-55 30) 4 .15,4h 0 .79:7 $ 13:9| 4 11,0 


Hi B. 171219 10 12 2 50,3/3 
| 171319 9 58 30,8|3 
171419 9 44 11:13 
nl 171519 9 29 $1;713 
rB. 171619 10 14 40,512 


35! 2 47|IE 20,0| O 29,5| 9 2:9/23 238 | 
57 41| 2 241|10 19,3| 8 14,6| I 12,5 
58 46| 3 13,41 9 18,8] 3 29,7| $ 22,1 
S9 521 4 2,7| 8 18,211 147|10 1,7 
Oo 691 4 o2,1t 7 18,517 0331 2°23;5 


IS RIERRE 
LA 
(e\ 


ANNÉES! 


gite 
moyenne 
du Soleil. 


Tome 7, 


3345 


22,3 


Tables du Soleil. 


oie 


CL Apogée 
du Soleil. 


m O WW DJ anBw RE 


Met Pure IL. Arg. IL. 


pour 
la Nutat. 


12 S8lII 24,8 
3| O 14,2 


14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
32 


23 
24 


2 
de 2 


I 


35 


1 22,9 


201 :21 #22 


25 
31 


3 


1,6 


3! 20,9 
36| 4 10,3 


gm|10:23;7 
36|FI 13,0 


42 


O 


-253 


pour pour 
Jupiter. | Vénus. 


14,5|10 

8 14,0| $ 16,8 
Th a4, 2). 10 020 
6+13,7| 8: 17,0 
$-43,1| 4-.:2,6 
_4 12,5|I1 17,7 
JL 0e 
2H 02,31 Tee 
1 11,710 3,33 
O*a3,1h.$8 185 
TIIOTE NIUE 240 
10 10,8| 8 19,1|11 16, 
910,51 4 dpi 


8 


OIL OU 


Arg. IV. 
pour 
Ja Lune. 


ÿ 25,9 


LOST 


2 1$,2 
ie 70 


31:20 


710,0] 7. 4,8| © 27,7 
6 9,4 2 19,8 +30 CH33: 


5 
# 
3 
2 
AE 


8,9110 4,8 


7:4|_4_ 5,6 


9 16,4 


1 26,5 


361138 


_o 6.8lr1 II 20,6 7 IE 


II 


1:21 -F0023 


ON 0,6! T'21271"4 Le 
9 6,010 6,3| 8 28,3 
I 1.42 


HE 


$:4|. #:2135 
ÿr7| 1. 750 


1 T5 297 


$:2|] 8 22,0|10 9:3 


14 127 
40|I11 22,1 


2 ‘18,9 
6 28,6 


58 


Obliquité ù 
de l’Ecliptiquelk 
le 1. Janvier. . 


Tables du Soleil, 


| Longitude 


Longitude Argum. I. |Argum.Il.| Arg. III. Arg. IV. | Obliquité 
2 moyenne de l’Apogée pour pour pour pour [de l’Ecliptique 
RER du Soleil. du Soleil. |la Nutat. | Jupiter. | Vénus. | la Lune. | le 1. Fete 


Îs. D. M. S. |S. D. M.Ss.|s. D. |S. D. 6. + Eh Hip: ii Mi, 


À | mmosmm een mm 


175910 9 jo 42l3 8 47 53| 8 13,8| O 2,5 


es 


IB.176019 10 34 53,013 8 48 59| 9 3:2|11 2,9] 1 552$ TE, 10,6 
l 176119 10 20 33,5l3 8 50 4| 9 22,510 2,3] 8 23,5] 9 20,7 12,8 
1762|9 10 6 14,0|3 8 SI 10/10 1,61:0 A SE 20,3 144 
176319 9 S1 54513 8 52 slir 1,1) 8 1,2,11 23,6, 6 9,9 15,4 


B.176419 10 36 43,313 8:59 ATET 20,517 Al 7: 92/17 1,8 LS 


1769|9 10 24 14.0|3 
177019 10 9 54413 
ho 277419 9135 0913 
1 B.177219 10 40 23,713 
H| 177319 10 26 4,213 
177419 10 11 44713 
17751919 289 "226 
R B. 177619 10 42 13,913 
| 177719 10 27 $4413 

17789 10 13 34:9|3 8 38| 8 21,3| 4 26,0| 4 11,$| O 23,0 
17799 9 59 15:513 9 9 43] 9 10,6] 3 25,411 26,6] 5 2,7 


LU LA 


3 

9 541 3 16,5| Oo 28,9] 4 10,0| 1 11,7|23 27 58,7 
Oo 59,4 S$:8|11 28,3|11 25,0! $ 21,3 
2 A 4 25,3110 28,7| 7 10,7|10 13,1 
2 401.5 1461-90 28,01: 2.257712 22,7 
4 161 6 3,9] 8 27,5|10 10,7| 7 2,3 
$ 21] 6 23,2|.7,26,8|, 5 25,8]I1 11,9 
6 27|;7 126,6! 27,al m'it.dl 4 3,6 
7 32|-8 :1,9| 5 26,6| 8 26,4|.8 13,4 


W L L L L lo L LL W WW | \ L 00 00 


B.1780|9 10 44 4213 10-.49|10 0,0| 2 25,7] 7 12,2} 9 245$ 
178119 10 29 44713 9 11 S4l1O 19,3] 1 25,2] 2 27:2| 2. 41 à 
178219 do 15 25,23 9 13 our 8,6| o 24,510 12,2] 6 137) $9;0 
173319 40. z 5,6|3 14  $l11 28,0|11 240| $ 27,2 Re 58,8 
B.:1784l9 10 45 5443 9 15 11| © 17,410 24,4) 1 13,0) 3 1522 57,6 
l 1785lo 10 31 34913 9 16 161 1 6,7] 9 23,7| 8 28,0] 7 248 152 
1786l9 10 17 15,413 9 17 22| 1 26,0) 8 23,1] 4 13,0] O 44 fx 
[| 178719 10 ,2 55,913 9 18 27| 2 15,3| 7 22,5|11 28,1| 4 14,0 48,5 
IB.1788/0 10 47 447/3 9 19 33| 3 4,7| 6 22,9] 7 1357) 9 6,0 4457 
ll 178019 10 33 25,:1/3 9 20 38| 3 241] 5 22,3| 2 28,7| I 15,5 40,8 
17909 10 19 5,6/3 9 21 44| 4 13:4| 4 21,7|10 13,7) 5 2521 ST: 
1791|9 10 4 46,1|3 9 22 49| 5 2,7| 3 21,2] $ 28,7|10 47 3457 
1B. 179219 10 49 34,013 9 23 55| 5 22,1| 2 21,51 : 14,4 2 26,5 32,8 
| 1793/9 10 35 15,43 9 25- 0 6 11,4] I 20,9| 8 29,5 7 6,2 d20 
179419 10 20 55,9/3 9 26 6| 7 0,8| o 20,3] 4 145|11 15,8] 324 
| 179519 10 6 36,313 9 27 11} 7 20,1/Ï1 19,7|1E 29,5] 3 254 334 
{ RIRE 10 51 25,1/3 9 28 17] 8 9,5|10 20,0| 7 152 8 17,2 351 
1797719 10 37 5,613 9 29 22] 8 28,8] 9 19,6] 3 O2, O 26,8 37,2 
| 179819 10 22 46,1/3 9 30.28| 9 18,1] 8 18,9l10 15,2] 5 6,4 393 
fl 179019 to 8 26,5/3 9 31 33h10 7,5] 7 18,3] 6 0,2! 9 16,0 41,0 
Data dE 9 $4 70/3 9 32 39/10 26,8] 6 17,7] 1 15:2| 1 25:6| 42:33 


5 22,8 O 19,3[23 28 8,51 


48 27,2| 1 29,6| 8 25,0| 9 2,123 28 2,71 


oo È 


PSP AT: > 


176519 10 22 23,713 8 ÿ4 26| O 9,8) 6 0,9] 3 24,2| 3 11,4 14,6 
176619 10 8 4,2|3 8 $$ 32] O 29,2] $ 0,3[10 9,3| 7 21,0 12,7 |} 
| 17679 9 53 44713 8 56 37] 1 18,5| 3 29,7] 5 243] © 0,6 9:81 | 
IB.1768/9 10 38 33,5|3 8 57 43] 2 ,7»9| 3 0,0! 1 9,9] 4 22,4] -6:5\} 


RSI 


Tables du Soleil, ï 4 


UT À Bb LE 6m 
Mouvement moyen du Soleil pour les Années completes. 


Mouvement | Argum.i, | Argum. Il. | Argum. Il.{ Argum. IV. 
anxers "uso. 7 |de l'Apogée.| Prec | Lio. | vous | tance 
completes. |__| ||" | 

| siD.) MA s D. M. S |S D..1\s D. |s D. |s D. 

Ia 2945 "40 il TL 5  P'ONES,% |10 20,4. F7 150 l'AMOC 

>| EAN AN Va ON 2 IE | 67) | 0 28,8 |'37 Ou! 8:12 

3l uno age al ot 3 16 | n°28,0:)48 28,3 l1o 15,2 4 0128,9 

Bif. 4l Oo ©. 550,2 | 0: 4 22 | 2 17,4 | 7 28,6 | 6 0,7 | ÿ 20,7 
s\ x1.29: 470307 | O5 27 |3 6,7 |::6.28,0:! rr5:811r0 @3 

6! 11 29 33 11,2 | 0 6 33 | 3 26,0 | 5 27,4 | 9 0,8 | 2 9, 

7| 11 29 18 51,6 | O 7 38 | 4 15,4 | 4 26,8 | 4 15,8 | 6 19,6 

Bi ‘: 8) o où m4" QD Alpe nl 2 mr MONA NUIITE Dr 
9|' 11 2949:20,9::) 0:90: 491$ 2458 | 2.126,60 «716$ | 3" 257.0 

10) 1H: 20, 350 14).0:20:15. ENG: 1354 | 126,01! ais Dr 10,6 

11| 11 29 20 41,9 | O 12 O | 7 2,7 | O 25,4 |10 16,6 | © 10,2 

BE ‘12| 10 60 et Oo" T8 6) 7 2e rem PO 22e lat 
13 | VE: do) Si DES PONTS OPEN MONS; Le 17,2) 048,7 

14| 1#199ù36:51,6 | 0 19:27 |/9 08 | 9 245 | 07 2,3 | 2 23 

1$| 1189 22032,7 |O: 16.22 _ÿ 20,1 | 8 24,0 | 4 17,3 | 6 0,9 

Bi. Sac] JO 0" 720,9 lo 17 28 [TO :9,f:| 7 243 | ‘0% Hoi O0 22,7 
17 112859 53 1,4 | O 18 33 |10 28,8. 644357 PAT 0|l- ii 
LITE 589 41,0: | O 9:39 lu: 29,1 | 5 23,1 |'3°.3.0 | 7 #20 

19| 11/2912 2258 F0 20 44 l'O 755 | 423,5 TO 18,0 ||Tr 27,6 

BH 20) 0 (OM MAN O 21 50 | 0 268 31220: 1068 Sn ea 

| Bi “40! “Oo. ‘Or 2b,9; 1) 0 42 40 le 23381) 71147 OT ma ITS aus 
IL BIT. 60) -o torse PSS Mila 306: 12600, Pr T7, 08 FONTIET) IFE 0 
1 Bi 8ol 0,10! sad 1 27, 20,251 17,3 31) 0,4 FF ONaR ee) 226 
LA Bit. 100! o Oo 4$ 55.6 | 1 49 10 | 4 14,2 | 6 23,3 | 6 18,4 l10 7,0 
Ü Com.roo! 11 29 46 47,3 | 1 49 10 | 4 14,1 | 6 22,4 | 6 17,8 | 9 25,9 
1 Bi 200! .SONSE'E rTUSTS | 33820 1.8 28,4 | H 26,0 FT "09 ll MAI 
| Bif. S00|. F6) at 0704600 27 300 M: 72,08 148 4 go" NASA 6 21 
| BiT. 400) © 3 3 ADIONE 7: 10:-401654120,7 | 3 4us,2 207 l'4 28,2 
| Bi. jo0l Oo 3 49 38,2 | 9 $ 50 |10 10,9 | 9 26,5 | 9 2:2 | 3 5,2 
1 Bi. 600 ‘0435339 Ho s$ 101 225,7 | 4298, |"2520%6)|1r 12,3 
}| Bif.rooo| O 7 39 16,5 |18 11 40 | 8 21,9 | 7 21,9 | 6 43 | 6 10,5 
LH Bif.2600! :0:#5:48 33:59 /120::23190 1 ç 12297: [127 29,00 où SAIIONALO 
1 Bil.3000! ‘o22: nee Ni ast oiftta. #60 ler 1,801: 6F 120 PP nr 


EXPLICATION ET USAGE DES TABLES, 


il La confiruétion de la Table des époques a été expliquée en détail (1326 & fuiv.). L’argument L 

5, cft le fupplément de la longitude du nœud qui regle l'inégalité de la précefion des équinoxes 
F| (2864) renfermée dans la VII Table. L’argument fecond eft la longitude du foleil, moins celle de 
4 do qui rie 4 D de la table vu L' Pons HT eft RL de de Vénus , moins 


8 Tables du Soleil. 


TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. Janvier. 


à à Mouvemen Apog.| Arg. | Argument | Argument | Areum 

AT re sol. D" d ds He HE 
lé pote MN RTDS M à. RC LB TT : SAUCE. 
> 1 Gt OP O7" 5,0 10,0 |.0.. 'e UN > O.:0 

3 2 nt D" '0:$0 126,0 | or |.0, Go for 6 6'l.0o 12 

hé 3 SU 20. SD ÆORINOal or l'O HS LG 12: 1.0 42 

& |."4 SA) CENT MBSO MO; S 102 d'Où 2mdOu-EBUlLE 6,6 

7 5] AU PNR 833 1ko;7 | Ga | 0x" 356 [© 2 1 18,8 

Gba D" ANS GG 0,9 l'OS FO AS N'OSE Le 48 

7 6:10 554 500 | 1,r | 0,3 | 0' 554 | Oo 3,7 | 2 a31 

8 TD 03e Fa) 1,3 O4 1 00 68 AvOH: 42 Ho ns 

91 8190 753 6,6 | 1410410 7210 49|3 7,5 

10 PSS ol 16 Dour lou br. dons, LS :ED:7 

DE RON) NO: NE M, 72008 Dar d'OÙ. 1,0 fo 62 LA PES 

2D IL 21] O1 50 2 700]:20 |! 66 |:0° 106 |''0: 0658: À ' HET 

191 Has) ONF -40 40,0% 1:2:2 | 0.6 11001058. ILO::: 7, |: & 26002 

LA 13 30 12 48 46301 2% 10,7 di00x pr «60: 80 16 er fn 

nt 1 di OA GE dr L'07 | Or 216 110: 8610 07 

16 AS (OIL 47 SON ET 08 ATOP x: roger HE. 26 

F7 | 264 IOU 46 43,9%) "20.1 68 Tor LA sion oo IrE EE 

16, 27:41 10 0 45 21,071 30 | Big JO: 1 SR NO TONI One 

19 | T8 1:10 17: dd 20:901.328: [40:09 |10: 16052) À O ar 7 OA 

20 N/19 4,0:78)47.582%1:24:| 10.110278 AROEIT NE EE, 0 

224 | 201|10: 19 42 406,6:1:3,0 | 251 JOB OAI O! IR ANP RES. 5 

22 ‘27 110120 41 6540-28 'l 121 |o7/18:0"[-0:12 DIR Un 

| DD: PO IAR AE 282 | 3,9 | 142 |(0..19,:8 :|..0 13,0 1170 28,2 

24 11 23-110: 22-40-41,64/:4,1 | 552 |-0:240,7 |: O0. 14.2 |.9 0,4: 

2% | 24140498, 301 Doi0N Lada |: 23 1:0:216:11,0:14491110 82.0 

26 l'a$ÿt|o 24 38 28,24) 4s |‘r33 10/2256 | 011564 oO 114,8 

27 |'a6t|to 25:37 36,6 -| 7 | 154 1:0-:23,5 | 016,0 | 10 17,0 

28 | 27 |.,0 26 36 44,9 | 4,8 | 1,4 | Oo 244 | © 16,6 |10O 2951 

20 128. 102735 2% hip ofl sf 10 28,8 14.017,29 MA t3 

301120010286 25 0h60: 8201 2,7 1r0- 268 140,179 AIT 03% 

| 31 1,39 |40 29 34. 991 54 2,61 Oo 2723 | O:18,5 | O 5,7 

aa 410,25 218,2 4:56, 2,61: 0:29 11:0419,1 LL O 17.9 


celle de la terre ( qui eft plus grande de fix fignes que la longitude du foleil) de laquelle dépend 
l'attraétion de Vénus (Table IX). L’argumentIV eft la longitude de la lune, moins celle du foleil. 
La A colonne renferme l’obliquité apparente de l’écliptique d’après les principes & les 
calculs des art. 2744, 2746 &t 2863, en fuppofant la moyenne de 23° 28' 19°’ pour 1750. 
La conftruétion de la colonne du moyen mouvement du foleil ( Table IV } fuppofe la révolution 
tropique du foleil de 365 5h 48’ 49”, ce qui ne äffere pas fenfiblement de celle que j'ai établie (886). 
Le changement de l'argument premier eft lemouvement même du nœud de la lune. Le change- 
ment des arguments II, III & IV eft la différence entre le mouvement moyen du foleil, & celui 
de Jupiter, de Vénus, ou de la Lune. Qu | ; 
Si l'on vouloit calculer le lieu du foleil pour l’année 158$, on ajouteroit avec la longitude 
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TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. FEVRIER. 


k Mouvement Apog. | Arg. | Argument | Argument |Argument. 
Années | Années HNATET © I. k UT. : ;'@ 


biflex- |comimu- 
tiles, nes. Marc D: e D:  :! D: 


D. 
0 23%,18,2 oO 28,0 19,1 
1,32 26,0 Oo 28,9 1957 
2 31 O 29,8 20,3 
& 40 21,0 
4 29 

5 
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*4 
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qui répond à l’an 1500, le mouvement pour 80 ans & le mouvement pour $ ans; & fi l’on vou- 
loit calculer pour l'an 522 avant J. C. on prendroit l’époque pour l’an 600 avant J, C. & l'ony |} 
ajouteroit le mouvement pour 60 & pour 18 ans, c’eft-à-dire pour 78 ans. 

Je fuppofe qu’on cherche le lieu du foleil pour le $ Mars 1749 à oh 11° 42° de temps 
moyen. Si l’on ne connoifloit que le temps vrai, on fuppoferoit néanmoins que c’eft un temps 
+0 » & l’on corrigeroit l'erreur de cette fuppofition à la fin du calcul , comme je Le dirai plus 

as. 

On prendra dans la Table IT. la’ longitude du foleil pour 1749 (pag. $) avec celle de l'apogée, 
& les quatre argumens ; dans la Table IV, le mouvement qui répond au ÿ Mars, (pag. 10 ) pour 
le foleil, pour fon apogée & pour les quatre argumens; dans la Table V, ( pag. 20 ) le mou- 
vement pour 11’ & pour 42"; on ajoutera toutes ces quantités , & l’on aura la longitude moyenne 
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TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. Mars. 


DEEE 


RE Mouvement Apogée| Arg. | Argument | Argument Argument 
© du Soleil. fn © | 1. | il. II. ive | 
Pulse ms {ec. Di: 1280: Di $. 1 De gi"; EE 
| 1|129 8 19,8 | 10,8 | 32 HAE E TT MOTO II 
> 21 b2:10: 7 aBir dico | 332, |1#5 250 ( #4 11 10 123:6 
x gl o 16 28 À LT |: 3550) F25:9 À 1 8,31, 4,8 
] 4 | 12 + 480 À 113 | Bibi] a 206 Ki 839$ x /r180 
ÿ | HR à UT À RS NAN) I mer 1 DS F2, 92 
62 4 4 15 | 11,7 | 34 [| 1 28,6 | 1 10,1 | 2 12,4 
qi auNSS SL nue ap DC T 1D7 | 21246 
St Guibc D er demo llgis | 2 /Q FE 12,3,} 3] 68 
o do in7o E26,$ À 1292 DE, dE NL 11,9 À 31190 
10 l:2 58: © 2,8 À 124 2336 | 2,23 1 28,5 d'4l A2 
rt 2 8 s9 432 | 12,6.| 357 | 2: 32 | 1 13:32 | 4 1$ 
22 9 58 ÿl,4 À 127 | 3:7 N 2 41 | 1 15,8 1 42555 
13 | 10 57 59,8 | 12,9 | 3,8 | 2 $.0 | 1 14,4 | S{ 77 
rune Caro 57 PB A TT) Sa) #- 529 FE 1550 15732939 
ns | 2 12: 56 16,4 | 13,3 | 3:9 | 2 GS TS 12,6 4 10" PT 
16 | a 13 55 248 | 13:5 | 329 | 2 7,7 | 1 16,2 | 6 14,3 
17 | 2 14 54 33,1 | 13,6 | 4,0 | 2 8,6 | 1 16,9 6.26,$ 
18 lo as ss aa) 1280) 48 | 205$ | va, 7 87 
19 | 2 16 $2 49,8 | 14,0 | 41 | 2 10,4 | I 1831 | 720,9 
aot!| 20417: SI ©5871 1 142 | 4,2 |. 2 15,3% | 1 7 VIS, 831 
21 | 2 18 SI O4 | 144 | 42 | 2 12,2 | I ÉD SR BNEE.S 
Das) | 2 19 $O 148 | A0: | 49 | 4 #37: 1° 199 Et 25) 
23 | 2 20 49 23,1 | 147 | 43 | 2 140 | 1 20,6 | 9 9,6 | 
24 | 2 21 48 31,4 | 14,9 | 4,4 | 2 14,9 | I 2152 #9) 2138 
25 | 2 22 47 3937 | 25,1 | 44 | 2 15,8 | 1 21,8 |1O 40 
26 | 2 23 46 48,1 | 15:3 | 45 | 2 16,7 | 1 22,4 |1O 16,2 
27 | 2 24 45 56,4 | 15,4 | 45 | 2 17,6 | 1 23,0 |10 28,4 
28 | M25t4r la À 15,6 | 46 | 2 18,$ | I 23,6 |11 10,6 
29 | 2 26 44 13,1 | 15,8 | 4,6 | 2 19,4 | ï 243 |TI 22,8 
30 | 2 27 43 21,4 | 16,0 |‘4,7 | 2 20,3 | I 249 | O $,0 
212 28 42 29,7 | 16,2 ! 4,7 ? 2 21,2 "1 DNS | OF 


du foleil, la longitude de fon apogée pour le $ Mars 1749 à o" 11'42/ de temps moyen, & les 
argumens de fes inégalités pour le même temps, comme, dans l'exemple figuré qui fe trouvera 
ci-après. à 

Le lieu de l'apogée 3f 8° 37' 9" s étant retranché de la longitude moyenne du foleil 11f 13° 

20! 24" 7, il refte l’anomalie moyenne du foleil 8° 4° 43" 1$"2, avec laquelle il faut chercher Fé- 
l| quation de l'orbite. . 

Dans la Table VI, on trouvera au deflus de 8 fignes & vis-à-vis de 4° 40° l'équation 1° 45° 20" 7 
avec un changement de 8” 3 pour dix minutes d’anomalie, ainfi à proportion l’on aura pour 3 15 
une aupmentation de 2/7; donc l'équation entiere fera 1° 45' 234, qu'il faudra ajouter avec 

|| la longitude moyenne, ainf qu'il eft marqué dans la Table pour VII d'anomalie. \ 

Avec l'argument I qui eft de 2f 3°, 8 , on cherchera dans la Table VII la Nurarion en longi- 

| tude; au deffous de II & vis-à-vis de 4° , on trouvera 15” 1,8 comme ily a Aj. vis-à_vis de If, 
pu DR SUR LRU EPS OT ST 7 OR RS Vi LU) ognunuétis die pus ESS 
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TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. Avr1z. 


pa Mouvement Apogée| Arg. | Argument | Argument | Argument | _— 
: du Soleil. ©) LÉ HT. IV. 
MERE 0 {ec. 0 TE CE SD! M D | 
> 1 | 2 29744 38,0 | 16,3 |. 48 | 2 22,1 | 7 26,1 | 0204 
& 3 | 3 10:40:46,4 1! 2655: L 4811:2 23,0 | 1,267 |.|i1 2 
| 313 139 547 | 167 | 49 | 2 23,9 | 1 27,3 | 1 23,7 
a à | 57 AD 0 16,9 h 40:1:2 24,8 | 1. 28,0 [12 S9 / 
S | 3 3 38 11,4 | 17,0 | $,0 | 2 25,7 | 1 28,6 | 2 18,1 
6 | 3% 430 ET a MER le 200") Ti 20,2 [ur | 
7 13 5 36 28,0 | 17,4 | 5,1 | 2 27,6 | 1 29,8 | 3.12,5 
813 6 35 36,4 | 17,6 | 5,2 | 2 28,5 | 2 0,4 | 3 24,7 
9 [3 7 34 447 | 17,8 | 5,2 | 2 29,4 | 2 1,0 | 4 6,9 
_10 | 3 LB: 39 Du AMP Lirsr Le jee La HAE 
11/13 933 14/1871 53.3 22/2 2,3 | 51,3 |: 
12 | 3 10 32 9,7 | 18,3 | 5,4 | 3 21 | 2 2,9 | $ 13,5 
13 :| 5 Su 2e OO TS PAST IQ ia Pie a 
da: 5 0130 RQ TON. L'PSP UT" AL D IONTAR 
us | 31320547 [ist | 55 |3 46|2 #7| 6200) | 
[TE] 3 14 28 420 | 190 | 5,6 | 3 7 |2 5417 22 
17 | 3 15 27 51,3 | 19,2 | 5,6 | 3 6,6 | 2 6,0 | 7 144 | 
18 | 3 HG pol 104 DT T3 6 | 2 Oo Pr 2016 é 
1Qu| 3 10806 , SO 190 Don7 Pa 1042 mal 8:88 
20% DA0 48 MORITIEAT NON LT 2 Se IS 240 | 
21 | 3 19 24 24,7 | 19,9 | 5,8 | 3 10,2 | 2 8,4 | 9 3,2 
22 | 390.23 B2Q | 201. | #0. Ma PL | 2. QE loir 
23 |: 34122 403 | 207 MOD SUEZ O | À 0,72) lo ami 
À 3 22:21 4040 | 2Oÿ 60: 211%0,h.2 10,9%: +10:/047 
2$ 1:3%123120 TA0.lLe061: 062 L3: 49,4 2 10,94 Hot ado 
20 | 3124720 OS PAOESCT GE a Er LA TS HS ai 
271,3 124 210 146 1 2n0; 00h23 ERO0: RS 2210 Ni TOR 
26| 3120118 240 2852 RO T2 OR l2 T2,8 HA 
2941 3427 17 387 | 204 1689 À 3 ITA IA 4 PO 1087 
39. 3:29 10,896 an 69 3 104759 100) 11072000 


cela prouve qu’on doit ajouter cette équation de 15” 1 à la longitude moyenne du foleil. La même 
nutation fert également pour la lune & pour toutes les planetes (2864). 

Avec l'argument Il qui eft of 4°, 3, on trouvera dans la Table VIII la premiere des deux équa- 
tions qui dépendent de l’attradtion de Jupiter; elle eft o” 9 pour of 4°, il y faut ajouter o, 1 ouun 
dixieme pour les trois dixiemes de degrés qu’il y a dans l'argument , & l’on aura 1” o équation qu'il 
faut encore ajouter à la longitude moyenne du foleil. Nous négligeons ici la feconde partie de 
cette perturbation qui ne va pas à 2/1, & dont nous avions donné la Table dans la premiere 
édition de cet Ouvrage. 

L'équation qui dépend de Vénus ou de l'argument III, eff contenue dans la Table IX, avecl'argu- || 
ment TT qui eft 4° 0° 8 on la trouvera de 1 5/1 additive. 

L'équation lunaire contenue dans la Table X , a deux argumens ; l’anomalie moyenne du 
foleil que nous avons trouvée de 8f 4° 43, & l'argument IV qui eft de 6f 18°, 8. Si l’anomalie 
moyenne du foleil eft dans les fix premiers fignes qui font marqués au haut de la Table , on 
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TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. M ax. 


du Mouvement Apog. { Arg. | Argument | Argument | Argument 

© du Soleil. ©) I. Il. te IV. 

PS PARUE ON ONE fec. Ds... n SAME 40 
1 1:91 00:45 48,01 2197 | 64:1.219,2 | 27140, LE ST 
M v l'uVOoira so | 210 l'64 1 212071 277,2 | FFT; 
:. SI MNDNS LAN 227 Mb) 3280 Ma t;.8 1irt20ur 
Lt À da] mi 243 129 | 22,3 | 6,5 | 328 ATOS JIBUTIST 
SANT wo ouse] 22/46/6613 228.12 )47,1 1025238 
be Ir 20011220 | 07 134237: 12 19,7 | 3," 60 
T'AS ao 820 228167 )| 2:20 l'atrs,z 1 5 18,2 
SARL 16% 9 40% 12350 |:68 | 3 :2#5 4% 218,0 | 4” 0,4 
où 4:97" 18540) 23,2") 681 3:a64 12 19,5 | 4 12,6 
ton). 400.8 1204123138) 060 1131273. l 2 20,2 !:4 24,8 
A+ ED 7 are" | 2200)60 15202 ;| 21208 À 5 RO 
T2 & 40. /0:203%0 1 237170) 32097, | 2 271,4 | 19,2 
130 4 4115 07,0 1 2359/1704 00 .] 222,0 | 6-14 
141 4 14 4302] 240 1171] 400 | 2 22,6 | 6,:13:6 
14e S A6 4m 4 26;:1 2724/2110. 2506 
16 | 4 14 2 $2,9 | 244 | 72 | 4 2,7 | 2 23,9 | 7. 79 
27 :) & TS 2 NT) 240) mna tar 20 | 12 ads N7UA2VE 
18 | 410.7 | 0600) mas tt men AS Li 2600 DIRES 
19 | 4 17 O 17,9 | 249 | 7,3 | 4 5,4 | 2 25,7 | 8 145 
20 | 4 17 59 26,2 | 25,1 | 7,4 | 4 6,3 | 2 26,3 | 8 26,7 
21 | 418 58 34,6 | 25,3 | 75 | 4 7:2 | 2 269 | 9 8,9 
22 | 4 19 57 42:9 | 25,5 | 7,5 | 4 8,1 | 2 27,6 | 9 21,1 
23 | 420 56 51,2 | 25,7 | 7,6 | 4 90 | 2 28,2 |1O 3,3 
«24 | 4 21 55 59,6 | 25,8 | 7,6 | 4 9,9 | 2 28,8 |10 15,5 
25:| 4192 55.730.260 1.77.14141081142:29#. 110277 
26 | 4 23 54 16,2 | 26,2 | 7,7 | 4 11,7 | 3 O©.0 |11 9,8 
27 | 4 24 53 24,5 | 26,4 | 7,8 | 4 12,6 | 3 0,6 |I1 22,0 
peut ar 52829 1 20,0 | 0 4130118 113 NO 
0 | A AP sr ans l 20,7] 79 | AUS NS: MD Ie 16,4 
SD 4/27 JD.40,5-.l.26.0.1 7011 4 4$4.hu3.. 25.19 28,6 
31.| 4 28 49 57,9 | 27,1 .| 8,0 | 4 16,3 | 3 3,1 1 10,8 


doit prendre l'argument à gauche dans les colonnes defcendantes ; mais fi l'anomalie du foleil 
ui eft donnée, fe trouve dans les fix derniers fignes qui font marqués au bas de la Table, on 
e fervira pour l'argument IV des colonnes montantes, qui font fur la droite. Dans l'exemple 
propofé l’on cherchera dans la colonne qui eft au deflus de 8f 5° d'anomalie , & vis-à-vis de 
VIf 15° d'argument , & l'équation fe trouvera 12; mais à caufe qu’elle va en diminuant , elle 
fe réduira à 07 pour VI! 18°,8. Quoique l’on voie au deflus de VIf que cette équation eft fouf- 
| trative, cependant il faut l'ajouter, parce que au deflous des traits gras qui forment une efpece 
Fm dans la Table , les équations changent de fignes, comme on l’a marqué au bas de la 
able. 

| - Les cinq équations que nous venons de trouver, font toutes additives dans cet exemple , & 
font 1°45' 55/3, on ajoutera donc cette fomme avec la longitude du foleil: S'il y avoit quelque 
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équation fouftraétive, on la retrancheroit de la longitude du foleil ou de la fomme des équa- 
tions additives. Ainfi la longitude moyenne, 11f13°20 247 ajoutée avec les cinq équations, 
donne 111 15° 6’ 20"0, longitude vraie du foleil pour le temps moyen propofé. 
Suppofons que le temps propofé, pour lequel on a entrepris le calcul du lieu du foleil,. foit un 
temps vrai, c’eft-à-dire, qu'on demande le lieu du foleil pour le $ Mars oh 11° 42" de temps vrai :on 


re Mouvement Apog. | Arg. | Argument | Argument Argument 

© du Soleil. | © |_1. l FIRE IV. 

8 MD, M fec. 0 NE Se En SD 

sh dé ao 2 | 273] 80 4 22/13 13,7 [ln 23 
ŒUE ST ou 48 4511275 | Sika 167 |:3.14,3 | ré 
muus dPiys 1 47 2882701 SAL% mo 3 0: | à rh 
"| 4 |s 246 312 | 27,7 | 82 | 4 19,9 | 3 5,6.| 2 29,6 
s | 5 3 45 39,5 | 28,0 | 8,3 | 4 20,8 | 3 6,2 | 3 rr,8 

6 | F4 4h78 À 28ail 631427 lez 6,8 | > 2%9 

7 15 5 43 562 | 28,4 | 8,4 | 4 22,6 | 3 7,4 | 4 6,1 

8 | 5 643 45 | 28,5 | 8,4 | 4 23,5 | 3. 8,0 | 4 18,3 

9 |, 74877238 + 2898 | 4 2443 87 LS or 

10 | -S'R6 4m rar _28,9 8,5. | 4 25,3 3 94 ÿ 12,7 

11 | 5-10 40 206 ANT MSE 4 262 | Vo he: 260 

12 |‘ÿ.10 39 3728 | 2959, | 0,04! 4) 2mBaft 3 MIE rHI 

13 | 5 11 38 46,1 | 29,4 | 8:7 | 4 28,0 | 3 11,1 | 6 19,3 

14 | 5 12 37 545 | 296 | 87 | 4 28,9 | 3 11,7 | 7 1,$ 

15 | 5 13 37 2,8 | 29,8 | 8,8 | 4 29,8 | 3 12,4 | 7 13,7 

16 | Sid 36 wir | 3007 08 | 51 '07:|3 130107 2509 

17 | S'EgiaS M6 | 30,2F 6,091 05 M6) 3 126 NS #60 

18 | 5 16 34 27,8 | 30,3 | 8,9 | 5 2,5 | 3 142 | 8 20,2 

19 | $ 17 33 36,1 | 30,5 | 9,0 | 5 3,4 | 3 148 | 9 2,4 

20 | 5 18 32 445 | 307 | 91 | 5 43 | 3 15:4 | 9 14,6 

21 | Ring 21 52,8 | 30,9, 9:2:|-$: 415,2 |°2 16,17: |:9° 26,8 

22 RAGE LI T3 00" 952 056,113 16,7 MO ‘9,0 

2341 PAR AIG USE D'ALAE Act  7O0h):S$.1%2%: MO 2I,2 

34 | $ 22 29 17,8 | 31,4 | 9,3 | S 7,9 | 3 17,9 [11 3,4 
2547832800 N'ani0 tr or er, BARS TON: ER LA 

26 | 524" 2% "344 dir 9,4: he 937) 2 grrr 278 

27 |IS 2 26 428 %i3190! dd SIIOH ITS, TS Lo ro 

28 |. S'A6 26 MT NN 22 UE GP SIT S 9 20,4/|4@ 221 

29 | 5 27 24 59,4 | 3253 | 95 | S 12:4 | 3 21,0 | I 4,3 

| 50, ! S'20 EUR TOI ON At 2 2 Lords 


fuppofera d'abord que c’eftun temps moyen, & l’on fera tous les calculs précédens ; mais on trou- 
vera en fuivant l'explication des Tables XV & XVI, qu'il faut ajouter 11466 au temps vrai, pour 
avoir letemps moyen correfpondant dont onauroit ‘dù fe fervir; ajoutant donc cette équation, l'on 
aura le temps moyen oh 23 28" 6; l'on recommencera le calcul du lieu du foleil pour ce temps 
fl] moyen, ou ce qui revient au même , on ajoutera au lieu du foleil déja trouvé le mouvement du 
il foleil pour 11° 46" 6, qui et de 29}, & l’on aura le lieu du foleil pour o" 11°42"" de temps vrai, 
qu eft la même chofe QRE 0% 23" 28! de temps moyen. 


———— 
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à ssh Non | on de dir SA dal | 
SM à {ec. D. O0 Ne di dis (6. 
TL. | f'A9 1283 ro NI 9:06) F 142 | 3:20.5 À 1 3841 
HT 211610 22 244 |1328 957 | 5 fs |33 22,8 | 2 To,9 
ù UG lidiiar 32800330 OPEN MMO LS GS 2 257 
ie 4.1 6,12 20 ait | 332} 986! EG LS ar ls 3 
me 2.687029 Lio) tr ane pe 27 | 3 17,5 
| AOL 6 lp 78:68 OURS. 28,7 dd 31253 1 3 297 
TE QU UIS TU NSSETIE UE F O6 LSieso |! & Er 
8 | 6 .6 17 144 | 33>9 | 10,0 | $ 20,6 | 3 26,5 | 4 24,0 
De ST HOT IS MN IGN FE MS Bar € 6,2 
10 | 6 08 PS 91 Pi34%iN Tor ET 224 1nBl1a278 | 118,4 
11,|- 6 «9 14 3954 | 3451 1032 E $ 23,3 | 328,4 | 6 0,6 
ral 6:20 23407 | 346 :l 102 À 5 242 |:5,a0.0. 1 612,8 
Ho) Gran 22 FO 549 k 108 L'f 252 l3129:6 | 6 26,0 
14 OU E2 22 dd 3550 1 10,34 $ 26,9 |:4:10,2 | % 7,2 
Pr 16: x 22 10,7 1344 TOME 269 À 4: 10,9: | 710.4 
16 | 6 E4 10277 LIN IOMUE F 278 LA AL f À SIWULO 
170 60 91294 MBSINREOEUE S 287 bas 27 | 813,8 
18°, 6.200,58 377 VPN aout 5 29,6 L'ar.2,7 | 8:26,0 
1004 GU87 400 li T9 TOUL Ho  hiatig,z lot Br 
20 | 6 18 6 S4du4 | 30,1 | 10,6 | 6 1,4 | 4 3,9 | 9 20,3 
21] 6:29 16 27 | 363.1 10701 6 253 lt46Iro 2,5 
22h 6:20 74 510 LH 04% | IOTIE C 32 de 52 |1O 14,7 
| 23 | 6 21 4 19,4 | 36,6 | 10,8 | 6 41 | 4 5,8 |10 26,9 
2411186722 1419977 11506 1 TON € MO NA NL ME 9,1 
2s-H16.29 12360 119720 1h 100: 6 15649: Prd 70 fr: ST,3 
20:k 612 14 l:3752:8 Fort 6 16,8 Hidin7É L'or he 
27.1162$ 0 $27. 137314 32,01! 6 7:37 |14.:853 | à 15,7 
28116126 ‘Oo! 10 |13720 Te Lt 6 0 4 :8,9 | Oo 27,9 
29 | 6 26 59 9,3 | 37:7 | 11:17 | 6 9,5 | 4 9$ | 1 101 
2OIR 0:27 58x77 STI 210: L 6 TO MATEOZ À +:122,2 
2 Dh 028 57 20,0 HISOUN EL 27 ONU MID7T Ti" 4 


Disrance pu Souriz, Tables XI, XII, XIII & XIV. Ces Tables fervent à trouver en tout temps 
le logarithme de la vraie diftance de la terre au foleil , affeétée par les attraétions de Vénus, de 
Jupiter & de la Lune. Dans l’exemple propofé , l’on a 8° 4°43’ 15” pour l’anomalie moyenne 
du foleil ; au deffus de VIII & vis-à-vis de 4°, on trouvera dans la Table XI le logarithme 
4,996891 , la différence pour un degré d’anomalie eft de 118; on fera donc cette proportion 
60" 0": 118: : 43° 1$”:8$; cette partie proportionnelle 8s ajoutée avec le logar. 4,996801, 
( parce que ces logarithmes vont en croiffant entre 4° & 5°, ) donnera 9,996976 pour le logarithme 
de la nt C’eft celle qui auroit lieu , fi la terre décrivoit fon ellipfe fans aucune perturbation 
(art. 1245 ). à x 
. Dans Ia Table XIT on trouve avec l'argument II, qui eft of 4°, qu’il y a 3 à ajouter au loga- 
rithme de la diflance , à caufe de l’attraétion de Jupiter. Dans la Table XIII avec l'argument HI 
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é Mouvement Apog. | Argum.| Argument | Argument | Argument 

o du Soleil. O 1 À IT. HI. IV. 

N SAC p M {ec. NOUS D. SD. $S. D. 
“a 11 629:56 34,5 | 38,2 PRB3 PU 162 l'A trx,z | à +66 
gi 21 7 015 427 | 304 Ne Fe 134 V4 H2,0 | 228,8 
a 3.1 7 1 54 51,0 | 38,6 | ÆEa4 | 6 140 | 4 12,6 | 3 11,0 
n | 417 253 593 | 38,8 | 11,4 | 6 149 | 4 13,2 | 3 23,2 
PLU 204 PT.) 489 LAN 6 FES ler) à 6,4 
6 | Fi que 266 l'or l'A Gr 7 | ra | 2 17.6 
717 551 243 | 393 | 116 | 6 17,6 | 4 15,0 | 4 29.8 
8 | 7. 050 32,6 | 305 | 1501! :6 as lu rse ÿ 12,0 
9 | 7 7 49 41,0 | 39,7 | 11,7 | 6 19,4 | 4 16,3 | $ 242 

10 | 7 8 48 49,3 | 39,8 | 11,7 | 6 20,3 | 4 16,9 | 6 6,3 
ET 7 9 A7 m0 400 lit 1,8 | 6 21,2 4 170 | 018,5 
12 | 7 10 47 6,0 | 40,2 | 11,8 | 6 22,1 | 4 18,1 | 7 0,7 
13 | 7 11 46 143 | 40,4 | 11,9 | 6 23,0 | 4 18,7 | 7 12.9 

| 14 | 7 12 45 22,6 | 40,6 | 11,9 | 6 23,9 | 4 19,3 | 7 25,1 
| IS | 7 13 44 31,0 | 40,7 | 12,0 | 6 24,8 | 4 20,0 | 8 7,3 
16 | 7 14 43 39,3 | 40,9 | 12,0 | 6 25,7 | 4 20,6 | 8 19,5 
17 | 7 15 42 47,6 | 41:1 | 12,1 | 6 26,6 | 4 21,2 | 9 1,7 
18 | 7 16 41 56,0 | 41,3 | 12,2 | 6 27,6 | 4 21,8 915,0 
19] 747 685 "43 | 41,$ | 22,21) 6 365 Fa 224 | Gafr 
20 | 7 18 40 12,6 | 41,6 | 12,3 | 6 29,4 | 4 23,1 lro 8,3 
21 | 7 19 39 20,9 | 41,8 | 12,3 | 7 o,3 | 4 23,7 |10 20,4 
22 | 7 20 38 29:33 | 42,0 | 12,4 | 7 AS 20h24 06 TN 3,6 
29 1 1027957 570 | 4221À 13,48 9 ot: l'A 26 lrr #48 
24 722 So Mana nant 7 40) 4 25 20 
AAA 39 A43:| 425 12f 14, 4914: 26r | 9:92 
26 | 72435 (2,6 |'42m | 126 | 3 ‘4B 4 206,7 || 027.4 
B7It AS 34 FD L'AUT LG Ra BU A Am) à E6 
28 | 7:26 33 Tos3 dar las | 4 16,6 l4 286 | 7 15,8 
29:| 7:27 32 270 | 43,3 227 | 7 ‘2h La'5856 | #:28,0 
30 | 7 28 31 35,9 | 43,4 | 12,8 | 7 8,4 | 4 29,2 | 2 10,2 
31. 7 29 30 442 ° 43,6. 12,9 |! 7 9,3 | 429,8 | 2 22,4 


qui eft IV! o°, on trouve 2 à Ôter 
17 pour l'effet de l'attraction lunaire, 


de VIf il eft marqué ôtez. 
Il réfulte de ces trois corrections 


négliger dans prefque tous les cas. Par 


pour l'attraction de Vénus. Dans la Table XII, avec l’argu- 
ment IV qui eft VIf 19°, & vis-à-vis de VII $ 


° qui eft l'anomalie moyenne du foleil, on trouve 
qu'il bn ôter, parce qu’au haut de la Table & vis-à-vis 


qu'il y à 16 à ôter du logarithme de la diflance ; il fe réduira 
donc à 4996960 , comme on le verra dans l'exemple figuré qui eft à la fin des tables du Soleil. 
Les équations ‘des Tables XIT, XIII & XIV font fort petites , & par conféquent peuvent fe 


exemple, dans les calculs ordinaires des planètes, le cas 


où l'effet de cette correction feroit le 


plus confidérable , eft celui des conjonétions inférieures de 


Vénus , lorfque fa latitude eft 1 
de la diflance du foleil , pour 


a plus grande; il faut alors 13 unités d'erreur dans le logarithme 
produire une feconde d'erreur fur la latitude géocentrique de 


AE 


16 | Tables du Soleil. 


TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. SEPTEMBRE. 


di Mouvement TT | Mouvement | Apog. | Argi AT Argument Argument | Argument 
a du Soleil. | EH à IE. I. IV. 
SNS D. M $ fec. D nn. Se PP S. 
nr latte 20 Sels lazo | 7 2 lp 05 | s 
Le 24/01 01120. (O9 A4EO L'ESO0:! 7 Ex lis: Lt: $ 107 
k D'Ti8:142.28 Loin dd Let9/0:):7 400 Dray he 289 
" 4 | 8inb) 27 296 | 443 | 1351 7 22,9 | $ 23 |4 #1 
INR 8 4 26 2539: | 445$ | 1351 | 7 1328. | RE | | 4 233 
ml 618 $25 342 | 447 | 13,2 | 7 147 | 5 3,5 | 5 55 
| 718 6 24 42,6 | 449 | 13,3 | 7 15,6 | $ 42 | $ 17,7 
8 | 8 7 23 50,9 | 45,9 | 13,4 | 7 16,5 | 5° 48 | $ 29,9 
9 | 8 8 22 59,2 | 45»2 | 13,4 | 7 174 | 5 54 | 6 12,1 
10 | 8 922 75 | 454 | 13,5 | 7 18,3 | 5 6,0 | 6 243 
trio MO 2 MIO | 490 | L29 7 40% fc 6,6: Tu u0sf 
sal 8:2r20 442 1 4585.| 130 | 7 COL PS.172 l'TIE8,6 
13 | 8 12 19 32,5 | 45:9 | 13,6 | 7 21,0 | $ 7,9 | 8 0,8 
14 | 8 13 18 40,9 | 46H | 1357 | 7 220 L5:185 6.130 
15 | 8 14 17 49,2 |. 46,3 | 13,8 | 7 22,8 | 5 9,1 | 8 25,2 
16 | 8 15 16 575 57 465 | 13,8 | 7 25,7 | 5 97 | 9 74 
17 | 8 16 16 5,8 | 46,7 | 13,9 | 7 24,6 | 5 10,3 | 9 19,6 
20/1 6m 1s d42 | 406), 2350 | 07 2636 ES FOMNTIDN T6 
19 | 8 18 14 22,5 | 47,0 | 14,0 | 7 26,4 | 5 11,6 |10 14,0 
20 | 8 19 13 30,8 | 472 | 140 | 7 273 | $ 12,2 |10 26,2 
21 | 8 20 12 39,2 | 47:4 | 141 | 7 28,2 | $ 1256 1181: 8,4 
29116.) I 475 47,0 | TA 1:77 201 |: 5 19:41 20) 
23.1 8.22 10 55,9 | 477 | 142 9 ' 1829 | f 140 | \0;: 2,7 | 
24 | 8 23 10 4,2 | 47,9 | 14,2 | 8 O,9 | 5 14,0 | © 14,9 
2$ | 8 24 9 12,5 | 48,2 | 143 | 8 1,8 | $ 15:3 | O 27;1 
BOT TS 2 8 20,8 | 4859 443 À6 02,7 NS uS9 l'A 19:37 
27 | 8 26 7 29,1 | 48,5 | 144 | 8 3,6 | 5 16,5 | 1 21,5 
28 | 8 27 6 37:5 | 48,6 | 144 | 8 4,6 | $ 17:1 | 2 3,7 
29 | 8 28 $ 458 | 48,8 | 145 | 8 5,5 | 5 177 | 2 15,9 
30 | 8 29 4 $ær ! 49,0 | 14,5 1 8 6,4 * 5 18,3 * 2 28,1 


Vénus , calculée par les Tables ; ainfi en négligeant les équations de ces trois Tables, on ne com- || 
mettroit pas même, dans les cas les plus dla vorables, une erreur de trois fecondes. 

L’équation lunaire, Table XIV, eft additive dans les trois premiers & les trois derniers fignes de 
l'argument 1V, comme il eft marqué dans la Table, mais il en faut excepter les 37 nombres renfermés 
dans les filets gras qui forment une efpece d’ échelle ; ces nombres doivent être ajoutés, quand les |} 
titres de la Table indiquent la fouftraétion C- viciffim. Lorfqu’on trouve l'argument IV au haut de 

à ei on cherche l’anomalie moyenne du foleil, dans la colonne qui eft à gauche de la Table 


ÉQUATION pu Temps. La Table XV n’eft autre chofe que l'équation du centre du foleil, convertie 
en temps, à raifon de 15° par heure (968 ). 

Il faut changer les titres, & mettre ajoutez au lieu de étez , lorfqu'on connoît le temps moyen, || 
& qu'on veut trouver le temps vrai, ou le temps apparent. 1. 

La Table XVI ef la différence entre la longitude vraie du foleil & fon afcenfion droite vraie , ou || 


TABLE IV. 


Tables du Soleil. ET 


TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. OCTOBRE. 


Cu Mouvement | Apogée| Arg. | Argument Argument Argument é 
Ê du Soleil. O I. LÉ TEL. IV. 
2 Pin, à s (Tes D $; - D} SN De CE P 

OA rrllon @ jar 250) gs] mar] 8 ni 5100 | d 108 

H 21096. IS CID8 1 WA IMEEN 8: 820 Ur | FRS 

SU 3/19 2 2 19,1 | 49,5 | 146 | 8 9,1 | $ 20,2 | 4 4,6 

7 4 | 9 3 1.27,5 | 49,7 | 14,7 | 8 10,0 | 5 20,8 | 4 16,8 

ÿ 5 | 9 4 O0 35,8 | 49,9 _147 BEAMO EN s 2154 | 4 29,0. 
6 | 9 4 59 441 | 50,1 | 14,8 | 8 11,8 | $ 22,0 | $ 11,2 
719 5 58 52,5 | 50,3 | 14,8 | 8 12,7 | $ 22,7 | 5 23,4 | || 
8119: 6158. 0,87 50,41 "149 (186 N'23,3 |:6: F6 
9 | 9 7 57 9,1 | 50,6 | 14,9 | 8 145 | 5 23,9 | 6 17,8 
10 | 9 8 $6 17,4 | 50,8 | 15,0 | 8 15,4 | $ 245 | 7 0,0 
114 | 91.0 5 La 00 PRO RO S'HMBTU C'OMM.| Y 12,2 
12 | 910 4 gr | 51,2 | 15,1 | 8 p7,2 | $ 25;7 | 7 244 
13/1 QUER 5. bad ot NS LS BURB,r vs. 203 :| 8: -6,6 | 
144 DTA 50 NOUS | SRI I HU S OERO | 270 | 81187 | 
Aa ju SpA PR TP PEUR do || gi Go 
LOPEES I ST 74 | SLOE or s3 1 8 2088 1 6 22 | 9 121 
17 09" TS SO NES OI LOU I 4 Car ES DAS AE; 
18 129" #61 do o45r | 52,240 154) 16200! + 204 )|E9:.(Y, 6 
1911 19:17: 48624 aa rés | 622576 LOËT ‘|rQ 19,7 À 
20 | TOUTS 47 1408 LÉ] fs 82484" be: or tr: Lo9 
HR) 46 401 528 || 16616 725,30M 0 : 203 [r1°14,1 
2220 Af 574 0) 529 !| 15,6 | SADDIA ON 0! LILO. | FE 26.3 | 
BR D RAS er A dE dB Oamer (€ ai Fo he 
M4 | Qu 22 44 cat 0 452,3 1 167 | Br28/0. | 6. Er | ©.20,6 | 
A$ 1 |89,22 47 abat as (Lire 't Ba8o:t G:3268 | 1:.42:8 | 
26 | |ugi4 42 /30,7 À 5327 158 | 8298 | © 44 | 1 Hf.0 f 
27 | 9 25 41139:1 | 53,8 | 15,9 | 9 07. | 6 $0 | x 27,2 
28 | 9 26 40 47,4 | 540 | 15,9 | 9 1,6 | 6 5,6 | 2 9,4 | 
29 19127930 F7 d'A AGO p Ca 6° 208 | 224,6 
30 | 9 28 39 41 k544 | 16,0 | 9 3,41 6 68 | 3 3,8 
FN 20 200 RAA TT CAO ET PO “ant & 7,5. 9 4.0 k 


|| la réduction de l’écliptique à l'équateur (Table XVII) convertie en temps, à raifon de 15° par | 
fl heure (968). Ces deux Tables diffèrent de celles de M. de la Caille; j'en ai dit la raifon (976). fe 
1 Connossanr le lieu du foleil tel qu'il eft dans l'exemple précédent, on trouvera l'équation du |} 
[| temps de Ja maniere fuivante, Avec l'anomalie moyenne du foleil 84° 43’ 1’, on trouvera dans la | 
| Table XV la premicre partie de l'équation du temps + 71" 5; car à VII 4° répondent 6" 59” 1, & |k 
| la partie proportionnelle eft 2"4. . « f 
| Avec la longitude vraie du foleil 11 15° 6’ 20", on trouvera 4'44"0 pour la feconde partie de 
l'équation du temps (Table XVI); car à XI° r$° répondent 4 45"9, la partie proportionnelle eft À 
1/9 à ôter , 1l refte + 444" 0 pour la feconde partie de l’équation du temps; cette feconde partie 
| peut exiger dans certains cas une corretion qui fera expliquée ci-après,à l’occafion de laTable XVII. 
|  Pourtrouver la troifième partie de l'équation du temps, l'on convertit en temps la fomme des trois 


een 
Fata ru 


Tome LI. e 
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TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. NovEMBRE 


pue Mouvement Apogée | Arg. | Argument Argument | Argument 
CRT Ai Soleil. “16 I. NU IV. 
RL SAUT NE NT fecnl pe ils, op dde tonus IN 
Z 1 | Ad (0 37 r20,70/: 15437 TOO USA ON 830] 13 2872 
Qt: 2 or D 3612001 1549 ads D PAGt 6) 861] 4 tou 
ti 3 | 10 2 35 374 | 551 | 16,3 | 9 7,0 | 6 9,3 | 4 22,6 
à 4 | 10 3 34 45,7 | 553 | 16,3 | 9 7,9 | 6 9,9 | s 48 
| £ | ji] 10 mA sp pp | Sp aee) p.816 To || 5x6, 
$ 6h To a he eat 50 À GE 19 : MANU rioTt | 20,1 
7} LOS Gledroi Al iS Se l AGS UT ONG 0 AMONT x 7 I (LE, 
8-} HO: TU dLoi0: | 560 1! 16,5 1 974,0 6122 1116 23,5 
a+ no: 8120 m5.) Da 1664 JMPESANIG roi lo7 1557 
n® | 10 09! MUST ET SGA HO 10 03,416 rou6 17 270 
at l'TOO: 28/4401 SON 167 | out L'ÉnTg+r148- 07 
fn! 10 am 62,2%) POAl 167-149 DZ 0 LAS Br, 
19} 20:12/9Mm 007) 15030 1 1681-9016 TNH 6 ERA Br SAS 
14.1 201212010005, 0 GO 941070 1 0! MOOD 1657 
1 Loan 2 0733 1 MON 9 A0 6: 616 [701828 
16: | toits: 2457) 57.4 1 T69 | 021638 1 CG x73 to | 156 
17:| 1016125) 340!) 5761470 | 94207: Gr 0. Mo 13,2: 
184 10 17r2b as 0 AS At m0") 0 MOT CMS FTO:2 4 
191) #0) 14024 400041 10 1H EN 0.214686 Top ln 1700 
20 || 10:19 2050950 ‘| 158,2, 17,2 | 9 22,416, 19/7 t|15 179,8 
21 | 10! 20:20:73 | 58,3. 17,21 9 2353 (| Cat 10 1h20 
22 | 1021 10 !15,6 1 58,5 À 17:3 | 9 24:32 |.6, 2150 | 10 (142 
ME | 10:22) 18 1240 111587 (1173 | 9 251 | 6 21,6 | © 26,4 
24 | 10 23: 1m 082 l'89 117,41) 0 20:50 :| 67235 OPEN 
25 | 10:24 16 406 | 5904111724 0 26911:6 228 1517208 
26: |ao:25 nf 400 Foie dam 0278 Mn 01234 x * -259 
27 | 10 26 14 57,3 | 59,4 | 17,5 | 9 28,7 | 6 241 | 2 151 
28. | 10127:14 :: 011 5956 | 264.9 2956 |16 247 || 2 273 
29: |10/28)13 440 | F8 7,0 110 OS A6 252115 "05 
SO K 10 :209012 20,341) Fo:9 | 227 115; 44 /.:6:25,9 29217 


a 


petites équations trouvées pour le lieu du foleil, la nutation exceptée, c’eft à-dire, + 1°,0,+ 15”, 
.1+ 0/,7, la fommeeft + 16"8, l’on aura + 1" 1. Si l’on veut encore plus d’exaétitude , on y ajoutera 
la feconde partie de la Nutation en afcenfion droite (2871); j'en ai donné une Table dans l'édition 
françoife des tables de Halley, pag. 180; cela peut faire dans certains cas un quart de feconde de 
temps. Dans le cas auffi d’une extrême précifion , l’on divifera la fomme des équations ou 16°8 par 
16 fois le carré du cofinus de la déclinaifon du foleil, ce qui revient au même que laregle donnée 
ci- devant (art.o7r ). Mais cette correétion eft infenfible. + ; 
Ces trois parties del’équation du temps + 71" $ +444", o & + 1°’ 1 donnent pour l'équation 
totale + 11466, qu'il faut ajouter au temps vrai pour avoir le temps moyen; mais comme dans 
l'exemple précédent, le temps moyen étoit donné, favoir le 5 Mars oh 11" 42", il faut retrancher 
11/46" 6, & il reftera le 4 Mars 23h 59’ 55" 4 pour le temps vrai cherché. 
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Les diametres du foleil contenus dans la Table XVII font plus petits d'environ 3” que ceux dont 
M. de la Caille avoit fait ufage dans fes Tables : j’en ai dit la raifon (1288). Dans notre exemple 


Tables du Soleil. T9 


TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. DÉCEMBRE. 


le diametre qui répond à 8f4°43' eft 32/16/ 3. Le mouvement horaire 2' 29" 8. 

Les jours du mois marqués dans ia premiere & dans la derniere colonne, pourront fervir quand 
on n'aura befoin du diamètre du foleil qu’à une demi-feconde près. 

Le temps que le demi-diamètre du foleil emploie à traverfer le Méridien , a été donné ci-deflus 
avec l’explication( 895). 

La répucrion de la Table XVIII fert à trouver l’afcenfion droite du foleil , quand on connoît 
fa LE (909). Par exemple, avec r1f 15° 0’ on trouve 1° 11/30" 1, la différence eft de 438 
pour dix minutes de longitude ; ainfi pour 6’ 10" il y a 27/9 à ôter, & la réduétion fe-trouve de 
tra 22 qu'il faut ajouter à la longitude du foleil, 11f 15° 620’, & l’on aura fon afcenfion 
droite 11f 160 17 22" 2 , en fuppofant l’obliquité de l’écliptique 23° 28’ 20", comme elle étoit en 
1750. 


= Mouvement Apog. | Argum.| Argument | Argument | Argument 
° du Soleil. © L IT, HIT. IV. 
pl sb Mais: fec. D. si IDE sp: sin A 
D tr 18m) FOOT 278" |"r0 "25604 6 a6,$ PAR SE 
Al. 2 | rrSr, robado!}.46,3%E a78" biro ‘ 3,381. 6 2x. | 2 
Hs 3 11 9 "ON 4m 60,5 170 20 4,11] 0 276 | 4 284 
QU à liur 38 @ec: Porn no soil 6 2184 | s 20 
ni sglair 4 8 39 | 60.8 | 180 | 10 59 | 6 29,0 | ÿ 22,7 
dé HU $ 7 12,33 | 61,0 | 18,0 | 10 6,8 | 6 29,6 | 6 #4,9 
v mil: nT TO 20,6..1 61,2, |: 18,1 204. ART. 10,3 |. 614410 
L 8 L'rr: FN 200) 614 | Fou | 10/0) 77108 | G'4073 
O0 | 'rr1 80 9 3230} 0) 292 ? 10°" y 7 NS: | 7 ae 
10 | 11 9:32) MN GTA) Mes2t | 10 1 4E TE T7 2550 
11 | #1 10h54 ON: LITE. 10 PL PR ER LS ra 
12 | EX: ur , 2290" O0 TS 1QE2,2 |:7 “93316 18,0 
131| 21122 1) 700 083% TO T 2OP SE) T7 4910". ofa 
14/| 11 13,0 190 023$: L Déc} 10/F40'F 7 pe lror#a4 
| 1$ | Tr 13:.59}27320} 0230 Ep CN TO 60 | 7 05219: 240 
16.11 14 58 500011. 028 JIM FIG PS6 | 7 27 ne 
| 17 | 11 15 57 420 M6950): 208,0 |40: 16,7% |:7: #0481:100 
18 ir 26 66.620 Hal Tes | mo 70). 4 MPm0- Er 
19 Er 27-6861 0,6 11/0341 187 | #0/46856 | 7 736: FEI 
2OMIARS Sont Com) rer à ro Moi ln: 4832. NET 
, DONNER 4 1732 | 60:71 188 |10120;4 | 7, 1#8;9 l'O 
22 | 11 20 53 25,5 | 63,9 | 18,9 | 10 21,3 | 7 95 | oO 
: 23.0 DT go 7480 |'Odit |: DOI 10292 | 7 AB TUE 
DA MIT 202$. 402) 64151) Rob: no: 2555 T ANEOPr DNS 
2. 201 Foro AA) Too: 11e 2407053 UT 
| 26 ‘11 24 49 58,9 | 64,6 | 19,1 | FO 24,9 | 7 11,9 | 2 
27°: TX: 2 0 ES I OMS EN TOI DOUZS SNA IAA LP 2200 
28 LI 208 Del O0 0 PORO TN TON IT T 32 2 QUE 
î 20 :TI 27 AM RUES LL 102 E RO 27206 PAPE) 2 "162 
: 30 | 11 28 46 32,2 | 65,3 | 19,3 | 10 28,5 | 7 144 | 3 27,4 
31 | 11 29 45 40,5 | 65,5 |! 19,3 ! 10 29,4 | 7 15,0 ! 4 9,6 
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| TABLE V. Mouvement du Soleil pour les Heures, Minutes € Secondes. 


HEURES 

x | Mouvem 

® [du Soleil. 

8 | m. s. 

072 27,8| O5 
2| 4 $$;7| 1,0 
31 7 23:5| 1:54. 
4| 9 Sl:4| 2,9 
ÿl12 19,2! 2,5 
6|14 47,1| 3,0 
7117 149| 3,6 
8|19 42,8l 4,1 
9/22 10,6| 4,61 
10/24 38,5] 51 
11127, G35| 6 
12129 342] 6,1 
12182: %O! Gé 
14134 29,9) 71 
15/36 $7:7| 7,6 
16139 25,5! 8,1 


21/51 44,8|10,7 
22|$4 12,6|11,2 


23156 40,5. 11,7 
24199 :0,3112;2 


© 00] DE b - l'un 


be 
O 


Mouvem. =| Mouvem. 
du Soleil. 3 | du Soleil. 
M. S| M. s. 
OS 31) à 16,4 
O 4,9 32] 1 16,8 
Ps. 7e 33] T 21;3 
O 99 | |34| 1 23,8 
01213 | 21H 207 
O 14,8 36] I 29,7 
Q, 1752 4 31202 
© 1957 38| I 33,6 
©" 2%;2 39) # 36:31 
924,6 40| 1 38,6 
O 271 41l 1 41,0 
0 29,6 42| I 43,5 
O 32,0 43! 1 46,0 
O 345 | |44| 1 48,4 
O 37,0 dr .3009 
O 3954 | |46| I 5333 
O 41,9 | |47] 1 55.8 
O 444 | |48] 1 58,3 
Oo 46,8 49| 2 0;7 
0.493353; 1 -159) 2 32 
Oo 51:7 SE 7 x ST 
OLA al #8 
D, FOs7 it 166 
O S9.8 ÿ4| 2 13:1 
RARE S5| 2 15,5 
Ihr dl s6| 2 18,0 
La: 05 SA 2 20;4 
I< . 9,0 SON'E 22;:9 
T 11,5 SN 2 254 | 
I 13,9 | 6otr-2-2%:58 


SECONDES. 
{ 


CS Mouvem. & | Mouvem. 
© |du Soleil. © [du Soleil. 

PA ras PES PT ou x 
8 Se 2 S: 

ii 0,0 s1 1,3 

2 O,I 32 1,3 

1 L 19e 331 1% 

4 O,2 34 1,4 
QUES 06:71, Bi TH 

6 0,2 36 1,5 

7]: C3 37) 

Bl” 0: 381 ",6 

9| 04 39| 1,6 
10| O,4 40] 1,6 
Ex 0,4 mn 1,7 
12 0,5 42 1,7 
2h OS A9 1.1158 
14 0,6 44: 1,8 
he] 10% A9" 11,0 
16 0,7 46 1,9 
n°7 0,7 47 1,9 
101.:0,7 48. {2,0 
19 0,8 49 2,0 
20| 0,8 Non Ur 
21| 0,9 s1! 21 
22] 0,9 | (cal 2,1 
23 0;9 53 2,2 
24 1,0 5 + 2,2 
2 1,0 551 2,3 
26 ee : No" es 
D7l IA 57| 2:33 
2B| "1, 58] 2,4 
29 1,2 s9 2 4 | 
JO) 1,2 6ol---a.#$ 


La correétion contenue dans la Table XIX ef celle qu’exige la réduétion de l'écliptique à l'équa- 
teur, quand l’obliquité de l’écliptique eft plus ou moins grande que 23°28’ 20”; ainfi pour XI'15° | 
de longitude on trouve 0,100, c’elt-à-dire, qu’il y a un dixieme de feconde à ôter de la réduétion, | 

| quand l’obliquité de l’écliptique fera feulement de 23° 28°19". 

La feconde colonne de cette Table XIX fert à corriger le temps qui dépend de cette même réduc- 

[| tion, ou la feconde partie de l'équation du temps, Table XVI. Ainfñ les nombres de la feconde co- 
|| Jonne font la 1 se partie de ceux de la premiere colonne. Si l’on faifoit des calculs pour lesfiecles pailés 


dans lefquels l’obliquité de l’éclipti 


ue étoit fenfiblement plus grande qu’elle n’eft aujourd'hui, il 


faudroit ajouter les corrections à, he et: foit à larédu&ion foit à la feconde partie de l'équation du 1f 
temps, mais ces corrections ne font pas fenfibles dans notre fiècle. 
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TABLE VI. Équation de l'orbite folaire. 


ARGUMENT. Æ/nomalie moyenne du Soleil. 


bed bed bed | bed bed het | be het bed 


HmmloOoooloouoloouoclooo 


HN 2 2h R Lo W [uw pp D D | m4 OO O O 


1 
1 
\T 

I 

I 
1 

1 
él 

I 

I 

I 

I 

I 

I 
Y 


A Det Det bel Det et be | bed be bed | Det et et | ef et bu | 4 et Det | bd bei les | le bed ed | let be bd 


Ed ed bed bg | bed bete 
AR mhn 


22 “Tables du Soleil. 


TABLE VI. Équation de l'orbite folaire. 


ARGUMENT. Æ/nomalie moyenne du Soleil. 


PRE TES. RAA AR ETC TS SE EC D ans den af notes naine SUR OS E D 
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TABLE VI. Équation de l'orbite folaire, 


ARGUMENT. ÆAnomalie moyenne du Soleil. 


+ it 
QE CPR À PTE 
See TR sl & Di EniG, |s Dif. |D. M. s 
=) —— ——, 1,6 4571) 36,4 À 1 44 54 
6è: obir 408 19,6 de 7 2% es I 44 45:59 
10! &2,, 9,4 | 0,6 1 7 18,0 sh 1 44 543 
2 1977 | Tai ici lt 45 26 
30) 12 487 | à 96 1,7 502 | 1:60 | ! 45 10,9 
: 40] 23. 8,3.| 9,6 QE du fe 1 4$ 19,2 
a EP Le 13 CE 19,6 I 8 22,2 + sn IE: 45 274 
ARR EE RCE OPA de 1 45 3525 
NL dater Pi germe Let liner de 
20 14 20,7 19,6 PTE TT 15;9 I 
a ——————— I A 
30! 14 46,3 | 19,6 $ o 258 So I 
| 40! 15 $9 | 19,6 1 9 41,6 ce 1 4 
FREE 10 D 158 EL 
8 co épars fo 132 | 85 f 146 23,2 
TON Fr DATES DAeD 28,9 | 7 | 1 46 31,0 
20] 16 24,2 — "| 15,7 6 38,7 
19,5 FT TE) 44,6 I I + 2 
30 16 4357 19,6 Hs 0,3 CAL I 46 46,4 
491 17 LT: 195$ Li 11 16,0 ne 1 46 540 
Sol 17 — 19,5 rt 31,6. ie 1 47 | 16 
2 ha sa ge 195 L'r 1x 47,2 15,5 Lt + 
| 21,3 | 195 Dre 2,7 HE A te 
OÙ 19,223 ISÉ 
2 5 LÉ PTE LE 12 18,2 KR 1 47 23;9 
Re LS GE E HP Las rs | 147 522 
+ 2 de La E DE AE] QE LATE 
ren 1 13 44 " ere 
ste 2 ne 19,5 L': 13 19,8 15,3 87 5330 
rs KA re 19% EL T3 3@x LS 
EE 8 | 224 13 50,4 + ES | 59 
30| 20 Le 1954 | Lee | 56 5 .: 1 48 14,2 
| PI SRE ro | | 14 20,8 “ha 1 48 21,2 
ta | 1954 60 | 0, [148 281 
LE QOR 2 BARS ÈS . Sr 11 | 1 48 3520 
ee de: re LA Létre | datlr 2°? F 1138 l48,8 
20} 22 14, 19,4 HE La 15; 1 48 48,5 
30 22 Æ 19,4 nl 15 36,3 I 5,0 I 48 SS 2 
40 22 $3> 19,3 e 15 51,3 14,9 1 49 1,8 || 
ol nas | bia Don | 9 | rûo | 82 —— | || 
60| 23 32,3 PR EU D RS 
Qucs | NUE AE 
ELA A a AAA A LIL SC ASS PROS 
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TABLE VI Équation de l'oibite folairé. 


ARGUMENT, Ænomalie moyenne du Soleil. | 
TV. — [TV ES | 
D. mp. M. D, M. S. ff, À me ss. Dif |p. m.| | 
N 1 34 370 | 11,8 | 47 543 | 18,7 6o| | 
È 34 252 11,8 47 3 56 18,8 so k 
134134] 147168 | ;g8 | 40! | 
134 16 | 110 | 46 580 | 18,8 30] À 
1 33 49:7 : : | 46, 39:2 | 188 20 
1 33 378 | 7? À 46 20 4 10 
133378 | 0 14204) ;88. | 
1 33 125,8 4 5.4 46: 1,6 | 18,0 |23 © | 
I 138€) & 7) 45 427 18,9 so | 
I 23,8 
I. 
E . 
I 
Sam) Salt. 
54 4os | LCI 
54 338,0 Ée. 1 
548541 561: 
54 Ba 27 |! 
5431] |: 
sabma loss 
54 246 | eg |1 
ENCIL ENV E 
54 18,9 3,0 I 
S4 19€ Tor LÀ 
LRLEXEREES ES 
PRET EEE E 
54 66: + I 
FRANS 
pee 
53 56,8 333 4 
spas 2 
53 50,1 Se À : 
53 466 | 26 


53 430 éà 
30 53 139:#\ 6 
49 53 3558 + 
so 53 1321 Ç 
60 53 128,4 37 
| VIII. + { 


TABLE VI 


Tables du Solerl. 


TABLE VI. Équation de l'orbite folaire. 


ARGUMENT. Ænomalie moyenne du "Soleil. 


Otez O. — I, — I. — 
D. Mel M Se Diff. | D. M. s. Dif, | D. m. ss. Diff, |. ". 
1%. | 33 32,2 é EG. ie M r401 RS |: CES 60 
10] 23 $1,6 ne LAIO AU me I 49 14,9 so 
20| 24 10,9 93 Li 16 36,0 14,8 I 49 21,4 un 40 
30| 24 30,2 Se 1 16 $0,8 1458 I 49 27,8 Fh 30 
40! 24 49,5 19,3 1,17 526 linge 'A49) 342 Nucu 20 
SA af, & He L':17) 244 14,8 I 49 40,6 6,3 10 
13 O| 25 28,0 pre LT 32 lo ER MOTS 1:68 N7 © 
1 RS APE 108 GT T MS oral 4900927 |::60 30 
24% 26 : 055 Te L'E8 40: mie I 49 $S9,4 6 40 
30| 26 25,7 | 7° | 1 18 19,2 Ja SON DR RU 30 
ao] 261440 | 22518 358 |#  Eairoinn6 | Ko 20 

19,2 14,5 A 

SOI 271 41 1 nt 1 18 48,3 14,5 1:50 17,6 $,9 10 
IZ 7 OÙ Mi23;z Ds 119 2,8 | 14,5 À 2 50 23,5 | 5,8 16 o 
10 27 42,5 | 75 | 1 19 173 | 144 | © 50 20,3 | 58. 50 
20| 28: 1,7 9 D'F9 SET l'or HSO:2uT 5,8 40 
30] 28 20,9 | 77 [1 19 461 | 14,3 | 1 50 409 | 7 | 30 
40| 28 40,0 1917 | r 20 O4 | 14,3 1 fo 46,6 557 20 
50! 28 59,1 (ti 1 20 147 | 14,3 | 1 50 523 56 10 
1$ ©] 29 18,2 in 1 20 29,0 | r4,2 | 1150 57,9 | [15 © 
10) 297373 À Gi | T 2014322 orge D 1151) 34 loc 59 
20] 29 56,4 1èx n'a20 574 rar LI 8,9 4 40 
30] 30 195 or à 2 21,1) ra D LUI) 143 s,4 30 
40| 30 34,6 19,007 1 21 25,6 14,1 | 1 51 19,7 S 3 20 
sol 30 53,6 19,0 1:21 29:37 14,1 LT) 0 52 10 
16 0] 37126 140 1121! $3%6 14,0 À 151130345500 4.9 
10| 31 31,6 19,0 1122) m0 14,0 | ! ST S 5,2 590 
20| 31 50,6 LEE 1 22 21,8 13,0 I SI 40,7 S,1 40 
30| 32 9,6 va 122 35;7 | 13,9 | 1 51 45,8 SI 30 
40| 32 28,6 mt 1 22 49,6 13,8 À 1 SI 50,9 $,0 20 
[50] 92476) 00 dus 34 aise spgilr Le 10 
17 :O| 335: 6,6 18:09 193 172 QUE Lis2 Op 4,9 13 :0 | 
19] 33 255 | 180 123 502 | 13,7 152 5,7 | 48 50 
20| 33 44,4 15e 23 44, 1414 1 $2 10,$ 1,8 40 
30) 34 33 À 580 À 123 583. 16 |! 52153 | 44h 3° 
40| 34 22,2 18.9 1 24 11,9 13,6 t. {52 120,0 4,7 20 
JO] RARE got 224 2p5 lé R #52 248) 08e F7 
60| 35 0,0 ME #04 120,0 3 1 52 29,3 ES: © 
XI + X SM ajout 


Tome 1 (Hi ile 
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TABLE VI. Equation de l'orbite folaire. 


ARGUMENT. ÆAnomalie moyenne du Soleil. 


| 1 Oz TUE IV — t 7 
[D mn. ms. pu (D. M: M. S Diff, M, S. Dif 
D 122 dlasss 28,4 [NL ana io lt Lada t 
10| 1 53 24,6 38 | 1 26 50;4 155 | 36 pe: 9,5 
ORON 15531204 39 1,26 _1 26 36,9 13;5 35 46,3 10,6 
] 30| 1 53 167 ve 1 26 2 2453 1355 212097: | 19 
ad\ 198) rain [1° E #46 | 9,7 En $ 7,1 | 19,6 
sdiur8sl BOULE Pris fx Es _34 475 | 19 
\ 10| 1 53 03 +? 1:45 28:86 A 34: 8,2 | 19:7 
; 20| 1 52 $6,0 2 ras iso! 3,133 485 | 197 
30! 52: 5157 FE 1 25 1,2 EU 33 28,8 | 197 
40] 1 52 474 | 42 | 1 24 47,3 7 Hg3: 961197 
sol 1 52 43,0 Le 124 334 | ,25 | 32 494 | *97 
: Va: 8,6 $ mood io FOIE 33 :20,7 | 19 
DR os eu RÉ 8 ae RER LT 
| gd! mort abs | #6 lire pes)" E3r.;oa | 198 
301 5212248 47 [3 33 37,2 1 31 30,4 19,8 
40| 1 $2 20,1 | #7] 1,23 23,0 ee FORTE 19,8 
sol 1-52 15,4.|7 #7 | 1123 8,8 14? À 30 50,8 | 198 
15 :O| Lif2, 10,0 48 [22 54,6 Sr 30 31,0 19,8 
10) 4252, 57 49 L'r 22 40,3 45 30 III 1249 
30] 151" 558 50 Dr 22 11,6 IA 29 Sami 13 | 19 
| 40] XL $1 507 Sa EE sas 5722 454 29 11,4 19,9 
SOT :Æ 51 45,6 SI I 2I 42,8 14,4 28 sh: $ 19,9 
| 16 : O| J'S1 40,5 LS FET 28,3 Fer 28 31, 1,612? 
10| 1 SI 35,3 5°? Vi 27 13,8 PJ | 8 r1,7 1959 
20: L>$1 300 5»3 | 1 20 59,2 14,6 27 SLT. TAC 
30| 1 51 247 | 975 | 1 20 44,6 146 PE en En 
40! I SI 19,3 554 | 1 20 29,9 147 27, :11:7 2 
SON: SaÿT 13,8 $>5 1:2014552 14,7 26 [26 51,7. 20, 
17 O0] 1 $1 8, 55 | z 20, 0, 147 26 37, 20; 
10! #67 se 5617 Lol 14 sp: it 20,1 
20] 7 50 $7,1 5:6 | x 19 _} 19 30,9 14,8 25.5 51,6. 20; 
30] 1 $O $S1,4 57 Vx 19 "1 19 16,0 149 2$ [25 385$ 2 
4h 8:O 14527 Se. lg ro St | Das ad4 2 
sol à ro l3oo | 6 | 5 38 461 | 90 24 513 | 20 
60! 1 $o 34,0 “2 4 DE 4: AURA #329 24 AR f 
VIIL + Y I. sas ajout, | 
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TABLE pen 
VI Équation de l'orbite folaire 


ire I 
M S DS Rp) 77h; 
Es ES 5 Del LLC 
8 SR A ne D ee 
35 37,6 18.8 | ? 24 52,5 135 |. 3 29,3 ? 
35 56,4 18,8 ASS HO) lis La 144 45 a 
36 15,2 | T° EE TI SEEE & 38,3 | +5 40 
36 33,9 | 18:7 nas 3238 |13#4 LT 52 42,7 44 . 
36 $2;7 18,8 che 462 1554 I ps Lies . 20 
37 11.4 18,7 25: SO 233 D I S1;4 di el 
ee 1837 s UE 13:35 7 ce ca he VT 0 
# 8, 15: 20,0 13,2 : , , jh 
38 ue mes T- 26 3952 13,2 : ‘+ 40. 41 ph 
_:_$5o| 38 26,2 18,7 x 26: ais 132 À, 3. Pi 4,1 : 
38 44,8 18,6 47), 64 134 1 “. ps 4,0 3 
39 3.4 18,6: 1 27 18,4 1950 3 16,1 4,0 if 
35-22,0 18,6 127) 314 13,0 ! $3 20,1 RE ai: 
1b ao @ lee REC CAR Æ 24011039 1: 
3 594 18,6 OS TITT LEE it 3,8 4 
40 17,8 18,6 | : 38! font 1280 f3 356 DE ; 
40 36,3. 18,5 1 28 230 12,8 |. S3:293 3,7 3 
do Le) 105 | Ge) ee MAUÉRELS EN MC 
Sent Do ra St ART de 

- din, ? T'22 I E 53 HS BE 9 ‘© 
ET Cal Qi da. so 
RP NET IPR Éd DR Re LOST D 
42  8,$ 18,4 1 29 26,5 12,6 | 53529 3,4 = 
42 26,9 18;4 1 29 39,1 12,6 ; 35 56,3 3 »4 Fi 
de 453 18,4 ne: 51,6 12,5 Le 596 33 10 

45 3,6 18,3 1 30 4I 12,5 I 54 2,8 3,2 - 
in I $4 6,0 252 O 
43 2191] 193 30 16,5 | 124 | 1 So 
+ de le seront He co ae AE 
SA ME ee RAR ES rigiaa| 32 | 30 
44 16,8 18,3 1 30 53,6 | 1233 |1 S4 e 3,0 Li 
44 3$1 18,3 1 311 59 12,3 4 192 350 | rs 

44 533 | 18,2 LT IT SES INR 1 ÿ4 21,1 2,9 - 
| sat 1 54 2 2,8 Oo 
LS Tip DE 31 30,3 | 1221 329 ps 
4$ 29,7 1H2 1 31 42,4 Fe 74 : $4 20,7 2,8 té 
45 479 18,2 127) SAT 127 I $4 29,4 LA 
MU CIS RES 6,5 er 40 4,3% 24 20 
1 32 1p UN F5 4: 3484 2e I 
; I 54 37:33 2,6 é : 


a 
rm 
——— ——_——— 
ES 
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TABLE VI. Équation de l’orbite folaire, 


ARGUMENT, Anomalie moyenne du Soleil. 
Otez | III, — I Pc all — 


D. Ml D. M. S Dif, no. m s | Diff. 
18 ol 1 50 34,0 (! 120 | USE 
10] 1 50 28,1 39 À 1 18 16,1 
20] 4}f0122,r 9,9 L'r x 1,0 
30] 1 $O 16,1 ce 1 17 45,9 
o| 1 SO 10,0 FR 17:30, 
lors 58) 2 rise 
19 o|149576) ?|r17 02 
10] 1 49 51,4 | 2 | 1 16 44,9 
20| I 49 45,1 6,3 | 1 16 29,6 
30] 1 49 38,7 64 | I T6 14,2 
40| I 49 32,3 64 7 15 58,8 
so] 1 40 25,8 | G5 |'r 15 43,3 
20 O| I 49 19;3 65 1151276 
10] ‘40 12,7 C6 Y 1 15 12,2 
20) 4149 6,2 6,6 À 1 14 56,6 
30] 1 48 59,4 | 7 Mr rg gro 
40] 1 48 52,6 68 |7r 14 25,3 
so] 1 48 45,8 6,8 | 1 14 9,6. 
21 O| 1 48 38,9 69 M 13 53,9 
10] 1 48 32,0 639 | 13 38,1 
| 20| 1 48 25,0 T9 WT ErS 22,3 
30| x 48 17,9 LE 13 der Gs | 
40!-1 48 ::70,8- | : 4721 Qur Ta 507 
SO] 1:48: 3,6 72 | 1 12 34,8 
22 kO| F1 47 50,4 dés BEEN 
10] 1 47 40.1 123 R'siTa , of 
20] I 47 41,8 7:53 | 1 11 46,8 
30147344] PET TI 307. 
40| 1 47 27,0 14 FIIT 6 
__$0} 1 47 19,5 7:$ | 1 10 58,4 
23 -O| 1 47 12,0 PS x 10 42,2 
10] 1 47 4,4 7:6 | 1 10 25,9 
_20| 1 46 56,7 77 | 110 9,6 
30| 1 46 49,0 | PI | T 9 533 
40| 1 46 41,2 vu Y, 9 37,9 
SO] 1 46 33,4 LU I 9 20,6 
fol % 46 255 |.- 18 0 0 | Me 


VII + 


bn 
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ETC PE PRE PES PP EL ACT CRUE RP EN I EIRE SC ER SIP PARA EP ERRE REP qe a 


ABLE VI. Équation de l'orbite folaire, . 
T 


LA 
enne du Solei 
Anomalie moy 

ARGUMENT. 


rather 
A —————— —— 
——————————— 

a —— 

ee ee 


——— — —— | —— 3 753 
PR PP VU TURCLE| Pr 18,5 11,9 da 39,8 4 
24 O| 46 6,0 18,1 |, 32 3%4:| 140 1154 42% 
10| 46. 24,1 18,1 |; Hate ns 14/9 Es S4 445 
RE gr | 106 | 1 54 46,8 
30 RNA re ni 28 | SON ETS LE EPA 
40| 47 124 LOL 1 33 1108 HA Riyal 
SORAT, SPL Rata 1 33 29,5 11,7 | r 54 5354 
Fa SON RES anN ENS IR re [54 555 
10| 48 12,5 18,0 | 7 33 52,8 11,0 194. 575 
20 148 ARBRE Le ist AE 595 
30! 48 48,4 179 L'1 34 15,9 19 155 14 
40| 49 ie 129 1 34 27,4 M PROPANET 
50! 49 242 17,9 I 34 389 11,4 1 DEA 18 RIRE, ©4 
26 0] 49 42,1 178 | 1 34 50,3 11,3 ASP RME LL: 
TL AOA IE RE Apt te di ENONCE 
20) 50 17,7 CR De 35 12,9 TB Das 10 ï 
30) 593 le le 3 nn taie Re Le 
D Re CARLA MER LE EEE 159 133? 
SOLS ELA IPS [35 46,6 Matt PRISE 
27 LO| 51228:9 DOTE LB IUT 11 Dr 55 16,0 
10| fi 46,6 17,7 I 36 8,8 11,0 1: V5 1106 
SRE Pat HRECNEENE E 55 18,5 
30) 52 a PA AC TRACE HE ADEME 
LES MONTS 36 41,8 RUN 2000 
SATA RO UE6 [36 52,7 10,8 | 1 5 22,0 
28 . O| 53 14,7 CO BV 375 | 10,8 Hier 
PAR I Dr frs 240) 
204 ATP FPE" 47 250 OL] 155 249 
TO ES RARE NIME oue oT|iss es) € 
EEE PRES NT FAT 
| so) s4a2r ‘RAT r37 5m IS LaSs 27,2 
29 :0| $4 ire RTE IAB! 70 OS Dr 55 279 
10| $5 10,9 17,4 I 38 18,0 10,$ dr 28,5 
20) SSSR: 173 LT 38 28,5 10,4 I NP TTURR 
30) 55,946 72 138 3005) tro iE 55 29:60 
44 SÉREe 138 1498 fo DIET ÿ5 303 
. so) 56 26,2 HONTE 178 sos 
60| 56 4854 ° 


e., 


Otez | ARS j Vis Te 
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TABLE VI. Équation de l'orbite folatré, 


ARGUMENT. ÆAnomalie moyenne du Soleil, 


Ü 
= 
Ü 
= 
CU 
D 
æ 
= 
so 
æ 
BR 
A 
an 
e 
Eh 


24 ot 1 I 9 4,2 16, F2: 200 o, 
10| 1 46 17,6 | SG 11 8 47:7 PE. nt bic a 
; »5 2 >’ 
ba À 46 9,6, 8,0 I 8 SAS 16,5 LB 20,5 
30] 1 46 16 | gift 8 147 | 16,6 À 11 185 | 20: 
40] 1 45 535 | 8,r 1 7 581 | 16,6 | 19 58,0 | -6,s 
SON ES MSN RS RU 7 EbF | Les PL IRRS 007$ 
»$ 10! 1 45 3724283 À 1° 7 248%) 45,4 | 10 1704 Loÿ 
10| I 4$ 29,0 8,3 |1 7 8,2 16,7 9 565$ 20,5 
201 E°45 120,7 8,4 2: 6.155,8 16,7 9 36,0 Re à 
ENTREE UNS PAPIER E RPC DETS 
40] 145 38] g$ 11 61801 ,6g8. 8 549 | 0: 
SOI TI ++ 553 8,6 , 6 Le: 16,9 8 344 20,5 
26 O| 1 44 46,7 | 86 |T 5 443 16,9 8 13,9 | 20,6 
10] I 44 38,1 6% 2,25 PTAU ee % SPL 2 
20] 1 44 29,4 8,7 T1 __ÿ 10,5 16,9 7 328 20,6 
ht Mc duo BRU RE EE: 536 r7.0 4. FAR 20,5 
49 2,44 1201288 | 4 3666) SL 6 57 |u8 
SOI 1 44 3,2 8,8 ù 4 19,6. Les 3 L 20,5 
27 .O| 1 43 S$ 44 8,0 1 4 2,5 1 6 10,6 20,6 
10] 1 43 45,5 9,0 1° 3 45% 07,1 MS) Dai 20,5 
201.1 43 1305 LE 1e 2 :20.8 RE ÿ 29,5. 1àE 
30] 1 43 275 | Gift 3 1mr | 5 89 | cos 
40 z 43 18,4 9.2 I 2 53°9 172 gs 48,4 20,6 
SOI I 43 D2 952 TJ: 36,7 733 4 27,8 20,5 
10! 1 42 50,9 93 |! 2 2,1 7: 3 46,6 M 
RTS ARR ar LUE MECS ET 
30] 142,320 | Qi l1 1274 17.4 3 54 | 20,6 
40| 1 42 22,6 0,4 I 1 10,0 17,4 2 44,8 20,6 
so I 42 13»2 055 I O s2,6 17,5 2 242 20,6 
29 O| 1 42, 357 9,6 À 45 39% ré 2 36 | 30,6 
10] 1 41 54 611.2 17,6 al 1 43:0 | 20,6 
20| I 41 44,5 9,7 j°,0; Où F7.6 I 22,4 

éd > 2 I 

O 

O 

(e) 
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31 
TABLE VIL : PA BTE VA LÉ 
U NUTATION , ou inégalité de la ÉQUATION produite par Jupiter. 
préceffion en longitude. : 
ARGUMENT I, ARGÜNENT LI, 


a ne ER EE » 
. SL | mm | 


ee me | | mm | 


a tn | ten eds | | memenutemms | éme és 2 
2 


A mm mme | mt | miémnmmmtoquees 


| me | omis see 


mn annee | mmtmentnn, | ments | coméhure 


- : 2 à = — met ee — a ——— = hémrheties A 


| LL EE a S CS ES = + = k: 


mms | mm | me 


ve ; 


—_—_—û_@—_— |__| ms | mme | mime | 


IX. VER 


RE ET TS 
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TABELE IX, TABLE X 
EGUATION LUKNAIRE. 
EqQuATIoN qui dépend de l'attraition 


À bis ARG. IV. | Anomalie moyenne du Soleil. 
DORE SLAM PESDDES LTE- NTT OR CU > O CHEMECETS 20 25| 1. 
_…ARGUMENT ÎIL | | S | + |30125.| 20l 15l 10l 5 | V. 
OI IE TUE IV. | V. CM BD al er Mer er ar 2 
Ot. Or. Or} Aj: 'Aj EAGLE jo o VL 0,0/0,3/0,6l0,9|1,2/1,5|1,7 
[71 " i // lt 1 Es 0,6 0,9 1,3 1,6 1,0 2,2 2,4 
o folnélop| »ahalnal 30 | |__10 |1,411,6/2,0/2,;12,6/2,0/3, 
1 10,3 610,6] 9,7lIS,1|I1,1) 29 15 2,0|2,3|2,6 2:913,2|3:4|3>7 
2 lo,615,610,3l10,0|15,2|10,8| 28 20 2,612,913:213,513:814,1|44 
3 Vo,915,6| Aj..10,3|15,2|10,5] 27 25 ___|3:3|3:5)38]41|4:4)4,06)49 
4 #1:215510,5110,6115,2/10,31 26 | |L OVIL.3,914,21444,7|5,0|5,2|5,4 
_S fn4/55l0,8/10,8/15,2/10,0) 25 | |" 5  |4414,715,0|5,215,4)5,7159 
6 1,7 $ 4 1,1 II,1 IS,1 97 2} #a __150/5>2/55415:716,0|6,2 6,2 64 
7 [1915»411:4111:4115,1) 9,3) 23 15 |5,415,615,916,116,316,516,7 
8 |2:2/5,3/1,8/11,7/15,1| 8,9) 22 25 16316:516:716:9/7;1|73|7:4 
9 12,4 pal à, ; 11,9115,0; CE 6] 21 IL oVIl1.16,716,817,0|7,2 7,3 7,4 7,6 
10 2,715,112,6/12,2|15,0| 8,3] 20 F 7:017:117:217;3|7:5 |7>0]737 
OS PET EE 29 1254149) TATOT 10 |7»217:317:4/7:5|7:6|7;7|7:8 
12 |3,114:913,2112,7|14,9| 7,51 18 15 7:417:517:617:7|7,817:8|7,9 
13 |3:3/4613,6112,9/14,8| 7,1) 17 20 |7:6/7:6]7:7|7:7|7:8|7:8|79 
_14 (35/#6/39/13:2/147) 67 16 | IL o1X/7,7/7717:7177177|7:7|7:7 
15 3:7145143113:41145| 6,4 15 10  |7,617,5|7:4l7:47:3|753 ee 
16 13,9|43146113:6|144| 6,0! 14 20 |7,2/7:1/7,016,916,816,7,6, 
17 fh1/41/49)13»8)143| 56] 137 25 __|7:016:816,716,616,5 16,4 6, al 
18, [4,313:915:3113:9114,2 vel 12 IV. o X.16,716,616,416,316,116,0|5,8 
19 Î4513:615;7H141/141| 4,8] 11 5  16,316,116,015,8/5,615;415:3 
20 |4,713:4 6,1114,2,13,9| 44] 10 10 5915»715:515>315:1/4:9|47 


mme fus | “mg. | mm. | mn 


21 |4,8/3,2/6,5/14,3/13,7| 3,9] 0 15 |5»415:215,014,8|4,6/4:4)42 
22 |4,9/2,916,8|14:4113,5| 3:5| 8 20 5,014,814,514,314,013,813,6 
LR MST A HSE PAL | LL PS) ce l5# 73241322) 350 
24 À5,112,517:5114,6113,0| 2,7 6 V. oX[13,913,613:413,112,8/2,512,3 
25 15:2,2:217:9114712,8] 2,3) $ 5 |3:313:012:712,$12,211,9 17,6 
26 À5,311,918,2114,8|12,5| 1,8] . 4 10! |2,6/2,4/2,1|1,8|1,511,210,9 
27 Î5,411,718,51149|12,3| 1,41 3 15 2,0|1,6 1,411,1/0,810,5 10,3 
28 |s:511:418,8/15,0112,0| I, 2 20 1,411,010,710,5|0,110,2 0,5 
29 À5:5/1:1/9,1/15,1/11,7| OS. 7 25 0,6 C:4[0,0 0,310:610,9/1,2| 
30 15:610:9/9415,1|11:4| 0,0), o 39__: l0,0)0,310,6l0,9/1,211,5|1,7 
SL Lx, RUE VIE RMI Y VIS |rol15| 20) 25fV 
Aj.| Aj.|Ot.| Or. Lol Qc | ï jo |a5 20| 15l ro 5 [XI 


TABLE VI. 


Tables du Soleil, 33 


TA BL NX 


Er@‘u.A T 1-0.N LL: Ü NA ERTE, 


ARG IV. Anomalie moyenne du Soleil de cinq en cinq degrés. 


S to #15 | 26 | 2511IL | 5 (TEIS 2061301 


25 20 15 10 


27 |25915:013:213;3|3:4|3> 


D 


34 |3:013»713:9|40|41|4 


314414 514614,614,714,714,8 20 


— — — | me memes 


481501 5,115215,3|5 415 415,4 15 

20 44 | 46 | 48 | 5,0 | 5,2 |545515:015;715:815:9)5:9| 559 10 

es Pas [52 lo) 5,6 | 58 10,0r)63103 a Rens LS 
“ue 6,446,616,716,816,816,916,916,91V. o XI. 

6,916,917:017;117,2|7;317;3|7;3 2$ 

2173 |7:4|725|725|76]7:6|7,6| 20 


7:517:617:717;717;817;917;9|7;9 1; 
8,018,118,218,318,318,418,418,4 $ 


a — EEE ES Sn 
qe me À cac a | — 


IT. oVIILT 7,6 | 7,7 | 7,9 | 8,0 | 8,1 |8,218,318,318,318,418,4 8,418,5 IV. o X. 
$ 77 7,8 8,0 8,1 8,2 3,2 8,3 8,3 3,4 8,4 8,5 8,5 8,5 25 

0 [78 | m0 | So 8x | 82 828,8:8,3/83/848484 20 
| 15 7,9 | 8,0 | 8,1 | 8,1 | 8,2 |8,2]8,318,318,318,318,318,3/8,4| 15 
7,9 | 7,9 | 8,0 | 8,1 | 8,1 |8,218,2,8,218,218,218,318,318,3 10 

DEAN <a PS À 7 AA DT] TM 7:7|7371737|7:7|7:7|77|7;7 III. ox. 
10 752 | 7:22 | 7,2 | 7,2 | 7:2 |7:117:1]7,117:117,0/7:0/7,0|7,0 20 
20 6,6 | 6,5 | 6,4 | 6,3 | 6,3 |6,216,2 6,116,116,116,116,0/6,0 10. 

6,1 S>9 S»715>715015,615,5155 155155 


ee À | mm | ms | mm —— À — 


431. 25 
453 ad |4013:913:813;713:713:613:613,6| 20 


a > | — 


356 35 3»443:313:2,3:113:013,0 2,9|2,9 LT 

3,0 | 2,9 |[2:7/2:612,5/2,5|2,412,3/2,3/2,3| 10 

2,3 | 2,2 |2,0]1,9/1,8|1,7 1,6/1,5|1,5 Lo) $ 

1,7 | 1,6 l1,4l1,3/1,1/1,0|0,9/0,8,0,810,81 o VIL. 
I, 1,2 | 1,0 | 0,8 |0,610,510,410,310,210,1,0,0[0,0| 25 


4 
0,7 | 0,5 | 0,3 | 0,1 [o,110,310,$10,510,610,6 


OU ET 


s 
A D 
LA 
& \ 


0,710,7| 29 
TS OO RE Qi, LB ES Re KES QE) LE ERP UTE Ps Em 
0,0 0,2 0,4 0,6 0,8 DES, 1,2 1,3 1,4 1,4 1,4 1,4 IS. 
7 | 10,|+1,2 | I1:4 {1,511,7/1.9/2:0l2,7/2,Fr12,2/2,2M 10. 


1,5 | 1,7 | 1:9 | 2:1 |2,312,5l2,612,712,8,2,8/2,9l2,9| S$ | 
2,0 | 2,3 | 2,5 | 2,7: 12,9/3,0/3,213,3/3.413,513:5/3,5 10. o VI. 


S | 10 | 15 | 20 {25 | ol s|rolis |20 |25 |30 | Arc. IV. 
25 lo | as | 10 | |X.J25l2ola ae 
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Année 1749 
Pour le $ Mars 
Mouvement pour I14/ (Table V.).. * 


Log. 


$:006531 


Tables du Soleil. 
Pa VI ER De à 0000, QU 


| Logarithmes des diflances de la Terre au Soleil, en fuppofant la moyenne 10000 0.| 
à 0 


ARGUMENT. Anomalie moyenne du Soleil. 


O. 
dif. 
5:007236 


5007235 
53007253 


55007227 


55007220 


$:007210 


5007198 
$007184 


5:0071638 


$>0071$I 
5007131 


$>007109 


5:007085$ 
#:0070$9 


$:007030 


5006999 
5,006966 


5:006931 


5006895 
5006857 
$:006817 


5006775 : 


$»006731 


5006684 


5006635 


5,:006584 


5006477 
$:006421 
5:006363 
5006303 


EXEMPLE FIGURÉ DE CES CALCULS, 
Pour trouver quelle éroit La longitu le du Soleil par les Tables le s Mars 1749, à Oh 11/ 42// de temps moyens 
LONGIT. DU SOLEIL. 


GG 


a ——————— 


Di, 


X I. 


5006177 


f,006112 
$,006045$ 


5005976 


$»00590$ 
5005832 


5005758 


5005682 
5,005 604 


5005 524 


5005443 
5005360 


5005276 


$>00$190 
s;00$102 


$:005013 * 
5004922 


5004830 


$:004726 


5004641 
5004544 


5004446 


5004347 
5>004247 


5004145 


5:004042 
5003937 


5003831 
003724 


X. 


APOGÉE 


ARG. I. 


5:003507 


002715 


F00% 72 
5003616 


5>093 397 
5003285 
55003175 
003060 
5002946 
5002831 


5002597 


002478 


5>002359 
$>002240 
$:002120 


01997 


s,001877 


S5001755: x! 


001632 
$:001$08 


5:001384 
001259 


5001134 
$:001009 


5000884 


5000758 


5000632 


5000$0$ 


$:000123 


ARG. IL. 


5000378 
5000251 


IX. 


ARG, II, 


ARGe Ve 


(Table II.) 9f10° 15'2// 8,31 8° 367 SB/le02f O0 4er 101 60,6.,,20 210,34 18°,6 


(Table IV).. 


Mouvement pour 42// (Table V). 


RER EP AN TEURE" 
Sommes pour l'inftanc donné 
“ 


2 


3 4531 11,5 3»4 
27,1 
1,7 


11 13 20 247 3 8 37 9,See2  3:8ouve 


127,7 


1 9,5 


0,2 


4 D DID D D 
[0 © m|R ue 


Le 2 - 1 

ed bed bed | bd bed bed À bed bed bed 
O mie MIO I 00 
JR RAR Le 


+ La É co \o 


O m4 D 


Tables du Soleil. 


TE BE XIE 
Logarithmes des diflances de la Terre au Soleil , en fuppofant la diflance moyenne de 100000. 
ARGUMENT. Anomalie moyenne du Soleil. 


Equat. de Jup. (Table VIH ).. 
Equat. de Vén. ( Table IX )., 
Equat. lunaire (Table X ).. 
Somme ... 


Longitude vraie du Soleil 


MUR FT ORNE 1e "ee 67e. © 


20,0 


0,7 Table XII 


Table XHIL . . 
0,0 Table XIV 


20,0 Logar. corrigé. 4,996960 


— 2 
A7 


15, r Logar. de la de 4996976 Equationdutemps. 
VO | 70 
+ 4 440 


abie . 
Table XVI 


TILL A DA LENS | 

D. Log. dift. Dif. | Log. dif. | D, U Log. dit, | Dit | D. 

O ÿ:000123 127 4996430 112 4993664 66 À 30 

1 | 4999906 | ,,g | 4996318 | ,,, | 4993598 63 | 22 

2h. 49090000) vo 2990007 À SAN ds | RS 

3 | 4999741 | 127 | 4996097 | 110 | 4993474 | 0 | 27 

4.) 4909614, 53 ER 49950 Nice L'EAU 8L:20 

5 | 4999487 ‘us 4995879 mt 4993357 ; 25 

6 | 4999360 À ,55 | 4995772 | 106 L 4993302 c3 | 24 

A RE 5 SENTE RE NE NN AN L |'+9990 qu EE 

8 | 4999106 T1 4995563 Re UE AE EE 

9 | 4998079 | 57 | 4995460 | O5 | 4993149 | #9 2x 

10 | 4998852 gt 4295358 | 0 | 993102 | #7 | 20 

11 | . 4998726 A 4995258 08 4993057 | 45 | 19 

12 | 4998600 | | 4995160 4993014 | #3 [18 

13.4  HD9SATE À 5 FRANS 22 | 4992974 | 40x17 

4 AS | PRET | LISA ARE 

OR et ete DDR RE ul MA M cis 15 

16 | 4,998098 4994780 4992868 | 34 | 14 

LOVE nues, acc bE A 4992836 | 32 | 13 

[18 | 4997851 3 | 4994509 | 99 | 4992807 MIE 

19 | 4997129 | 1% Ludosasrz | L 2998; 2 rs 

RL Et de 72e ON AORRE (FAE RES, 

21 | 4997487 | ;,0 | 4994342 | 93 | 4992735 | 0 

22 | 4997307 0 | 4294260 sn FFSA SET eh 
23 | 4997247 ls) 4994179 als 4:992697 Le Te À 

24] | HAS 19h 694099 | 2e) og AReA CN" RRS 

251 2990009 || Su ARMOR A ETS EE 

26 | 4996891 5 4993946 LA 4992658 JE 

27 | 4996774 | 116 | 4993873 71 | 4992650 s | 5 

2 49966538 15 | 4993802 70 | 4292645 > F7? 

29 | 4996543 | ,,, | 4993732 | 68 | 4992642 lip 

30 | 4996430 4993664. | 4992641 | © 

| VIII. VIL VE 
Sommes pour l'inftanc donné pm 11013120 247206 4; 3 52/4 O 4,300 4 O,B6 18,8 
Equ, de l’orbite (Table VI) … T1 45-. 23,401 10m 2011 24,7 Longitude du Soleil, 
Nutation (Table VII). # BU 143 15,2 Anomalie moyenne du Soleils 


1/5 


Petites Equations +- 
Equation entiere + 11 46,6 


Eq 

s. D. |A; 
Os'ol:S 
5! 3 
10| 3 
151 3 
20| 3 
25} 4 
L of 4 
LUE: 
10! $ 
15, 5 
20! $ 
25| 5 
IL os 
Si .2 
10! $ 
1515 
ao! Fr 
25| 4 
IIL o| 4 
2 
10| 2 
DE à 
20| 1 
2$|Ot 
IV. ol r 
$| 2 
10| 4 
IST 5 
20! 6 
25| 7 
IV. o| 3 
sl 8 

10! 9 


Tas. XIE. Artr. de Jup. 
ARGUMENT II. 


Tables du Soleil. 
A BL ESINEN EE RIT 


£a 


EQuATIOoNSs quil faur appliquer au Logarithme de la diftance du Soleil à la Terre, à caufe 


des attractions des Planetes. 
Tap, XITT. Artr.de Ven. 
ARGUMENT LIL. 


La Nutation qui eft renfermée dans la Table 
VI, doit s'appliquer également au lieu de la! 
lune , & à celui de toutes les planètes, quand on! 


20|12Îde Vénus moins celle de la terre. (Mém. Acad. 
25|12/1757-P.1 30). 11 en réfulte quelquefois une inéga- 

lité de 1 5°” 2 au lieu de 6”, qu’on trouve dans les 
O|IOÏTables de Mayer. 

81 Table X. Le format de ce livre a exigé que l’on 
divifat la Table X en 2 pages (pag. 32 &t 33). On 
auroit dà répéter fur la droite de la page 32 les 12 
15| Signes de l'argument IV, mais le Icéteur y fup- 
plééra facilement en y rapportant ceux qui font 


X. 


10] 7 


——— 


20 20 
25 ÿ 2clA: à la droite de la page 33, avec leurs fignes qui 
# AE sud AJ font les mêmes pour la page 32 & pour la page 33. 
P 8 A 
XI o| 4 XI. o! 2lCette équation de la Table X eft additive dans les 


$ fix premiers fignes de l'arg. IV, c’eft-a-dire, dans 
Yles figneso,1,2,3,4,53elle eft foufiraétive dans 
7Q _ Oles fix autres : il en faut excepter les équations 
bits qui font au-deflous du filet gras qui forme une 
20 efpece d'échelle, dans la partie inférieure de la 
lc : celle-ci changent de fignes, Voy.M. de la 


[Eq Eq veut avoir leur longitude comptée du véritable|k 
LS ne | _“'iféquinoxe. (art. 2864.) Elle eft calculée dans la! 
s à 
s. D. [Otil| s.p. |A; s. D. |A} RIPROBRIARe le pole décrit une ellipfe, ainfi 
FT 5 : - ——Îque M. d’'Alembert l’a démontré dans fes recher-|} 
VI of11/f0. of10!| |VL. o14khes fur la préceffion des Equinoxes, & comme 
14] $|I0O S|i4lnous le démontrerons auffi (3574). La formule 
I10|I10 10| 9 10|14 qui fert à calculer cette Table, fe trouve à l’art. 
— ee — 2876. M. Mayer dans fes Tables du foleil & de la 
15| 8 1$5113{lune employe feulement la Nutation fimple de 
20| 6 20|r12118", calculée dans un cercle, par la formule — 
25! 4 2çl1 18' fin. long. (. Mais celle que l’on voit ici eft 
PTS Es VIL ol se ne , & j'ai st devoir la fubflituer à celle 
: 2 + O| olde l'édition Angloife. 
s|Ot Les équations des Tables VIII, IX & X, de 
même que celles de la diftance, Tables XII, 
M: TO! SEXII & XIV, ont été calculées d'après les recher- 
ÉS |. # xS1:,3 ches de M. Clairaut, fur les inégalités de la terre, 
20| 7 20 SR ARE Ltd le détail de cette théorie ( Mer. 
e l'Acad. 1754, p. $21.) Voy.aufli M. d'Alembert. 
2ÿ A. en) Ot Recherches fur différens points importans du [yflëme 
IL. oliol [VIILo| 244 monde, à Paris, chez Briaflon 1754 , feconde 
slr1 le partie. à expliquerai les PRE et les 
principes dans le XXII livre. art. 348 5 &t fuiv. 
10|12 10| 6! L'équation de la Table VIII va jufqu’à 8" s ; 
15|12 1 7 pride elle ne pafe pee sie nôtre mens 
es deux équations —7"1fin.t+ 2"7 fin.21, 
RIT 20! 9fen nommant t le lieu moyen de la terre, moins|} 
2$|12 25 |IOlcelui de ch JP avons DEN. deux équa-|| 
pa « tions + 0" 4 fin. (1—y) — 1" $ fin. (21—7) 
EE Q 1} [IX ojrr dans lefquelles y exprime l’anomalie moyenne de 
5 19 ÿ|I21fla terre. (Mem. 1754, p. 544.) 
10 9 10|12l L'équation de la Table IX, eft tirée de la for- 
TE —wule 8 2 fin. d— 9" 5 fin. 2 d— 1” 2 fin. 3 d — 
I 7 1S|1210/ 3 fin. 4 d, en nommant dla longitude moyenne 


2$|10ÏCaille, Mem. de l'Acad. 1757. page 137 & notre 
30 rojarticle 349$: | 


TABLE 
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É 
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EquaATions qu'il faut eppliquer au Logarichme de la diffance du Soleil à La Terre, à caufe 


om 


Otez. 
Ajourez, 


Anom. © ARGUMENT IV. ou dift. de la € au ©. Anom. © 
Otez. SRE LCR HOME D RE LS V'ÉTAL Otez, 
Ajouter. ©. L. I I. Ajoutez. 
S He À oN-ra 10 | 20 G |: ro |, 294 30 

O.: ONE DS 10 8 $ 3 O 30 

ro »S t 1$ 9 7 4 2 I 20 

20| 15 | 15 8 6 3 o) 2 10 

EL GUEST TS 5 ÿ 2 I 3 JXEQ 0e 
Of 1S | 14 6 4 I 2 4 20 

20| I$ | 14 6 3 (e) 2 $ 10 

I ONiot ra $ F 34 03 6 IX, : à 
10| 16 | 14 $ 2 I 4 6 20 

20| 16 | 14 ; + 2 I 4 7 10 

IF. : él: 16 À 14 s 2 I 4:67 NM 0 
10! 16: | 1$ $ 2 I 4 7 20 

20: E6- | TS $s 3 I 4 6 10! 

IV OU EO TU IS 6 3 O 3 6 |VIIL o 
sal EG TIS 6 3 O 2 $ 20 

20! 16: | 15 7 4 1 2 4 de) 

Vs ol- 16 | 16 8 f 2 I 3 NEO 
10] 16 | 16 9 14 0, 2 20 

20\ TOSNTC 10 7 4 2 I 10 

NE FO EG 76 FE | 6 3 RIVES" :0 
10| 16 | 16 11 9 7 4 I 20 

201: 16.477 12 | IO 8 $ 2 10 

VIL ‘of 16 | r7 TER S 9 CHE OL Nr 
10 DO dy 14! #2 EL 20 7 4 20 
VIH. o! 16 | 17 RUE ED reg G'FEM.! 0 
10| 16 | 17 NS UE QUES: 6 20 

Ne ‘OfTC:) x DO ANR 2 19 HE +0 
20! 16 |: 17 Lt AIN LA PO 10 

X o| 16 | 16 ni L'IMIR TE 9 Gi PRE FT 1e 
10| 16 | 16 24 L T2 FD ô ÿ 20 

ZOO :TS ir vec Trz 9 7 4 10 
ART TT ENG 2 Ÿ 13 8 6 TE (e) 
ot IS.l 216 12 | 10 7 $ 2 20 

20| 15 | 15 11 9 6 4 I 10 

20 TO O | 20 :| 140 ao |O (e) 


Tome LI 


des atirattions des Planetes, 


Attraition de la Lune. 


33 Tables du Soleil. 
NN. MTABDE XN. 
Premiere Partie de l'Equation du Temps, pour convertir le temps vrai 
en temps moyen. 


ARGUMENT. Anomalie moyenne du Soleil. 


Om OL He. Jill I V. Vi 


Dif 77 / /! Diff /// Dif. A 


Dif. & / (71 Dif À / lt Diff. 


o lo ool7,0l3 46916,816 35:9/4,0[7 42:0)0,116 


6 444413 5522/7,1 
759 3 5357 6,8 6 3939 Fe) LA | 4953 4,2 3 48,1 7,2 


4 Of 6 4330) 17 42016013 62X 


394 728 4 20,4 »616 55.0 3:6l7 41,0 Le 6:22/9b$43 ,19.010% 


6 18,3 46 3 LL 75 


32317 3957 976 13,6147|3 40175 
O, > 
4 3980107 49717 388), A6 8,71#9/2 56,4170 


2 9 SORTE To | 2 
9 |1 10,7|- 8l4 46,0|\6,17  8:0 : OÙ7 378 : 3,8 &9T; 48,8 7 


EE. US He ET) OR TR OT TT PS0 

18 112 10,0 | $ 385 k 7 29,:9 1,817 22,3 2,5 
19 |2 274 7,0 $ 4359 53 7 31:7 1,6 7 19,8 0 
20-12: 2640 Le Ep Ti an TA ET ED. 
PE RS A 49%). 425), 418 

21 |2 42,4/755 543 of7 3471317 14412,8 
22:-12:4057 753 35159 s,ol7 36,0 ï Re 7 11,6 2,9 
23 [2 570776 43/07 3722| 7717 8,7 
24 |3 433 7:2|° “e 4,7 72007 
+ 3 de 72e 4 6! 393 NC 5,5 E 9 
LU  ENLRONAR LRU De FR sac Pt QAR EL A AE A 
27 |3 25:8|/,16 22,9 5 ÿ. 40,9 ne 6 55,6 ab 4 16,0 2, à. 2450 5. 


28 15 320) 486:27,3) 7217-44 A 52,04 9,117] 16,4 8,2 


S ne 123,0 
he 92 —_—_—_— 

4 55516,,|1 138 
+ Fe 64 x :.ÿ37 8,2 


3 e »9 
29 |3 39917016 31712017 41810016 48304 22/00 8218,2 
jo 3 69/76 3501t 27 40026 aqa3 552% oo]. 
gout. | XI X. IX VITE LVL VE  Jajout 


a 


La feconde partie de la Nutation (2872) qui eit à la fin de la p. 46, s'employe avec les trois petites 
|| équations, pour trouver la troifieme partie de l'équation du temps, comme nous l'avons dit (p. 18) 
|| elle a pour argument ; 1°. la fomme de la longitude du foleil & de l'argument I ; 2° la déclinaifon du 
| foleil. Dans notre exemple cette déclinaifon étoit de 6° auft. la fomme de 11f 15° & de 2f 4° eft if 
| no vis-à-vis de 1f 190,87 au-deflous de 6° de déclinaifon,on trouvera o''6 qu'il faut ajouter (puifque la 
| déclinaifon n’étoit pas boréale) à la fomme 26’ 8 destrois équations, avant de les convertir en 


temps,pour avoir plus exactement la troifieme partie de l'équation du temps; mais cela ne produit pas | 


PP, DOG PATES OMR DR ENT SEE 2 CA MER TEAIENAEIE ee 
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TABLE XVL 
Seconde Partie de l'Equation du Temps. 


RER RE DE 


" ARGUMENT. Longitude vrais du Soleil, 
O. VE | VII. II. VARIE 
Otez du temps vrai. _Okez du temps vrai. Osez du temps vrai. 
Dir, Diff, | Diff | 

D. | M au LS M. S. S. M. S | sn 

0.19 0,0 | 198 5 2280) 3 4f6 | 10,2 | 3 

ÉFO 192 19,0 8 333 10,0 3 34,8 10,9 29 

20 397) 6 42 ne AE: 0 A 

F0 9 Nid ET A |. APR a ee D 

AM : 19,9 4 FA 9 1,2 A 8 0,3 Le 26 

s'L52" 388 Po DUR) d'a PCR PE CL.3S 

CFE Sa ob CR CT) 67 |7 340 si 24 

TPS. 177 19,3 9 1435 Gr RT 19,8 14,5 23 

85) 221,370 re 2: 2948 a Lin 15.3 22 | 
TON RS D EN AE AA Ed 20 
tr 32e) Ve 14 4358 HE 6_18;1 PP Er 
130% 5232 40 9 47,1 2,7 6 1,2 à k 18 
13 | 4 10,4 1118 9 49,8 2015 441 er 17 
1444 128,2 ju ONE TI Fe $:.:243 oi 16 
150 4 ini St Gel For enr 
[ à 32 170 9 537 O,2 4 49,5 19,0 14 
17 RS 20 Héde Lo See asie Ur 
ESP LE 37:90 16,1 9, $23$ É37 4 11,2 ve 12 
29, | $ 5352 l'ile 9 AS AS ANS CREME 
2086 | OI 159 9 48,4 ne 3:: 315 je 10 
AENDEO 24.0 1551 | 9 4533 3,8 S + TZ oz 9 
ZI. : 39;7 14,6 | 9 415 25 2'4 ÿO:6 ? 8 
23/06 fé (ose Reese Li 
24 | 7 85 | 13,7. | 9 3137 s:9 2 8,7 { 6 
a$ |7 222// 06h09 26) APT aan 212 ls 
Ad 7 See A) 18,9 D L'on si 4 
27 7 48,1 rue 9 11,5 8.1 I 47 me 3 
28 | 8 0:2 | 11,6 | 9 34 8,9 O 43,2 21,6 2 
201408: L4T,8 11,0 8  $45 95 | ° 21,6 pas I 
306 22,8 8 45,0 O1, 0,0 ; O 

| XI. ET LV.) EX. VET. 
Ajoutez au temps vrai en montant, 


un vingtieme de feconde fur le temps ; dans notre exemple. 
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RIRE ER nt 


TABLE XVII. 


Diametre & Mouvement horaire du Soleil. 


oo 
AÂARGUMENT. Anomalie moyenne du Soleil. 


PR RER EEE RE PEER EEE EE 


Jours Anomalie | Diametre Mouvem. | Anomalie Jours 
du mois. | moyenne. du Soleil. horaire. | moyenne. | du mois. 


at RE M ns te em mean ee | seen eee | 


D D R 


unes Pr je | tenees | eee | re en 


D D D 


no  temetenthémnensns À mmpromemmonhinntenmemmemens | omemmttatqm | men | nn | 


D D DIN D b 


mis | | ne | in | | 


D D D 


Dé ns cmmmentontemnieations | mneirneroncnnanemmmeeenmns | camemememesntennenmemmnes | | me | 


2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
25 p£:Th2 102 T 2 
30Oétob.| IV. Oo | 32 18,8 | 2 
5 Nov. | T2) 2620 2 
10 10 1284." 236 n°1 TS 
15 15:71:89: 0997 À 2 
20 2041182 27408 Le 
25 26 182 HONTE 
30 Nov. | V. o!|32 31,2 | 2 32,3 | VII. © | 29 Janv. 
s Déc. STD. DC INA. UE 25 | 24 
10 101 #2 UT AR à | ST 50 |: 19 
Ê 15 1e ln. 340.12 )3a8., 15 | 14 
20 20 [822.201 23 320 10719 
| 2f 25 392: #57: À 2 132,9 $ 4 Janv. 
31 Dé. | 32. 380442 : 3550 NT: Oo À :32Dkc:;| 


e # 4x 
Tables du Soleil. | de 4 
fs D ! si je à l'Équateur. 
E XVIIL Réduétion de l'Écliptique : l'Éq 
ae ARGUMENT. Lieu vrai du Soleil L 
LE: VE ? 
| [ Otez |. CT D EE MIT 
Otez-l'O:: MVL. 


ne — 
———— 
——————— 

ie 

ee me | 

a 
ee ee 

ee 

a — 


; ea M. s, fec. 
s. | fec. | D. M. s. La tE Xe 24,8 
D. M. - 612 5 43,2 5 IO $I,0 25,1 
o o O ps 49; At 6 10,0 2 EO' 26,0 
foi? 0 A AAPER SE à 36,6. HA TO oier hyss 
; 5: 2 2 
= 4956 2 7 29 2 9 348 26,0 
301) ee (| domi le 7 29,0 ca ee LI A 
so Eh 49,6 2h :9 20,4 8: 1630 
OR ul 0e 2 8 45,8 7 4953 Hafl 
I10| $ 4 49:6 | 2 9 10,9 62 EE M 
20 6 37 49,6 S,7 2417 ; 273 
rte (oe APRES 
39 7 6 49; 2 10 O,3 2 6 274 27,9 
40| 8 ae 495 À 2 10 ne LS 24 cor 382 
$OI 9 À 4935 2 10 48,8 2 $ 31,3 28 
2 ‘ON. 4 4925 2411 12,6 2 FINE 28 
10, 10 44, 49:54 511 36,2 2 29,0 
CCS | qe 2 11 59,6 |. à LH 2 
30| 12 23,8 49,5 2 12 22,7 à 359 ne 
40 : de 49,5 BE De) 456 22,7 | 3.04 06 
$O : ve 49,4 2 13 83 2,4 je 2 36,6 30,0 
2 1 4 Leg 4934 2 13 30,7 22,4 23-2100 30;3 
10 ii PAG 493 À 2 13 52,8. 21,8 1.30% 30,6 
20 RMS) TS ENS PAPERS Méca PA 
pa 3 2 14 21,5 2 LT e7 30;9 
30 n Hs 49 2 14 36,1 21,3 2 o 34,8 CEA 
Sol 18 588 | 493 log re ot 2 ON) dis 
so an Fo loue 18,4 | 20,8 1 59 323 | 217 
4 ON T9 PAT NE ora 2 1$ 39,2 20,6 À, 59 0,6 2,0 
10| 20 “in #9? À 2 15 50,8 20,4 8 28,6 22 
20! 21 , 49,1 2 16 20,2 pra, - [ pra 5 6,4 rs 
30] 22 15, #0 À 2 16 40,2 MURAT AUON 20'E 
40 ee Li 49; 2 16 $9:9 19;3 L'ISO! SES 32,9 
so|_23 se PONT Ka 2 ART OUR -2à 
ÿ ©] 24 Fa 2 2 17 38,3 18,9 Dr ss 45,3 335 
10| 2 06!4891; 17. 5732 18,7 11,38 | 23,7 
20| 26 20, 489 18 15,9 240 8,1 
pe 88 | 2. 18,4 | ; ÿ4 30 3 450 
30127440 403 2 ‘18 343 8.2 4,1 2 
8,3 8 19, 1 $4 2 
40! 27 S$ 48, 2 18 52,5 18.0 ns 29,8 Se. 
sol 28 47,1 438,8 2119 :10$ ; — 


Tables du Soleil. 


TABLE XVIIL. Réduction del'Écliptique à l'Équateur. 
ARGUMENT. Lieu vrai du Soleil. 
TT | drez FiON  COVE. TBE VIL | Dif. IL . VIIL | Dif. 


D. M | M ss. LOT EDR M S 7 ms 
48,7 | ? PL drag LE 
8, 2 20,2 1 
Re EEE 
des [220 27 | ;68 |: 
8 2120 193$ 6 1 
mr 2.20 35,9 a I 
ri 2 20 52,0 Lo I 
ÉD. À c9 Vu 7.9 59 |; 
qe 2 21 23,5 | 1567 
ss Var 38,9 15,4 À 
455 2 21 $41 | 152 |: 
A leo pb 49 rEcs 
Be F#0 1 46 20,1 4 22 
479 FRS 1.45 42,8 so 
D PR PR, Rte A4 
47:7 13,5 1 44 273 38,1 30 
47,6 132 | 5 49e lis 20 
k 1 43 10,8 ess 10 
a] 1 1:42:3232 88 21 ,0 
473 Ha RTE DO DS so 
4723 jap EE et CD NES 40 
2 1 12 RE LC 188 à roues 1 
4752 11,8 | 1149 AE 39,4 30 
1139 554 20 
sh + 39,6 
4751 123 RL 24127 16,2 1e 10 
AT TIR 56:6 | 11,0 | 1 38 36;3 40,1 20 © 
465 on TI or PA NE ARE FO 
id à , x -O 
46,8 “Rd _. 10,3 : _ 1e 40,6 $ 
46,3 | 71% Die foot +700 TS 30 
46,5 V2 25 38; gun N ES OO PNA 20 
46,5 2 2$ 48,3 5 123$ 134 2 10 
Fa + PAL OPE su 1 34 32,3 a 19 © 
46,3 2 me 6,8 hi 1133 6fO9 A 1.6 so 
a LES TT) Le 1 08 0 40 
46,1 1 7 e re 8,3 132 22785 As 30 
x 1 1 31 45,5 ? 20 
2 2 :26 40,6 8,0 1131, 32 4 10 
459 1 2 26 48,3 | 77 1430 20,7 + > 18 O 
EUX | : 
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TABLE XVII. Réduction de l'Écliptique à l'Équateur. 


ARGUMENT. Lieu vrai du Sobeil. 


Des HO ANI [É VALAD Di PAP NTI. 
DA pi MS S M M TE . D. mots 
Ta 08 Br ue 2} 20" 4853 vs 1 30 20,7 
10 58 48,9 2 AG: S 7 r | 1 22 38,0 
20! 59 346 À Hi 28 ST 
30] O0: 20,2 2 AT 016 66 F 29:42.0 
AOÛ CT, 2; 27. 16,2 4 1 27.28,7 
solr La 2:27 22,$ 3 1 26 4$,3 
13 O|I 2 36,3 2 27 28,4 384 1 26 1,7 
10Ï1 3 21,4 297 343! PTE D 25 170 
201 4 64 2 27 39,5 2 1 24 34,0 
301 4 51,3 À 47,480 0 2 À 27 408 
4011 5 361 4 37 4933 E 23: $>4 
solr 6 20,8 Ge LE 7. #4} 1 22 20,7 
140 7 53 FALSE PURÉE 
IOÏI 7 49,7 HAUTE 39 n20450,7 
20|1. 8 34,0 D: RU NS 3:6 À r 20 M 
30|I1 9 18,2 4:28: 806 353 E 59::280,2 
40Ï1.10 2,3 2 28 11,6 359 I 18 3 457 
solr 10 46,3 2 28 14,3 M à I 17 49,0 
15 OMUIT: 10 2 28 16,7 EN 29: 13,2 
10Ï1 12 13.8 2 @8 18,7 MAL L 16 17,2 
201 12 $7,;4 3 28, 204 ec D Iÿ-21,0 
30o[1 13 40,8 2 28 21,9 LE I I4 44,6 
40|I 14 24,0 2 28 23,1 cor 13 080 
SOIT IS, 1728 2:28 240 me F1 112 
16" OfT S1YI SON 2 28 24,6 on FE 12 24,3 
10Ï1.:20. 3230 2 2$:24,8 st l'1119732 
DOËL..17 HG 2.28. 24,8 0,3 10 50,0 
30Ï1 : 17 f854 3, 28245 dé k 107 3,0 
40|1 18 40,7 2 28 23,9 | 0,9 À 1 9 15,9 
Soir 19 23,0 2.281080 EC RR Be: 
17 OÏ1 20: 5,1 2 28 21,8 | DFE 730 
IO|I 20 47,1 À :20::20,3 LEURS 
OI 21 200 228 RC LIL: 0623 
3@81:.22. 107 2 28 16,4 | 2, hrs sa 
40|1 22 52,3 2 98:10 28 TT 4 26,5 
Soir 233293 4 A8 nr | 2. À 3128 408 

| | or! 242: 1630 5 VAE CM No 111 en Ÿ 2 407 
| Vi NE Ty. ù HD. 


se 
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TABLE XVII. Réduétion de l'Écliptique à l’'Équateur. 


ARGUMENT. Lieu vrai du Soleil. 


Crez OS VLC SCD, LL ML ET DE RIRES PEL DRE 

D,.:MS Fi D. M. 5. 4 ec Eh HU SE ee RD UM TNT 4er; 

18 O|I 24 15,0) 41,1 | 2 28 8,0 354 | 1 2 49:17 | 48,0 60 
10/1 24 561! ,10 | 2 28 4,6 3,7 | 1 2 02 40,1 fo 
BOIT 25.371 pre 22811100 pi L'OPATT a 4° 
30|I1 26 179 10,6 2 2% 50,9 4,3 | 1 © 21,9 49,3 30 
40|1 26 58,5 joe 2 A SAS pi 059 32:36 de 20 
SON 27 :30:0 H, 2 27 48,1 1.8 O $83 43,1 FL 10 

19 O|I 28 19,3 pe 2294933 s1 fepAi de MAT TE T pe | 4 Ro 
IOÏI 28 59,4 sa 2 27:2812 0! #7 1358 S so 
20|1 29 39,4 pu 2 27.32;7 re oO $6 14,0 ae 40 
30ÏI 30 19,3 sal 2} 97 .26,0 “: O SS 24,0 ft 30 
40|1 30 59,0 Riu 2 27 20,8 AS O $4 33,9 1e 20 
soir 31 38,5 joe 2:97: 1454 à O 53 43,6 oh 10 

20 O|l1 32 17,8 sq 2,27 7,7 ne O!f2 52,2 ee 10 O 
I10|1 32 56,9 38,0 21211407 7.3 O 52 2;7 1e 59 

__20 1 33 35,8 38.8 21:26. 5354 F6 O SI 12,1 de 40 
30]1 34 14,6 28.7 2, 26 45,8 7,9 O $O 21,4 une 30 
40|1 34 53,3 38 LES 26 3739 | g%7 | 049 30,6 “its 20 

| Sol 35 31,8 3853 2,126 2958 86 O 48 39,6 SLI 10 

21.0 36: 10,1 38,1 2120 2453 8,8 | © 47 48,5 S1,2 D: 
10|1 36 48,2 37.9 2\ 204125 0€ OF 40: 57.8 S1,3 so 
201. 27: 26,1 37.8 | DA 24 O4 OP GO! 010 51. 40 
30\1 38 3,9 37,6 2, 25 40 9,7 | ° 45 14,6 S1,4 30 
401 38 41,5 37,4 | 2 25 443 | ro, | 9 44 23:2 | <1,6 20 
solI 39 18,9 se 2, 2f 342 ro O #3. 31,6 Ft7 10 

22 QÏI 39: 5$6,1 36,9 | 2 25 23,8 10,7 | © 42 39:9 | S1,8 8 110l' 
10/1 40 33,0 36,8 | 2 25 131 | 15,0 | © 41 48,1 S1,9 so 
20|I 41 9,8 HG 5 JE À SE 11,3 O 40 56,2 52,0 40 
30|1 41 46,5 AOS DT 59,8 | 11,6 | © 40 42 Fe: 30 
SO 2 2301 20653 4:24 392 Jar 9 0739 TE | Çoir En 
DO CE? 0e AU Raftbe né PVO de rires 5223 j__10 

23 9 43 3 54 3 59 : 24 15,2 12,4 O n7 2737 S2;4 7 O 
IOÏI 44 11,3 35,7 | 2? 24 2,8 12,6 | © 36 3533 52,5 so 
20!I de + 47:0 dé 2 23 50,2 vo 0:35 4238 525 40 
30|I1 45 22,5 se 2:27 502 13,5 O 34 50,3 26 30 
40|1 45 57,8 He 2. 2 3 k 0 33 577. ÿ 20| 
sol1 46 32,9| 35: 2 93 10,0 357 À 0.33 $,1 | 52 10 

| 6o|1 47 7,9] 350 | 2 22 56,0 | 140 |'o 32 12,4 | 5237 | 6 ” 
| PAUL ajoi 
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RE 


suite de la TABLE XVII. Réduction de l'Écliptique à F'Équateur. | 


ARGUMENT,. Lieu vrai du Soleil, 


oo VI] DÉER VID DE [IL VU 
1 D. \M D, M $. x 4 M. S. 
ANT OPEN A 07 32 12,4 

10! I 47 42,7 31 19,6 
20] 1 48 16;3 30 26,7 
30| 1 48 51,6 29 33:7 
40| 1 49 25,7 28 40,7 
50) 1 49 595 27_47:6 
25 O| 1 $O 33;1 26 544 
10) 4 FI: 616 2 gé 02 
AAA 300 $ Fou 
30| 1 $2 13:0 2? 24 147 
40| 1 $2 45,9 La 23 11,3 
sol 1 53 18,6 2 24; .27,8 
26:, 0.2 :5ÿ3 5110 2 21 343 
10] I S4 23,2 2 20 40,7 
20| 1 $4 S51 2 _19 4P17 
30| 1 S5 26,9 2: 19 18-53,$ 
40| 1 55 585 2 17 59,8 
sol 1 56 29,9 2 de Re 0 
27. Ok: 07 LP 2 Ç 16 12,3 
IOÏVE 157 | 3251 2 15 13,5 
20Ù!E 58 238 k 2 14 24,6 
2045013309 “AS UR EME 538 13 30 
WF Do é JS AE SET Le 
9 1 59 36 | 200 | 2 16 32 | 208 | 12 36 
; $9 33» 29,8 : 2 2,5 21,2 II 42,9 
29] :Q25 017% 20,6 | 2 15 5153 | 21,4 | 10 49,0 
EE to ERA Le a) HT ES 
Prier pee Î1 22250 et # 
30F 4,4 3210 a 2 14 46,3 22,2 8 7,0 eh 30 
sa FLE M CP k . , s , 
Ë . £a 28,4 AUS _ 22,8 | ; = 
D th F 2 575 28,2 2 13 30 23,1 ÿ 24: 
À PNA AS be PR Nc Et 
2 | » 2 
2757 rie | 12397 PT 
dis 4485275 [212 es | 200 | : 554 
sol 2 $ 16,2 | 2733 | 2 11 40,4 | 242 | O 542 
60 2 s 4231300, 2 z2-16811246 | ©. 00 
Y XI IV. X If. IX 


Tome JL. | m 


LE ARE Ste 3 Ve 4e 


TABLE XIX. Correction des Tables XVI & XVI. 


| 
T ables du Soleil. 


LR Vi ch … — 


Lieu| ©, d'A à VII. 
au'O L'#arc 7 temps.[ # arc. | / temps. 
oO 0,000 0,000 0,180 0,012 
1 0,008 O,001 0,184 0,012 
4 O,01$ 0,001 0,188 0,013 
3 0,021 0,002 O,191 0,013 
4 0,028 0,002 0,194 0,013 
$ ! 0,034 0,002 0,197 0,013 
6 0,041 0,003 0,200 0,013 
7 | 0,048 0,003 0,202 0,013 

S | 0066 0,004 0,204 0,014 
9 0,061 0,004 0,207 0,014 
10 0,069 0,00$ 0,209 0,014 
II 0,075 0,005 O,211 0,014 
12 0,081 0,00 $ 0,213 0,014 
13 0,083 0,006 0,214 0,014 
14 0,094 0,006 O,21$ 0,014 
15 0,100 0,007 0,216 0,014 
16 0,106 0,007 0,216 0,014 
17 0,112 | 0,007 | o,217 0,014 
138 0,118 1 ao68 0,217 0,014 
19 0,124 0,008 0,216 0,014 
20 0,130 0,009 (eE Le) 0,014 
21 0,135 0,009 0,21$ 0,014 
22 0,141 | 0,009 rs | 0,014 
23 1147 0,010 0,21 0,014 
24 0,152 0,010 O,211 0,014 
25 0,157 0,010 0,209 0,014 
26 0,161 SOIT | 0207 | 0,014 
27 0,166 OOII | 0,204 0,014 
28 0:17 O,O1I1I 0,202 0,013 
29 OL YT 0,012 0,199 0,013 
30 0,180 | 0,012 0,196 O,O1 3 

V. IV. X. 
Seconde 


Ctez | Ajour. 
:Bor. | Bor. 


Of ol vT 
L O ! VI 


Déclinaifon du Soleil. 

o° 6° 129 LEO] 249 
9,0 0,9 1,9 2,9 4,0 
0.0 | 0,9-f 1,8 | 2,8 | 3,8 
0,0 0,8 1,7 2,5 35 

O,7 A 

o,$ 1,5 

0.3 0,7 

0,0 O,0 


As VIII. 

A HaC temps 

0,196 0,013 39 
0,192 0,013 29 
0,188 0,013 28 
0,184 0,012 7 
0,180 0,012 26 
0,171, 1} “O,O1II 24 
0,166 O,O11 23 
0,160 O,OII 22 
0,155 0,010 21 
0,149 0,010 20 
0,142 0,009 19 
0430 11} 0,009 15 
9,439 | 0,009 17 
0,123 0,008 16 
OX F7 0,008 15 
0,110 0,007 14 
0,102 0,007 13 
0,095 0,006 12 
0,088 0,006 II 
0,080 0,00$ 10 
0,073 0,00 ÿ 9 
0,065 0,004 8 
0,057 | 0,004 7 
0,041 0,003 |; 
0,033 0,002 4 
0,025 0,002 3 
0,017 O,001 : à 
0,009 O,001 I 
0,000 0,000 (o) 

EEE IX. 


Ajout. 
Bor, 


Otez 
Bor. 


30° 
15 
o XI. 


ASE PAM En ; 
partie de la nutation, longitude © + Argument I. 
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TABLES DE LA LUNE. 


TABLE XX. Epoques des Longitudes moyennes de la Lune , de fon Apogce, 
& de [on Nœud pour le Méridien de Paris. 


Années Juliennes avant JESUS-CHRIST. 


Longitude moyenn.|Equat. fécul.| Longitude moyenn.| Supplément du 
de la Lune. additive, de l’Apogée. Nœud. 


| se | ne | nement ann. 


Se PDT OT nt SU UT MS ES LME lan 
800! 1 18 32 .39|1 33 45| 2 275$ 51] 2 :18 30 30 
700 26,126 14/4 120.24 6 27 7 1607 2 "4rt 4 
600!10 4 19 49/8 19) 21/10 - G 18 21nt 16.53. 0 
So0!S <a" 1232407 "42) 30 2829 1361 @ : Filet ne 
400 6) AQETNO SIG ONE HOT IOTEST TA MAONN EEE 8 Efidst 30 
FORT MA. 29 m0 3A4E Tir 10119 SN fat 60: 20728) à 
SA DORE A 7e NO die EC BE MEN UNS NUE Et. 
100| 1 13 47 4410 48 36] 4 12 14 36| 9 27 49 «xs 
COLE 20 Tr) 19/0883) 27 IS TL aStE IE 2. #2 0h.30 
" Années Juliennes après Jefus-Chrift. 
“ 100| 9 29 34 54l0 38 2411 20 37 6|[ 6 26 11 45 
HF A0OS CUT CT a 292 48 C9 TESTER 14) 28000 
wl:300! 6) 14$:-22a. 40 "20" 2416.28 )/f9 36h @ : 24:34 àç 
400! 4.123 2$: 3910125, 21|FO 19 MIO SEt 8 #i/ar ‘40 
Miro iaiiiT huge PO Var 4612 T2 6L'o ‘46 ai 
k 600| I 9 ALAIN ATH 101 "$ MRC ADN NATINTE ; ME 
mL TOURS TO Te "oO re (OL Q pots St :0. àr 10 BY 
mA SOON TARN A CUIQN VERT IQRT 4 CES: SIL A “to 20 
n FOOT a SUN 0 46 dd 7 6 dira Er. 49 
H'HO00L 0 TONAT 1010 L mic I SU auÎre ea € CR 
MARGE 4 T0" 30: 440 ep 24) To si To ab ea 18 & .4£ 
De + 0 CUP AE CON OM Re ie CON MC S MEE de Mid 1 0e. VIRE Li 20 
FAO T0 gp ed te Per MIO SPA Tr IQ CLÉ 06 45 
FMAOOAT T2 0R eo 4 Sir 1.0 à 91 21E à q 38: 16 
14601 0.22 f#1380, Ou SAS Vrr34 017 an 8 4 
1460.52 T0 SPA "r O ar es 24ort Sd FE ro à 
100: 0 AOELLS di 10 36/2 r0t #41 S6E:9 : 14 ab 15 
1520] 2 3 39 470 , O 29/5 123 4 -Sillo tr 39 30 
ÉÿAO TRS RE) 500. OL SES UN CR. Ghrr::0 #40 45 
156011 Dr 1310... 10, ISO LE 4: 2nr0:{) Lie 
AEOO! 3 14 23 JON0 Oman te a SEP TS DIN de 
1600| 3 G:0 03 490 O 9 M'A TE EN END 128 72 44 
102077 MAUR D 920 HO" GTI MERE OU ITT 2 2 183 $9 
1640! 0. 119 122 irglo , Lo 3120 AK SE 301% Lada SEA 
ÉÉO0O!) 4 ,26%,$6 ‘ir810.. ! 9 1|t4 "TO 40 4 + À EE #9 / 20 
(680 QUASRSRCATO 0 6 | $ 
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| 
TABLE XX. Epoques des Longitudes moyennes de la Lune, de [on Apogée, 
& de fon Nœud pour le Méridien de Paris. 


{Longitude moyenn.|Equat, fécul.| Longitude moyenn.| Supplément du | 
| 


de la Lune. additive, de lApogée, Nœud. 
ARE AE AIN & 


D. Me PA D, M. Se 


D 
Le 
ss 
[S] 
O 
OOLDLO::O 
be 
D 4 O0 mMWIN 
41 
LUS) 
D 
à 


> o € 194900270902 028 5 
Z (o) G 01207: 18N0.8-738, 18 
Z (e) TL TR) 7: D: 00 27. EB 1 
: o DU NO AGUET LT 00, fr 
CS (e) AC: MENU TOR 0 1 OLA): 126 
Q (e) FE HET *05E O0 29 "Où 21 
a O ROM TI CENTRE ET 20: ‘4 
Q Ô RARE 412. 4.42; :$9 
© (e) HR TT DZ 2 A AI 
L o) A HART LARL AAC Le. 24 
ü LM ARMES 1 Enr de di D 4 
D (e) 6: 10! 41) 1464 ner ae. 17 
Z (e) CARE s: DE et 0 Me | te er! | 
'ù (e 8 28 7 36| $ 11 24 44 
' e) 10 9. TNCINNTIPORNEE 27 
Û (e) LI 16 (2742706, 20/2) 10 
. 1  O 13 49,7 9 27 4| |] 
: L ° 2 10 $3 397 28 46 47| | 
(er O 3: 2: 39 3018 M :06 ) ol D 
C (e) LRO MON EE SEC A NET PME € 
£ 1 6 1#,595al9 206 49:17 
21 gas I 7 29-39": 4210 1100 FO 
O 1 9 hi Tm NT SAFT Te 55 
sn 1 EO 14  $9 :23lE1 24 49 6 
a I ERP Starr PRE OL TENT PA. EO 
ss u Lo 627, 4x 20 03 
4 I D'UERA r300 EE. AA ACDC 

1 3:: 27. dit 1201-20. 9 

1 A AE À M ET LR 1 

I DD TE Al 120002 150 

: Ti AB De nl A Tu La SO 

I 9 20-25 29! 4 -2D 34 22 

I AO DEF IG NS AMIS 6 

1 DER SRG +1 8.788 9 

I NO 232" 2149 :6:1197 194 42 

I 2 21 LOS, : AC 
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“TABLE XX. nt A Tite moyennes de la Lane, de fon Apogée, 
&* de fon Nœud pour le Méridien de Paris. 


Longitude moyenn.|Equat. fécul.| Longitude moyenn.| Supplément du 


de la Lune, additive, de l’'Apogée. Nœud. 

me SR: MS s St D. : M: 60 | SR) AUS 
B;1740/10 : 8. ff I H uæ,: 4 Piali8): ONE NE 
1r744l12 "#7:::28: 20 2 Sida ds :OATIQ or APS 
F7421:0 20; 5%) ""20 2 Dir. : 4FP 101114) C6 "0e 
SYAREL 10 IA SI 2 DRE US OT TONNES : 20 
B. |1744| 3 28 48 712 2 D FO UNQ- FAIrO". 27. 2007 
sp 1745| 8 L: be à HAE 17 2 10 20 PAST PAURE E2 ON T 
ml: 1174600; 27: SI 22 2 OS TRE AER O Le | mat: 48 
2 1747 4:28) 40 28 2 1:,,.20::40-281 0 27:26 Jai 
21B.|1748/ 9 19 31, 8 2 2 AD UNS GE NON TPE IT AS 
m|_|1849) 1 28 $4 14 2 Mt MO PO: : MGR 2 (SQUARE HE 
“ 1756! 6 ANA D MD UNION IE NL NI A9 AS | 93 
Hs LISTO 0 EME LAC: : 24 2 1} Ru EE SN A: AO 134 
thiB. 17521 3.:10, 14 15 2 D 192441243102 087128 
o! 117537, 29:37; 20), 3 9 23 2 34 17 43 11 
m|_|17$411 29 OO 16! 3 MOREL 2H 9 DORÉ à 2 DRE ÉENORL aLE 
e 175$t 4 Men or 3 O4) 27 Mali 20: 29707 
£ B'\r7561:9 "a To. 3 LD AUS  AMEION RE M AE 
“| :11757| 1,40 ...20: 1 3 SPL LABS INR JORUS (ME 
"|. H758| 5019 48, 12 8 4 16 27 57/7 24 24 57 
| |1759)| 9 2mniMor 18 I LE 1 RES RE CE 
#1B. 11760! 2 21 39 53 3 A SA ROl 9 2:17 294 
PA PRO nt 3 8 18 34 99 22 27 17 
| 17021F8 10:26: "49 4 9: M9 14: OO Nr 4m” © 
m| |1763| 3 19 49 14 4 1 10) AUS OMUE LUN SIG 
és B. 1764!.:8:%%#2% 22 55 4. |.0 20 40 22|11 20 #29 37 
is 1765| O2) 40 10 4 21500 /TME OL. Dis Hd va 
OL 76.5 PRO TE + HAE ON OURE Ace RU oNe 
Fe 487070 9 AO 4 4201.20: Sal x 180548 | 406 
m:|B.1#768| 2 199% 1-MpATt 4 01,56 20 2900 Am er ae 
| - 760! 6 LAPS TASER 4 mg COTES) 2 MONET 0 
| 7” |r77ok0 27 ‘$2 2 4 RE PAT MRC PTE dE a 
| ie SALE pt Mots ; MOREL UE ER Le RE AA AE ET 7 
B. 1772) 702) 48" 0e $ 2:40 ‘12: 12814 a PLAN 48 
17787012 MMS 3 $ 0:520 f2..11815 : Lg 22 26 
__|1774| 4 12 34 59 SP} Pet AT Be og LS ARR 0 
1716110 MR SAC LE 4 3 728 211 59] Ca HNER pe 
bu:lB. (1776/4114 8€ 44 prit 4:98; S8 :31l Tina Tr. 46 
1771|:$ (23 0Sæmpon D: 19 38 ame ie ENT 20 
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TABLE XX. Epoques des Longitudes moyennes de la Lune , de fon Apogée , 
: & de fon Wœnd pour le Méridien de Paris. 


: a D VAR MEL RETURN TRUC PE RU UT LEP ORNE TT aol 
[Longitude moyenn.|Equat. fécul.| Longitude moyenn,| Supplément du 


| 
de la Lune. additive, de l'Apogée. Nœud, 

mil SP NATME TE de LA ne Su Sie MO UE 
D|P-|1780| 7 © ÿ 14 41 6 TG RFA 349 POV AA 
s YO ETI SIT 3724 40 6 IT 22, 24° 24MO * 1917! b2 
Z 1782] 3 : 24h OO $2 6 I +: qu rfi +37 ITS 
de fie SA BR 23057 6 13: 441 SI 1271196 8 
n|B.11784 Oo 2$ 57 33 6 3... 241 301 39h 0 5 AZI 52 
GUIMTBSNS hp} aa AIR 0 pl Dr ao 27) 7 640 bi 
re 1786] 9 ‘14 47 48 7 0. H$5: ,5Qr 181 0281190 28 
û RISAET 00 GS S4 ch 7.96 301 SR2+rphU0: |A 
= 1B.11788|:6 16 40 34 7 D'.. M AE 40 3 à SIT ile 
AE 1789110 26 ‘Pt 46 7 JO ‘1fRE SO 30f.3 241 11 26 
#1 70012 1 M: 2071 48 7 fr 295 30% 20) 4 trs Viar bi 
Éd 70 7 : 11 40€ SO 8 1: OCR DANS Cia ta l'a 
SUB. ER7OMCO LI 2RS SI 8 2. 20: EE anis cata IS 
>| 11793] 4 16 46 36 8 40:48 336 Cur 1243 Lt 
D 1704 8 1267 9414 8 ÿ:, M0 S22), 3470" TER las 
F4 Muoger : Ni22r 47 8 NHP DM DS PAPA NA EE 
1Bf1706115 28: 6. 27 8 8. HAE AL R QU ot Ca). 
di. MAPAIO TP 29833 9 9 13 28 36] 8 28 45 44 
a F798/02 16 4 SAS 38 + 9 JO 2) 4R 2 0mMasNTES 27 
1 |__799) 6 261$ 43 9 GO: AN ASIA C AVS TO 
OC. f1800|11 : ÿ: 387 49 9 TDR ZE I AMUIE 260 ER 
[= | SOS (lt ME 4 9 ARE TUE S711 16 4 36 
Li 160417 024 281 6 9 4 6 47 46 0 S$ 24 19 
£ 180% 0 227 482, $l 1 :ED | SAR HART 80 E OU TEE lte 
* 1B. 1804! 4 26 21 46 10 6 284,14; 10/11 TAN @ 56 

4805] 9 $'44 51] 0 D. EU ARTE SON LAS 
280621 C1$ 4 ARS | 10 9, 19,2%: 12 \ 220746 22 
É807|1$ 1241 31 3 10 II OH ÉTÉ AM QIAN TE |! LE 

B. Ir808|10 : 3 54: 7 II OH TN es 4 VENT TTUITAS 

C. F#906|°9 © G'2r 49 36 4132: 40) 3070) #2 7 


XPLICATION DESTABLES DE L:A LUNE. 


plus commodes, 

| La Table des Epoques, ou des Longitudes moyennes pour le commencement de chaque année a été 
expliquée en détail (1326 & fuiv.) il me fuflira de rappeller que ces long. moy. font pour le 1° Janv. à 

pimidi moyen, quandil s’agit des ann. biflext. & pour le midi de la veille ou du 31 Décembre précédent 

{quand il s’agit des années communes. 


21360 dégrés; par ce moyen, le mouvement devient additif, ce qui rend les calculs plus uniformes. 


EX XI fuppofent que le mouvem de Ja Lune eft uniforme, & de 105 70 53! 35 par fiècle; mais cette fuppo- 
PP q AP ; P 


E à 
Ces Tables dela Lune font celles de M. Mayer publiées à Londres en 1770 (V. art. 1460) que j'ailh 
réduites au Méridien de Paris, auxquelles j'ai changé quelque chofe dans la forme afin de les rendre! 


| ‘| 


Au lieu de la long. du nœud afcendant de la Lune , employée par M. Mayer, j'ai pris fon Supplém à/f 
Les long. moy. de la Lune pour les fiéc.éloignés,aufi bien que les mouv. de la Lune qui font dans la T.|ÎN 


[fition fe corrige enfuité par l’équat. fécul. que j'ai mife à côté, & qu’on ajoute à la long. moy. (1484 ) | 
1 


Ë 


Fi 


Tables de la Lune. SI 


1 TABLE XXI. Mouvemens moyens de la Lune, de fon Apogée © de fon Nœud , 


pour les Années compleres. 


Ann Jul.Mouvement de lal Mouvement de | Mouvement du 


complet. Lune. l'Apogée. Nœud, 
st 3 MRC n RÉANQE CAR D RE MA à EMA À SUD MEUTLS 
152 I ATOUT LI 40 5Q O 19 19 43 
2 8 18 46 11 2 21 19 4I #8 20120 
Né 3 © 28; 9.118 4 1 59 31 1 27.59 :9 
B, 4 20:42:97 FI A0UTS D'ITANASUTtS 
SONO OL TE 612% 2,62 3: 6:41 46 
A Gilu 2,929 Bt US dla atalt 120. LR 
“ 7 | 618 ÿ2 13 | 9 14 49 34 | 41521 12 |” 
2 |B SE Dai ET LL 10 ae 32 fi, 4 aile 
AU 9.|: 3.20 48:50 1 49, Gr 564 $ 2405 4987 
‘ oil ou il it AU NE 07 À did 3e 
11 Qui i2 ps 70 2 27 31 37 TRUE 29 
B. 12 fu 12: LOUE aire: 101010 se ee LU 


PE, ES, D, 


me | me | nanas mm, | se mennnmenes 


| ——— |" 


EXEMPLE. Trouver la longitude de la Lune le 18 Maï 1761 à 10h 22’ 7// de temps moyen , au méridien de Paris ; la longit. 
du Soleil étanc fuppofée de 1{ 28° 3'28/, & fon anomalie moyenne de 10f 17° 56" 38%, Si le temps donné étoic un remps 
D] vrai, on commenceroit par le convertir en temps moyen, par les regles expliquées ci-deflus (page 16.) 


s? Tables de la Lune: 
IT TABLE CE XXII. Mo en mOÿens de la L une , de “on ee &r de fon FAR 


pour chaque jour du mois. 
J. A -NIVUE RUE FEVRIER. 


Mouvement delMouvem. IMouvem. avides Mouvement del Mouvem., |[Mouvem. 


20 las 110 29 24: 30|2}47") 7IT 19. 260 
vita ri 3m ile 153 a8t 22 RTL SMIC AT Dali de 
I 


Jours la Lune. _de l'Ap. du Nœud. la Lune. de l'Ap. {du Nœud. 
Biff, (Com.| s. D. ms. |D. M. s.|p. M. s.Ù s. D. M. s. |. M. s.|n0. ms 
1 OÙPIO) 0.0: @0!: 0: 010! "0 \Qh'IEES 281; 6l2 ar 13517138 30 
2 1 | O 13 10 35l0 6 a4rlo 3 11] 2 1 38 41/3 33 $4l1 41 41 
3 2 110120 21 101013: 22106 2Y1 214 40 9 16/3 40 351 44 52 
4| 3/1 931450 20 3l0o 9 32} 2 27 $o 5113 47 1611 48 2 
S 4 | 1 22 42 20l0 26 44lo 12 43l 3 11 10 263 s3 s7lx sr 13 
6 5 12 $ 52 5519 33 25/0 15 53] 3 24 21 1]4 O 39|1 S4 24 
7 1 61219 3 300 40 610 19 4 7 31 36/4 7 2011 57 34 
8 7 13 2:14 5l0 46 4710 22 141 4 20 42 1114 14 1|2 O 44 
9 |_8 | 3 15 24 4010 53 29/0 2$ 25) 5 3 52 4614 20 422 3 55 
10 F0" 9128 56 alt O n010'A8 268 s'27 32114 27 22l2):7 6 
11 | 10 | 4 11 4$ $olr 6 silo 31 46 6 O 13 564 34 42 10 16 
12 | 11 | 4 24 $6 2511 13 3210 34 574 6 13 24 31/4 40 45/2 13 27 
13 112" $ 8 71 011: 20 ‘131038 | 811626 351 64 47 2612116. 38 
14 | 13 | $ 21 17 351 26 5410 41 18] 7 9 45 414 $4 7|2 19 49 
IS Nid 6 4'a8: 101753 3510 44 20! 7 22° SCT r6|5 0 48|2 22 so 
TONNES" L'OET 96 dti 40 16107 4018 0" OPVEIS 7, 20/2126 10 
17 1 16 |. 7 © 49 2011 46 57lo' fo sol 8 x9 17 26|5 34 102 29 20 
18 | 17 | 7 13 59 $5|1 53 38|0 54 1] 9 2 28 1|$ 20 51/2 32 31 
Poll rs | 7 27 210 30/2: 0:19l0 TNT FMDUES 39 50/5 27) 223 
lt a ARTE 6/2: 7° dir pie es fenee pe  AlE PAS 
27. ||: 20": 8 2 ar 412 78 AL 3930 2T SOA LS 40 SNS 242) 2 
Él 9-0 42 1012-20 2211 6 43M0%25 10 MIS; 47 30/2"46 713 


28 | 27 |11 2$ 45 46/3 O 29|1 2$ 47 
29: 28 1 Q 8 56 2313 -7 1011 26 58 
3oN1:201 0722: 0: s613 x PER 22 10 
3211/39/12; S 17 3113 29 321135 9 

1 31:41:18 28 6l3 27 13lx 38 30 


st  ————————  ——_— 


LONGITUDE MOYENNE. On éctira les trois époques pour 1761 prifes Lon de ja] de l'Apo- 
s 
dans la Table XX : on placera au-deffous des époques les mouvemens ja gée + Se 
Hpour le 18, Mai, pris dans la Table XXI ; les mouvemens pour 10h pris|Eocques de 1161 ( I. 20) —— re 
didans la Table XXIL, enfin le mouvement pour 22’ & pour 7/! & l’équa— 18 Mai ( T. 21 1) j 018% “ 1j Fe 4 5 13 38 
Hition féculaire prife dans la Table XX , on ajoutera les époques avec les! Mouv. pour ( 10h ( T 23 5 392$ 2 47 1 19 
jimouvemens & Ponaura la Jongitude moyenne de la Lune 71 25° $/ 14//,| Mouv. Lt» VYPE 713 6 3 
celle de Papogée 5£ 3e $9/ 30/! & le fapplémens de la longitude du| Equation féculaire. 3 
! o x % CITES TS 
à nœud 91 29 ti 7e Longs moyenne pour|7 2$ f._ 14 9 359 3219 29 47 7 
18 Mai 10h 22/ 7'4. | 
CR CAN gl ss laN Li 


ÿ : 
D 
LL EF SA DAT ER UNE te ’ xs : re , 
MAMTON à . & + 


TABLE 
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TABLE XXII Mouvemens moyens de la Lune, de Jon Apogée & de fon Nœud , || 


pour chaque jour du mois. 


MARS Mr TT AVRIL 
| Mouvement del Mouvem. |Mouvem, IMouvement del Mouvem. Mouvem, 
= la Lune. | delApog. [du Nœud.| la Lune. |del’Apog. [du Nœud. 
ji S. D, M. S. D.!:MS.S. | DM, S, D. Hs | D, M, S. DM. S. 
121035 2] 641 4/3 10 38] 3 29 3 7hio 817449 #8 
2] 2 23 45 37] 6 47 4513 13 49] 4 12 13 42/10 14 58|4 52 18 
21 36:16: a 6 54 26]3 16 $9l 4 25 24 17/10 21 39/4 $5 29 
413 20 6 4717 1 73 20 1ol 5 8 34 52/10 28 21/4 58 40 
fl 4:37 2809) 7% 481525 Mol Su2r. dr, 28/40: 3%" iale Arte 
6| 4 16 27 57] 7 14 30/3 26 31] 6 456 slro gr als $ 1 
_7| 4 29 38 32 Ÿ 27 RES: 30 7 18 6 38110 48 24/5) 8122 
8 S 1249 7| 7 27 52/3 32 52 LAID ARRQ Si SE INEE : 28 
_9| 52559 491 7 34 33/3: 36 3) 7 14 27 48[lr x» 46/5 14 33 
10] 6 9 10 17] 7 41 14/3 39 14) 7 27 38 23/11 8 27|5 17 44 
11}"6 : 22 20 fol 7 47 ssl3:42 04 10 48 S8|II 15 8|$ 20 54 
121 7 $ 31 27] 7 54 3613 45 35 23 59.33|11 31 492% 6 
131 78 4e : Ai 1 17,3 48 46 7:19 VOTE 28. 30f5.-27 150 
14} 86 NES: IE 2 ÉBUTUSE | SA 20 20 43|I11 3$ 11|]$ 80 27 : 
15! 8 15 3 12] 8 14 39/3 55 7 3 31 18/11 41 $2]$ 33 37 


16 41 $53|l11 48 335 36 48 
$2 28|11 $$ 145 39 59 
133. S12 7 MISr4s 9 ; 
26 13 88]12 à 3715140 40 
9 24 13|12 15 18|$ 49 31 
22 34 48|12 21 S9f$ $2 42 
5 45 23112 28 40/5 S$ 53 


16| 8 28 13 47] 8 21 203 58 17 
179 aR e4 297 0,28 14: 108 
PE ES AP) ME PE 2 2 
19110 7 4$ 32] 8 41 23/4 7 40 
20/10 20 56 7| 8 48 4l4 11 o 
21111 4 6 42| 8 $4 46|4 14 10 
2ANITUTIUNT 27) 9 2m ry ot 


23 O 27 52] 9 8 8|4 20 32 16 fs F0ls0 3.21" FD 2 
24 13 38 27] 9 14 404 23 42 21:60 33142142 12166 942 
25 26 49 2] 9 21 30|4 26 53 1ÿ: 17. 8110 48.431606 5 24 
26 9 59 37] 9 28 1114 30 4] 2 28 27 43l12 $5 2416 8 35 


TI 38 mO2S ‘2  ONOt Ir 748 

24 48 $3l13 8 4616 14 56 
7 So 38119325 AA0 28 6 
Br 10 (BR 22, 100 27) 


6 20 47| 9 41 33|4 36 25 
19 31 22| 9 48 1414 39 36 
2 41 57| 9 54 55l4 42 46 
31 1752 9210) 2 564 MAS 15 
Où gaie à Lao ——————_——_—_—_— 
On voit à la page précédente l'exemple figuré de ces additions des époques avec les moyens mouve- 
mens, on trouvera le refte du calcul, c'eft-à-dire, les équations avec leurs argumens, à la fin des règles|} 
fuivantes qui font néceffaires pour les former. | k . 
, Si l’on calculoit pour un fiécle éloigné, par exemple 750 ans avant Jefus-Chrift, on prendroit le mi- 
lieu entre l'équation féculaire pour l'an 700 & celle qui eft pour l’an 800, ou ce qui eft encore plus| 
exaét, on la calculeroit pour un efpace de 2450 ans ( 1484). + 
{| Dans la Table des mouvemens moyens pour chaque jour du mois, on obfervera qu'il y a deux 
é|colonnes de jours pour les mois de Janvier & de Février ; l’une qu’il faut prendre , quand on calcule} 


Tome L. | 0 


Dd | Det bed beg | bed 
HR D I D DID m4 m|O O m|mOolobtb SD ONU IJ a 
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27| 1 23 10 12] 9 34 ÿ2l4 33 14 
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2 9 
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$ & | T aies de la Fane. 


| TABLE KXIL .. moyens " la Lune, A pi > de rl No 


pour chaque jour de INOtSe 


M A TI. J'OI N: 


_|Morvement at dei Mouvem. |Mouvem. [Mouvement del Mouvem. Mouvem, 
© la Lune. e. [de l'Apog.ldu Nœud{ la Lune. de l’Apog.|du Nœud. 
PT SUB 2 | D. Miss | D, M. S.Ù s. D. Mis Dim M Se 
1l 5 om dr 47 6 22 48 44l16 $6 3l8 2 57 
2) $ 17 31 13113 35 3016 27 36] 7 $ 59 19117 2 448 6 8 
3| 6 o 41 48l13 42 12 mn M LONvO: S4lE7 OuaTIS tr 07118 
al 6 13 52 23l13 48 5316 33 591 8 2126 bold. 10.618112: 20 
sl 627 2 58113 55 3416 37 10] 8 15 31 4l17 22 4718 15 40 
67:10 1913011412. N6 040 20118 08 4r ts 0lE7t 20 2818 /r8)160 
717 231241 Siren 8 15616148. 5 Thlo 27 52:14117. 30 9IB! 22" L 
8, 8 6 34 43/14 15 3716 46 42) 9 25 2 49/17 42 508 25 11 
9| 8 19 45 18/14 22 18]0 49 S2l10 8 13 24117 49 31]8 28 22 
101002: 55 SM i28 P0l6 5311 310 22) 23) Folr7i 5012218 3755 
rxlo 16 6261435 40160 56: 14h11 4 34 34118 2 65318 324 45 


LÉ Mt à At 7__3|14 42 2116 $9 2417 17 45 9118 9 348 37 54 
13110 12 27:30|14 491217) 235 Où SF 4428" E0) IFIOTAE LS 
14/10 2$ 38 14|14 5$ 437 5 46 14 6 19118 22 568 44 15 
15|11 8 48 40|15 2 247 8 56 27: 16. 54118120 3618747. 26 
TO Tor SO ISa lo ITA 17 10 27: 20128:26) TOI6 (50,57 


(e) 

(e) 

O 

1 
170 $ 9 $9l15 15 4717 15 18] 1 23 38 4118 43 o|8 53 47 
Do HO'"FS: 20 O 34l15 22 2 28|7 18 28] 2 6 48 309l18 49 4118 56 58 
TOUT ds 9Ia 29 9 917 31 39:.2:20:.50) 41218 56: 22)/0 701109 
20/4 T ITA A4N QUANTS SU SONS 2% 50112::8),09"5SO0M9: 3,139) 8140 
21111127. 52 1011ÿ 421 3217:28. OlN3.-1620) 25|19:. 9 4419.16 30 
pl Dir) 2 #4lif 49 47/81 0TNS 20 ir | loltor 26 :2N10 9 4 
31 2 24 13 29/15 55 5317 34 22} 4 12 41 3$|19 23 619 12 S1 
241 3 7 24 4116 2 347 37 32] 4 25 $2 10/19 29 47|9 TT 
25| 3 20 34 39116 9 1517 40 431 5 9 2 45/19 36 2819 19 13 
26| 4 3 45 14116 15 5617 43 54) $ 22 13 2019 43 99 22 23 
27| 4 16 $$ 49/16 22 37|7 47 4] 6 $ 23 $5|19 49 509 2$ 34 
28| s o 6 24/16 29 +817 5o 15Ù 6 18 34 30/19 56 3119 28 45 
29| 5 13 16 5916 35 597 53 25] 7 1 45 5l20 3 13l9 31 $5 
30] ÿ 26 27 34116 42 40|7 56 36] 7 14 55 40/20 9 549 35 6 
311 6 9 38 9116 49 2117 59 47 


——" —— ——— ——————— — ————— — ——— —————— 


pour les années communes ; la feconde qui a un jour de plus, eft pour les années biflextiles ; nous en 
avons dit la raifon (1326). 

Dans la Table des mouvemens pour les minutes & fecondes, on obfervera qu’il y a deux rangs 
de lettres en tête de chaque colonne : premierement M. c’eit-à-dire minutes, auxquelles répondent|E | 
M. S. c’eft-à-dire, minutes & fecondes, enforte que pour 2 minutes de temps, on a 1" 6" de mouve-|E 
ment ; Mais au-deffous il y as. c’eft-à- dire fecondes, & vis- à- y a ST. ’eft-à-dire , fecondes &|E ! 
tierces, qui apprennent que pour des fecondes de temps, il n'y a que des fecondes & des tierces de|R 
[mouvement , par exemple pour 3"on ai” 39". Il en eft ‘de même des Tables des planètes. 


TES 4 : Lune. ” 42 


TABLE XXII. Mouvemens moyens de la Lune, pin pins & defin Nœu 


pour chaque jour du mois. 


HOUR ABLE A O U S:T. 


[Mouvement del Mouvem. | Mouvem, fiouvement de| Mouvem. | Mouvem. 
la Lune. de l'Apog.| du Nœud. la Lune. de l’Apog. | du Nœud. 


Si! DA Me TN He Me 8 D: S. SD. :M.,:5. A 'MCS, D''MRods. 

7 28 6 15/20 16 35] 9 38 161 9 16 34 21/23 43 48l11 16 45 
8 11 16 50l20 23 16| 9 41 271 9 29 44 56123 $O 29|11 19 56 
8 24 27 25/20 29 $7| 9 44 37]10 12 $$ 31/23 $7 I10|11 23 6 
9 738 ol20 36 38| 9 47 48l10 26 6 6|24 MT 26 17 
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(eo) 
e) 


20 48 35120 43 1091 9 $o SolIr 9 16 41/24 10 32l11 29 28 
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17 9 45120 $6 41 9 57 240 $ 37 S1]24 23 S4lII 35 49 
I1| 6:20 20/27. 22210: 0131010 482024) 20SrlEr 90 ‘© 
ol11 13 30 $5|2r7 16 3|10O 3 4il 1 1 $9 1|]24 37 IG}II 42 10 


Mahal Éa Or | 


12 O 23 2 40/21 30 6|IO 13 13 II 30 40/24 $7 20|II SI 42 
13/1 6 13 15/21 36 47/10 16 24] 2 24 41 21/25 4 IjII S4 53 
14] 1 19 23 $ol21 43 29/10 19 35] 3 7 Si ÿ6|2$ 10 4211 8 3 
LM 2) 234 Mer 0 1010 22 4$ 3 21 2 31125 17 23|12 I 14 
16] 2 15 45 ol21 56 $allo 25 $6l 4 413 6|2$ 24 4l12 4 25 
17 2:28 $$ 35/22 3 32110 29 7] 4 17 23 41,25 30 45/12: 713$ 
18l:3 126110/22 10 12110 32 17h $ 034 1612$ 37: 26112:10 46 
19] 3 25 16 45\22 16 ÿ4l10 35 28] ÿ 13 44 S1|2$ 44 7|12 13 57 
20] 4 8 27 20/22 23 35|10 38 39] 5 26 $$ 26/25 50 48|12 17 7 
21| 4 21 37 ÿ$l22 30 16|10 41 49 6 10 112$ 57 2911220 18 | 
22| $ 4 48 30l22 36 57l10 45 oO! 6 23 16 36126 4 10|12 23 29 
29 SATIS9 15122 4538110148; 10h 7 | 6,27 1120 10 Sfr 2) 260130 
24| 6 1 9 40/22 $0 19/10 $r 21] 7 19 37 46126 17 32]12 29 fo 


mcm pomme Îf, nca tenons | commerce trente | memes rcmrmennnnenes 
| _—_— ——_———_———— | —— ———]_—_—— 


25| 6 14 20 15/22 $7 ol10 54 311 8 2 48 21126 24 1311233 1! 
26| 6 27 30 50/23 3 4rl1o 57 421 8 15 58 56126 30 ÿ$|12 36 1 
29 71041 29|2%/%0:22M1 10152) 9729 9 FTI20 37 30112 3923 
28! 7 23:52 ‘lag 27 altx 4 31 0 12 20 612614417112: 42 33 
291 8 7 2 36/23 23 4slir 7 141 9 25 30 41126 so 58l12 45 43 


11 10 24110 8 41 16126 57 39112 48 $4 
It 29 350 27 Sr !(r[22 4 2012072, 36 


311 9 3 22 46123 37 7 


EquarTion AnnuELLr. Avec l’Anomalie moyenne du Soleil qui n l’Argument premier, 10° 17° $7', 
on trouvera (Table XXIV.) l’Équation annuelle — 7' 28". 

ITe ÉQUATION. De la longitude moyenne de la Lune, on retranche celle du Soleil 1° 28° 3° 28",ona 
s° 27° : "467; diflance moyenne de la Lune au Soleil ; on double cette diftance, ce qui donne 
‘110 240 3, 32" on y ajoute Pete premier ; la fomme eft l'argument de la feconde Équation 10$ 
12° 0’ 10” avec laquelle on trouve ( Table XXV) + 40". Dans la formation de cet Argument & de 
ceux des autres petites Équations GHCeRIEe FASO on nse ! 1e fccontaa, comme n'étant d’au- 


#. 


$ 6 M. sue de “4 an 


TABLE XXIE, Mowvemens-moyens de la Lune, de [on ie &* de à fon Nœud , 


pour chaque 7 jour du M. 


| SEP TE MER E) OCT 'O BK E: 


7 [Mouvement del Mouvement | Mouvem. IMouvement del Mouvement Mouvem. 


S la Lune. de l'Apogée. | du Nœud. la Lune. |de l’'Apogée.| du Nœud. 
$ S:::Da4 Mits. D. TIM US: D. M. S. Se D, M. S. S. D. M. S. D. M. S. 
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APNT 58 13 10 27 19 Mo)r2 6 Pb) Q 45 59 3211 0:38 1414 33:4$ 
3] oO 123 36,0 27 24 23113 1 36] à G 41 7|1 0 44 5514 36 56 
4] 0 14 34 12[0 27 31 4113 4 471 I 19 SI 42|1,0 SI 36/14 40 6 
5| 0 27 44 4710 27 37 4513 7 S8l 1 3 2 17|1 0 58 17/14 43 17 
6! ‘1:10 $f! 2210 27. 44 26113 ï1 8} 2 76 22 Soir r : 4 58l14 46 27 
JhALA4 UN 5710 27 51 : V3 \ Fa 09) 2 99 23 27|1 rI1r 30|14 49 38 
8| 2 7 #6 3210 27 57 48113 573015 12 34 21 1 18 21|14 52 49 
QÙ 2 240 2717 |0"S6 4 30113 20 40 3 2$ 44 371 1 2$ 2]14 $ÿ $S9 
16] 3° 18:37 dalo asie vies Asalt4 55 ali 31 43lr4 jo 0 
ral 2 06 46 70 28147 SAIS 2370" 24 01,5 Ir nr 3824irse 2 07 
12, 3 29 58 5210 28 24 33/13 30 12] $ $ 16 2311 1 4$ $lis $ 32 
FIRE 9270148137 1413 33,281" f F6 26 SSII MST 4Ô|r;t 8 42 
14] 4 26 20 210 28 37.$5|13 36 33] 6 1 37 33|1 1 58 27|1$ 11 53 
15/5 930 370 28 44 36113 39 44] 6 14 48 81 2 $ 8l15 15 3 
10:02 ft 1010 28 fx 19|85 dar 6 27 58 43l1 2 11 49/15 18 14 
1116 5914710 28 )57-50143 #07 SI07 EI :9 26/2 DÉCO ONEr AT 2 
18:06 E9:) 2 22,09 26 4 39113 49 16 784120 551172 0$taerrr a4 Se 
19! 7 DUR? SI AS VIT 2063 62. 29h0 7 SO A8 |E 2 53 s2l15 27 46 
20| 7 15 23 32,9 29 13 1113 $$ 371:6 20 41 51238 33115 30 s6 
21| 7 28 34 710 29 24 42]13 58 48 9__3 51 38|1 2 45 I4|15 34 7 
22V 6 TI 24 420 920,541 2914 "I SONO 17 V2 TE 2 Sa SSITS 2078 
23| 8:24°$$ 1710 29 38 4lr4 $ 9ÙùMO O 12 48lr 2 $8 37l15 40 28 
24] 9 8 $ 5210 29 44 46/14 8 20Ï10 13 23 231 3 $ I8|1$ 43 39 
2f4 0:21 "1061270 29 SI 27|E4 11 30NO 26 23 \SOI 3 ax sales 46-50 
26110. 4 27 210 26 58 8\14 14 4111 9 44 3311 3 18 40l1$ so o 
DMÉSOSÉTASN 2 TIE CO: à UoÏdA 7, PoMI 25495 81 3 @QSI2NIES SYLTI 
28l11 Oo 48 121 © 11 30|i4 21 2]0 6 St 3 32 AS SO SRI 
29|11 13 $8 47/1 O 18 11/14 24 13] O 19 16 18l1 3 38 43l15 59 32 
SONAIC 27 0 22117 6 24 Solr4 07 24h 1° 2 246 34 3 145 :24N06 : 2 43 
31 115 37 2811 3 52 $l16 5$ 53 


lIcune conféquence , on pouroit même négliger les minutes : car ces Equations ne varient guères que 
d'une feconde, ou deux pour chaque degré. | 
TITe, ÉQUATION. Du double de la diflance de la Lune au Soleil, on ôte l’Argument DE & l'onak « 
l’Argument de la troifiéme Équation 1 6° 7’, avec lequel on trouve (Table XXVI.)— 41". - | 
EVE  ÉQUATI0N. De la longitude moyenne de la Lune 75 25° s' 14", on ôte celle de l” Apogée DELL D 
150" 30", Le refte 105 21° s' 44" eft l’Anomalie moyenne de la Lune ; ; qui étant ajoutée avec le double 
de la diflance de Ja Lune au Soleil, forme l’Argum. IV, vos 1 5° 9° auquel répond (Tab. XXVIT) — 38". 4 4 
| LA + ÉQUATION. > OÙ Épech on. De le doibE cApnce de É Lune au Soleil 115 24° 3° 32 on Ôte l'a- 


TABLE | 
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| TABLE XXII Mouveme 


as moyens de la Lune , de [on Apogée & de fon Nœud ; 


pour chaque jour du moise 


N O VE M.B.R'E. D'ECEMBR E. 
“Mouvement de] Mouvement| Mouvem. [Mouvement de! Mouvement | Mouvem. 
g la Lune. |de l'Apogée.| du Nœud.} la Lune. de l'Apogée, | du Nœïd. 
AD LD Mol D me Pen so l'on M. s. | D. Ms. 
1] 128 48 311 3 58 46/16 9 4] 3 4 5 341 7 19 18l17 44 23 
2| 2 x1 58 38/14 $ 271 06.22 gl 3 17,16 -9lx 7 25 59|17: 47 34 
317 2 7261 "09: TA TS) 2 8/16 15 25] 4 O 26 44li 7 32 40|17 SO 44 
4] 3 8 19 4811 4 18 49/16 18 364 4 13 37 191 7 39 21117 53 5$ 
_$l 3 21 30 23lr1 4 25 30l16 21 47} 4 26 47 S4lr 7 46 HAIAST 6 
6] 4 440 581 4 32 12/16 24 $7 5 9 58 29]1 7 $2 44l18 oO 16 
7| #4 17 51 3311 4 38 53116 28 8 $ 23 9 41 7 59 25l18 3 27 
ON 72 1 4 45 34116 31 19) 6 6 19 39/1 8 6 G6l18 6 38 
9] 5 14 12 43/1 4 52 15/16 34 29] 6 19 30 14]1 8 r2 47/18 9 48 
10| $ 27 23 18|1 4 $8 56116 37 40] 7 2 40 4911 8 19 28/18 12 $9 
21! O+10 33 MIE S5 smraONGON 7 25 SI 24/1 8 26 kol18| 16 To 
12] 6 23 44 28)1 $ 12 18/16 44 14 7 29 1 ÿ9lr 8 32 $olr8 19 20 
1317 655 31 5 18 59/16 47 12] 8 12 12 34/1 8 39 31118 22 31 
14] 7 20 $ 38|1 5 25 40/16 50 22} 8 25 23 91 8 46 12118 2$ 42 
15/83 46 13|1 $ 32 21116 53 33 9 8 33 441 8 52 53118 28 52 
16| 8 16 26 4811 s 39 2116 $6 44] 9 21 44 19|1 8 59 34118 32 3 
17] 9:29 37 23l1 S'45 43110 S9“faNO 4.54 Fa4lr 9 6 15/18 35 14 
18) 9 12 47 $9|1 5 $2 24117 3 5 3 LS $ 29!# 9 12 S6II8 38 24 
19] 9 25 $8 34/1 $ 59 $s|17 6 16 41 9 19 38/18 41 35 
20IFO. 100 D : OT 6. s AU a II 2 AA de ‘9 26 19118 44 46 
21110::29; 19 4a4it 0 72 28|17 12 37 12 mr'2% 37 RE 9 33 018 47 56 
22188 53010) T) 6 "bo MER O 10 47 49II 9 39 41/18 si 7 
23|21 18 40 fair 6 25 soli7 18: sou 58 2411 9 46 22118 $4 18 
240116420116 92 27rrm) 232 7 FLB SOIT: SE _3|18 57 28 
25] O 1$ 2 4|1 6 39 12/17 25 20] I 20 19 341 9 $9 4419 O 39 
26/10 28112 3301 6 45 53117:28 30) 2 3 30 not 10 6219" 3460 
2 PE: 23 VEA4IT OE2 34) 17 28 Al _2 16 40 4$|1 10: 13, LOÏED : 7 000 
28} Fu04:32 40it: 6 F0 TEST 24 SEE 2 20 SI DO 10 29 dd IO II 
20% VA AANDAIT 7 SION T 30 273 4 DS SI 20 20 200 12 48 
30] 2 20 $4 S9|I1 7 12 37/17 41 12} 3 26 12 30|I1 10 33 9|19 16 32 
31 4.9 23 51 10 39 S0|I9, 19 43 


nomalie moyenne de la Lune 105 21° 5" 44° l'on a 152° $7' 48", Ve. Argument, on trouve (Table 
XXVIIT) vis-à-vis de 15 2° l’Équation 42/9", la partie proportionnelle | pour $7' 48" ft 1° 8" à ajou- 
ter, parce que l'Équation va en croiflant, & l'on a — 43 17" pour lévection. 

VIe, ÉquarTion. Le cinquième Argument 15 2° 58’ étant ajouté avec l’ Argument prèmier ou F’anoma- 
lie LE ar du Soleil , 105 17° s7’ donne l'Argument VIe, de 115 20° f4' avec lequel on trouve (Tab. 
XXIX) —- 20° 

VIe. Fe see Du cinquième Argument 15 2° $8', l'on Ôte l Argument premier 105 17° $7', On 
a pour le VITI-. Argument 25 15° 1° qui donne (Table XXX) + 47". | 


Tome LI. P 
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6 
6 
_1| 3(54129 39115) 7 
VIIIe, Équarion. De l’anomalie moyenne de la Lune ||l25113 44| 7 
1of 21° 6", l’on Ôôte l'argument premier 10! 17° 57 & || 6 14 16| 7 
l'on a of 3° 0’ pour le VIII: argument qui donne ( Table 
XXXI) + 2" 27114 49 


TABLE XXIIT, Du moyen mouvement de la Lune, de fon Apogée & de [on Nœud, 
| pour les heures; minutes © fecondes. 
| l | Lune. | A. [N. Lune.|A.IN 
Heures. Lune. Apogée. Nœud. M | Ms. s.|s.fm.| ms. |s.ls. 
De: Mer 8 Mé-.. Si ME. .S4 s| ST. [T.|T.Ns.| ST. |T.|T. 
I ‘ee 8e HS Ec) O 17 0.8 11.101938 4 
2 Er !S45ù 0 33 O 16 2l EE (6 4 
3 138 49 |. © $o Oo 24 ||] 31 1 39 | _4 
4 2-13 40 | NC: O 32 | LR 4] 
£ PET Me Le à OL: 40 21 2 45 5| 
6 3, 00 1 40 | Oo 48 A6 3 18 1136119 46|10| 5 
d JO SH | Oo 56 T3: 34 LA 5 PA AE. tes IAB] 
8 4 2332 | .2 44 T4 084 24 S 
9 4 56 28 2:30 Ti °r2 _9| 4 56 30 als 
19 ÿ, 29:25 ET ed LON 3.29 1 
1 B'.:S 21 3: 4 A 6 2 $s 
12 155312 3 21 3 12| 6 35 _2]42 12] 6 | 
13 7 814 | 337 | 143 ||:13]7 8 él 
14 DIET 3.54 XOfI PT AE 6 
Li 18 2 Me 4 11 1 59 15| 8 14 13| 6 
16 84713 4 27 2 16| 8 47 6 
19 90 20. 0 4. 44 ie DU 17| 9 20 6 
18 9 52 56 ARE, 2 23 |||18| 9 53| 5| 2 13| 6 
19 10-3553 $ 18 3131 19|10 si 3140126 54l14l 6 
20 10 58 49 5 34 2 39 {|ff20/10 59 3150127 27|14| 7 
NH 12:39:46 | S Sa | 2 478 |N2T/77 32| 6| 357 O|14| 7 
22 12 4 42 648 ESS 22112 © 3152128 33114| 7 
23 12 37 39 624 | 3 3 {||23112 38| 6| 353,29 61517 
24 13 10:34 6 41 2,49 24113 ‘A 


1Xe, ÉquaTIoN. À la longitude du Soleil 1! 28° 3',on {|}|:8 IS 22 


ajoute le fupplément du nœud 9f 29° 47' ; la fomme 4 
eft le IX argument 11° 27° si, qui donne (Table |[f|29/15 55 8 459 32 2416] 8 
XXXII ) + 4”. 30116 281 8| 460/32 56/17] 8 


X°. Équarton. De l’Apogée de la Lune of 3° 59’, l’on ôte la long. vraie du Soleil 1t 28° 3', la 
différence eft l'argument Xe = 7: 5° 56’ , avec lequel on trouve ( Table XX XIII) — 1° 5”. 

Après avoir ajouté celles de ces 10 équations qui font additives , on a 1° 33 ;on a de mème 53’ 
29"! pour celles qui font négatives, il reftera donc — 51’ 56‘ pour le réfultat ou la fomme des dix 
équations. 

et A. Pour corriger l’anomalie moyenne de Ia Lune, on y applique auffi le réfultat des 
dix premières équations ; l’on trouvera de plus avec l’argument premier 10 17° $7', l'équation A 
(Table XXXIV ) — 15’ 27", qui ajoutées avec—$1' 56", donne — 1° 7’ 23” pour la correction de 
lanomalie moyenne de la Lune ; & l’on aura 105 19° 58’ 21” Anomalie corrigée ou XIe 
argument. 
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TABLE XXIV. EquarTion I. de /a LunTABLE XXV , ou Equation II. de la 
ou Equation annuelle. HUE Lun. | 
ARG. IL. Double de la diff. moy. de la Lune 
au Soleil, plus l'argument I. 
| Aj. | Aj. |Ajout. | Ajout. Aj. | Aj. Ot | O—|I — | I — | Ox 


momie onmpsmanssneree | memes | me | me | ee on cn DC SR RES | FORM LT ue 


ARGUMENT I. Anomalie moyenne du Soleil, 


ne | maman, | menton | cntremeenenece, | mm à mme | mme | | | ———— 
en cennente | ee 


RS, PR, PR CS PS EE nd nent ame 
qe | mememgmmmmmencn | eme. | mens. 


——_—…— tente | mmmentmmemmmnecqanes | mcmmemmngnte | mmmertenemnete 
nanas | crétins | enérntnmmnns a 
mn | memes | manne | meme 


slo 5816 24l10 1011 1419 18|4 49/25 31 49 2$ 
6\1 1016 33l10 14l11 1319 1114 38/24 6 32 49 24 
7\1 2116 43/10 19/11 1219 44 27/23 ÿ 33 sa 23 
Sir 3316 s2l10 24l11 11/8 5714 16/22 COAFIOMEE so _| 22 


mme À mmamamtasengrnrnns | meme | matins | comme cmacenermemecmen. | mtaenmnemmncmnnnrec | cneemememememerenne. | mens | msn 
me | mm | mm 


RÉ, PER) PR RS LL at nt mn 
me | mms | megane | ne 


12/2 19/7 2810 4111 318 26/3 31118 II 36 fi 18 
132 30/7 37/10 44li1r 08 1813 20|17 12 37 52 17 
1412 42/7 46110 48l10 58/8 10/3 8|16 13 38 | de) 16 
1512 53/7 54/10 S1/10 5518 2/2 $7|15 14 38 52 |15 
1613 4[8 2/10 $4l10 $2]7 54/2 45|14 15 39 52 | 14 
1713 15|8 10/10 $7|10 497 45|2 33113 16 49 s3 10 13 
1813 2618 18l10 solro 4sl7 36/2 21 17 40 53 12 
19/3 3818 26/11 2110 427 27/2 10 18 41 $ 3 11 


SR ES 
me À cameras | emrrtatennnctee 


me em À 
PRÉ, St net meet ee eme 


me | cmmarntmnanns | momcnmmennnns | memnmamcmnens | mmmnnemetmensmes | sommemrtennmense | semmenenmn. | megen Penn | msmsmmmmennnenme | meme | nm | se 


291$ 2419 36111 16| 9 S5|5 52 


RP ct 


aEUR IX. | VIIL | VIL 


Ôtez. 


VI. 


Ôtez. 


RTE CCR PAT. 
FUMOCUN. 2 pa PURE Ot. 


ÉquarTion N. Pour corriger le fupplément du nœud. Avec l'argument premier 105 17° 57'» l'on 
trouve ( Table XXXV ) pour l'équation N +5’ 53", ainfi le nœud corrigé fera 95 29° 53"o. 
XI°. Équarion De L'OrRgiT. de la Lune. Avec l'anomalie corrigée 10° 19° on trouve (Table XXXVI) 


ARR EE RQ, BAPE RSA A ART SAP AE RER AO DGSE: SENS A RER RC 2H AO ARS TE GRERNE 


ee mm | — 


Ôtez.| Ôtez, 


a | ————— 


Ôtez. | ôtez. 
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TABLE XXVI. Equation II de la | TABLE XXVIT. Equation I[ de la 


Lune. Lune, 
Are, IL, Double de la diffance moyenne de lal ArG. IV. Double diff, de la Lune au Soleil É 
Lune au Soleil, moins l’argument I. plus l’anomalie moyenne de la Lune. 


H—|OiA | O+II +|+H |A). 


VIH VI EVE) Al Où [VI | Vi Vi —| © 


res | ms | ne mme 
EE nn st 


mis D S. s S 
À À —————_— À ——————— À ——— +} — | ——— 
EF  dl'70 © (e) 27 47 30 
1 'O° T'en I I 28 47 29 
1 r 1°] 5% 2 2 29 48 28 
Nos 31] Da R 4 frac 
ANS ME 4 4 30 49 26 
A ARE. ÿ ÿ 31 49 25 
AE 2 Sie De AN RE AN 
ME LE: 7 7 33 50 23 
1,4 | #2 8 8 33 so 22 
1 4 | 21 9 8 34 so 21 
Li 20 10 9 35 SI 20 
ES DR CESORE SE A EN SR a 35 fr NE 10 
1 161 ER 13 11 36 SI a 
TL IG 07 P23 12 37 s2 7 
1 0 | 40 P 14 12 38 s2 16 
TMS PIS | 4 | 52 |15 
1.1 PA ELITE 15 39 F2 14 
CNE MATE Th, 16 40 13 “RAT 
L T4 82 L'a8 17 40 2 12 
18) Na | 182) 4 | 33 fr 
|! 8 | #04:20 18 41 53 10 
1 8 | 921]! 19 42 53 9 
: RE 8 | 22 20 43 53 8 
NE PAR DE RE 43 4 7 
| 9 6 À 24 22 44 s4 (g 
+ p 5 | 25 23 44 "+ ÿ 
1 9 | 4h26 | 24 | 4 S4 + 
1: 9 158 | da iguut 3 
r 19 2,28 25 46 ÿ4 2 
Ep 9 1 | 29 26 46 4 I 
CR 2 A UE 4 27 di 5 4 O 
je IX + | Aj. L Or. | XI— | X — | IX— | Or. 
O6 | V — IV — | II — | Otl Aj | V + [IV + [II +} Aj. 


+ 3° $5" 47" pour l'équation de l'orbite ; la différence eft 4 56" , ainfi pour 58 21" la partie propor- 
tionnelle eft 4' 48" à ôter,il reftera + 3° go! 59", qu’on joindra àla fomme des ro équations — $1 
56”, & l’on aura + 2° 59’ 3” qui ajoutés avec ia dift. moy. de la L. au Soleil. donne le XIIe arg. 
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TABLE XXVIIL. Equation V’ de la Lune ou Evecérion. 


ARGUMENT V. ou ARGUMENT DE E ÉVECTION, Dowble diftance de la Lune au Soleil, moins 
l’anomalie moyenne de La Lune. 


S (= …- Lomme à pPReees S 
Otez. | Dif Otez, Dif. Otez. Dif. | 
LR Et ht pe 


D 
fs 
= 
mn 
É) 
5 
2) 
D 
& 
A 
b 


0] 
© —— SR PES | ——————_——_—— 
et | me = = 


NO LP: O0 frr28 3949 Air 108 
19.22 41e 4° 58 | rrx : Dé 57 | o4r es 
Le: Pie 46 1,0) PE LÉLT bu 0,40 : 
M POV: PE pe 43,20 | 110 PANIER OS TA 
el: Ré ee #4 39 fscto LE 56 0,37 26 
CAN DRE 4.39 ft1)8 RSR CS ee 
TT o 8 fn | 0 4647 lin I 0e | & 
7.10 9:40 |, 23 HJ HT LUS FE 0:33 ns 
ÉLUS ONE LÉ #7: À 14 LUS AL 0,32 a 
T9 |o 1232; 08 59 71,5 14 48 0,31 21 
ee 13 47 ! ST 12 IF 19 2Q 
Me St 9 JUS (0 BUG |-Pr À } Roca) OO la 
Pau fun Lo dut lao4 0 ééo Oe 
3 1e 1,21 ki n CE G re) 6. 
14 LP Afpos Dir TG Etre) -0323 : 


Ho 0-0 0|[o000lo000lo000olo0oolovuoclooo 
[S) 
LA 


+ 


Me Toe 4. | | q 
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TABLE XXVIII. Equation V. de la Lune ou Eveëtion. 


ET Me À AO MS UT D DUT FIN TP TS EN PTS RE 
ARGUMENT V. ou ARGUMENT DE L'ÉVECTION. Double diftance de La Lune au Soleil, moins 
l’anomalie alie moyenne de la Lune. 


| III FV ou V — (TS 
| 7 Otwz. | Diff Otez. Dir. Otez. | Di. 
| NN M NN OS en Ne ONE at ENT D 
où| F 20:33 1 10 16 ,42 | © 40 47 | 1,14 30 
I | 1 20 34 Fin Dion | 08933 rt 29 
»Y| l 20:29 MUC De O 38 138 145 238 
9<|:1 20-31 1:87 4 0,46 Ce EE TAN DE 
4| 1 20 27 D 'LPu20 0,48 03547 |, 17 26 
s'Lloian 1:93? Fons 0 3400 | riy | 2p 
6 | 1 20 14 T + $r49 of 0 33:13 À 28 24 
7 [120 $ VAE Dani? TU tho LT 
| 1 19:55 F4.2 ne O 30 36 si is 22 
| 9 | I 19 44 ERA Locz | 9 896 F2 |. A 
1O:| I 19 32 12.27 #57 © 27.56 £ 20 
3 eo) 
Mél À 0 18 Li ri is 0 2635 | mis 19 
oil 1 19 I O-27 ic D 25,14 ee À 1 
| AVST:T 18 47 | O0 $9 30 0,58 D 23559 |, 00 17 
| 14 | 1 18 26 O0 53572 0,59 O0 22,31 8 16 
| nl 2184 S'ATPAT IL O | 9 Er 9 1,23 1$ 
16 | 1 17 44 9 6499 À, : | 0 49 46 1,23 T4 
ral 4 ra où CARTER HR ® 19,23 Ms 13 
18!| 1 16.57 O S4 30 . © Po 16 59 Fi 12 
1011 4/16 31 0153126 Fi UT lo is 36 2° 11 
H a ES 1,24 
| 20.4 10: 4 GC 52 21 Eh 6 © 14.11 1,24 1C 
Uil 2701 OST. Ô 12 47 2 9 
MR URSS SOLE Li dE 7 | o.rr 22 ds 8 
23] 1 14.34 SABRE TL ED 9 FT: ro 7 
ce DE EP O 47 53 113 Oo .8 32 M * 6 
25 | 4 13,27 | AE ne MR EE 5 
261| #12 54 L' O 4$ 34 ads QE 4 us 4 
| 2% | T 121$ O 44 23 ; O 417 us 3 
28 | 1 11 37 Logo re AIME Lo Foire Œue 2 
26 | 1 10 $7 0 42 Oo |1:12 | Oo x 26 | 1:25 I 
| 2011 HF EO Ta 9 40 47 | 1,13 | O © oO 1.20 O 
VII. + VIE + VI + | 
Ajoutez. Ajoutez. Ajoutez 


XIIL° ÉQUATION. La longitude corrigée de la Funé étant ajoutée avec le fuplément du nœud corri- |$, 
gé, l'on a $°27° ÿ7' 18" diftance de la Luneau nœud, l'on en prend le double , dont on ôte l'ano- 
malie corrigée de la Lune 10° 19° 58’. L'on a pour le XII argument 15/50 56! avec lequel l’on 
a (Table XXXVII ) + 49, pour la XIHI* équation. 
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TABLE XXIX. 04 Equation VI. de la | TABLE XXX. Equation VII. de la 


Lune. Lune. 
te FERRER CE RE 
ARG. VE, ou fjomme des argumens I & V, ARG. VIE, où argument V. moins l’argum. I. |À 
A. |O+HI|I +|H+H|AL}IAL|IO+HII + II +} A; 


4 D, PS, Pt EEE a ns es) 


Où. | VI — | VI — IVILL —| Ok. 


| ————————_—_— | — |__| — 


M. Se M. S. M. S. 


RE, PS EE ns oamnnt met Emme PEER 


o) Oo PUR I 52 e) O 
1 s Di IE 53 I I 25 43 29 
2 s O8 F:5S4 2 2 26 43 28 


———mcmctt | mntanmatontieonenneeenn | —mmcmmmcmntes | cnmmmmmmmenveen | mue 
mt | cream | mmmeeneemnneme | mmmernanmmane. | ee — ÿ 


3 7 1.10 LE SS #27 3 3 274 44 
4 9 1321 2 56 LATE TE 3 27 44 
RP Ma NAURRE en OS EN rt at 2 Ne AN 

6 14 1:20 D 1 Sa |-a4 6 $ 29 45 
7 16 1:18 |'559 |'23 7 6 29 45 
8 18 HAT 2: Oi1:#2 8 7 30 45 
9 20 LAURE à LPS CAL ARTS DA PRE 4 

10 22 EUAS AU CE NO 

11 2$ RES A MP ne RE 

27 #20 | 2% 112 

29 FANS ! 29 :| #7 

31 140 À à 4 L26 

33 FRE LED EE 

35 THEM AE EEE 

38 134 T'a"16 183 

40 1:59 :L 256 /u2a 

42 1:89 Da 0 TUEr 

44 1 L'ART A0 

# 46 2100 |: 2":7 9 

438 Var tr 2.0 8 

Ré. PACE US 7 

s2 1 44 | 2 8 6 

s5 2:20 1 23:90 $ 

7: | EMA tr" is 


mere | mme | | nine nn. | msn D ms 


f9- | 1482-93 
té à 1:49 1 2:19 > 
77 Yet 'a0ro I 
CAE 1 162.) 269 (e) 


SG, EE ne 


2 


Nurarion. Avec le fupplément du Nœud non corrigé 9! 29° 47° on trouvera (Table VIT page 31) | 
la Nutation — 14 6, cette équation réunie avec les deux précédentes donne + 1: 2,4 & cette là 
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| TABLE XXXI. Equation VIT. de la TABLE XXXII. FpbaNon IX de la 


Lune. Lune. 
A Arc. VIIL. Anomalie moyenne de la Lune, AxG. IX. Longitude vraie du Soleil, plus 
moins l'argument I. Le fupplément du Nœud, 

TT DAS PO TL ' Heb ALT TOR AIT #4 Ds | 
Ot. | VE — [VEL — [VIEIL 2] Or. À Oct. | VE — VIE —JVIIT 1 Or. 
pile | sb ON ED, À D: s. “SR NS ALES HE 
(e) O 17 29 30 O O so so 30 
I I 17 30 29 I 2 ST 49 29 
Eh MRC DNT HORS ME M dE RCE TE CE LD ET NS LS 
3 2 15 39 | 27 3 6 53 47 | 27 
4 2 19 0 | 86.4 ë 54 46 | 26 
s 3 19 Ar RUE LD | T0 54 44 | 2$ 
6 3 20 31 24 6 12 S5 43 24 
7 4 20 31 1 83 EL 07. | 014 56 42 | 23 
8 $ 2 31 22 8 16 56 40 22 
di 21 32 21 9 13 s7 39 21 

6 22 32 20 À 10 20 7 37 20 

6 29 pe de dt GE À ve À wo 36 19 

6 23 32 FAST 32 24 58 34 18 

Ô 23 32 17.12 25 58 22 E7 

8 24 33 16 | 14 27 58 31 16 

9 24 Sa" l'UE M) 25 58 29 | 15 

9 24 33 | 14/16 | 31 58 27 | 14 

10 25 33 TU TIT l'E 58 257 | F3 

11 25 33 12 | 18 | 34 53 24 |12 

11 26 | 23 11 ÿ 19 36 57 22 11 

12 26 33 10 | 20 37 7 20 &| 10 

12 26 34 9 | 217 | 39 57 18 9 

13 27 34 8 | 22 | 40 56 16 8 

13 27 34 PL EE 0 PC LORS 1 T4 7 

14 27 34 6 | 24 | 43 55 12 6 

14: | 98 |. 34 [np las. age | régt | #9 À 2£ 

“+ AO Le» gt Mudcl 2 | AT AE 8 4 

15 28 34 3 #27 | 047 53 6 3 

16 29 34 2 | 23 48 s2 4 2 

16 29 34 1 | 29 49 SI 2 1 

17 29 34 o À 30 SO so (e) O 


at | cran. | | ee |__| a | | 


——— ee | neue | mme JE cccmccnanmemmemee | eme | mcm. | mms | 


|| fomme appliquée à la longitude corrigée donne là longitude vraie de la Lune réduite à l'éclipti- 
| que, & comptée de l'équinoxe vrai 7° 28° 520", 4. 
“Iee Lariruog. L'argument XIV dont nous nous fommes fervis pour la réduétion, c’eft-à-dire, | 


"TABLE | 
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TABLE XX XIII. Equation X. de la Lune. 
ARGUMENT X. Apogée de la Lune, moins la longitude vraie du Soleil. 
S O — I — |I + |IH+ | IV HIV + : 


© 
ct 
© 
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ml au LU 0 D D s. S AU D 
bit ont l'on ht lila | alter") oc | o4 tie 
$ 0,3 O,2 O, I 25 $ 0,7 0,6 0,3 25 
10 0,3 O,2 O,I 20 10 0,7 | O,S 0,3 20 
15 0,3 O,2 O,I ES 4 À mr O,$ O,2 IS 
20 Ta 0,2 O,1 10 20 0,7 0,5 0,2 10 
25 0,3 0,2 0,0 s 25 9,6: O4 O,1I $ 
30 0,3 O,2 0,0 O 30 0,6 O,4 0,0 O 
LG L'ÉRIMERES SET Os re DIR tit 
S Ve IV PEN PS S V HIIV HI III LIS 


TABLE LIII. Pour la Parallaxe 
de la Lune III. 


ARGUMENT III. De la Longitude. 


TABLE LIV. Pour la Parallaxe 
de la Lune I, 


ARGUMENT IV. De la Longitude, 


S [OO — I — LE ra S | O+H+II+< | HIS. 
S.. 1 Vi VIE il VIT ES. S RME LE A à RRQ ET à à 2 AU 
D. s. S. S, | D. D. s S Hu D. 
ol  0:8 0,7 0,4 30 O O, 1 O,I 0,0 30 
5 0,3 0,7 0,3 ay $ O,I O$E 0,0 #5 
10 0,8 0,6 0,3 20 10 O,1I O,1 0,0 20 
Fe 0,8 0,6 0,2 LS IS O, 1 O, I 0,0 15 
20 |: GS Ge]: 0 10 20 O,1 O, I 0,0 10 
2e Ô:7 (a T4 O,I $ 25 O,1 0,0 0,0 $ 
30 0,7 0,4 0,0 O 30 0,1 | 0,0 0,0 | oO 
S Kms NX mt DER ITS S |XI+ IX + |IX +! S. 
S | V + lIVÆH III EL | S. SCENE IV. MR NS: 


XI*. ARGUMENT 10$ 19° 58 donne (Table LXI) + 54 41" 


XIIe. ARGUMENT 65 0° o 


, 1 Parallaxe horizontale. 


; donne ( Table LXUH) + 27,2 XIIe Équation. 
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TABLE LV. Pour la Parallaxe: de la Lune T. 


PR ES 
ARGUMENT V,ou Argument de PEveétion. 


S CR VIE CT MP EU S 
D Se S S S Ss D. 
(e) 370 F7 3251 18,8 0,3 FUN E-S2f 30 
I 37,0 31,8 18,2 0,3 19,1 32,8 29 
2 37:0 | 31:4 | 177 10 LH. E.221 28 
3 37,0 EN EL 1752 20 /:1..50:2 33 4 27 
4] 36911307 | 1166 | 233 | 20,7 | 33»7 | 26 
$ 36,9 | 30,4 | 16,0 2,9 | 21:33 | 34,0 2$ 
6 36,3 | 30,0 | 15,4 | 3,6 ‘1° T28,8 343 24 
7 | 367 | 29:7 | 148 | 42 | 22,4 | 345 | 23 
- 8 36,6 | 29,3 | 142 | 49 | 22,9 | 348 | 22 
136 | $>ÿ | _23»4 | 350 | 21 
1240 6,2 23:09 353 20 
12,4 6,8 | 244 | 355 | 19 
| 11,8 | 75 | 24,9 | 35:7 |_ 18 
17:2 8,1 25,4 3539 27 
10,6 2,0 | 2,9 36,1 16 
mio SALE A) RUN 

ail 10,0 | 26,9 |A F6! 
8,7 1057 L12733 36,6 13 
8,1 11,2 | 270 8 QT 12 
T4 | 11,9 | 28,3 | 36,9 II 
6,3 12,6 |: 29,7 37:0 10 

Gil ira l'obr N'S%r mu Ts 

RSA TROT PS 278 8” | 
48 | 144 | 29,9 | 373 7 

JB Qt RS ML am0 f da LrNe0 | See" 476 47 À 
35 | 15:6 | 30:7 | 375 $ 
2,9 | 16,2 | 31,1 | 375 + 
2,2 16,8 52.4 :l° 3710 3 
16112174 | M8 | 3756 2 
941.180 | 28,1 37:06 I | 
0,3 18,5 32,5 37,6 O | 


RniRres RER NN ENVIE | TS. | 


XILI®, ARGUMENT 15 6°, donne (Table LXIII) + 07, XIII. Équation. 

Après avoir ajouté des quantités qui font additives, c’eft-à-dire ÿs' 1176, & retranché les néga- 
tives, 32" 3, l’on a 54 39",3 parallaxe horizontale de la Lune , dans notre exemple , pour la 
latitude de Paris. 

DIAMÉTRE DE LA Luxe, la parallaxe horizontale pour Paris, eff au diamètre horizontal, 
| comme 54 56”, font à 30'o" (1507); ainfi pour une parallaxe de 54" 39‘ 3, le diamètre hori- 

zontal de la Lune fera 29' ÿ1"3 car $4' 56" : 30" 0": 54" 30" 3 : 29° 51". 
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TABLE LVII. Pour la 
Parallaxe de la Lune VIII, 


TABLE LVIL Pour la 
Parallaxe de La Lune VII. 


TABLE LVI. Pour la 
Parallaxe de La Lune VI. 


 nepniesnrentheenenrtnte {teen 


ArG. VI. De la longitude. 


Arc. VII. De la Longitude, ArG. VII. De la Longitude. 


oo EDRSRER RE RNA CURE: SR 
S'1 Ou VIRE 6 L0. S. [+ (TE OS: S.[ O + jee HAL US 1 
FA vi [vi -|vi— | Le vi [vu -|vin-|s. m=lvini-ls 
Fa D. S. S. ST D. 


ED CE A Toloé l'os |'estiio 


sl 1,0 | 0,8 | 0,4 ; de A 03 25| $| 0,2 | 0,2 | O,I1 |25 
rol 1,0 | 0,8 | 0:33 10! 0,6 | 0,4 | 0,2 [20] [ro 0,2 | 0,2 | 0,1 |20 
- 


RE, PS, EE a ns te | mmmnsemmmmsmne | commmtenmmmnmee | memes 
—_—— 


2$| 0,9 |-0,6 ia 


mms femme, | one lomcommmmete | mms | nm | —————_e | me | mes 
mme | ame —— 


somme | ctmnerucmmme | mcm | eme | 


LE 


Se dan 2 LUS [SRE TEE LIVES LR PR RE 
mes eaneseeeaneeeseene nee En 


V — IN S. 


de la Lune IX. de la Lune X. 


ARGUMENT. IX. De la Longitude. ARGUMENT X. De la Longitude. 


re LÉ AS os (rs Ghost, NAS ES Cd 
S. OÙ APM PIX LV | S. S. I [IN IIVIV $, 


mms mms | mme | mme | ee | 


TABLE LIX. Pour la Parallaxe = TABLE LX. Pour la Parallaxe 


at a 


Ds E ch S Se S S S D. D. S S S S Se À S. D. 
oO 0,4 0,210,210,4 |0,210,2|] 30 O |2,211,210,9/2,0 |1,110,8| 30 
| 5 l0,410,110,210,4 |0,110,2| 2$ ÿ 12,110,911,2/2,0 |0,8|1,1| 25 


10 |o,40,110,310,4 |0,110,3| 20 10 |2,0l0,$|1,411,9 |0,5|1,3| 20 
15 |0,310,010,310,3 |0,110,3| 15 1$ |1,9/0,1 1,6|1,8 01115] 15 


20 Lalo,2[1.811,6 ir 10 


2$ |1,510,611,9/1,410,511,7| S$ 
13%: 1,210,9/2,0|1,1 |o,8|1,8| o 


ss |ontemn | men mn, | ms 


20 l0,310,110,410,3 |0,110,4 * 
2 $, 92 0,110;4 “us 0,110,4 


mm ge le | |—— 


six x vai ivi 
— 


X {IX VIH EVIII VII S. 


ir Ro vu vi 


S. [XII X |IX [VIH VI S 
LE. tas ee 


Le filer gras que L'on trouve dans toutes ces Tables, En le changement de Signe. 
ARR LCR RE SIN TERRE en 
On trouvera dans la Connoiffance des mouvemens célefles pour 1764, une Table détaillée du diamètre 
horizontal de la Lune, qui répond à chaque parallaxe horizontal pour Paris. L'augmentation de 
ce diamètre, à différentes hauteurs, a été expliquée (1510); on en trouveraune Table dans mon 
Expofition du calcul aftronomique , (pag. 259), & ci-après, Table LXXX. 
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TABLE LXI. Parallaxe horivontale de la Lune pour Paris. 


ARGUMENT, XI. ou Anomalie corrigée. 


ee À cnrs coemmmene | cmnemenememecce | mmammnmagees mass | nn 


mme À mmmmmmmmmememeememmmme | cm J-msnmmmnenmencs smmmnemmnm | mme 


LA 
À 
LA 
y 
D 
ë 
bé 
LA 
Q 
x 
Q 
Uv 
[e) 
mn 
À 


55 12,2 | 2,4 | 56 36,6 3,2 $ 
ue 1.55 166 l'a 30398) 25 4 
Le SE DE Lu ARE CAEN RTE 
2 ss isa), 156 462 | 7, | 2 
72 | 55 21,9 56 494 | 7” 1 
1552464 27 D56 526 | #7 1.00 
| X +. IX + # 

EC RSR SEE SSSR UE 7 à 


Mouvemenr moraire. Les Tables du mouvement horaire LXIX & fuiv. font celles que Mayer 
avoit lui-même dreflées, & que M. Maskelyne a fait imprimer à la fin des Fables de la Lune : 
quoiqu'il en eût déjà publié d'autres dans le même ouvrage, avant que d'avoir reçu celles de 
Mäyer. , x ; ; 

Les Argumens de ces 14 Tables font les mêmes que pour les 14 Équations du lieu de la Lune, 
&lon y prend le mouvement horaire ou fes Équations de la même maniere. Le réfultat des 13 


TABLE 
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TABLE LXI. Parallaxe horizontale de la Lune pour Paris. 


A 


ARGUMENT. XI. ou anomnalie corrigée. 


S. I + [IDR IV + [DE] V + [D S. 
(es 56 52,6 | 3,3 | 58 31,9 | 3,1 | 59 49,8 1,9 1 
1 1 f6 5529 | 3,9 h 58 340 | 3,1 L 59 527 | 184 : 29 
2 0 56 598 URSS 37 | 1 l320235 | La 25 
D ep MOSS RSS ou | NO) M RNAT 
4 |57 581 ,, | 58 433 | 30 | 59 571 | ;”, | 26 
FORT PR Na AS 409 | 2h re) re) 2 
6 | 57 res | 77 | 58 493 | [60 o4| | 24 
ds, ITA sys 58 52,3 | 30 | 6 20 |16| 23 
8 57 19,1 58 553 | ,g | 60 3,6 + 22 
D | 57 22,4 ” 58 58,1 | ” [60 5x 5 21 
10 F7: 2597 4 ÿ0. ‘LD “ 60 6,4 1,3 20 
A 1 co EE à Dee AA EE Gao une DE D 
PE PA MEN RE ES PREEE SRE LS es D Re 
13, 97 3550 | 25450 «oh | 27 FOOT IR [SE T7 
14 57 389 3,3 | 59 122 | 2,7 Ééo F3 T |” 16 
1S C7 de 333 59 149 | & 60 12,4 il If 
16 | 57 45:5 | 3,3 | 59 175 | 2.6 | 60 134 | ? 14 
17 | 57 458 |, | 59 20,1 | , | 60 14,3 NEA MEL à 
18 57 521 a $9 22,7 ne 60 15,2 at 12 
19 57 554 353 59 2552 2,$ 60 15,9 ral 11 
20 4.587 Las TS 7 2,4 | 60 16,6 He 10 
21 $8.: 450 333 $9 30,1 a 60 2752 à 9 
22 58.553 | 42 E 32,5 2,3 60 17;7 a 8 
23 | | 63159 348) 23 | 50 185 6, 7 
24 - SSé 1358 3,2 $S9 3731 2 60 18,8 ds 6 
2$ 58 15,0 | 3,2 | 59 39:3 | 2,2 | 60 19,2 HE Qui 
26 58 18,2 3,2 | 59 415 | ,, | 60 195. É 4 
27 58-21,4 es S9 43,6 x 60 19,8 “4 3 
28 | 58 24.6 SE 59 457 | 31 60 20,0 |, 2 
29 58:27:8 59 4738 60 20,1: |,. I 
30 58 30,9 | 31 À so 40,8 | 2:09 4 60 20,1 | 0-0 o 
S. | VHI + VE + | Vi+ | S 


premiers nombres , en obfervant de ne prendre que la diflérence entre la fomme des pofitifs & || 
celle des négatifs, fera le mouvement horaire de la Lune dans fon orbite. On prendra féparément 
l'équation XIV, & l’on fera cette proportion : le moyen mouvement 3: 56” eft àu mouvement 
dans l'orbite, comme le nombre XIV eft à ce même nombre corrigé, que l'on appliquera de même 
avec le figne marqué, au mouvement horaire fur l'orbite; l’on aura le mouvement horaire vrai || 
de la Lune dans l’écliptique. Dans notre exemple, 32'56/:30/211"9, (fomme des 13 nombres) 
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TABLE LXII. Pour la Parallaxe de la Lune XII 


ABRGUMENT. XII, Du lieu de la Lune, ou argument de la variation. 


S. 10 Lee LR AN AE". 
D S. S S S $ | S | D. 
O 2SU2 12,0 13,0 | 25,8 12,0 13,8 30 
Î 25,2 11,2 145 25,8 11,8 14,0 29 
2 2521 19,4 1557 1: 2557 T1:0 15,4 28 
3 2 5,0 9,6 15,8 25,6 10,2 16,2 2 
Es 2499 8,8 16,5 | 25,5 9:4 16,9 26 | 
5...) 248 759 | 172 | 25,3 85 | 176 la 
6 24,6 757 18,3 24 


71 7 2521 
7 24,4 6,2 18,5 | 24,9 
Î 8 24,2 S3 19,1 24;7 S>9 19,6 ss) 
9 23,9 at OL | 248 29 20,2 21 
LH 40 + N 23,0 3,5 . | 20,3 | 241 412,1 208. || 20 
ir Fa 2,7 | 20,8 | 23,8 32 | 21,4 | 19 
12 ! 122,9 1,8 21,3 | 234 2,3 22,0 18 
13 dass 0,9 21,8 |. 2350 1,4 RADAR ET 
Œurs 0,5 23:1 16 
14 29;T 0,0 21,0 12220): Etes 

15 21,7 | 0,9 DAT PIS 0,5 23,6 LT 
16 21,2 1;7 23;1 | 21,6 1,4 | 240 14 
17 20,7 2,6 533$ | 21,1 2,4 24,4 12 
18 | 20,2 | 3,5 | 23,9 | 20,6 333 24,8 12 
10: |!i10,6 44.1 Ed | RO das ae ete 
20 19,0 se 24,5 | 19,5 ot 25,5 10 
21 13,4 6,1 24,8 | 18,9 6,0 2\FoA 9 
22 17,8 7,0 25,0 | 18,3 6,9 26,1 8 
23 1702! Fe 2,2 | 17,6 7,8 26,4 7 
24 16,5 8,7 2$,4 1 16,9 8,7 |_26,6 6 
as 15,8 9,6 26,5 l'To2 9,6 26,8 $ 
26 15,1 10,4 26:60 | 46,1) 40 26,9 4 
27 144 14,2 2537411148 11,3 27,0 3 
28h 43,6 l ro! 267 l'agr |: Fa,2) lag 2 
29 12,3 12,8 25,8 | 1354 13,0 AT I 
30 12,0 13,6 25,8 | 12,6 13,8 2752 (e) 
S XI+H | X + SE VIT -| VE + | VI+ S 


12 pl, 8 (XIV): 7,2, on l'ôtera de 30/21/”,9, & l’on aura 30’ 14" ,7 pour le mouvement horaire 
vrai de la Lune fa l’écliptique. On peut aufli fe fervir des logarithmes logiftiques, dont on trouvera 


TABLE LXIIT. Pour la 
Parallaxe XIII. 


mouvy. horaire eh longit, I. mou, horaire II, 


ArG. XIII. Du lieu de la Lune, 


| 
| ARG. Il. De 4 Longitude, 


ARG. I. De la Longitude, 
i 


TABLE LXIV. Pour le TABLE LXV. Pour le 


STO+H |I + H + /S: S.| 0 + É.- LAPS S. O—-t E-- LH --4S 
ET Vi! VH- [VIE -IS. S. | VI— {VI 5 VHT-S.{f #S. | VIH VI + VIN +TS 
lo. S: RS $. D. D. | S s s D. D. s S s Es qE 
| Oo! 0,8 | 0,7 O,4 130 O| 0,5 O,4 | 0:2 130 O| ‘K,0*|10;9 0,5 130 
| $ 0,8 0,7 0,3 125 SI O,5 O4 0,2 125$ $| 1,0 0,8 0,4 125 
10! 0,8 | 0,7 | 0,3 |20/||l10| 0,5 | 0,4 | 10,2 |20|! Ho] 1,01 10,8 | o3 |20 
UT O,8 0,6 O2 26 5 O,$ 0,3 O;T IS LS 1,0 0,7 0,3 15 
20| 0,8 | 0,6 | o,2 l10l|fl20| 0,4 | 0,3 l'or ro 20! 0,9 | 0,6 | 0,2 lio 
25| 0,7 | O,5 | o,1 | SMNI25] 04 | 0,3 | O0 |: si2s) 0,9 |:0,6 or | s 
30| 0,7 | 0,4 | 0.0 | of|||30| 0,4 | 0,2 | 0,0 | 0fl130| 0,9: | 0,5 | oo | o 
SX (KE IS US XIE EX + IX ES. LES. [XII IX ZE lIX — LS 
St v— iv = IS HS v— fiv ne SES | VE nv æ | me |. 

TABLE LXVI. Pour le: TABLE LXVII. Pourile 
mouvement. horaire LIL. | : mouvement horäire. JW, 
ARGUMENT, III. De Longitude. Î | Arcumenr. IV. De-Longitude 
S O— II — Ii — IS S O— | I — I — IS 
S. [VE +) VII + VILLE) S. S. PE VIH EVIL HIVHIHRIS 
D, L $, s D D Se NAS $ D 
(e) 1,3 Mal 0,6 30 O | 0,6 30 
$ 53 II Oo, 25 $ 0,6 25 
10 153 1,0 0,4 20 10 0,6 20 
IS 1,3 1,9 0,3 IS 15 0,6 : : 1$ 
20 29 0,3 0,2 10 20 0,6 10 
2$ 4:2 0,7  O,1I ve £ 2$ 0,5. ÿ 
30 PE 0,6 0,0’: :1!:#0 1 30 0,5: : O 
S. XI —|X — |IX —|S CH (Se 1 $ 
SI V HIIN + HI | 5. S. ÿ +. | S, 


la Table ci-après; en ajoutant celui de 3022", avec celui de 78, & ôtant de la fomme 19600, 
: K| le logarithme 260$ qui répond à 2107; on aura celui de 72 ou 7'’2 qu'il faut ôter du mouvement 
| 61. fur l'orbite; pour-avoir le mouvement réduit. 
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TABLE LXVIII. Pour le mouvement horaire. 


ARGUMENT V. De Longitude ou Eveétion. : 


SOIN TU TR IV V ET S. 
D. s <: te s s s Hp 
le) 41,2 | 359 21,2 0,6 20,6 | 36,5 30 
F. 4432 À 35,6 20,6 O,I 21,3 | 36,9 29 
2 41,2 | 352 20,0 0,9 21,9 | 37,2 28 
3 41,1 | 348 193 1,6 | 22,6 | 37,6 | 27 
4 | 41,1 | 344 | 18,7 2,4 | 23,2 | 38,0 | 26 
$ 41,0 | 34,0 18,0 228 23,8 | 39,3 2$ 
6 41,0 | 33,6 174 3,8 24,4 | 38,6 24 
ÿ à 40,9 3 352 16;7 4,6 25,0 38,9 23 
8 40,8 | 32,8 16,0 $:3 25,6 | 39;2 22 
9 40;7 | 32:4 IS >4 6,0 2652 | 305$ 21 
10 | 40,6 | 31,9 | 148 657: 1268 l'39:8 |, 20 
11 40:5 192) I41 75 27;4 | 40,0 19 
12 40,4 | 31,0 13,4 8,2 279 |. 40,3 18 
13 40,3 | 30,6 | 12,7 8,9 | 28,5 | 40,5 17 
14 40,1 | 30,1 12,0 9:7 29,0 | 40,7 16 
1ÿ 40,0 | 29,6 11,3 10,4 | 29,6 | 40,9 15 
16 39,8 | 29,1 10,7 1HT 30,1 | 41,1 14 
17 39:6 | 28,6 10,0 11,8 30,6 | 41,3 13 
18 39:33 | 28,1 933 12,5 31,2 | 41,$ 12 
19 | 391 | 27,$ 8,6 1352 | 31,7 | 41,7 | 11 
20 38,8 | 27,0 7:9 13,8 32,2 | 41,8 10 
21 | 38,6 | 26,4 72 145 | 32,6 | 41,9 
22 |38,3 | 25,9 | 6,4 15,2 | 33,1 | 42,0 | 8 
23 | 38,1 | 25,3 5>7 15:99 | 33:5 | 2,1 7 
2% | 378 | 24,8 | 49 | 16,6 | 340 | 42,1 6 
25 3725 | 24,2 452 1725 344 | 42,2 ] 
26 | 37:2 | 23,6 3,5 17:59 | 349 | 42,2 4 | 
27 | 36:9 | 23,0 2,7, | 18.6 | 35:3 | 42,3 3 
28 | 36,6 | 21,4 2,0 19,3 | 357 | 423 2 
29 36,3 | 21,8 1,3 20,0 36,1 | 42,4 I | 
39 359 | 21:2 0,6 20,6 36,5 | 42,4 O 
: FN À XI— [IX — | IX — | VI {VIH HIVE HIS. 
Lg 


MoOUyEMENT HORAIRE EN LATITUDE, Les deux Tables LXXVIIT & LXXIX, fufifent pour le 


TABLE 


16 85 
4 15: .* 
2, sh De 2 Yi 5 g 4 Pr ce 


PROC RIRE TE 


TABLE LXIX. Pour le TABLE LXX. Pour TABLE LXXI. Pour le 


mouvement horaire. VI. mouvement horaire, VIT. mouvement horaire.V/I1IL 
Arc. VI. De longitude. ARG. VII. De Longitude, ‘Arc. VIH. De Longitude, 
S|O+IT+IH+H+ISINS|O+|I+|T+IS SIO+< | I+< + IS. 
S. | VI- | VH - IV —|S. Se VI - | VU - VIH - IS, S." {VTT VAT = VTT QT 
D Sa S S. | D.44{ D. Se | s S D. D. s s S. = 
oO! 1,0 | 0,9 | 0,5 OP OS 0,2 | 02-130 0| TN OX M 


a | — SES EEE ES 


20| 0,9 l':0.6 410,2 
m 0,9 | 0,6 | O,1 


SRE Xe IX) SNS ME x AE Ne IX |. 
S.) V-TIVE NUL. SAVE | NT | M SUSAUS EVE T 10 - LE [SR 
re SG || 
TABLE LXXII. Pour le TABLE LXXIII Pour le 
mouvement horaire. IX. mouvement horaire. X. 
ARGUMENT. IX. De Longitude. ARGUMENT X. De Longitude. 
SO PIC TU DES S. | OO II LIVE VIS. : 
ea an à) Le” Duel) Dre Pers 
. D. S. S S, S S Se D 
O |2,2|1,1/1,0/2,1 |1,0|1,0| 30 


1,312,0 |O,811,3| 25 


5 10,:210,10,110,2 lo;110,1/! 25 $ [2,110,8 
O 10 |2,0[0,411,6|1,9 |0,411,6| 20 


— —— 
— et 


20 |0,2/0,010,210,2 lo,olo,2l 10 
O, I O,I 0,2 2,7. O, I O,2 % < 
0,110,210,210,r (o,rl0,2| o 


ms | mn | ne | mt. | ne 


LS | 138 9,0)1,8 1,8 |[O,0|1,8| 15 
20 |1,610,411,911,6 lo,4lr,ol 10 
1,410,7/2,0| $ 


25 |1,410,7/2,0 
30 |1,1[0,0/2,1 


S. [XI] X T1X 


VIHIVHT VII S. 


mouvement horaire en latitude, qui eft dix fois plus petit que le mouvement horaire en longitude, 
& dans lequel on n’a pas befoin d’une aufli grande précifion. Les nombres de ces deux Tables 
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TABLE LXXIV. Pour le mouvement en Longitude. XI, 


ARGUMENT, XI. De Longitude ou Anomalie corrigée, 


DNS AUTO CET 'DEN 1ff, if, ; 
| SAS Me. SMART x EP 


319:333 


2 Es MA A 
X + 


k étant pris avec les deux premiers argumens des Tables de latitude , on les ajoutera, s’ils font de |k 
Il même figne; autrement on prendra leur différence ; on aura le mouvement en latitude pour 60’ 
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TABLE LX XIV. Pour le mouvement horaire en Longitude, XI 


ARGUMENT XI. De Longitude ou Anomalie corrigé. 


de mouvement fur l'orbite; aisfi l’on Hu 60! JU au mouvement horaire de la Lune dans fon 


S | 1 + [DR IV + [DE] V + [DE] S. 
D, Mi TE F MS. SNS D. 
9 32 41,8 | 3,7 | 34 35,9 237 36 10,9 2,4 30 
2 132 455, | 2,7 1 34.396 | ,,6 | 36 13,3 | 2,3 | 29 
11132 494 LE gi aan2) 136 256 | LP 28 
2, 1052 DR RO Ragga 56 1me | CL 27 
4 | 32 56,7 | 3,8 | 34 505 | 3,6 | 36 20,0 | ,,1 | 26 
F1 35 OR sit 2e P4T lie | TERME |'4jo Lier 
9 133.49} sat ST | ne LAS 2mL NS Ne 
7 23: 00 3,8 35 1,2 | 3,5 | 36 26,0 1,8 23 
Pie DU STE AE PT ART PO rem lie des 
9 4533 158 3.8 [35 G2 |ije 36 :29,6 17 |_21 
PO: NE Ban PAS ET Se 5683 16420 
11 33 23,5 3,8 RS TS Ile 36 32,9 1,6 19 
124183 473 3e (356 LOC SA re LUE 
13 33 31:1 | 3,9 3$ 21,8 3,3 36 36,0 | 1,4 17 
14° 33 350 3,8 35 251 352 36 3724 13 16 
dame ir eealC Lecist)a Li 
165483 447 LS BIS" 2" GS AO TES SE 7 
17.433 465 go 22 267 | | 36/42 T0 8 
15 | 33 $o,4 328 1-35 3758 | 3,1 136 423 |, | 72 
19 es ne | 0 127 400 30) 30 4#3nhe TT 
20, 1:33 581 | , 81 35439 |, | 36 442 | 68 T 10 
2 AR Re et ANA a ES LAS Ne NUE. A 
22 | 34 5,7 | 3,0 | 35 49:7 | 2,8 | 36 45,7 | Del 8 
23 |34 9,6 | 78 | 35 525 | a l56 463 | CT 7 
24.08 pa a Asp | S LISG 269 NN 2 
25 | 34 172 | 38 | 35 58.0 | ,, | 36 474 | S 
26 34 21,0 3,8 36 0,7 2.6 36 47,8 Fe à : 
CA ME Re NE LME AN QE RER UN Pée) M 
Se PA Eee IT SE Pen REDON 8 DENON HE 40e LUE quite 
2 ME 75 41 20 634 # 36 48,4 2 I 
30 | 34 359 | 71136 10,9 | 25 | 36:48, | 91, oo 
S. | VII + VE + 


orbite, comme le mouvement trouvé eft au mouvement horaire vrai en latitude. 
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TABLE LXXV,. Pourle mouvement horaire. XIL. 


ARGUMENT XII. De la longitude ou Argument de la variation. 


eme | nette 


(] 


ee | ————— 


SW D #4 © 


mr À mecs 


a —————_—_—— 
ee 


ses 
sie 


a ————— 
a —— 


a ————— 
a —————_——— 


Re —— 
a —— 


nt | mecs 


il Le figne + indique un mouvement vers le midi, ou une augmentation dans la diflance au pole 
| boréale de l’écliptique ; dans notre exemple, on dira 60°: $ 332 : : 30' 11° 9 : 2° 48"6, 
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TABLE LXXVI. Pour le mouvement horaire XIII 


ARGUMENT. XIII De la Longitude. 


S. O + | IT + U + | II — IV  — | V — S. 

D. bd" S. Se Se S, ‘NS D. 

0 AE Lt 1,1 0,6 0,0 HE de 30 
0,5 O,1 0,7 


PS PE ne 


A | —————Ù | —————— | ———— ————" | —————— | —_————— 


IX + | VIII — | VII — 


TABLE LXXVITI, Pour le mouvement horaire XIV. Elle f[uppofe le 
mouvement horaire 32’ $ 6", © doit être changée dans le rapport du mouvement 
horaire moyen au mouvement vrai fur l'orbite. 


ARGUMENT XIV. De la Longitude. 


I+ | + IH |IV HI V — 


| —— | ——————_—_—_—— | | ——————————— | 0 ————— | —— 


394 LE: 78 


—…—pgmme | ments | ee | ee | me . | ms | nent 


XI—|X = |IX+ | VII HI VII & | VI — S. 


mouvement en latitude. On pourroit fe contenter d'ajouter le Iogarithme logiftique de 5 332 
avec celui de 3012", & l’on auroit le logarithme logiftique de 2 48"”,6. 
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TABLE LXXVIII Pour le BABTE DCNEN M Phur Le mou- 


mouvement horaire de la Lune en 
Lin T vement horaire de la Lune en 


Latitude IL 


ARGUMENT. I. De la Latitude. 


RER ES — EE |  ARGUMENT IT, De la Latitude, 
D DOME TT | M S D | S. Où I as ee : 1 
HE OS 8507 l'üphanss Fe 41871 30 MU NH CEIVI [avi AVI |S. | 
1 EL 50850 41385 12,309" 1128 DAQE IL PS LR A 
2 Hire) lacs Pa sromas De PAT |Lrotn : s | D 
JP SO2SUr |'iat3024 140 26,0:/27 O 7,8 6,8 3,9 30 
1 | Sta46 4 29) | 2,24,804720 sr} 708 6,4 PRE 
s 1 S'24%4 | 4126;1 | 2:106,7 | 25 10 7»7 6,0 2,7 20 
6 | 5 23,9 | 4 32,8 | 2/11,6 | 24 (|| tr: 1 5>5 2,7 1$ 
7 | 5 23:3 | 4 PO T 2 PO] 23 euté 733 | 50 E,4 TO 
8h 2284 réoE Bt s ohne 7e 45 0,7 5 
g-|s-2r | 4e | 5po | #1 || 30) 68 | LE PT «PR MA 
10 | $ 20,7 | + 8,7 | 1 50,6 | 20 2 HUE Mr tent S 
Ro HR EG ae pen See tr APS ICE LS 
12 | $ 18,4 | 4 1,2 | 139,9 | 18 
130) Han Sa tin | 17 | 
14 |-5 15:8 | 3 53:3 : 1 29,1 | 16 
15 | S 144 | 3 49,3 | 1 23,6 | 15 
T6 | $} 12,00h Haha il die lr4 
al Sol ddst |: t:19,0 € 24 3: 
18 }} 5: 9,6 _3 369 VUE EE AU et € 
19 M: TT AUS AQU IE LOLITA | 
20 |.5t 157 160263 1:10 NO IC AU TON 
21 |.5t:3%0 (SLA l'O) OT 0 9 
PE ME LENE 7 3 19,5 | O 449 8 | 
23 | #4 593 | 3 15:0,1 ©. 39:3 7 

[24 | 4 571 | 3 104 | 0 33,7 mA 

| 25 | 4548 11358 (0 28;x s 

| 26 | 4 52,4 “BE 4 O 22,5 4 

| 27 | 4 49,9 | 2 564 16,9 | 3 

11-28 | 4 472 | 2 #30 110 1453 2 

|| 29 4 444 |. 2 46,7 |,0. 5,6.| 1 

if 30 | 4 41,5 | 2 41,8 | O 0,0 O 
SONT NN fe NET FI QUE 

Hs EU TN TS 


mm mo di do cn À 0 ee nee 
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DiISPOsITION du calcul de tous les Aroumens @ de routes Les 


Se. D. :M. S: 


Longit.moyenne. 7 25 5 14 
Éq. ann. (p.59)!- 728" 
Éq. IT. .i(p.s9)| .. . |+o'40" 
Eq. TE. . (p.60)|- © 41 
Eq. IV..:(p.60)|- 0 38 
Fq. V. . (p.61)|-43 17 
Éq. VI.. (p.63)|-0 20 
Eq. VIT. .( p.63) +0 47 
Fq. VIII, (p.64)| .... |[+o 2 
Eq.IX.. (p.64)|. .. . |+o 4 
Eq. X. .:(p.65)i- 1 $ 
SOMMES. . « . im 53 29[4#+I 33 
+ NT 94 
Réful. des 10 Ég.— 51 56 
Equat. À. + .:.— 15 17 
Cor. de ARS se EUR: 22 
Éq. de l’orb. eng r 59 
Réful. 10 Éq. . — 5156 
SU EC LA 
| Éq. XIL ouvariat. + 1! 
Corrett.long.moy.+ 2 59 4 
: 7'2$ 3% 14 
Long. Eee 7:28 44 18 
Equat. XIII. + © 49 
EÉquat. XIV. + o 28 
Nutat.p, 31. .. — ° 14 
qu’il faut aj. à lalong. + 1 2,2. 


égalée. !; + 7 18. 4 18,0; 
Long. réd.àl’écl.7 28 $ 20,4 


Mouvement horaire en longitude 
avec les mêmes argumens que 
la longitude. 


30° 147,7 


Diamètre horizontal. 
29! “1” 


Mouvement horaire en Latitude, 
2' 48",6 


La maniere de former tousles 


argumens , & d'appliquer tou- : 


tes ces équations, fe trouve 


expliquée au bas des pages $z 
fuiv. 


E quatt OS. 


S:Dst4M:1S:\ 


AHOPÉC Ta PTT 9 VAIO 10 
Long. moy. 7\25/c$ TF4 
Anom,moy., 10! 21: $ 44 
les 10 Éq. + Éq: À = tr QE À 
ARG:- XI: 


10 19 58 21 


s o / 1 


Nœud. 9 19 47 7 
Equat. N.. + 5 53 
Nœud corrigé. 9 19 53 o 


Se RS ES Sn ds à 
PERS CET RSS à HE 


LATIFUDE, 


Long. moyenne. 7 2$ $ 14 HUE fr ea 
Long. vraie du Sol. 1 28 3 28|| Arc. roux 4 37 1e hi: 
Dift.m.deL.auS. 5 27 1 46 plis 120 & 13° ÉQ. RG 
Double. NT AS MAL. <OIé bo à 39 
Anom.moy. du S. 10 17 56 38 Double 940.3 18 
ARG. IT. . +: 191X2, © 10 l'ARN EME s 27 53 
ARGIHIE "3 dt et à Frs TR # Lss 
Anom. dela Lune. 10 21. $ 44 Nue + de ve af 18 
Double L. au S. 1124 3 32 danrir AS ER be 
PRRO TVR TS T0 NES TN AS Horn see 
ARrG. V. Evect. 12 7NR 148 ANG. moy. L. . 10 21 ' ; 4 
ai ah 2 BA de OPA TAROT OU  » CRI où 
ARGNI st 11 20268 % A DAVE : à eZ 
Sn dos REOEE TÉLDEES Ê LUE Anom. moy. L, 16 21 . .. 
Anom.moy.de L. 10 21 6 ARE » Rat 
Anis Li k :s Je 19 Ernst ALL | AS PRINT 
De VIRE es net dus ARG. o 2e long: 10 18, 
Long.vr.du Sol. 1 28 3 ARC age 
Supp. du Nœud.. 9 29:47 in RES ali VA ARÈUE 
Ha SE Las LE ARG, II, AR Biz. 
ogée. . QU 9 
LH. vraie du S. ‘1 28 3 ie En 6 KA à # quite 
D mo LS TRS ARE . TJ HR 
lit. MOY. +-:15: 2% 4 246 } 
Éq.X.& q.del'orb. + 2 59 k rte no (tes pe À H À 
ARG. XIT,ouvariat. 6 oo At ( 
Nœud corrigé: …. 9 29:53. je MESSE RARES HU LYON 
Long. égalée. . . 7 28 4 18|| ÉQUATIORS DELA LATITUDE, 
Dift. L. au N. En $ 27 57 18|| Éq. I. + o° 10/ 56! 
Double. . 11 25 54 36 É HE. : | — o! 19 
Anom. corrigée. . 10 19.58 21|| Ég.INT. . . . | — o OS 
ARC: RL. 02 0HUT las té Éq.IV.+ 0 b roi til 4 
Dift. L. au N.égal. $ 27 57 18 Éq V.+ 0 0 13,3 
Équation XIII. OM NÉQUES . , Do à $ 
ARG.XIV.dered.oulat. $ 27 58 7 Éq-. VE T w) 3 ec TEEN s53 
REMAMER GR ES PUR ARS à ARE 
fa: IX. . — O1, 
Eqi AL, , — Oo 9,8 
Parallaxe horizontale, qui fe prend ÉQ. XI, 0 o 50 
avec les mêmes Argumens que la NA MST al 
longitude de la Lune: 3 Lu — 9 39,2 
s4 39°) 3. 1] Latit: +  10'59/0 Boréale. 
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TABLE LXXX. AUGMENTATION DU DIAMETRE DE LA LUNE. 


‘ALNTUVAAV 
YVATINVH 


DIrAMETRE HORIZONTAL DE LA LUNE. 


29° 30” 


Ajoutez, 
| 


39° 30" 


Ajoutez. 


au 30! 


Ajoutez. 
n 


32! 30/ 
Ajoutez. 
11 


LE 4 30!” 


Ajoutez. 


nant e ae — 
- RD SD CE BR RER DE ARS 


TABLE 


à 


TABLE LXXXI. Demi-diamerre de la Lune en temps quand elle eff 


dans ? Equateur. 


Diamètre | RETARDEMENT DIURNE DE LA LUNE, 
horizontal rk LL 
de La Lune. PONT 6 ET TIENT 8 MIDI NN SAT 7 

L£ 


mme | cocon | mrenenmnemnns, | ms | ns 


——————— cm | 


| ms | ss | 4. À ne 
——————— —— 


———— 
————— mme | mnnegemcnense | nn ——_——_—_—— | ——————— = Mere. LES © à 


32 24 | 66,5 | 66,7 | 66,9 | 67;1 | 67,3 | 67,5 | 67,7 
32 36 | 66,9 | 67;1 | 67:3 | 67:5 | 677 | 67,9 |: 68,1 
42) 24871 67:3! | 67,5: 67:4:1 67591 086r | But CBS 
33 Oo | 67,8 | 68,0 | 68,1 | 68,3 | 68,5 | 68,7 | 68,9 
33 6 | 68,0 | 68,1 | 68,3 | 68,5 | 68,7 68,9 | 69,1 
33 +79 | 68,2! |108,5 | 168,#:? 6857 |'68:9 | Cr P60,3 
33 24 | 68,6 | 68,8 | 68,9 | 69,1 | 69,3 | 69,5 | 69,7 
33 36 | 69,0 | 69,2 | 69,3 | 69,5 | 69,7 | 69,9 | 70,0 
33 48 | 69,4 | 69,6 | 69,7 | 69,9 | 7o,1 À 70,3 | 70,4 


TABLE LXXXI. Dewi-pramETRE de la Lune en temps quand elle ef? dans l'équateur, on en 
trouve les fondemens à l’article 1516. Je fuppofe que la lune d’un jour à l’autre ait retardé de 
46!, & le jour fuivant de 54’, le retardement moyen eft de jo’; je fuppofe aufi que le diamètre | |} 
horizontal de la lune à l'heure de fon pañlage au méridien foit de 30' 0" on trouvera dans la : 
Table LXXXI vis-à-vis de 30! & au deflous de 50’ la quantité 6: 3; c'eft le temps que le 
demi-diamètre de la lune employeroit à traverfer le méridien , fi la lune n’avoit aucune décli- 
naifon. | 


LA 
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TABLE LXXXII qui contient les fecondes de temps qu'il faut ajouser 
au demi-diamètre de la Lune trouvé par la Table précédente , lorfque 
la Lune ef? hors de l'E quateur. 
Rebéaoes tUt D DENTS DTANMETEE EN TEMpPasl nl 
ta do 1/ 2/l7/ 2! 1! ie 1! 4! 1/ Fa d UE U T 1” Sr’ r0/! 
D. M. 56 Se S Se Ss S S os S 
3 O I*OITI À OS) ON O,1I O,1 Qi MED QT ep 
s. - so le 1:06,1102,4.02 k 018 +0, QT si l:03 
7 [®) 0,5 O, $ O; S O, $ OS 0,5 0,5 O, à: O; $ 
? 9:10. 1:081110,8:110:8:1 0,8 1 0.8.1 0,8 | 058 | 0,8 | 6,9 
BU 0 Lili F'OaNiiRe At en Le l'prhbail ss |lTs 
13 © | 1,6 | 1,6 | 1,6 | 1,7 +a,7 | 1,7,| 1,8 | 1,8 | r,8 
14 O 1,9 1,9 1,9 | 2,0 | 2,0 | 2,0 2,30 | 2,1 2,1 
LPO. ne 1.8:2V/422% 09,210: 1123910233, 224 125 
no. LS. l'a élec 2,6. 12:6 42,7%), 2,7 .l 057 |:23;8 
Paso DB aile dd 50 io 20. | ST [1e 
18. , 0 |: 34 | 3225113421 353 À 353 1354 |.32$ À 3,5 |:3,6 
19 O 35 3,6 3,6 37 3,8 3,8 39 39 4,0 
20 O | 3,9 | 4,0 | 4,0 | 4,1 | 4,2 | 4,2 | 43 | 4,3 | 45 
20 30 | 41 | 42 | 42 | 43 | dd | 45 | 5 | 4,6 | 4,7 
SS 4 à O 4,3 4,4 4,5 45 4,6 457 | 4,8 4,8 $ >0 
21 30 |-406 | 4,6 |14:7.| 48 | 48 | 49 | 5:0 | 5,1 | 5,2 
22 O 4,8 4,9 JÉO 50 S>1 $>2 S25 $3 25 
22 30 | 50 $1 | 52 | 53 | 5,3 | 5,4 | 55 | 5,6 | 5.8 
23 Oo | $3 | 53 | 541 55 | 5,6 1 5,7: [528 | 5,59 | Go 
23 30 | 525 | 5,6 | 5,7 | 5,8 | 5,9 | 6,0 | 6,0 | 6,2 | 6,3 
D4\. 40 | | 6,4 
24 30 | | 
ph u0 
DS 30 
26 o 
26: 90 
br . No 
27:30 
28 O 
a8,, 30 
20; : 6 


TABLE LXXXIHI. Sïila lune a une déclinaifon de 28°. foit auftrale, foit boréale , & que 
le temps ‘trouvé par la table précédente foit 62" ou 1’2", on aura dans la Table LXXXIL au-c ef- 
fous de 1' 2° & vis-à-vis de 28° la quantité 8’ 2 qui étant ajoutée avec 1'2' 3 donne 1”/10"5$, 
c’eft la durée totale & exacte du pañlage, ou l’intervalle entre le paflage du centre de la lune & 
celui d’un de fes bords (1516). 


— 


dixieme, elle feroit de 1°’ r. Cet effet eft contraire à celui de la Table LXXX. 
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TABLE LXXXIII Accourciflement caufé par la réfraction [ur les dia- 
mètres inclinés à l'horizon, du Soleil & de la Lune, en fuppofant 30! pour 
le diamètre apparent. Voyez art. 2246. 


un EXD FTETR/ DU SOLEIL OU DE LA:DUNE 
l SANT S MOTIEILOER DOC NN US poeo 1 1 0 CIN INR ITR 
AE MÈRE 137. Pad MD0 80 20, L'247. |329. | so 90 
Desg. ” S S. S S S S S S 
O 0,0:| 0 | 6,0 | 0,0 10,0 |: 0.0: | 0,0 l'oi6:| 0.0 
3 oi] ot 06 | 60 1040 00 | 0.0 | a9:['œ0 
6 0,1 | O;I O,1 OT 09: 1. 0,0: 1.:0:0 | 0,04: 00 
9 Cin ir OL O,1I QUI ®,1 ai 0,0: ::010 | C1 
12 Os l'O2 Tomé. MDiS l'or IL Où | 00: 1 ou 
15 0,7 | 0,5 | 0,4 | 0,3 | 0,3 ! 0,2 ! 0,1 | o,1 | 0,0 
18 Ii -OT'E O0 | OS |0,4 | 93: | Où l'OS + ŒI 
21 1,3 | 0,9 | 0,8 | 0,7 | 0,5 | 0,4 | 057 | or | 0,1 
24 17 1521 HO! O0 07:11 Qi l'O om to: 
27 ot tt RE mic 08-00: ca l'obvl œn 
30 DEVAIS E 2 09 TO 07 l'où l'or t'02 
33 8401 22 181b 135122 |:0;9 6:60 Foi l'o,2 
36 325 2e À QT 'ISS Pé L E0 0,7. 1104xl 02 
39 40 | 2,8 | 2,4 | 2,0: 12,6 l'14,2 l'O 0:4 |'o,2 
42. des de 27 2 Rs | ot 6 3 
ro 520:.|, 3251 850 || 235 [230 RS NE QU I OS @3 
48 | 55 | 3:9 | 33 | 2,8 | 2,2 | 157 | 1,1 | o,$ | 0,3 
SI 6,0. | 452 | 3,6 | 3,0. |:2:4 |‘ 1,39: | 39 | 406" | 0.4 
54 | 6,6 | 4,6 | 40 | 3,3 | 2,6 | 2,9 | 1,3 | 0,7 | 0,4 
57 | 7:0 | 49 | 42 | 3,5 | 2,8 | 2,1 | 1,4 | 0,7 | 0,4 
60 TS | 523 | de5 1.358.130 2,2 | 55 | o7il os 
63 | 79 | 5,5 | 47 | 40 | 3:2 | 2,4 | 1,6 | 0,8 | 0,5 
66:::1"6,3:1 558 À 530 142 13,53 l'a PAT l'OS To; 
Q9,P 8,74 Gui l $ia lt 43 1335 1201, 09 lo 
72 | 9,0 | 6,3 | 54 | 45 | 3:6 | 2,7 | 1,8 | 0,9 | o,5 
75 | 93 | 6,5 | 5,6 | 4,7 | 3:7 | 2,8 | 1,9 | 0,9 | 0,6 
78 OH 047 1 00 1.-4051120112,0 40: l'OL a 
81 | 9,8 | 6,9 | 59 | 49 | 3:9 | 2,9 | 2,0 | 1,0 | 0,6 


00 Fes, | 011 60 l'o PÆo lo l'Zo'l ra: loc 


TABLE LXXXIII. AccourcissEMENT caufé par le réfraëtion. Les fondemens de cette table ont 
été expliqués à la fin du XIIe Livre, art. 2246. Je fuppofe que la lune ayant 20° de hauteur »Onaïit 
mefuré fon diamètre entre les deux pointes du croiflant, & qu'on ait eftimé la ligne des cornes incli- 
née de 30° par rapport à l'horizon ; on trouve dans la Table LXXXII, au-deflous de 20° de hauteur 
& vis-à-vis de 30° d'inclinaifôn , la quantité 1°’6; c'eft ce qu’il faut ajouter au diamètre mefuré pour 
avoir celui qui devroit s’obferver s’il n’y avoit pas plus de réfraction à un bord de lalune qu’à l’autre. 
Si le diamètre de la lune au lieu d’être de 30’ étoit de 33, 1l faudroit augmenter cette correction d’un 
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ABLE LXXXIV. Parallaxes de la Lune danse Sphéroïde applati. 


.[ Angle | Augm. |Corr. de] Parall. || Haut.[ Angle | Augm. |Corr. de| Parall. 


de la de la | la par. [de Latit.|| du de la de la | la par. |de Latit. 
Pole. | Verticale. |par. hor.|hor. NK. conîft. || Pole. |Verticale. |par. hôr.lhor. NX.| conf. 
co. À Mi: :S: C 5 ë Dég. | M. s. 6: Si S. 
O=-0-L'Lr8 | 0,0 0,0- ||-40-\--14 44-l 0,2") 130-1-28,5 
LM T'ES O,1 1,0 || 41 | 14 48 Didi HR #8,0 
2 6.| 15,7 | 0,2 | 2,0 || 42 | 14 $2 | 8,7 | 14,0 | 19,3 
F5 Gino log ft 2 | 43 [14 56 | 85 | 14,6 | 19,7 
: SA T'ES 0,6 4,0 44 | 14 $8 B,2 "1 45.2:41130,0 
5 6 | 153 | o,9 | 58 || 45 | 14 58 | 7,9 | 15,7 | 20,4 
1 0 % | 1)20 1,4 6,0 | 46 | 14 58 To | 165%: 40,7 
| ‘7 oo |'148 1,8 DO, LAN A FOUT. ml (ré l 28,7 
7 56 | 145 | 2,4 | 8,0 || 48 | 14 $2 | 7,0 | 17;3 | 21,4 
8 48 | 14,3 3,0 59 49 | 14 48 691170 |: #17 
9 36 | 13:9 | 3,7 | 9,8 || 50 | 14 44 | 6,5 | 18,4 | 22,1 
10: O0'| 13:7 4,0 | 10,3 S1 | 14 38 Ga iT9D: | 52,4 
fée ip | |44.] 10,8 || Wu | 2 20" SG] rot | 25,7 
10 44 | 133 GDl 12 NAN TA 22 s 1 200"1:33.0 
FT 6/13: |: 552 | 14,7 ||°54 | 14 14 isa 1205 | 22.3 
11 26 | 12,9 550 | :12:2 Il ST. T4. Ld srl are 1re3,0 
15 AG'| 127 AO LEE EL, F4 SO I2107:1:83,9 
12 6 | 12,$ | 6,5 | 13,7 7 il à 3 #2 ANT | 12220 | 24,2 
19 2410/718:5 1 109" 11355 ||°58 1] 43 28 455 | 22,6 | 24,4 
12.48. 74 | 149 1159. | 13 I4 42 | 23:71 | 247 
12 58 | 11,8 7,9 | 144 || 60 | 12 58 
t3/ 14 1 18,0 8,3 | 14,9 | GE. "19: 22 337.1 240] 25,2 
13 28 | 11,3 | 8,8 | 15,3 || 62 | 12 24 | 3,5 | 24,4 | 25,4 
93 


Me AAC EL At RES ARE 

À 64 | 11 46 24115: | 4558 

14 4 PRO OSSI NOEL 14.26 

14 14 | 10,3 | 10,9 | 16,9 || 70 9 36 59112750) 270 

14 22 o. EAN ET Has 1:1 | 29,2 | 27,7 
36 


28/4 2627 | '46.,0 


eco 235 | 24,9 


14 22 | 10,0 | I1,4 # 

14 30 | D,8 | 11,0, 177. || 80 115$ of | 30,3 | 28,2 
14 38 | 9,5 | 12,4 | 18,1 || 85 | 2 OR TS1IR 08,7 
14 44 | 9,2 | 13,0 | 18,5 || 90 | © o 


| TABLE LXXXIV. ÉQuAaTIONs DE LA PARALLAXE dans le Sphéroïde applati. Les fondemens.de 

ll cette table fe trouvent aux art. 1691 & fuiv. Dans la premiere page, la premiere colonne contient 
Al les degrés de latitude terreftre ou de hauteur du pole pour les différens pays de la terre. La feconde 
colonne contient les angles des verticales avec les rayons de la terre (1708) fuivant la formule de 
l’art. 2670. en fuppofant la terre elliptique , & l’applatiflement de + feulement. La troifieme co- 
lonne eff l'augmentation de la parallaxe horizontale depuis les poles jufqu’à l'équateur, qui vient de 
l'augmentation des rayons de la terre, en fuppofant que la parallaxe horizontale polaire foit de 
| 60! 0'/:"ainfi pour Paris ily a 6" 7 de différence entre la parallaxe horizontale, & celle qui auroit |f 
À] lieu fous le pole. Si cette derniere étoit de 54’ feulement, il faudroit diminuer la différence d'un 
dixieme, & la réduire à 6"! 1. 


gr — 
a EE © 


A 
RP RDS AT 


2 EE IST CONS CEE ESEN IS , 7 Pre 


Suite ! 
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Suite de la Table des Parallaxes dans le nie applari. 
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1| 94. Cart. 1695) qu'il faut ajouter à la parallaxe horizontale fous chaque latitude terreftre, feulement 
quant on veut y appliquer les formules du Nonagefime. Suppofons , par exemple , que la parallaxe 
horizontale polaire fut de 54 0", & qu’on voulütl'avoir pour Paris, on commenceroit par en ôter. 
1) 6'’1,& l’on auroit 53 1539; on trouveroit enfuite dans la quatrieme colonne 17 8 dont Ôtantun 
dixieme, il refte 160 ,qu "il faut ajouter dans tous les cas; ainfi l’on aura ÿ4' 9" 9 pour la parallaxe 
|| qui doit être emplo oyée ans les formules. 
0) 


Fe = Laquatrieme colonne eft une autre correction de la parallaxe horizontale, c’eft la quantité NK fig. 


La cinquieme co 
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nne fert à corriger cet excès de parallaxe, quant à la latitude de lalune (1699). 
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Suite de la Table des Parallaxes dans le Sphéroide applati. 
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Cette correction eft conftante pour chaque hauteur du pole, ainf pour 490 elle eft toujours de 217; 
elle fuppofe également la parallaxe de 60 & l’applatiflement de —. Les cinq autres colonnes font 
femblables aux cinq premieres. La feconde & la troifieme page contiennent pour chaque hauteur du 
pole & pour chaque longitude de la lune de 10 en 10 degrés la correétion de l’applatiflement en lon- 
gitude (1700). Pour la latit. de 49° & lorfque la longit. de la lune eft de VIs 20° & la par. 60’ l’équa- 
tioneft - 88, c’eft-à-dire, qu’il faut ôter 8” 8 de la longitude vraie de la lune pouravoir fa longitude 
apparente. Il faudroït changer le figne pour un pays fitué au-delà de l'équateur. Cette correétion qui 
- eft une efpece de parallaxe en longitude, fuppofe également qu’on ait employé une parallaxe hori- 
zontale, augmentée par lés nombres qui font dans la quatrieme colonne dela page 96. 
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1 TABLE LXXXV. Epaites affronomiques , pour trouver. les Conjonctions 
moyennes. ( Art. 1752 ). 


Épactes des Années. Changement des Ép.|| Nombre | Sommes des Révol. 


ANNÉES. ANNÉES. 
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C. 1800 413 43 3 2000! 1 19 36 $o 


LETTRE 


Dans les années Bifextiles il faut ôter un jour de la lotte des épa&es , fi l’on tombe dans les mois de Janvier » Ou de 
Février, S’il y a zéro pour les jours, cela indique le dernier jour du mois précédent. ( Art. 1755 ) 
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TABLES DES PLANETES 
TABLE LXXXVI. Epoques des mouvemens de Mercure. 
ren MERCURE. || APHÉLIE. NŒUD. 
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TABLE LXXXVII. Mouvement de Mercure pour les années. 
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TABLE LXXXVIII Mouvement de Mercure pour les jours. 
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Explication des Tables des Planètes. 


La longitude moyenne d’une Planète vue du Soleil fe trouve, ainfi que celle du foleil & de la |# 
lune, en ajôutant l’époque avec les moyens mouvemens ;-voyez ci-deflus pages 9 & 52. 

La longitude de l’aphélie ôtée de la longitude moyenne de la planète donne l’anomalie 

HOT REA RAR END PAR ÉPPU APR EUE SERRES AUTOS Aie MURBAE GER MARGE AS ARre à: | Avec cette anomalie moyenne on sas l'équation de l'orbite ; qui étant ajoutée à la 
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TABLE LXXXVIII Mouvement de Mercure pour les jours. 
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longitude moyenne, ou retranchée , fuivant les titres de la table donne Ia longitude vraie dans 
l'orbite. 
Dans la table des logarithmes des diflances de la planète, on prend celui qui répond à l’ano- 
malie moyenne. 
De la longitude vraie dans l'orbite on ôte la longitude du nœud, & l’on a l'argument de lati- 
tude (art. 1124). Avec cet argument on prend la réduétion à l’écliptique, foit pour la longi- 
tude foit pour la diftance ; la premiere s'applique à la longitude vraie, dans l’orbite, & donne 
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TABLE LXX XVIII. Mouvement de Mercure pour les jours. 
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la longitude héliocentrique réduite à l’écliptique ; la feconde fe retranche dans tous les cas du 
logarithme de la difiance, & donne le logarithme de la diftance réduite. On prend aufi avec 
l'argument de latitude, dans la derniere table de chaque planète la latitude héliocentrique (1123); À 
elle eft boréale dans les fix premiers fignes, auftrale dans les fix derniers fignes de l'argument de 
latitude (1128). 

La Commurariow, fi c’eft une planète inférieure, c’eft-à-dire, Vénus ou Mercure, fe trouve en 
retranchant la longitude du foleil de la longitude héliocentrique réduite ; & fi c'eft une planète 
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TABLE LXXX VIII Mouvement de Mercure pour les jours. 
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|| fupérieure telle que Mars, Jupiter ou Saturne, en retranchant la longitude de la planète de celle 
du foleil. On prend la moitié de cette commutation; & fi la moitié furpafle trois fignes on prend 

| fon fupplément à fix fignes. f 

| On prend la différence entre le logarithme de la diftance du foleil à la terre, & celui de la | 

{| difance de la planète au folcil, réduite à l’écliptique, en retranchant le plus petit du plus grand, || 

| &ajoutant 10 à la cara@tériftique du refte , on cherche certe différence dans les logarithmes des |! 

| tangentes, & l’on trouve un angle dont on retranche 45° (3643). 


die 
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TABLE LXXXIX. Mouvement de Mercure pour les heures, minutes 
& fecondes. 


| HEURES, MINUTES sr SECONDES. 


mL 
É j Mbréüte. M | Min. Sec. | M. | Min. Sec. 
* | Deg. Min. Sec. S Sec. _T. S, | Sec TE 
1 O" FO 14 I Qi#F0 TN PEN 
2 Or 20 26 2 O 20 32 SE 
à 110: SONT AE CN ARE LE Ta" 
4 | © 40 5$ gr: 4 34 | 5 48 
MAL: où CPE | Pofenfli 51 À 00: RS aps 58 
OUT LT AE PE A É, | 36 | 6 8 
7 ZX.) ET 97 fi LE 012 37 6 18 
8 ME DS 8 EL :220L6 28 6:29 
D lui 3e 00 DAT 2 NS SE 139 
10 L' 421 1r8 19 SNL ie 49 6 49 
11 1 io on T1 TRS Fo 41 6 59 
12 M. : 21 46 12 2:4134 0h 48 RH 
13 2 List 1770 75 LE. 43 fans 
14 ||2 23 14 14 UE 4# as 
IS 212 58:4128 13, saine PAR 122) LUS 
6 |'L2 n45 4e 16 | 2 44 5 220 EI EN 
dr: 0 29 UAESEL Gi 17 | :2 $4 47 | 8 1 
18 3 4 9 18 3 4 48 8 LT 
ECHRERnE Er 3 14 49 8 Ii 
20, | 1:21 248: 28 28 du tag | FO 48 sr 
an Listes) ANT STI pe 8; 2 7 
22 3.) AN F | 22 | 3.45 «ll s2 lie 
23 310 1D 23 FUIT 53 Hire 
24 FO LIS 38 ais AT 54 DL à 
25511 @eT6) Ness la). 23 
26 4.26 56 99 
PT UE A RS AL ON LS à! 
2871 4 1461 | 58/19. 53 
29 2 4 097 BRUNO. 


30 FAT 60 | 10 14 
ant a 2 ———  — ——— —— —— ——— 
ÉLonGarion. Le logarithme de la tangente du refte, ajouté avec le logarithme de la tangente 
| de la moitié de l'angle de commutation ou de fon fupplément , donne celui de la tangente d’un 
angle qu’on ajoute à la demi-commutation, ou à fon fupplément, dans les planètes fupérieures, & 
qu'on Ôôte de la demi-commutation ou de fon fupplément , pour les planètes inférieures ; on a 
pour lors l’élongarion de la planète (1143 ). 
La Lonçcirupe géocentrique pour les planètes fupérieures fe trouve en ôtant l’élongation de la 
| longitude du foleil , lorfque la commutation s’eft trouvée plus petite que fix fignes; ou en les 
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TABLE XC. Equation de Mercure dans [on orbite pour chaque degré 
d'Anomalie, en fuppolant la diflance moyenne 38709,88 (1222), 
& l'excentricité 7960 (1278 ). 
“pes D 
ARGUMENT. ÂAnomalie moyenne de Mercure, 


9 


O O O 


I Go 


NA N À I NI J 00 00 0 6% Lo W Lo 
À LA © 


O 
I 
Z 
I 
2 
2 
2 
3 
it 
3 
4 
4 
4 
D 
ÿ 
D 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 


O + D D 


Ajout. ‘ s | : Dés 


ajoutant fi la commutation eft plus grande que fix fignes. Pour les planètes inférieures on ajoute 
l’élongation à la longitude du Soleil, quand la commutation eft moindre que fix fignes , on la re- 
tranche de la longitude du foleil quand la commutation eft plus grande (1143). 
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Suite de la Table de Equation de Mercure dans fon orbite , dc. 


Re SOA Topo er Et PSone ir PP Re ER 5 
ARGUMENT, Anomalie moyenne de Mercure. 


ot © 
Otez. IIF. — IV”. — Vs. — Otez. 
Deg.|D. M SIM. SD. M S.|M.S.]D. M. S.|M.S 
o |22 56 11 22 46 19 SE SS SO el 30 
LÉ Pi ep fe 36 | 2 2 31 ft 17) 29 
CR PCR ARTE: Fe SMELI ss 14 6 46 De 1 28 
311690 T2 aff iles ar 49 9 151? 41 29), 27 
a (23 ab 38|€ 34122 127 An LS" 5 48 gl JL A6 
s 23 20 . AE ü a: \4 40 Au 'E 49_ 261% É 2 
6 |23 24 38 ; 2621 52 2715 pe D? 20 "14 27 a 24 
FPE US DE AS let MO 4 27 39 LE. 
S122 20 182: PAPE Re 42 NES | ‘0 17,27 51h 0 ; 22 
9 |239# 33 43|, 14 2H: 07 10 12 33 10 $9 47|,g 30 LE: 
10 |25N.35 57. 48°" $ 37113 8° 31 17/8 &-| 20 
11 1258371: 454 fe 20 52. 29| 19,2 22/7 ol 29 
12 23 39 10, ,g[20 38 48 : ci Re E 46 Role 
15 12% 40776 3319: 1 35|T4 AB , 3 248: Hi 
14 |23 40 41} Ë 201 |\'TONE 4 Dee 244122 cn I 
15 [23 40 48, ïgli9 54 23 15 58 AE PAR A 
16 23 49 3010 47 19 33 25 16 52 7 32 18 30 s9 14 
17 192; PANAONT, A NU FAUT US 17 6 CRT ME 31 17 >) 
16 123 38 24h 4219 4 47 17 40 On DO, 12 31 33l 2 
19 |23 306: 47hau MIS ‘47 18 1515 58 29/21 28] !! 
20 |23 34 39}, 38122 28,1 52 8 à SR. AA 12° 
21123 381 40 6 16, 10 19 2 $4 40 . 13l © 
23") OUTRE 3 3517 50 43 19 56 4 22 2720 04 8 
23%: 125, 125928 ES ER PE De À LA ph A SEA Y M 7 
24 |23 21 17,3 34]7 10 18. 3 17 Price se 6 
2$ 123 16 430 416 49 14 He 2 A4) 46 1 42h ve 
20 247 Mt)! 20 16! 27:24 308 5 Ir s7l? 49 
21 es (ON dé is Re RERRET ES DRE 
26.123"; QUE 35h 42 480; 13 160 553 ape 
20 12:53 26|- AS 19) 1-38 pe CARE. 3123 fie : 
30124) 46150 7 ARS A SERRES Ve Où Ou. Q IR CO 
Ajout. VIIL + VIE VI, + Deg. 


ll La Larirupe géocentrique fe trouve par cette proportion; le finus de la commutation eft au |K « 

| fous de l'élongation , comme la tangente de la latitude héliocentrique eft à la tangente de la |h 

il latitude géocentrique ( 1145); elle eft de même dénomination que la latitude héliocentrique || 

!| prife dans la table. Pour prendre le finus de la commutation & de l’élongation, il faut réduire {es 

1| fignes en degrés, & s’il y en a plus de 90 prendre le fupplément ( 870). 
Les comètes fe confidèrent comme des planètes fupérieures, toutes les fois que leur diftance |} 
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ANOMALIE MOYENNE DE MERCURE. 
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Logarithmes des diflances de Mercure au Soleil. 


O:, D LE 

Deg. Logarith. Diff. Logarith. Diff. Logarith. Dif. 
Oo | 4669037 g | 4662031 | ,.,K6 | 4640821 30 
1 | 4669029 | ,2 | 2661555 | 17° | 24630866 | 255 | 29 

3 492 97 
2 ,669006 ,66106 6388 28 

4009 9 4 3 508 4030094 987 
3 | 4:668967 s4 MOROr ST ENT LE ROGNODT | roots 
4 | 4,668913 4660031 194 ,636904 26 

R 70 40 + 1019 
LS PPS) éuii-PRITANr | CE LOSÇOES de Na 
6 4668757 JOI 4058936 ST74 4634850 IOSI 24 
7 | 4608656 | 516 | 4658365 | 87 | 4633799 | 1067 | 23 
À TM OO AR UE HS TUTR | con Rb3t782 louée LES 
9 | 4668408 | 148 | 4657175 | 619 | 631649 | 1099 | 21 
10 | 4,668260 163 4656556 635 4630550 1115 | 2° 
12 | 4667918 194 40655270 | GLKé 4628305 | 1146 | 18 
13 | 4607724 | 210 | 4654604 | 6e, | 4627159 | 1162 | 17 
14 | 607 4653922 698 4625997 1177 16 
1$ | 4667289 241 4,653224 714 4,624820 1193 | 15 
16 | 4,667048 257 4652$10 731 4623627 | ,,08 | 14 
Li LROGRTOT TE ST TAN Er ORAN IT Le | T3 
18 | 4,6665$19 287 4651032 763 43621195 1239 | 12 
| 19 | 4666232 304 4,650269 779 45619956 125$ | 1! 
20 | 4,665928 319 4649490 79 4,61870I 1344 10 
21 | 4665609 335$ 4648695 | 810 | 4617431 1285 9 
22 | 4,665274 350 4,647885$ 827 4616146 |, 300 8 
23_| 4664924 266 4647058 843 4614846 |. Son mc 
24 | 4664558 382 4646215 850 4:613531 1330 6 
2$ | 4664176 308 4,645356 875 4612201 1344 $ 
26 | 4663773 . 40644481. AL 4,610857 4 
27 | 4663365 1,7 | 4643500 | 2° 4609408 | 52 | 3 
28 | 4,662936 al 4:642083 mt 4,60812$ PE 2 
29 | 4662491 sl 4,641760 7 | 4606737 2: I 
30 | 4662031 4,640821 939 4605335 4 O 
| AIT RÉ LAS ES 


Al au foleil réduite à l'écliptique eft plus petite que celle du foleil à la terre pour le même temps 
dl ( 3055 ). Si les deux diftances éroient parfaitement égales, on auroit l’élongation , fans autre 
calcul , en prenant la moitié du fupplément de la commutation ou de fon complément à 360°. 
La Nurarion dont on aura fait ufage en calculant le lieu du foleil, & qui fe trouve dans 
|| la table VII, a lieu également pour la longitude de la planète vue de la terre , lorfqu'on 
|| veut avoir la longitude comptée de l’équinoxe a@tuel & apparent ; mais il feroit peut-être 
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ee 
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ANOMALIE MOYENNE DE 


MERCURE. 


Suite de la Table des Logarithmes des diflances de Mercure au Soleil. 


ALT". IV. Ur”, 

Deg.| Logarith. | Dif. | Logarith, | Dif | Loganth. } Di | 
O | 4605335 | ,,: 4557965 56 45100534... 39 
[ne | nee | SP | 08 | longs | vie | 2 

: I - 1696 |—=—" "| 1270 
3 | 4601048 pu | 5560) ue ETS a ne 
4 1392597 1471 | #55! Pt 1696 504095 1203 ; 
5 | 4:59 | 148: _4549408 106 4503692 ses ÿ 
| 2596637 | 1406 | #547793 | 1693 | #592525 | 1731 | 24 
7 du. 1508 4546100. 5660 4301394 1094 7 
_4593633 Fe _ 4544410 1685 4500300 1055 

31 59225 | 1532 | 2542725 | 1680 | 4492245 | 1014 | 2 

te Era fe | 1544 at 245 | 1675 4 231 | 974 a 
> 1555 rMI3937 1669 T0 931 

12 Re 1566 | #537701 | ,661 | #426326 | 59 | 18 
15, AIS |'xson Dire 36040 | 1652 | #495458 | da L'A2 
4 | 4594338 1588 [5343 1642 [4494594 Dex 
15 | 4582750 | ; 08 | 4532746 | 1632 | 4493797 6e HS 
re SBTIS2 | ,608 | 4531114 | :650 | 4493047 702 F3 
HUE CDS CA PR bée Lb5 294940) ae AREA | Ace . 3 
di PRET “634 Fr 1594 HANA 6os M 
5 a 66 1034 rs 24 TARA Fm Vo 556 10 

4,$74007 1643 12524 4524715 US | i56x 4490527 506 

2 | POP | 6 Pie |erm PS és Là |. à 
3 HET 7 66 _ 4520084 idée 4409107 LR 7 

2) 004 lite | PES al eREnE| 27 | d 

re 6 4 167$ #5 Bras 1462 Mec 244 | ÿ 

LHS04708 hs se L'ASTSR A1 _4498277 4 

27 | 4563029 #514193 | 439 |'égBBosg | "| 3 

28 | 4561345 | 1094 | 512780 | 1413 | 4487052 | 135 | 

29 | 4559657 | 588 | sir 1387 N dass | 2 | 

9657 # MS EIDRB |, 26 D 'RECTEN + 
30 | 4557965 Lérers L' 4,48 7844 O 
VILi:. Hal 6 à TS V is Deg 
mieux de l'ajouter à la longitude héliocentrique , avant de faire les calculs précédens. 
L'ABERRATION de la planète fe trouvera dans les tables qui font fous l’article 2852; il y a 


1| quelques fecondes d'incertitude en fe fervant de ces tables, mais le calcul rigoureux ef long |f 
j) (2851), & 1l eft inutile de chercher dans cette partie une précifion fi rigoureufe. On peut |! 
même fe Pafler de la nutation & de l’aberration , fi ce n’eft dans le cas où l’on voudra comparer les |] 
h| obfervations avec les tables pour en déduire les perturbations qui font encore peu connues. 
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TABLE XCITI. Réduëion à l'Ec/iotique pour la longitude &' pour la diflance. 


ARGUME NT de latitude, ou longitude de Mercure moins la longitude 


du Nœud. 
19. ——— 1 3 Ï ‘ + 
(w A der ST te l'a Otez 
mm | VISig. — VIII Sig. —| du 
a ——| Logar. 
A M. M. Pas 
() O LL :.9 2e 
1 o) 10 56 | 2480 
2 O 10 41 | 25238 
3 I ro’ ‘26 2574 
4) 1 10?! d'h DOAE 
j 2 9! $3 h 2665 
SE RUE RES _9 34 | 2708 
TA 18 9 16 | 2749 
8 3 8.57 L2789 
DELA OURS MORE ROLE Lo D Le 14 nets aida 2829 
10 4 8.17 | 2867 
LORS 7. 54 P2908 
12 J.. 5% | TP? 
15 7 12 | 2969 
14 6 SO. H300d 
15 07 3030 
16 6 3 | 3058 
. T4 ÿ 39 | 3084 
Fe 14 Rio 
19 4 590 | 3130 


bd 
©9O 
©  o0| 00 -J|J J ol a au 


L 12 40 | r901 #4. 29/98 


21 34 | 415 | 12 35 | 1957 |. 3 59 | 3169 
22 53 | 4541 12 29 | 2012 | 3 34 | 3186 
23 1241 20AP 12 2 2006 7 11:18 3201 
24 31 | $34 | 12 4512420 2 41 | 3213 
25 |. 1942 SO m7 0 TR 2, 2N1E 322% 
56 0 741, GA PARU SE l'aa2m BR 'UR 7470 322 
27 | 10 23 | 667 y 11 45 | 2280 1 21 | 3240 
»8 | 10,129 | CERN RE 35 ft2332 O 54 | 324$ 


29: | 40 $4æ | 760 À 11 22 | 2382 24 | 3248 
So | Alc ::71 | 08 Rai 9 | 2432 Du 2 | :32408 
XI Sig. + | Otez | XSig. + | Otez | IX Sig. + 7 Oreai|pedr 
V Sig. + lduLog.{ 1V Sig. + ldu Log. PITI Sig. + | du Log. 


Nous ne ferons point ufage dans nos tables de ces inégalités produites par l’attraétion, fi ce n’eft 
pour Jupiter , parce que le degré de précifion qu'on pourroit en efpérer, ne répond pas encore 


Ie . « S 
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TABLE XCIII. Laritude héliocentrique de Mercure. 


ARGUMENT de latitude , ou longitude de Mercure moins la longitude 
du Nœud. 
ji O°. Bor. | I’. Bor. 115. Bor. # 
ë (ÎvE. Auftr. Différ. VII, Auhr. Différ. Dit AU Différ. ë 
FAUNMOeL S Ur elbiD. M st PUS MD. M S [Ms | 
GRO: 19 3:44 6 Hion 
13 2 ÿ 37 6 3 39 39 
LE ua) Dan Sa | à CE ARE 
2 |la 14:37 3) 42) 14 ARTE L DE 28 
slt of içst2 . 1.481" 29 $ k AMIE PANOR Do 
PALIER. ta 98 
4! @: 2) #3 7 18 3/54 29 6 FAN TETE 4 ES à JE 26 
CA US EURE TRE Mec 30 ME giibg tr nou 1% l'2r 
6\l a *43 a48E7 di pare D 28 | FEES 16424182 11118 [24 
FULMMITEET LA 7 4 1, 38 SUISSE où BE] ? i 23 
8 | Oo 58 19 7 7 4) T8 Fi x DES Lagnier |. | 22 
CRE MNT CE : haie el Pet Ee stp € | a | 
0eme a LT PAR ST ET PSE gr 24 22% | 20 
11108 CM SO ET PATES ARR NRA ET CRE MAR DT 
1atllié co id DANONE SES ae | 22 Et: 202 27 | 2129 D r8 
ant pr CRE D rage apr M. LUE de 
13 | 1 34 15 4 46 4 6 41 7 | 
rails 4 027 Vlaisx 43197246 au à SRE 16 
M AN PE FA EN DEC à DL OC LAN ER ED 
EG |A SSP Là Six 4 / Eat ae 14 
1411 4: 9083 È 2 Hs: 6" 3148 5 à 409" TA WE: 13 
POULE EU 2 52 PNIA.1240 45 BL OR.L47 1 36 12 
soi Tia 16 LLC f1071.38 4521 $2 ne 11 
20 | 2 2 edf 59 “21. 24 4 46 Re 1 26 #2 |:,0 
21112: 9740 k je “126 14 PATES s4 47 NF r2 9 
Dai | 120) ROUTE 6 % 5:30 38 4 "à 6 0 DE AUER 8 
28) ler 4 44 De AE MR RG 6 go it | 7 
2AOaL ARE PR ART boum so ln) 6 
O ————— 
EN RCE A PAP TE) COTES IE 
261|v5 lévaa FOOT fe) AE Es soleil à 
27 | 3 10 16 : pp oe Lo d'Et PAR can ab l'UE | 3 
ge O HU 
2685 1 Abe Dose A PAR Den ai | 2 
20018 LU A PART VOS dE APS AA SOPRONEL à 
30. [3 29 3% k 6) 7 OU _30 +3 I NN 4 e 
Deg. |__XI*. Aufr. _| Différ. Xe, Auftr. piges. | IX. Auftr. | Difer. | Deg. 
VS. Bor. LV. Bor. EN AH SAUE, db à D RO Bor. 


A) à la difficulté que cela mettroit dans les calculs. J'en ai parlé ailleurs (3503 ). 
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TABLE XCIV. a: des mouvemens de Vénus. 


VUE NES. APHÉLIE. N Œ U D. 
ANNÉrS. | Sig. Dég Min. Sec. || Sig. Dég. Min. Sec. || Sig. Dég. Min. Sec. 
pli MNOO ROUEN TU T2S MT 28: 4 NP Ce 0e 47 9 
“200 411304 26:, 40 11 17 58 4 |l1 42128" 
AM TS FRE PO AND D 7 lei, #4, 4 ||'E 28H00 
2 (e) fu. 4Tr.4 7: Dp.--28. 44] #- 29 : 2349 
tHHEP Ter F7 SU UEC Te 28.4: e: JR} 49 
= 1400 2: 2 RARE  :- V2 9: 'RTY.38 1: 4 | 2: MIRE 29 
D 1500").-9- 16.144 4" 0 7.48 4 le vauuy 09 
B.xs1600 | 3 19 54 58 | 10 1 58 o| 2 13 8 48 
Cr 2700 1 40%: HS Ru RA FO PO me OMR GT 4 T1 8124 
1740 +20 ALES SS AR: 25 48 0 ar Cor 118 
FR 1760: | 4% 409 25,21 TOR #48 O,|| 2. 14 31 :28 
17791. 4 #20,09,.38 0 16.9 NAN INT AT 3038 
VAL ER Meet mea 1 Pas Le ec MORE. 29 PRO AL. 29: SL: 
B, 17724 | 10 ar "20.391 100 D ST | 2 14 27 40 
1773 610.182 CAMION 0 10h 2000 et Ole 
1774 1.20: 55. 36 Aro io To ll D. 14 381142 
ARTS. OO 1e 543. 5 A) 20 No CT) 30:00 Sn 
D. © 2976 |: @: 22% 16.424); 30 Lio trs: me 0 14 39 44 
ÉTAT 94. IG: AR Bo HO 9; 20 30 || 2° 24h 40 15 
1778 702 A 4 Ep due 0 || 7 Mluo (46 
1779 3 600 ro 10 MIO 2E T7 908 Tan M AT NET 
Bi "1680 ‘270 «100 2. 47 FO, 94928 : “© | 2 14 44 l 48 
1781 647 AD AT 1 © 9: 30530 ||: (ff 1421 /1où 
1782 1, 42,:27,:;,40,11,10: 9,33 © 2 14. 42 5o 
1783 | 9 7 5 -16:|! +0 9 35 30 2:-,1F4 549 217 
B.! 1784 .4 (3 238 $3 |l ro 9.880 D. @° HA MIN SAS 
1785 9 48 126,20 || 10, 09 40 30 [2 Hz 25: 
1786 7-23 "13. -$2.||-10 -9 43 OÙ 2 14 ‘44 54 
97. ;| 6,689 0 ar Pro D 4 30 HET Ms las 
B.421788 ;:|. 10: 04 24 $8 10, 9.048: D: 4: IML 4; 1:56 
3789-69 49. ami) ro. 0 co, 30 des. 46. 27 
1790" (1 aSs0 6 19 110 53 Ia 14 4ect 58 
17911 9 8, 47 26,1 10 9 55.30) 12 14,47 29 
Bi: +700 4 ,2$ AT [10 + 90. 58 OIL 14 48:00 
1793 9j 4077 58, 34 iptiro 0 AN] A ht Ua 37 
1794442: 18 146, 2 IT Ka x0/) mé Ol »' #4 49 
795 SAN 38 1315] 0, 40: 15 40,4). }r44:49 35 
Bb 12706.[ To BST SE To Il ro re 187 6 || 2 14 $O 4 
1797 16. MOT EU 7" 48 LO: HE 0. “EI 20: LH Re TO 2 
C. 1800 10 40 Te) IQ 2 eat ca. 


A 25 7 0 
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TABLE XCV. Epoques des mouvemens de Vénus. 


VÉNUS. APHÉLIE. NŒU D. 
ANNÉES.| Sig. Deg. Min. Sec. || Sig. Deg. Min. Sec. Dég. Min. Sec. 
IL. 42 29 OUTRE 
As 1% 19 
sd 2219 


SES LES D À 
FN 72. 39 
le) 

Eÿ 

I 

16 
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H7 


VO 00] | Ah Lo D 14 
bé 


I I à ant IR BB Lo | D D 


00 0420; 0 0.10 00:10 :0:0:10:0.-0 HO: 0-0.1:0.0-0 
rm 
© L | © o 


GI © Dm OO 000000000000 0I0O0NU0I00OO 
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TABLE XCVI. Mouvement de Vénus pour les jours. 


we : + 
>|S[JANVIER }»,2| FÉVRIER. |.) | || MARS. |), 
5 l'o | += f= A1 
5 | 5 sé] |E AE 
ts e) Vénus o |.° Venus, 1® | © 5 | Venus. ® | 
PBlsig D. m s. |s|s.| sg D. M s. |s|s Sig. D. M s.:|s|s. 
rl ah ob 010 :© | olokl r 1) 40 me 1 31 6 MAN lasse 
2l1l 0: x 36 8 | olol 121 16 10 fl 213 7 43 56 [2515 : 
3| 2 gir2 56 | 110 1 22 $2 18 |14|3: #3. 3 :: 9220 4 25 RER 
al 3l 0: 448 2#| 110! 1 24 28 25 |1413 4| 3 10 $6 12 |26| 5 
sl 41 6 6 24 31 | 2101 1 26 4 33 |E4]3 sl 3 12 32 20 |26|; 
6| so 8 o 39 | 210 1 27 40 41 [15,3 _6| 3 14 8 27 |27|6 
71 6[0 9 36 47 | 2]0Ï 1 29 16 49 11513 7] 3 15 44 35 |2716 
8! ahoirzcra if | 3118) 21 10:52 $7 FEOPRE 8| 3 17 20 43 |28|6 
9] 8] 112 49 2] 3|19 2 229 4116)%l |:913 18,56 sx |28)6 
10| 9 O 14 2$ 10 | 4|1 2407 ie ie 10 3 20 32 $9 28| 6. 
xrlio! 0:16: 1:18 | 4bnkl2 544 20 74 L1::32122:) 9, ‘61 29 6 
12|11| O0 17 37 26 | $l1} 2 7 17 28 |17|4| |12| 3 23 45 14 |29,6 
13/12] O119:12334 | 51 216 41 RO 18| 4 131:3 24 21 22 30| 6 
14113| O 20 49 41 | sl 1] 2 10 29 43 |18|41 |14| 3 26 57 30 |30|6 
1$|14| Oo 22 25 49 | 6] 1} 212 $ $1 18|4 151 3 28 33 33 |30[6 
16/15| o 24 1 57 | 61] 2 13 41 59 [1914] 16] 4 0 9 45 [3116 
17116) 025 382% |'7brt 2 15 28 7 MO4E:larrl 4 2.4553 1316 
18/17| © 27 14 13 | 7|1] 2 16 54 15 [2048 |18| 4 3 22 1 |32]7 
19|18| O 28:98 27 | 72 “2 18 30 22 |20| 4 19| 4 4 58 9 3217 
20119h 1: 026 28 Æ 2 20 6 30 |21|4 20| 4 6 34 17 |32|7 
21120] 1 2 236 | 8/2] 2 21 42 38 |21]4, 21) 4 8 10 25 3317 
22/21| 1 3 38 44 | ol2] 2.23 18 46 |2114 22] 4 9 46 32 3317 
23 22 I $ 14. $2 E 2. 2 24 $4 $s4+ 22 + 23 4 IT, 22 49 34 Ÿ : 
24123) 1 GLS: Q ! 9h20 )2 20 31 2 |29PS 24| 4 12 58 48 13417 
— | — | ———————— | À —_—_ _—___—]_———————— | — —— —| — 
25/24] 1 8 27 7 l10[21 2 28 7 9 |25| 5} |25| 4 14 34 56 13517 
26/2$| 1 10 3 15 |1ol2Ù 2 29 43 17 12515 26| 4 16 11 4 |35|7 
27126| 1 11 39 23 11/2} 3 1 19 2$ |23|S 4 |27| 4 17 47 11 27 
28127! Fit MS (3B [12121 :2u2 S5 33414 28| 4 19 23 19 |36|7 
29/28] 1 14 51 39 11/2] 3 4 31 41 |24) SU |29|] 4 20 59 27 |36|7 
30/29! 1 16 27 46 |12|2 30| 4 22 35 35 |37,8 
31130] 1 18 3 54 |12|3 31| 4 24 11 43 |37|8 

F0 1:70 40 2 l13/3 | 
ne Poire 7 dl ae M A M à A temps vrai ou apparent au méridien 
de Gréenwich , compté aftronomiquement ; la longitude du foleil étant de352° 16/ 49// & le log. de fa diflance 5,007196.|1 
Temps VraTalGreeAwiICheR AR. Le de 73 ses 1h 16/41// 

Différence des méridiens (page2) .,. +9... . + 9 16 

Equation du temps à peu près connue (page17àlafin) « « + 131 


Temps moyen à Paris pour lequel il fauc calculer + . « « » 1 17 28 


116 Tubles de Vénus. 


= A = ———— —— . 


TABLE XCVI. Mouvement de Wénus pour les jours. 


£ An AS STAR LI RQ, TRE DS RNT EE ar u 2 : 


JU N° 


S| AVRIL S| MAIL > à > 
: AE ES & |$ 15 È | 
à ARE | MOURUT lis le 
31 Vénus 6 |: 3 Venus. eo (E Vénus. © 
en m s|ss |#lse D. ms | ss. 5 sie D. M SM. S.1s. 
il 4 os 47 so |37| 817 6x3 si 45 soliol rl 8 3 31 47 |1 2113 
3| 42923 58 38| 38 AUIONES 27 52 soliokol 4 $ 754 le 3113 
31429 o 613 8 AN ONE + 1e 7 SE) EO db 6 4% V2 NE 0113 
pr Mr Turf PAS EU : se > QE ENS ED: 
ds oc ol 8461840 8 | si 4 520101 413 
sl $! 512 22 |39 81 s| 6 20 16 16 silir ls 8 9 5618 |r 413} 
6l15 3:48 29 39| 816 6 21 $2 24 s2|11 | 6| 8 11 32 26 |r sl13 À 
ls 5 24 37 |40 81 716 23 28 31 S2HDM7| 8423: 633 1 $li3 
lsls 7 o as ao 818625 439! 5311) 8) $ 1444411 513) 
Dole s:26:5s MaliSt 016:26140 47 F° SSNRLRS| 8 14 2049 }r 6|14h 
ro s 10 13 1 |41| SO 6 28 16 $$ s4lt1 lol 8 17 56 57 E 6|14 
lrrl es re 49 8 |4i, 9111 6 29 53 3 s4l11 lirl 8 19 33 S$ |1 7|14 
LORS  2T "40 #2) 9 fra) 7 x 29, €0 ÿ4|11 M2 8:21: 9112 |r 9114 
lys vagglorsl7 3 5:28! 55h13) 8 2245 20 1 7h14 
14] $ 16 37 32 |43| 9h14] 7 44126 | 55]! 8 24 21 28 |r 8|14 
15l $ 18 13 40 |43| 915] 7 6 17 34 ss\ir his] 8 25 57 36 |1 8|14 
r6| 5 10 49 47 l44l 9h16] 7 7 53 42 | 56|12 8 27 33 44 |1 914 
17l ç 21 25 5 |44l 9117 7 9 29 49 | 56112 8 29 9 51 1 94 
18] far 2h A MNT AA 1 p007 15 PARA EEE 0 245 SEM DUT 
r9f 5 24 38 11 |45| 9 [19] 7 12 42 5 57112 9 222 7 |r1 10}1# 
{20| 5 26 14 19 45| 9 [20 7 14 18 13 sè|12 9 3:58 15 x rohr$ 
Hans 2750127 46| 91211 7 15 54 21 FPITZ 9 ÿ 34 23 |1 T1|1$ 
2o| $ 29 26. 34 [461022 17 17 30 7 S8|12 9 7 10 30 |1 11}1$ 
2316 1 242 lg6ho23| 7 19 6 36 | 5912125) 9 8 46 38 |x nili$ 
124] 6 2 38 so [4711024 7 20 42 44 59/12 124] 9 10 22 46 |r 12/15 
25 6 4 14 58 [4711025] 7 22 18 52 |r olr2 11 58 $4 |r 10h15 
26116 15 $T 6 48l10 126| 7 23 $ÿ Or o|12 15 3-2. it ASH 
1271 6 7 27 13 48|10 27| 7 2$ 31 STE L0l13 15 11 10 |1 131$ 


| I 
lol 6 ro 39 29 [49/1029] 7:28 43 23 | 
l30| 6 12 15 37 [49/10 h30 8 © ULO: HAE 213 
: 


19#59 33 NE Men 


 ————— 


1600 page T13e «+ 3° 19° 4! 58 | 105 1° 58 o//|-25 199.528? 


80 pag. 11400 © 1$ 21 46 3 :20, 0.4 © 41 
10 ibes eee 3 RE. CIE 255,150 $ 
:23 Juin page 116 9 8 46 38 BE À 
1h page 119, « « 4 O 
27 be ou 1 48 
28/1 ibe 2 


Longitude moyenne. « 
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TABLE XCVI Mouvement de Vénus pour les jours. 


E|JUILLET.| » [25] AOUST.| » |] SEPTEMBRE. » | 
a. EME PS ES FE ce £ 
5 Venus 6° ou = Vénus. 8 |* e Vénus 5 . 
Else. m s |ms]séisg D. m. sm. sIsélkse D. m. s. |m s|s. 
1] 9 21 35 41 |1 2$l1$) #|1I 11 15 43|1 28|18) xl: O ÿ5 45 |1 4ol21 
21 9 23 11 49 |1 15|10) 2/11 12 $x Salt 28/18] 2] 1 2 31 53 |1 4ul2r 
31 9 24 47 56 |1 16/1607 3|11 14 27 581 18/1814 3] 1 4 8 or 4rl2r 
+ 4| 1 

ÿ CRE 

6 6| 1 


À | ————————_———————e | me 


| —————__—__—_—_———— | mn À 


CO -] 


4 be bed 
ba 
D 
(ee) 
UV 
je 


PA 24 "5 AFS 1 


—_— 
ie —— À —_—_—_——_———— | mangent. | mme 


20 $2 30|1 30|r9 
8111 22 28 371 30|19 

9|10 4 24 43 |1 18|16 
FOTO 10 0" FORT 2$ 40.531 31 
I 1916 1:27%:17: III 52 
1 19HO0f12/11 28 53 91 32 


m4 
mi 

bd bd 
4 
(eo 
VA 
—] 
ÜUo 


te | em mmpeenseeeenmmemtis À — |__| ————  — | 


1 20|16113| O O 29 16|1 32 
14110 12 2$ 22 |I1 20|17{14 2  $ 24|1 3319 
I 


9 26 24 4 1 16/16 4l11 16 4 61 29/18] 4 s 44 8 |r æ1l2r 
9 28 o 12 |r 16/16, $|11 17 40 14/1 2918 7:20 16 [r 4321 
9 8 56 24 |1 42/21 
8l10 2 48 35 |1 18|16 
II 


— | ——_——————— te | cs | ee, | | 


$ÿ 17 40 
6 53 48 


—— À ——— | ——————  ———— ———— _——" | ———___—_— | — 


I, 34119 
1.3 419 


O0 O O 


À —_—_—_—_—_—_—_—_—_—_— ms | mmmnnnnne | mm 


© © de © 
D D #4 


rene | À ete | sa mme | cmmmmctstenmmmcss | + île | ten“ | emmené À mms 


2 I (9) 27|1 36|20122| 2 4 34 29 49/22 
23|10 26 $0 33 AAEL PANDA RME v 2 Ans Al 49123 | 
l'24110 28 26 40 |1 2411724) o 18 6 42]1 37|20/24| 2 7 46 44 |1 s0|23 | 
à US 2 LETTRE 2 (1 
2 
4 
28|11 4 $1 12 .|1 26|18128| o 24 31 1411 39/2028) 2 14 11 16 1 511 
29|11 6 27 19 |1 16|18l29| © 26 7 21|1 39/20!29| 2 15 47 23 |1 s2l23 
3011 8 3 27 |1 27|18130| o 27 43 29/1 39/21/30] 2 17 23 31 |1r $2|23 || 
31/11 9 39 35 |1 27|181| © 29 19 3711 40211 | 
Longitude moyenne. , . 4 15° 16/ 21// 108, 5°, 44 11// 24-332 58.337 É 
Equation de l'orbite page 120, « + 8 6 À .'13 216 81 Æ TS 24 44 
Jongitude vraie hélioc. . . . A NES (PET TA BE SE CR un Tr Éd | 
Rédu&ion à l’éclipt. page 123.. "2 31 Anomalie moyenne. Argument de latitude, 
Longit. héliocentrique réduite.. 4 15 21 56 Log. dift. ‘4,856307 |Larit. hélioc. 2 5$8 38 
Longitude vraie du foleil, « + « 3 2 16 40 |Rédu&ion.. — 586 page 123 


Commutations « se see. gh LIRSE Er. 4,855721 


Tome LI. £88 


118 Tables de Vénus: 
2 à À 4 4 Css" "=" f 
TABLE XCVI. Mouvement de Vénus pour les jours. 
Cut x — 
£IOCTOBRE) > |Z|£ NOVEMBRE) » | 2) DÉCEMBRE] » |, 
® EL DS = 18 = |e 
É e [als ; | ® |# 
5 Venus. ® 3 Vénus. © Vénus. © 
Pose D ns |ms/sf#sie D. M sl sis fs D. m. s. | s.|s 
11 22860 39 [IT 53l23h 1) 4 : 8 39 41/2 Nr.10 43 87 02 16126 
al2 203$ .:47. [1:50 & I0LES. 4012 $ 283 19 43 2 18/29 
_3l2 2211 55 |1 53l23 31 4 17 sr 597l2 6126 3] 5 29 55 51 |2 1829] 1 
Ni 4t 2 23148. 42 1 424 4l 4 13 28 : 4|2 Dr Iti 346012 10120 
flo 25ip4 loi 54124 M d'IS. dir2l2 PK 8 2 19/29 
| 6227 o 18 1 55,24) 6| 4 16 40 20}2 6 4 44 14 |2 20|29 
ll 71 2 28 36 26 |1 Ssl24l 7| 4 18 16 28 6 6 20 22 |2 20/29) 
8| 3 Oo 12 34 |1 5524) 8| 4 19 52 36/2 6. MiS0 20 ME 2A|a9 
| 9] 3 1 48 41 1 56/24) 9| 4 21 28 43,2 6.9 32 38. |2 21|29|E4 
xof3 3 24 49 |1 S6|24l10) 4 23 4 $sil2 6 11 8 45 |2 21/20) 4 
Hzi! 3 $ O$7 1 57|24l11) 4 24 40 59,2 6 12 44 53 |2 22|29}8 
10310: 7 ÿ |1 57)24]12 4 26 17 7|2 6.144211 |2 22129) 
OS SUR 17 l'A 4 2700162 6 15:59. 9.12 25/20 
14] 3 9 49 20 |I $8|24l14| 4 29 29 22/2 SAVunsuty 9.241350 
LANCE: 34:28 1 58/2415) 5 It tiS012 D'AbANOLAR 2 23130 
nOlis tax 20711 SON) 2 46 2512 6 20 45 32 |2 24/30 
17| 3 14.37 44 |1 59/2517) 5 4 17 4612 6 22 21 40 |2 24|:0 
1118) 3 16 13 52 |2 O2$h18| $ 5 53 54|2 6 23 $7 48 |2 2530 
E915 17:49:59 124 0RSh0i 5 7 39 12 | 6 25 33 56 |2 25/30 
20] 3 19 26 712 RARES 940 012..F3120800l 6 27 :10113,/12" 25730 
H2219227.2,:26.12::1/2 S8Rt $ 10:42 17/2 14128827) 6 2B:46:47,12 26650 
22| 3 22 38 23 Ê 1125/22| $ 12 18 2$|2 14/28/22] 7 o 22 19 |2 26,30 
23| 3 24 14 31 12 2|2$l23|] 5 13 54 3312 14l28l23| 7 x 58 27 |l2 27130 
2413 25 50 39 |2 2|25/24) $ 15 30 40/2 15/28/24) 7 2434435 2 27/30 
251132720406 12 220%) "S 17 6 48/5 15129155) 7  $'10 43 |2 28150 
26| 3 29 2 54 |2 3125/26| 5 18 42 562 16|28126| 7 6 46 50 |2 28/31 
271 4 039 22 3|25}27| 5 20 19 42 16/2827] 7 8 22 58 |2 28/31 
28] 4 2 15 10 |2 4[26/28| $ 21 $$ 12/2 16/28/28] 7 9 59 6 |2 29/31 
29] 4 3 51 18 |2 4/26/2909] ÿ 23 31 20/2 17/28/29) 7 11 35 14 |2 29/31 
ui Ra $ 27 2$ |2 S$|26k30| $ 25 7 27/2 17|28]30| 7 13 11 22 |2 30/31 
32 4: 2108 2 5126 311.7 14.47 29.12 301317 
Commutation de Vénus PORTÉE 15 13° 5’ 16/  Logar. de Ja diftance. . . + 4,855721 
Moiïtié de lacommutation, , . . 21 1,32. ° 38 Logar. de la dift, du foleil, . 5,007 196 
À 55 57 rangs. 549 47: 43/7 0,151475 
Elongation de Vénus, + es « 17 38 41 A 
Longitude du foleil, , D + EBLE 18: NT TM Et CI id + se EURE 


Longitude géocentrique. + * « 3 19 S$$ 21 Tang... 3 53 57 8,833526 


ee ee 
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TABLE XCVII Mouvement de Vénus pour les heures. 


RE UFR ES. 
ee! 3 
É Venus M. |Min. Sec.|| M. | Min. Sec. 
Dég. Min. Sec. S. | Sec. T. S- Sec. :T. 
I O1} 4710 AA OS /4 IL 34 2 4 
2 re. DUR 24:07:18 À 32 D. 8 
3, | , 9% ,432 I AE 1 4122 33 2 12. 
4 OT OUHII 4 | O 16 || 34 2 © fe 
s Q ap! 412 #4 9:120 35 2 20 
6 ©2412 | 6 | Oo 24 || 36 2 : LE 
7 012842 7h Q 128 37 2 ‘28 
ol  oiuomauis ind 0136 1139.12. taf 
15 ND NUE 10 | O 40 || 40 2 40 
11 O4 ra PER NO: 44 Prat 2 44 
12 | o 48 4l12lo 44] 2 46 | 
13 OS & E27%:100 152 |l'43 2  ÿ2 
14 ON pQt AE PRG Sage LA «LES 
15 Hit:Q RS MUR NE irQ (es La: 3 © 
11h 44 RAR.) 4 eagle 
17 I SUN G ROZ MI, LS || 47 3 8 
18 1:40 2 6 NO hi a MS RS re 
19 4 OI ILMOEIT 26 1149 3 16 
20 1 200 He: 20: 40 3 129 
21 1:24 ,.7 [| 2h 4 Ik ST SAN à 
22 Lau Peer 08 2h23 2128 
23 F3 PARTIEL 821193 3 HAE 
24h. 44308 IPMAIR * 56 L54 |: 3:48 
2$ | 1 40 || SS D NCT4R 
26 | 1 44 || 56 | 3 44 
27 | 1 48 || 57 | 3 48% 
284.1: 62 |L:58 3 4168 
29 | 1 56 || 59 | 3 56 
30:14 2: :0 ||:.60 4 (o) 
Longitude géocentrique. « « + « « 35 190 55 21// 8,716080 Tang. lat. + « « 2° 58! 38// 
Nutation , page 31 « + oo + 2 9,481606 Sin. élonge se , 17 38 41 
Aberration (arte28$2) «0 ° + . — 40 8.197686 


Longitude géocentrique apparente. 3 19 54, 43 9,834496 Sin. comme .++ 43 5 16 
8363190 Tang, late géoc. 1 49 19 
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stades. 


TABLE XCVIII Equation de l'orbite de Lénus. 


| 
ANOMALIE MOYENNE DE VÉNUS. i 
FFE SRE TAN 23 Pt: 2 2 NOT M ARR 
Otez.| O‘.— ASE BE. Li IV. — vi HO 
Deg. | M:_S. Di M. S. DIF M. S.IDÆJ M. S.IDiFM SD TN < 1D:T 
D 10, PE ne 4 AMAR 40) 2/48 30) slam rilis ls col | 30 
O 26 o/! 6!'1°4 HA: 
no so | 47/83 [az 15/50 [48 30| © 41, 45026 [23 42/$* | 29 
2" |’ 14h + je5139 42 39/7448 29 41 19 22 57 28 
3] ? 3ko 26 13 ms 2 3 48 27| © 40 52 a 22 +4 27 
4 | 3: 2% É 26 s 514 43 2515 # 24 1 49 24/0 |21 26/1 26 
5 | 4 ds 27 37) 484 47) 0 18 24 4 B2 56e 20 a 2$ 
GS 28 1$ 44 9 48 17 26 I 
7 | 5 52/59 [20 5947 [44 30/27 [48 111 6 58 s6|3° #: ) a147 7 
8 Ta 29 391 #4 49] © 48 | © 38 25/31 |18 19147 | :2 
: 8 Û 31 7 
E Lo 3 * 17 AT de AN 33 167 Qu 
11 | 9 1159 fr 37/58 [4 431,7 [47 41) 2 136 4999 [rs 564 | 19 
120 pl#il2 15/3) M6 0fc 47 31| + 136 15/34 [15 AP RTS 
2149 132 52/23 446 26/,, l47 20 14 18/4 17 


I 
AT NT TE 35 45 K4h 9 _ 146 30 33. 17 17: Of L 
: D Pr ILE . 37 so | 5 
18 |14 52/29 35 so 74 3 21 1h 46 1,5 292 40/:8 ro 10! 12 
19 |15 40 30 2 n 31 RSS 32.2 9 20 II 
Les 16 277.36 5657 447 ae 45 42/7 |3x 23/7 8 307? 10 
” x: *#la7 FE 28 + lF # é fs ÊE Es 40 2 39 so ? | 
2° 6 49 
23 18 48/0 158 3107 45 5] 2 Jet 45/22 |29 24/49 5 5807 7 
24 |19 34145 139 21,0 48 11 44 28|_ 28 43 2: ; 75 ET 
Dr 120 20/4 139 31155 48 16 s [44 7L 28 1l+ 4 1615! : 
20: LR ip Pi oh 48 21 5 43 45f 27 19lt 3 2501 
27 + som Mo 28) 9 148 24 3 143 251. 126 37177 [> 33 s2 e 
28 22 35/5 40:56), 48 27] 3 luz 03 [as 54143 Pr 42151 | © 
29 123 20 41 23l6 [48 29 1 42 36 mi 25 10ltt | o s1151 A 
30 24 A\T# Jar :40 48 30l * |42 a ÿ be STE 8: Hill 0 
Ai. XIS. + XS. + LXS. 4 CU VEIS TV VIS. + | Deg.| À 


Pour la diftance de la planète à Ja terres og. fin. commur. . . 9,834496 
Logarichme de 1a diftance de la planèce au foleil, , . . . ., 4,8$5721 


e Û t su 14,690217 & 

Logarithme.,du fiaus de l’élongation, « se 4 ve de ee +1 9,481606 
®# Logarithme de La diftance à la terre, réduite. . . . . S:208#1I1 

Logarichme du cofinus de la latitude géocencrique. + « » » + 9,9991284 


Logarithme de la diftance de Vénus à laterre en ligne droice. 5,208727 


nr dre D TR 


Er gg mr ee - 


TABLE XCIX. Logarithmes des diffances de Vénus au Soleil. 


= 


OY 

Deg. |__Logarith. 
o | 4862390 
1 | 4862390 
Mia 
3 4,862386 
4 | 4862383 
$ | 4862379 
6 | 4:862374 
7 | 4862368 
8 | 4862361 
9 | 4862353 
10 | 48062344 
11 | 4802335 
12 4,86232$ 
13 | 4862313 
14 _4862301 
If 4862288 
16 | 4,862274 
4 4862259 
38 4,862243 
19 | 4862227 
20 | 4,862209 
21 “4862191 
22 | 4,862172 
23 | 4862152 
24 | 4862131 
25 | 4862109 
26 4862086 
27 4,862063 
28 | 4,862039 
29 | 4862014 
30 | 4861988 
ÆT° 


ÂNOMALIE MOYENNE DE VÉNUSs. 


Tables de Vénus. 


ES 


Logarith. 


4,861983 
4,861961 


_ 4801934 


4861906 
4:801877 


4,861847 


45861817 


4861786 


4861754 


4801721 
4,861687 
| 4861653 


|4,861618 


48601582 


4,861546 


4861509 
4861472 


_4861434 


4861395 
4861355 


_4:861315 


4,861274 
48601233 
4861191 


4801149 


43801106 


4,861062 


4,861018. 


4,860974 
4,860929 


4,8608383 


X°. 


FES 


- | Logarith. 


TS 


4840743 


4,860696 
_ 4860648 
| 4,860600 


4,800$$I 
4860502 


4860453 


45860403 


_ 4860353 


4860303 
4860252 


_4»860201 


4860150 
4,860099 


4,8 60047. 


485 9995 
4859942 


485 9890 


4859838 
4859785 


4859732 


4859679 
438 59626 


4859573. 
4859520 
4859466 
4859413 
_4859360 
EX 


| 


17 
16 
15 
14 
13 
12 


À) 


O m sole af © \O 


(e) 


Il faut appliquer à cette diftance la réduction à l’Écliptique, page 123. 


Tome ï À 


hh 
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122 Tables de Venus. 


Suite de la Table des Logarithmes des diflances. de Vénus ‘au Soleil. 


ÂNOMALIE MOYENNE DE VÉNUSs. 


| ILE IVe. ve, | 
Deg. |  Logarith. Dif, Logarith. | Diff. Logarith. Diff. 

o | 4859360 F 4857820 47 485 6682 + |°$0 
1 | 4859306 | 1Ÿ | 4857773 | Ê7 | 4856655 | 57 | 29 

2 | 4859252 54 4857727 4 4856629 28 | 
3 | 4859199 x 4857682 se 4856604 | ©) D 
4 | 4850145 | 5% | 4857637 | À | 4856580 | 24 | 26 
| 5) 4859092 | 53 | 4857502 | #5 | 4856557 | 23 | 2; 
6 | 4850038 | 4 | 4857548 | #5 la850534 | 27 | 24 
7 | 4858985 | 55 | 4857504 |°$F | 4856512 | ©? | 23 
8 | 4858932 | 53 | 4857461 | #3 | 4856401 | ?! | 22 
9 | 4858879 | 23 Passage fe [#856a7r | * | 
10 | 4858826 | 55 4857377 ff 4,8 56452 de 20 
11 | 4858773 | 7 | 4857336 | À, | 856434 | :° | 19 
12 | 4858720 55 4857295 o | 4956417 17 [8 
13 | 4858668 | 52 | 485725; 7 4856400 fe 17 
14 | 4858616 ie _ 4857216 ESS _ 4856384 ; 16 
15 | 4858564 a 4857177 | 38 | 4856370 5 15 
MEET ETCUST ARTE EL RE T 
17 | 4858461 cr 4857102 35 _ 4856344 | © | 13 
| 18 | 4858410 ci 4:8$706$ 36 4856332 HE 
19 | 4858359 s1 4857029 35 4856321 | ,, | 11 
20 | 4858308 3 4856994 35 | À 48563171 9 10 
21 | 4858257 | Lo | 4856950 | 5, | 4856302 | 8 | 0 
22 | 4858207 so 4856925 45856294 = 8 
23 | 4858157 4856892 | 37 | 4856287 | £| 7 
24 | 4858108 Es 4,8 56860 2 4856281 5 6 
25 | 4858059 49 4,856828 27 4:83 56276 s s 
26 | 4858010 18 43856797 | à. 4856271 ? 4 
27 | 4857962 8 4856707 k 4856268. Ê 3 
28 | 4857014 | À 1 4.856758 | 72 | 4856266 2 
29 | 4857807 47 4856710 58 4856264 $ I 
| 30 | 4857820 47 4,85 6682 4856264 ê O 
VIIF. VIH. VE. Deg 


Il faut applfquer à cette diffance la réduétion à l'Écliptique , page 123, 
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TABLE C. Latitude héliocentrique de Vénus ; avec la réduction à PEcliprique. 


LL 
Argument de latitude, ou longitude de Vénus moins celle du Nœud, 


O, lat. Bor. OS. fs: lat: Bor. : 1! ei FE: 

VI. lat. Auf. VI. VIT. lat. Auf. VIT. VII. lat. Auf. VIIT. 
Ë Latitude. PRO. Qt P''Lattude NOÉ. Gé f Latitude. se Ou 
SDS TS NS NN RE ED. ARS Met CAPE MS. 5, |A 0e 
o[o o oo o of1 4137 |2 36| 190 | 2 56 4 |2 36| 570 
110 333 lo 6] ol1 4441 |2 39] 210 | 2 $7 49 |2 32| $8x 
B|roi:- it IŒI0 TD 1) 1 47 42 2 42] 213 | 2 59 30 |2 29| S92 
3 O IO 38 O 19 2 1 50 42 5 44 225$ 3 I 42 26 603 
4| O 1411 |[O 25, 4} 1 53 39 |2 47] 237 | 3 3 44 |2 22] 614 
FFC RMI ARAIO, Sa OUR ARS 4 2/0 ur 416318) 634 
6[ 0 21 14 lo 37] 8 | 1 59 28 |2 s1| 262 | 3 5 44 |2 14] 634 
71 0 24:46 10 43 142 /2. 2 19 |2 $3| 275. k 3 7 9.12 9] Ca4 
8| O0! 28 171410 ol ag? 51 8.12 4) 288 |:3 43002 Ft 63 
9|:0, 37 48 do 6: rh 2 7 555)2 561.310: |'7T 9 49412 "0h: 0662 
LOTO: APNIT MAUR A 10 200: als 74873 11 FO 07x 
11/20) 38 4 M nl RS 2 13212 88) 297 322 1417 ST) 670 
r2| "ol 4 os ral 3312 26 r'|2) fol 34013 114 22111 126! 6877 
13] 0 45 43 |1 19 38 | 2 18 38 |2 jo) 353 | 3 14 26 |1 41| 695 
14| O 49 10 |1 24] 44! 2 21 12 |3 o| 366 | 3 15 27 |1 3$| 702 
15 © 52 46 |1 30] $S11 2 23 44 |3 o| 380 À 3 16 24 |1 30| 709 
FO OO NT IST TONER 4,20 22713 ol 399 SAT LT IX MAP HTC 
17| O $9 2$ |1 41 65 | 2 28 40 |2 sol 406 | 3 18 6 |r 19| 721 
18| 1 2 48 |1 46| 721 2 31 4 2 $0| 420 À 3 18 53 |1 13| 727 
10| 1, 6:10 x srl 801 2 33 25 |2 58] 433 | 3 19 35 [T1 7| 732 
20| 1 9 30 |1 $6| 89 | 2 35 43 |2 57| 446 | 3 20 14 |1 1] 737 
21/1 12 $0 [2 oO] 971 2 37 59 |2 56| 459 | 3 20 so lo $6| 74 
2b| nt20: 1812 ra 2 40 62e allah 321 "27 [0 SO) 745 
23| 1 19 24 |2 9| 116 | 2 42 21 |2 $3| 485$ | 3 21 49 |O 43| 749 
24| 1 22 40 |2 14] 125 | 2 44 28 2 Sr] 497 | 3 22 13 |o 37, 752 
25] 1 25 $4 |2 18] 135 | 2 46 32 |2 49) sro | 3 22 33 lo 31] 754 
26 | 20; :5 2 054 ER 2:48:52/2 47: 522.43 22:50 !l0 45 | 756 
27| 1 32 16 |2 26| 156 | 2 50 30 |2 44) 534 | 3 23 3 lo 19] 758 | 3 
28]N4N 3 2f l2 20 6m EL LR 242 42/46 #3 23 Mo 13| 769 
29| 1038.32 |2 441 ny78 ER 2 ar |2 30l'SF8113 23 18 © 96e 
30) 1 41 37 |2 36| 190 | 2 $6 42 36| 570 | 3 23 20 jo o| 760 
NH 1 Aj. à lal Otez Aj. à lal Otez Aj.a la] Otez 

XT. lat. Auf. | long. | dulogar. L X. lat. Auf. | long. | du log. FIX. lat. Auf. _long. |du logar. 

V. lat. Bor. XI. IV. lat. Bor. X. HI. lat. Bor. IX. 

V. VI. NT. 
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TABLE CI. Epoques des moyens mouv. de Mars, de fon Aphélie & de fon Nœud. 


. MARS. APHÉLIE. N Œ U D. 
ANNÉES. Sig. 7 Sig. Deg. Min. Sec. Sig. Deg. Min. Sec. || Sig. Deg. Min. Sec. |Déc. 
= 300 QAR 0-20.- Dies 23m RON TO. 1h O..df bn: | O0 
5 200 2 24 48 39 31; 20 HOMO 426 3 d' KO 
= iobl: : 4748! 14h: 40 1173 070) IE Q IL OA Tara: 2 D 
Q 6 ‘28 Hasdjing lan 28 Au TON 0 Br. an" E © 
B. 100 06! :9 :204: 15 9 4110 : 4 50 OM AONT 28 1 l'O 
WU. 14001 #70. 229 31 A9 IE T24 Ty 36 23 44" ar 0 
Q 1500! 1 23 4ÿ. 29 4,426: 40 :: T0) TA: N0 La |. 0 
Basirôno! c 30:20: 23 x2tlli4 :26% 40h FARIL soirs FFT 0 100 
ET STAODIT TDL T2S TR AT" OC SIT PAIE TT NA ONE 
B' va740P 128. iuen gn cE NR AA 2" LPS NON far 9 
Biiou7oard 10: 261 28e bee 2. ft 23e BAR 2 Ir um Nailro 
1770|,. 8 10191 43 || S 1 $O 44 ||:1 17 49 46. |.0 
APM et 367 j6- In RS WA NT po 2" IL 
Dir aloD es 25F ab ll Ci SR SORA ET 0e 106 
77808, :14 42: 80 1 Un, Sd, 5 l: 17 : 51: 4; |L4 
1 SUNTTARS D 28 : 59 RAQRe NS LIFE NSES RAIN EN ENT RAP à 
77: Ai 7.160 6: ls: 244 SOS MON Er NS SIOC 
Bit 776010 19 ST SAND TT SU RDPIET CR 
louis. 0: 226.44 || 5 11e 58 mr TS tt" 
1778 1I IL: 39% 53 ÿ 2.1 591.40 I 17 :5$ 4 |4 
IT: doc 378 02 Di ler 0 70 1 17 55. 44 | 2: 
BF. A7SDp. 0, - 4. 45h 594.5 4 Là, GA MECS RU 
1780 Go 16: 21 40n|l:5 laut 51 LA SET PT SRE | 
1780 0:27 1050 | 57,2 4 At 17 2 ON 
es 1783|:..7 D 7 8 Fi MAR ED PE. à) M ET L'ÉOUUUM 4. 
D 1x7 Hu mo: 2$1 4 pa fr va LOU ET r FOIE @ 112 
1785080001 42 #2 M5 2. 9e aONVIx 177,50 4 10 
170002. 13 Or 4 | ANR 9. ‘36 f':r8 O0 251.8 
En 8 0 04 à AT LABS 2180004 RS MC RONT NS PRE 
BA TERRE 2.76. Du so IS" 2 OU MO IE DRNIE", | Fe 4 
LAON 0. 121008 2:10 Sn ee DNS Cm ÉAURr, 10: dar) à 
1700136428: 404 291 .s 214286 AIT T ER. SR CEURO 
LION 207 D SUR TON Sécu L'AI07, : 36 LT 
D xp de 200 ape STE «9: 47 00 “NS 5e PE M2 A DT 
1708 NU a 0 BE PEN oi TG AN ED: fe Mila 
1704) of Ads 207 Ed $ 2: 11) ré :28 Mails 
Dan FAT 2) 374724 HR TI SRE nm 10 On, TE TR 
De-CaTDOE LO ETS DO OLA SE. 2, TO AOL EUTS SL" "0 ‘8 
17071 LOMIADT 49 ro 5 20 :Fallh L'NTB | 7" 40 08 
IC.—-x800lmiaen 34: 39" 1e: 24 Île 18-97: 40170 


*SOXOJJIŒ 82207 | 


Tables de Mars: 


TABLE CII. Mouvement de Mrs pour les années. 


M À AR S..:# 

ANNÉES.| Sig. Deg. Min. Sec. 

I Gill lunes EQ 

2 | © :22 44:19 

3 p SES SEL, Lette 

B:. .4 HR CE CODE 

S'Alie 7 AE ATAUIS 

6 21 | 18 4:24 

7 Gi: lag 48134 

1B. 8 Ste AD SAIT de, 

9 D. TON "me 70 

49 32 HAS AA NY 

BI ETO | MTS 

Bi: dé ACTE 2102 M0 

15 101: 1201 970.85 

LÉ 9 JUIN MES 0 

IS 11,20 Mid 

D 6 O1 ‘2 | ONE 

K7 0, ER N7, 20 

18 6, 2h44 40 

19 HG iarS If 

B. +20 M ‘1810 tof 

ÆQ 3 6 40. $2 

GQUMO, agir e:ES 

81-649) (dr 44 

F0Q 12-24 0 4" 0 

200 4i. Lt 240 

400 Ml ETC 

300 8. - 6. 48 * 40 

So. |: 401.428: 3010 

600 ES € À DAS 1 QD o 

700 22 Me. IQ 

800 du: HR! 97 20 

900 | 6, 1$ 19 30 

1000 Be JAI ES HO 

1100 | 101 48-495 50 

1200 0: 20:! 26"5:"0 

1300 2. 220 BED 

1400 41 23:50": Oo 

1 $00 61:25 321 ho 

2000 $ Di, h 2000 Ne BP 1. DR RS RON V0 ie B: bo 
Tome LI. 


APHÉLIE. | 


M 

mi 

re — 2 ——— 
A D rm a ——— ———— 


Sig. Deg. Min. Sec. 
0 VEN = MECOUR RESTE 
O O 2 14! 
G::*0'*1 3 | 21 
à... 40.434 M0 
(° AREAS PRE HU 
ds. :071)6; 342 
0. O0 7 49 
(SABRE MARNE: FÉL À À 
DEL LP CT Ars 
O O4 ET 119 
Or: ONNIATART 
OS :0\M71184 
Ô 4.0: 4 133 
© SORT 170 
@.:. 0 M0: LA 
© :..…0- 17 - If 
0" OMIS 
©: 9 20:80 
Ô +) 10:24 114 
Dr: 107122" 12e 
Qi FOUR ER 
O1 Tim TT Q 
QT NAN rT20 
O1 t'ISNFE 40 
O . 3:43. 20 
DUT ANT ES 
O1: +150: 
@ . +9: T8: ‘20 
GA PI TROT | 0 
PMR" TE #0 
© 14 $3 20 
OT BOST AT: 0 
O' 18, 30: 40 
O'-:20;x:28: 20 
0 "22080 .1:0 
© 24 II 40 
O 261: 080 
Oo 27 ff FO: 
L! DNA EN 


N Œ BU | 4 | 
Deg. Min. Sec. 
Quii.:0- 199 
Qi 4: 0 
OF" #9 
O-….a-—\39 
9, Re 
0, : 3740 
O 4 38 
QU TES 
Qi 6 
a+ 16, 38 
M ee. 7 
QUE 87 
Œr 18.37 
AR 7 
Ru D 7 
Gi 20 
DNTET IN 
OUR (U 
Q:::E2, 30 
DORA 
Of | 192 
0 39 4810 
US AMAR 
ni”, 56: 80 
2::\L2 40 
AE + HR. 
H 29. 20 
OUTRE 4 
#20". © 
Ru 29 
8 $o 40 
9:57: 18 
NE) 2 20 
#2 : 9: 40 
ARR à CT 
F4. 22, 20 
15 28: 40 
1Ge 35%. 7 D 
2%. 10: 40 


Déc. 


ovælawol Lo a] œ o vf a cl 
peu 


ooo! looo| [oool| loco! loool looo| Lo o v|# à æ) 
a —_——————— 


DA y 
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LA BL: CIIL 


Mouvement de Mars pour les Jours. 


tee |'sormxaprg SoUuY 


. | si | 

S|JANVIER. |. FÉVRIER. | -| MARS. 

d | > > = 

O CIE BIS FE 

5 Mars, a |Él Mars.  |ÈlE à Mars. © 

= : : ( 

B | Sig D. M. s. [s1s. | sig. D. M. s. |S.|s. 2 [Sig D. M. S. 

(6 0 © d|alo © 16 14 46 | 6|3 Fallix 1 26 39 

21.0: 0 2uuT do RO 18.46 T3) 0,3 DU. TN 6 

AP O C4, D SP ON 6 © 17 17 40 | 6|4 3] 1 229 33 |11 
Tall3lo Vr 34 20 |dlol ©1749 64 dr 0 dro 
s4o 2 547lrlo O 18 20 33 | 6|4 Rhuti 9 32430 
6| 519 23713 |r1|1] 018 52 0 | 74 6|F'4+.35.5$53 |12| à 
716 o 3 8 40 |rl1 9 19:23 -20!|| 4.4 all D ER 10 
8 7 0 3 40 7 .|1|1 | © 19 54 53 | 714 8| 1 $ 6 46 
9| 8 0'4ærr 33 |r1|1 0 20 26 20 | 7|4 of 1° 5 20/08 
10] 9] 0 4 43 O0 |2lr 1 © 20 57 461| 74 fol 1 6 19 39 
IRON SAS) DL 0,21 29.13) 7414 Pr LIL CO 
12/11, © $ 45 53 |2|1 | © 22° 040 | 8| 5 12] 1 7 12 33 
13112] © 6 17 20 |2| 1] © 22 32 6]! 8] 5 | 13] 1 7 43 so 
14113] © 6 48 47 |2|1 D}23....9.3311L18 5 La4l 1 :6 L$.08 
14 O0 2012 | 32 |. 0 233$ “o!| 1$| 1 8 46 53 
op] TER HO SMS 024. 6. 261| ‘8| $ ve 1 9106 49 
17116) © 82; 71312 | o 24 37 53 os 17| 1 9 49 46 
18/17) © 8 54 33 1312] O2$ 9 20 | 9|5$ 18| 1 10 21 13 
19/18 9:90 26 0° | H1:2.4 02540. 46!) ds Kg 4,10 $2 39 
20/19 0.9 57 26.13 1:3 2612-12 LEE AOL IT. IT AE TG 
21,20/ © 10 28 $3 [412 O 26 43 40 | 916 21] 1 11 $2 33 
22l21| © 11 © 20 |4l2 | Oo 27 15 6 lrol6 22| I 12 26 $9 
23122] © 11 31 46 |4|2 | O 27 46 33 |1016 STUL EN ST 26 
24123] 0 12 3 13 |412 O0 28! 17 $9 [10/6 À |24l 1:13 29 52 |1S 
25/24! © 12 34 40 | 413 | © 28 49 26 |ro! 6 Al H0I4 E #9 
261250 18... G'LSLS Oo 29 20 ÿ3 |10|.6 À |26| 1 14 32 46 
27126} © 13 37 33 513 © 29 $2 19 |10|6 27|_1 I1$ ‘4 22 
28127 14:10. 01 13 1:0,233 46H10 281 I LL 70: 39 
29/28| © 14 40 26 | $|3 LOG. Lo) LTIES 29} 1 16 7 
30/29! © 15 14 53 |5|3 30| 1 16 38 32 
31301 OMS 4862077505 DT ITA 700 

(o) 613 ï 
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SA D L'El CNE 


Mouvement de Mars pour les Jours, 


M AT. 


RE 
Œ 
eu 

* & 


“arpydy 
pion 


Mars. © Mars, & 


> 
CG 

=» 
EN 
a 
S. 


| *STOUT Np SMOf 
un “orpoudy 


TOME ED. «M. 
24 45 |22|13 
S6 12 f22\13 
27 39 |23|13 
$9 S$ |23|14 
30 32 |23|14 
1 59 |23/14 
33 25 |23|14 


E 
(Es) 

Ü 
= 
2 
(2 


19 39 32 |28l17 
20 10 58 (28 17 
20 42 25 |28|17 


UD D ba 
Ed bd 
D bb 


sS 


au he à af sun anos 


OO 

b 

D 
SE 


le rl ous fus Es x! ‘SIOUI np Sinof 
O 

D 

D 

D 


[o ax lies 


10, 2 24 22 32 30|18 | 
111 2 24 53 58 |30|r8| | 
(12) 2 25 25 2$ 30/18 | 
25 56 ÿ2 l3olr8 
26 27 18 |30|18 
26 $9 44 30/18 
27 30 #1. (S1 18 
23 2 38 |3r|18 
16). A8 53 TS ETTS 
19| 2 29 $ "32 |31|19 
20| 2 29 36 $8 |3rlr9 
213,0 -8.2$ IS279 
22] 3 O 39 52 |32]19 
291.9 .1 10 76 |S219 
241.3. 1 42 45 132115) 
251 3 2 13 12 |32|19 
26| 3 2 45 38 |32/19 
27/2 17 2 19 |2716) 27, 3 3 16 $ |33/19 
28| 2 17 33 45 [27116] 28| 3 3 48 32 |33/20 
29|*2 18 $ÿ 12 |27|106: 29| 3, 4 19.58 [33120 
30] 2 18 36 38 28/16] 30] 3 4 $r 25 |33l20 
SLR 19 0 05 eS1L6 | 


\O 00 00/-} 4 où où ta rh [HR Lo Lo 


2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 


——_———————— 


D D DID D D 


DID D DID D D 


D D 


D D DID D Re but het | dt tt de | 04 4 te | dt de de | 6 04 0 | et 4 nl à pa 
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TABLE CIIL 


Mouvement de Mars pour les jours. 


A | IJUILLET. «| AOUST | SEPTEMBRE. || 
[RE HE AE CAES 
ile AR Sie le a | 
L E Mars © = Qu s Mars. © = — H Mars. © ES] & 
| 3 Sig. D. M. S S.1sS à Si: D. M :S'1S. S. A SE DM S LSIS 
M fl 3 5 22 51 B3lol 1] 3 21 37 38 |39/23 | 1 4 7 52 24 [45127 
21 3 $ $4 18 134,20] 2] 3 22 9 413923] 2| 4 8 23 51 |45|27 
3113 : 0125 40 BAPE SUN 22 4041 POUR ShA 6 55 11 (4524 
| 41 3 6 57 11 [34/20 4] 3 23 11 58 |40/24| 4] 4 9 26 44 [45127 
M'1513 7 28 38 |34/20} 51 3 23 43 24 [40124 5] 4 9 58 11 |46127 
63 8 o s$|34/20| 6] 3 24 14 51 |40/24) 6] 4 10 29 37 |4627 
713 8 31 31 [35/20] 7] 3 24 46 18 |40/24! 7) 4 11 1 4 |46127 
8] 3 9 258 |35|21] 8] 3 25 r7 44 |40/24] 8| 4 11 32 31 46/27 
_9[ 3 9 3425 [35/21] 9] 3 25 49 11 41/24) 9] 4 12 3 57 |46|27 
A |roj 3 10 $ sr 13521110) 3 26 20 38 |41|24 | 10] 4 12 35 24 +6l2bl 
| 11] 3 10 37 18 [35/21 11] 3 26 52 4 |41|24111| 4 13 6 $1 |47128 
12] 3 11 8 4$ [35/21 | 12] 3 27 23 31 |41|24/12| 4 13 38 17 |47,28 
13] 3 11 40 11 36,21 13] 3 27 54 58 |41}25 | 13] 4 14 9 44 |47128 
141 3 12 11 38 |36|21 | 14] 3 28 26 24 |41|25 | 14] 4 14 41 11 |47128 
15| 3 12 43 $ |36}21 15] 3 28 57 51 |42/25 | 15| 4 15 12 37 |47/28 
h 1161 3 13 14 31 [36/21 F16!.3 29 29 18 42125 16| 4 15 44 4 |48]28 
17| 3 13 45 58 1361224 17| 4 O O 44 |42l2$ | 17] 4 16 15 31 [18128 
[| 1181 3 14 17 25 |37/22/18| 4 O 32 11 |42/25 | 18| 4 16 46 57 |48/28 
[| |rol 3 14,48 51 137122 119] 4 1 3 38 |42]2$ | 19] 4 17 18 24 |48/29 
20| 3 15 20 18 |37/22 120] 4 1 35 4 |43125 | 20] 4 17 49 51 [48129 
| 21] 3 15 sr 45 13722121] 4 2 6 31 |43/2$ [21] 4 18 21 17 |48129 
HN (22h43 16 23 11 [37/22 l 22) 4 2 37 58 43126 122! 4 18 $2 44 |49|29 
| 1231 3 16 54 38 37/22 1231 4 3 9 24 43/2601 25] 4 19 24 11 [40/29 
| |241 3 17 26 5 [38/22 |24l 4 3 40 51 |43/26 | 24] 4 19 55 37 |49/29 
2$| 3 17 57 31 [38/22/25 4 4 12 18 |44126 4 25| 4 20 27 4 |49/29 
26| 3 18 28 58 |38/23 | 26| 4 4 43 44 |44126 | 26] 4 20 58 31 |49/29 
27| 3 19 O2$ |38/23}27| 4 S$ 15 11 441261 27] 4 21 29 57 |5o}29 
28| 3 19 31 51 |38123 1 28| 4 5 46 38 |44126 | 28) 4 22 1 24 |sol30 
29] 3 20 3 18 [39/23 29] 4 618 4 [441261 29] 4 22 32 $1 |sol30 
30] 3 20 34 45 |39/23 1 30| 4 6 49 31 |44126 1 30| 4 23 4 17 |sol30 
311 3 21 6 11 13923 l 311 4 7 20 58 l4sl26 


TABLE 
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T'A B L'El ET 


Mouvement de Mars pour les jours. 


OCTOBRE | NOVEMBRE. ‘ | LIDÉCEMBRE. 


*STOWI np SInof 
*SIOW np sInof 


ee | | | ——— mn | mme nee | cmsenmmmnnemene | —#… À me | nn | mm | À EE 


Lo Dr 
M da | ds 


ee | | ee | | ee | mm | es — |__| —— 


OA +R 


CNRS 
hu di M 


ms | mp memmnspemennemen | muténs | comment — | ———— ——_————_—_—_— | ——— | — — |__| me | cs $ 


r| 71.5 
-8 8| $ 

91/4 2747) TS SANE AS AR RAS TE TRE DES NE Pl AIS 
Oo $8l34110| 6 o 6 jo |r1 3138 

11 28 $o 10 {52/31} x1 154 57 |[o $s8|341 111 6 _o 48-16 |1 3138 
O 5834112) 6 119 43 |1 438 

o 58135113 6 x gr 10 |r 4138 

o_$8/35 | 141 6 2 22 36 |1 4138 

15,5 0 $$ 575332} 15) 5 27 10 43 lo sol3sl1s| 6 2 54 3 |1 438 
16| $ 127 24 [531321 16| 5 17 42.10 lo sol3s lr6| 6 3 25 30 |1 4138 
171 5 158 50 [53/32/17 5 18 23 37 lo so/35h 17 6-3 56 56 |1 4138 
18] 5 2 30 17 [53/32 18/5 18 45 3 lo 503518) 6 4 28 23 |1 5138 
19, $ 3 144 [54321191 5 19 16,30 lo 935119, 6 4 59 5o |1 5139\ 
20| $ 3 33 10 {$4132/ 20] 5 19 47 57 |[o s9/35 h20) 6-5 31 16 |1 5/39 
A EAU QUE M C1 cut Pt re 2e Vo 22 À Lol CPS AO 0 me 
E 0135422? 3 | 50] 
| : | | 

4 |55 1 036 6 8 1 6139 
| tr 11361 26| 6 8 39 1 6,301 
27 13 17 5533127] 5 23 28 3 |1 1136] 27| 6 9 11 23 |1 6/39| 
28| $ 744 44 [5513312815 23 59 30 | 1 | 
29] 5 8.16 10 |$5|331 29| $ 24 30 57 261 2. Li 

1 5 8 47 37 [56133130] 5 25 2 23 11361 30] 6 10 45 43 |1 7140 
31] $ 9 19 4 56133 31| 6 11 17 no |lr 740 


Tome LT | LE 
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ro : 


TAB L'E : CIV. 


L 
Mouvement de, Mars pour les heures & minutes, 


HEURES ET MINUTES. 


Mars. g" M. Min. Sec. HUM l'an se 


Min, 


:S9IMOH ©. 


D ND ba 
0 00 
OO © 
H -B 
LO ND 14 


| 


+ “à 
ENCA 


Ô 0'© 
NAME |w D'mT" |? 


AUS) 
Q0 


100010001000! 


- ee 


0001000 


fo 00000000 
bel D het | bed D Det À Det bete | let bei mec | ef bei bei 0:0:01H0 0. O 
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TY A B EL H CV. 
Equation de l’'Orbire de Mars. 


| 
ARGUMENT. ÂAnomalie moyenne de Mars. | 


Otez (e . Otez | 
Deg. | D. M, $ | Dif. Dif M. S. | Dif. | | 
O O © Le) , LA 4 PE o'| 
SOA HIT Q 6,2 3 
a | O' 20! te It: 1 È 3 » 34 28 | 
3 [030 4! 8 SAV 
41040 $ |” se 3 37) 86 | 
15 |. 6150 ff? . s.SPLEs | 
gris 2/4 + se) | 
8 [gao 5 [09 3| 22 
D l'as 8 |? à DIET: | 
10 | Æ so 5 |? 8 : 4 46| 20 | 
LT I 49 47 9 € 8 #1 19 | 
12 | 1 $9 40 LE Sd: 4 SRLARET 
| gi 8 4 18| ; 
13 2 I É 
14 | 2 k 36 9? 7 : bi de 
ET ET RP 7 | 
15 Leo @ I 
16 | 2 38 54 | 9 4 a 7 3 49! ,} 
18 | 2 - 9 7 sprs À 
2 48 19 g ed ÿ9 3 19 12 
19 8 -7 58 9 : 7 28 26 | 7? À II 
: 9 : 7 3. 10 
2908 17.14. - 77 35.47 . À 59) vs 
21 | 327 9 743 1 Jet L 
2213 3640231750 9 |7 ms LM 
SPP RTIN AUS HRERT ï à Er 
NE 97 ai Lt + SRE [5 8" 
EE 8 1 DS 8 19 1 DE 2 | 3 
4 9 7.2 6 x ss —+ 
27 | 4 23 29 8 24 4|c 3 
bi 4 32 42 | ? 8 30 29 F TI) 152 
6 I 34 
29 | 4 4I F1 9 918 36 46 | I 
30 | 4 so 55 | © 518 22 ç6 | S ÉD 
| Het | Deg. 
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TAB FE : OV: 
Equation de l’Orbire. de Mars. 


SSSR SERRE 


ÂRGUMENT. ÂAnomalie moyenne de Mars. 


Otez. LEP: noi 
Deg.|D. M $. 


O |10 37 54 


z:l1I0 59 
2:10 40 :S 


F4 
© 
EN 
O 
Le 
Uo 

© 

à 


O0: 5:60;:0:0' 0-0. J'AERTE 


bé 
O 
-R 
D 
bd 
Uv 


bed bed bed 
I N 
bd OPed bé 
HO IAS, 
(SSACSAUS 
mm WW La 
© © D 
nb O 
PR Ph Lo 0 Vo Un LU D RD D ND PE Et ei 32 © © 


29 | 9 51 43 | 
:30 | 9 47 


VIIL + 
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TABLE CVI. Logarithmes des diffances de Mars au Soleil, 


ANOMALIE MOYENNE DE Mans. 


ee 
Deg.| Logarith. R Différ. 
Oo 5,22r7042 s 
1 |"55221037 < 
2 H'#521622 je 
2: M $$221000 
4 | 5221567 | 35 
ÿ | S,221$24 +5 
6 | 5522141 ai 
7 | $,221409 71 
8: 1155221328 8o 
0 "5221260 90 
10ME= 5227108 08 
11 | j3221070 ré 
12 | $»220962 | ;,8 
13 | f>220844 127 
14 | 5220717 | 35 
15 | S»2205$81 146 
16 | 5220435 |. 
17 | 5220280 ES 
18/1 5,22P710 ni 
19 | 5:219942 rés 
20) |:$,21975Q a 
21 5»219567 201I 
22!|"5,219366 SES 
23 || 'S,2198kÉS 
24 | 5218935 _ 
25 || 55218706 |, ,22 
26 | 5,218468 va 
27 | sni8230 | 24 
28 | $,217964 ) 
29 | 5:217699 | 205 
30 | 5,217425 | °7# 
X [°. 


15 
Logarith. 


3217425 
$>217141 
52106849, 
5216548 
$:216238 
3»21$919 
215591 
3215254 
5214909 
J»21455$ 
32214193 
: 5213822 
55213442 
5213054 
212658 
55212253 
$211840 
S>211418 
$:210908 
$;210$$0 
ÿ:21010$ 
$»20965$1 
$:209189 
5208719 
$208241 
5207756 
5207263 
$:206762 
5206254 


5205739 
205216 


Différ. 


te 


FE? | 

Logarith. | Différ. 
F20$210 | 
51204685 | 137 
5204148 g 
5203604 . 
20302 158 
5202494 66 
5201928 : 
207260: 38 
5200778 585 
$:200193 S91 
$:199602 597 
S»19840I 48 
5197792 | Se 
5197177 nat 
TOC TIGE Ga 
3195929 633 
$>195296 638 
194058 géo 
S>194016 648 
5193368 654 
5192714 658 
5192056 | 662 
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F1 faut appliquer à ces Logarithmes la réduétion, page 135. 
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TABLE CVI. 


ANOMALIE MOYENNE DE Mars. 


Ilfaut appliquer à 


BIT. 
Logarith. Difrér. 
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ces Logarithmes la réduction , page 135. 


Différ. 


Logarithmes des diflances de Mars au Soleil. 
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TABLE CVIL Latitude héliocentrique de Mars avec la réduihion à PEcliptique 
pour la longitude à pour la diflance. 


EE EEE 
ARGUMENT de latitude, ou longitude de Mars moins celle du Nœud. 
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136 LÉ Huis se Jupiter. 
TABLE CMIL. hide moyennes de Jupiter, Ape Aphélie d ce Hot 
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TABLE CIX. Mouvemen 


s moyens de Jupiter pour les années. 
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| APHÉLIE. NŒU D. 
ANNÉES. Sig. Deg. Min. Sec. D. M. S. | Deg. Min. ‘ec.||Sis, Des. Min. Sec. 
AU DE : 6201380" "oO: 06) o % 2 OO x .0 
DANONE TP RNNO SO OO 4. dl 0:10. aa 
Sie RAD RIT AS OO ..5 6 |l'o4:0 5 mia 
Bi NET AN OP MN ON REP @.:. 41,28 || oo: ta 0 
subis PANTIN R OP. D #20 || o “on 'erLo 
GHÉFON 2 I IHTE #5 | DENON. 0 AG EA | 0?  oT.fllo 
Mt 2 AOL DONMION DO TONI NAME SC où Lio 
SX 8 | 8 218$ 4401H01-60:1QNr0 DR lol Mia 
9:14 9 HOT 1 Do eNS S ERARMGE LCL VAT AE à ARTE DAT 
10 |IO 3213 01. + ES “RD. LOPOT IQ SQL" O 0" FOTO 
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B. ait O0 1422 30 0" 0';0| 110 42.44 He. 12480 
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FU f'24 #05 llo L'OtUrLe oO TENNIS 2 0 ES 
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1000}; AN ANS SONO SO) OP 7-14" 130 ||" © 16 40 9 
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TABLE CX. Mouvemens moyens de Jupiter pour les jours. 
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a ® © 
8 |2 > > 5 > 
a |S ÊlE AE ARS HE 
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“ |E æ| 6 c 
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6! 02: 6h20 SONDE 0: 3464 32 À Gl16 710$) 20:23 \tilri 
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10| 9] à o 44 54 l2hr OR SNEOURE LUE A 10| O $ 44 10 |ralri 
11/1Q 0, © 40 '5s2 | ail Di Date er LT IR HTÉ O0! $4080)|r2|11 
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LS TA Où SON GST UE NS On 39490" L #7 131 0 $ $9 8 |r12l12 
IA HU QUEUES AAC Done 0': 320128 |L7) 4 14l, O:®: 41/8 \rafra 
15|t4f © +) 9550 | 2/2 O1 Br AIS 8| 7 HS OO MOI T IT A IT 
16|1$| © I 14 49 |3 LR ON dollar LOS 16| O 6 14 6 |13l12 || 
17/16] ©. 1 19 48 |3}3 05344201 11818 OR CRI EIEE 
1817 © r 24-48 | 73 E o LR st 181 0:024 5 [1313 
Ton) air oo alu E © 4.4 05 | 878 194 0:6::20 4 [13/83 
20/19 o 1 34 46 [313 | o 4 9 24 | 881 200634 3 |13]13 
21|2OT ON EI SON MOTS Oufgiqa ago"; or1s 211 0 6 39 3 |r4|13 
201 ir 44e AS TREO 4140 a3:l#9l:9 22 O 6 44 2 |I14|13 
231221 0 1 49 44 [414 Oo 42422 | 9) 9! 23] Oo 6 49 1 |14113 || 
ARR SR PAR RAT A AA RAT PARENT 9 A QU UTaUTE à 
25/24] oO 1 59 43 1414 | Oo 4 34 20 | 9) 9! 251 0 6 58 s9 |r4ir4 |] 
261251 0: 2.14 42 lala O..4 3920 10.29 20H 007. 249 lI4114 I 
27l26f 0,2 -:0t4x | Ai Oo) 4x rot|rolto 27107 8 $8 |r5|14 
28]2"4 O4 2 F4 4x [Sa O 4 49 18 |IO|IO 26H07 E%:s7 [TS|i4 
29/28] O 2 19 40 |$|5$ O 4 $4 18 |IO|I0 29| O 7 18 $7 |1$|14 |] 
30/29, oO 2 24 39 |5S|S 30) 0 7 23 $6 |15|15 | 
F1lROl O7 429 4e T0) sx O7 aBries EST S 
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Les Tables CVII & CIX des moyens mouvemens de Jupiter fuppofent le mouvement uniforme ; || 
l'équation féculaire que nous avons placée dans Ja troifieme colonne de la table CIX eft calculée 
fur le principe de l’article 1 171, mais on ne peut pas s’en fervir en ajoutant fucceflivement fes quan- 
tités qui répondent à différens nombres d'années. Lorfqu'on cherchera l'équation féculaire pour 
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TABLE CX. Mouvemens moyens de Jupiter pour les jours. 


a Sels UE SE D | & 
5 Jupiter. CR QE Jupiter. o 5 Jupiter. o |! 
© ee PE © 
Glsig. D. M. &. _S|S. ÿ'ISig D. M. S. S.|S. EF ISig. D. M. S. S.|S. 
VONT palin MeN Er EP, 20" 3 SRB rLOER 1| 032 38 11 028 
2l0 7 38 54 [16,15] 2] O 10 8 32 |21/20Ï 2| o 12 43 10 |26/2$ 
sl ITA 16115 SUR T0 33 RO R.3| Oo 1248 ‘d/126/29 
"Ta O7 48 52 |16|1$h 4] 0,10 18 31 |21|20) 4| Oo 12 53 9 26|2$ 
so: mia 1616, 5$| © 10 23 30 |2r21] $| o 12 58 8 |26|26 
-6| 0 7 58 sr |16|16 _6| o 10 28 29 |2rl21 -6lo 13 -3 77126 
7 O8 3 $O 16116 71 © 10 33 29 |22]21 7| © 13 8 06 27126 
8lo 8 8 so |17/16) 8] O 10 38 28 |22l21] 8| o 13 13 6 |27|26 
2| 2.8 23:49 PAF E PA ART er | SLA RURS . jierRes 
10] 0 8 18 48 [17/16] 10| © 10 48 27 |22}21 À 10] o 13 23 4 |27126 
F1! 0.882347: 0/07 EME ON E0.53 26 1221221 11| © 13 28 4 l28l27 
12| 0, 8 28 47 |17|17h72) 0 50 58 25 |22|22 12,0 13,23 : 3 28/27 
13/0 8 33 46 l17l17| 13 Oo 11 3 24 |23l22] 13] o 13 38 2 |2827 
14] 0 8 38 45 |18l17] 14] O 11 8 24 |23]22|] 14Ÿ © 13 43 1 [28127 
15, O0 8 43 4$ |18|17f 15] O LT 13 23 |23l228 15) O 13 48 1 |28/27 
16| 0 8 48 44 18/17] 16] O 11 18 22 |23|22| 16| o 13 53 o |28/27 
171 0 8 53 43 |18|18/ 17] O 17 23 22 |23l23 | 17] o 13 57 59 |29|28 
18|/ o 8 58 42 18 18/18] O 17 28 21 |23|23 “a O 14 2 59 |29/28 
191 O0 9 3 42 |19|18 3 19] O 11 33 20 24123110 O 14 7 58 |29,28 
20| O 9 8 4r |19/r8] 20] © 17 38 19 |24/2;3 sc] QG F4 19 Fr.129136 
211 O 9 13 40 |19]18 21] O 171 43 19 |24/23} 21} O 14 17 56 |29/28 
22] 0 9 18 39 l19l18 1 22] © 11 48 18 |24l23 = O 14 22 56 |29|28 
23| O0 9 23 39 [19119823] O 11 $3 17 |24123} 23] O 14 27 5S$ |30/2 
24] 0 9 28 38 |19|19/ 24] O 11 $8 16 |24/24Ï 24] Oo 14 32 $4 |30|29 
25] 0 9 33 37 [20/19/25] O 12 3 16 |25|24Ï 25] Oo 14 37 54 |30|29 
b6| o 9 39 37 |20198 26) 0:12, 8 :r$ 25l241/26| Oo 14 42 5 Ral29 
27] 0 9 43 36 |20/191 27] O 42 13 14 |25|24f 27| O 14 47 $2 |30/29 
28| Oo 9 48 35 |20|19 | 28| © 12 18 14 |251241 28| o 14 52 $r |30|29 
29] O 9.$3 34 [20/20 1 29] © 12 23 13 |25|241 29) o 14 $7 $r l3r/30 
di Oo 1958 341120Bol 3010 12 28 2 blood rc 2 $0 no 


ATP OE2 32 FH 20e 
un nombre d’années avant ou après 1760, autre que ceux de Ja table , il faudra la calculer dirette- 
ment ; cnajoutant Île logarithme conftant 7,48430 au double du logarithme du nombre d'années, on 
aura le logarithme de l'équation féculaire en fecondes. Cette équation eit additive à la longitude 
moyenne, foit dansles fiecles pañlés , foit dans les fiecles à venir. 
L'équation de l’orbite eit fujette à une augmentation (1274) qui paroît de 2'1$" par fiècle & 
dont voicila table, à laquelle il faudra recourir, quand on calculera pour un temps éloigné de 
l'an 1760 , pour lequel eit calculée la table CXII. | 
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4] o 15 22 47 j31l30| 4] o 17 57 25 3735] 4 
si o 15 27 46 1321311 $5| oO 18 2 24 |37136 s! 
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TABLE de la plus grande équation de Jupiter pour les différentes annees. 
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TABLE CX. Mouvemens moyens de Jupiter pour les jours. 
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TABLE CX. Mouvemens moyens de Jupiter pour les jours. 
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Pour faire ufage de cette correëtion quand on aura trouvé l'équation de l'orbite de Jupiter dans 
la table CXII, on fera cette proportion : $° 34’ 1" font à l'équation trouvée , comme l'équation | 
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TABLE CXI. Mouvemens moyens de Jupiter pour les heures. 
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dans la table CXVI on trouve le changement pour des années, des moïs , & des jours; mais 
comme dans les tables fuivantes nous avons fuppofé que ces équations étoient toujours addi- 
tives , pour la facilité du calcul, on doit commencer par ôter 10' 14” des longitudes calculées 
par les tables précédentes, ou de la fomme des équations comprifes dans la table CXVIT. 
Le nombre A exprime pour le commencement de chaque année la différence entre la lon- 
| gitude moyenne de Jupiter & celle de Saturne , en milliemes parties du cercle, enforte que 
quand ce nombre excède 1000 , on retranche les milles de la fomme; mais la véritable diffé- 
rence à été diminuée de 363, nombre auquel répondroit la plus grande équation fouftraétive, 
afin que dans ces nouvelles Tables l'équation fut zéro en même temps que le nombre A. Le 
| nombre B exprime le premier argument moins l'anomalie de Jupiter. Le nombre C ef la 
fomme des deux premiers argumens. Le nombre D eft le premier argument moins l’anomalie* 


Tables de Jupiter 143: 
TABLE CXIT. Equation de Jupiter dans [on orbite pour chaque degré 


d’Anomalie | en fuppofant la diflance moyenne $20097,9 ; l'Excentriciré 
2$260. la plus grande équation $° 34° 1”, 


ARGUMENT. ANOMALIE MOYENNE DE MERCURE, 


O°. — 15. — 
‘| Equation. Diff. Equation. Diff. 
: M, LUS. ME Se 


4 ST 
4 48 
4 46] ——— 
4 43 
40 
37 
34 
31 
29 
26 
23 
19 
15 
II 


00000016 


O-0:0 
Uo Vo LU FU Lo Lo FU Lo LD [D DID D DIS 


DR RP D D rE 6 Rep D rh 


O 
O 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 


bd bed bed 


ND #14 


b bb bIb RD 
La M da da [ha hi ha 


Cette table n’eft exacte que pour 1760. Voyez page 140. 


moyenne de Saturne. Le nombre E ef le double de l'argument premier moins lanomalie moyenne 


144 | Tables de Jupiter. | 
ROSE 1: Ts OXET de l'Equation de Jupiter dans [on orbite 
pour chaque degré d'Anomalie, dre. 


ARGUMENT. ANOMALIE MOYENNE DE JUPITER. 


; s a 
(D D EL Ts 


II. IV. — rs 

Otez. non DIR Equeuon Dit | Equuon Dit 

| Des. l'E. Ms (M. SUD (MS MS D M :S [MS 
9 2 4, 57 "52 2. 501.8 30 
| I 5 3 Ÿ 4.55% GS #12 so 53 | | 29 
| 215 33 54/ a 52 14 Pa 45 3415 19 28 
| SU LR ET 0 : 4 49 16 D LE 40 II ÿ pe 27 
| Hs 34 of a 461310 02 34 4s 5 1 26 
él 53 tale PURE An se US Borne li 
6 | 5 33 42, : 4 39 51 : SET 33 |. 23) 24 
F | 5 3311230 PÙ4 36 Gris 20h 181: 8 ee 23 
DNS CHA ULS eu | PARA: R: 2 3 12 30} : go 
Dis ga an). lle 29 133 P 30 6 49 | | 2 
| 31 soil 24 2555 p 302 dr $ 5 44! 20 
Qi | RS TN MIA drap Pr fs 28 EURT 
roi {5 .30*'r8 9 HR 4 18 24 4 & #p'522 è Al ES 
mt | 120 aa SU gts 53 ter À #2] #7 
 fagel s a8t20 7 ea 100 338 Er 3743 LE 16 
lg dmoaat Old. 29% re 31 47 °ol #5 
#9 | @ dprts70p fe .l2tla00f SE 240 fe | *4 
ME UC PS eme ES CRE © he. À: 19 49 |, " 3 
LS dico, CONS st 47. Cha az ag | #3 
rÿ|.$ a1tisqof 32003 40 24 br page, 5] a 
lis do tsotft 3845 44 séilf hr r_40 à é| 10 
& es détigh Wa aor2sif Lo ps 34h Gi 1» 
da | 16masp MES 35 4 ff Lo 40 26  ] 8 
AUS OU AN UE NE ASIE Co dsl) - 
24 LE CEE C 22 ns, RTE A: DIT 9 Le 6 
à5 | ro hurt2 AIR -4r 25 M 51lo 30 59 PAR d 
PUR RES AE état DE Ana, EL 
ER CRE Re AN PET DRE ARTIST Fe A: 
2m | $£ «3 GA 2 3 œ' 29 ÿ O 12 246 ,,| 2 
2 F'é40 22 7. 3 Et" 29 HS. de r2 I 
30 à pe ve 4082 0$é: 8 0 Mo loi 010. #16 
VIII + VIE. + VI. + [Des 


| Cette table n’eft exafe que pour 1760. Voyez page 140. 


é 0 . e » f 0 , 
Aide Saturne; mais tous ces nombres font diminués fur le même principeque le nombre A. 
ee een AU PR ÉD DR AO — + LG dd SU LA de oo D 2 2 


TABLE 
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TABLE CXIII. Logarithmes des diflances de Jupiter au @oleil. 


18 


À 
_20° 
21. 
22 


23 


+ 


CT 
26 


27 
28 
29 
30 


O°. 


Logarith. 
5736682 


5:736679 
5»730670 


5:736656 


5730637 


$,736612 


5:730581 
5»73654$ 


5>736503 


5736456 
5:736403 


5736345 


5736281 
55720242 


_$»736137 


5:736057 
5>735971 


5735880. 


5»735783 
5:735681 
_5»735574. 


"55735462 
5735344 


5»735220 


5»735091 
5734957 


5734818 


5734673 
5734523 
5»734368 


Différ. 


$,734209 | * 


Logarith. 


| 
Différ. 


5734209 
5734044 


5733874 


5733699 
5»733519 


3733334 


5>783 144 
5732949 


5732749 


55732544 
5732335 


$»732121 


5»73 1903 


5731680 | 
$»7314$52 


$s741220 
5730983 


5730742 


5730496 
5730246 


5°729992 


52729734 
5729471 


$>729204 


5728933 
5728659 
5728381 


5728099 


5727813 
$>727523 


$:727228 


11: 


5726629 


5726325 
$>7260138 


5725707 


5»725393 
5725076 


$°724756 


5724432 
$:724106 


5723777 


5723445 
F:723110 
5571227731: 


5722434 
$>722092 


5721748 


$:721402 
5721054 
5720703. 
5720350 
5719995 
$»719639 


$>719281 


5713922 


$»718561 


5718199 
5717836 
5717472 
$»717107 


ANOMALIE MOYENNE DE JUPITER. = 


: 


æ 
- sos a a co \O 


PU Le XX. 


Il faut ôter du Logarithme la réduction qui eft à la page 147. 


| En faifant ufage de ces Tables il faut ôter 10’ 14" de la longitude de Jupiter, ou de la fomme des 
El équations, parce que pour les rendre toutes additives on a ajouté 10‘ 14" de trop. 


one ra | 


0 0 


L 


> 


Suiretle la Table CXIIT. 


ANOMALIE MOYENNE DE JUPITER. 


ITI;. 


Lo garith. |I 
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Différ. 


Logarithmes des diflances de Jupiter au Soleil. 


IV". 


Logarith. Différ. 


————— | ———————————— —— |__| ——— —— ———— | ———__—_—_— À —————_—_—_—_— —— | —————— | —_——— — 


10 
II 


12 
13 
1 4 
15 
16 
17 
. 


1772, 


5717107 
5716741 
_$»716373 
© 5,71600$ 
5715636 
_5»715267 
“5,:714808 
5>714529 
S»714159 
$:713789 
5713419 


5713049 


$:712680 
VTL20AI 
PÉTER à 28 
$>71157$ 
$»711208 
5710842 


Dre OET 
$>710113 


-$7097S1 


$»799391 
5709932 


5»708674 


5708317 
5707962 
$>707610 


$,707260 


$>706912 
5706567 
57062 _5»706224 1 777 


VIE’. 


—. 


+ 


$>706224 
5»705883 


937 99) 


5,705 210 
5704878 


457045 50 


$»704225$ 
3:793903 
_5703585$ 
5703271 
$;702961 
_ 52702655 
55792352 
$»7020$3 
_5»701758 
_$:701467 
$»7O1181 
_5»700900 
_5,700623 
$»7003$S1 
f;700084 
5699823 
5699566 


5699314 


5:699068 
5698827 


_5:698$91 


_5,6983 61 
5»698137 
5697919 


5:697708 
RE A 


Il faut ôter du Logarithme la réduction qui eft à la page 147. 


Exemrze. Ayant calculé le lieu de Jupiter vu du Soleil par les Tables ordinaires pour le 19 Août 
on Sa Fe d’exaéttiude , la fomme des Shoes On commence par ôter 


V:. 

Logarith. | Différ. 
5>697593 | 199 
HORTAPAERS A 
5697110. 10 | oo 
5696922 06 
5696740 €. sé 
5:696564 | 169 
5:696395$ | 161 
6962540 é 
5696080: 1e 
5695933 | 140 
3695793 ir, 
55695659. 127 
5695532 TOI 
S>69541 I I 14 
5695297 | 106 
S69$191 99 
695092 03 
5:694999 | 86 
5694913 | 78 
5694764 | 63 
5694701 | 6 
POBASES | ie 
604556 | 24: 
5694522 | ©& 
5694496 | 9 
52694478 | :, 
5694407 4 
5694403 

Vi: 
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TABLE CXIV. Latitude héliocentrique de Jupitir, avec la réduction 
à l'Ecliptique pour la longitude © pour la dffance. 
ARGUMENT de Latitude, ou Longitude de Jupiter moins la longitude du Nœud,. 


O:. lat. Bor. O’. F. lat. Bor. LA Is. ét. Bor. HE°. 
D VIS. lat. Auf. vr. VIT. lat. Auf. VE VIIFS. ‘at. Auft. VITI. 
l Latitude. ici 44 Que Latitude. > FETE ic Laïtude. red fe8 9 
ID. M S.IM. s.|Loœgar. D, M. S.IM. S.|togar.) D. N. S.IM. S.|Loger.| 
010 ‘© vol" ‘ol 010 30 359 24,29 l'I 8 34l0 24| 86 |30 
210 : ‘r  ‘a3l0 , Url ‘o.0.:40 4610! 24130 LT 79 “glol,2$l 86. |29 
210 4:12. 4610 (21 oO Var, 570" 2h 3LET 49 5410 /23}:90 28 
310 4  9glo 3 oo 43 70 2$| 34/1 10 32l0 23| 01 |27 
410 S 18718 4l oO 44 1610: 25/0302 "1I 910 22| 93 |26 |f 
slou 6 ‘$alo: sl 1-lo 45 24lo 26/38 Tr #1 :45lo 21! 94 |25 
Télo 8 160 6| 110 46 32lo 26| 40 l'r 12 190 20| 96 |24 
70 9 390 7! 210 47 3910 26] 4217 12 $210 20| 97 |23 
80 II 1lo S8| 210 48 4410 26| 44 | 1 13 2410 19| 99 |22 
| 9/9 12 2310 8| 3 |O 49 4910 27 46 À 1 13 $4l0o 18|100 |21 
10[0 13 45lo 9! 3 lo $so 53l0 27] 48 |Tr 14 230 r18|r02-|20 
1110. 1$ #00 20) 4 EQ@'ISE PF0I0"  27h:50 ET 14 10 AAIIO% |19 
1210. 16: .27I0N ar) s Ed 62 3610 291,Y2 7, 15: 170 ‘rO|104 {18 
1310" 17, 4910: 121. -GONRCS 590" 271.53 PT) 15: 4210 1ÿH1O$ 17h 
14/0 : 19 :9lo sl URSS O0 27, 5 Li: 26, 6101411006 |16}E 
150 20 290 141 8do ss solo 27| 57 1 16 28lo x4l107 |15 |k 
1610 21 490 14] 910 5$6 $7lo 27! $9 |r 16 490 13|108 |14 |} 
[1710 23 NOUS) OP O S7Romeio 1271 67 LI "17 __8lo 121109 |13 |f 
18lo 24 28lo 16| 1116 58 solo 27| 64 l1 17 26l0 rr|sio |12 || 
jolo, 251 46107 +71 #0 P0::s9%34510 27) 66: ET "27 4319: 'TOlIII IT 
2010. 2 AMONT API T2 0h ES 10) 9010 127) GOUT LP FOI, otre .|10 
Hilo 28 2910. 16l ul. 2 pro 13%) oh TL: 48: :#1l0 ‘Slé | 9 
2210 29:00 1.19) T6 2 2210 26] 75 DT #8 24l0  8|r:3 | 8 
2310 30 5$6l0 20| 18 |1 5. 41810:.226N 73 Pris. 50:71 | 7 
24lo, 32 ‘1210! 20! 19 ET ‘4 (lo 26/75 x 78. 440 ‘6174 | 6 
2910, 33 : 9710 .:21l 20 |; 4. 00:20) PVRE Feu 1p2lQ III LE 
26,0. :34i"4alo: 22} 201 r.-6 1381011368 7204 . 48: (SOI, :4l114| 4 


RÉ PR PRES En, Ps ans mm) eue n 
— 


DO: , GT > OO, 22/4 RE U0 28) PAPE SIA ET: 19, MO: : MAMIE 3 
28H07 778 O0. 23225 ANREASTT AIO Me ANR T9 :O7IS. “MIRE: hr2 
20\0 98030" 22} "27 ar t07 GO ER GONE. 19 90, RIBETAE I 
3010 39 35/0 24] 29 F1 8. 134I0 ME 86 PT 19 724010 x olirs | 0 
Er Ajoutez | Otez Ajoutez | Otez Ajoutez | Otez "D 
XI, lat. Auft. [àlaLong.|du Log} X5, lat. Auft, |àlaLong.|du Log} FXS. lat. Auft. |à la Long.|du Log. & 
V'. lat. Bor. XI Sig. IV:. lat. Bor. X Sig. If. lat. Bor.| IX Sig. ® 
V' Sig. IV Sig. IT Sig. “ 


ee 


PEER oo 
| toujours 10’ 14" de la longitude trouvée , & l’on ajoute enfuite læ fomme de toutes les équa- 
|| tions fuivantes. 
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TABLE CXV. Argumens des cing Equations de Jupiter. 


ANNÉES. 


53 


& 


” 


Sn 


OE| EH W7Z |), saudy 


120 
1500 
1520 
1580 


. $.1600 


Somme, en ôrant 1000 dé se s’y trouvente » 
Equations correfpondantes , Table CXVII. pag. 150. 


——_—_—_—_—_— | ——— | | ————— | — 


SE PS, PE 


A.|B.|C.|D.!E. 


911/209|482|908|180 
4191893816791616|397 
426|1227| 1519451733 
4481214| 231932|743 


455|542|358|261 
462,871 21 591 
4691200 o|920/7s0] 
476 bus 249| 86 
4831858 702|578|422 


4911186| 391907/7$9 


mate | mms | x | comme | sms | sommes 


4981515|3751236| 95 
S051844|711|565|432 
S55,860|778|581|490 


— 


60618761844597156$ 
6561893 9111614632 
707 909|978|630|699 
7571925| 441646,765$ 
807,942|111|663/832 


B58)958,1781679)899 
9081975124416991965$ 
9581991|/311|712 32 

9| 81379/729|100 


rl PS 


59, 24144517451166 
109 40/5 121761 233 
160! 57 ee 300 


210| 73164517941366 
260! 90|712|811|433 


107|7791829|s00 


1241845|845|5 66 
140|912|861|633 
1579801878, 701 


——_——_— | —_—_—_— | ———— | | | ———— 


172] 471895|7067 
189|114|910|835$ 
613!/20$|180|926|902 
6631220|/24719431968 


7141238|3141950| 35 


D D rnliee 


—————— ——_————e 


4 
29 
2 


—— 


ANNÉES. 


EF 


5e 


lo 5! Wei 


1772 
1773 


17740 


1779 
1780 


378 


6!! 


————— 


——— 


——_—— 


————— 


891 


RrDTETDTE 


EE 
——— 


764/254/380l97$|101 
8141271|447|9002|168 
86$|257|514| 8235 
915/304/580| 25|l301 
965$ 320,647] 411368 

1613371715] 538 134 
| 66 1 xl 741702 


Aer le ei Tel 
—————— 


167 286 S1$|107] 636 
217 402 981 123 702 


267|419 48 140|769 
318|437|115|158|836 
368|45 3|1181|174l002| 


—_—_——— | ——___—— |__| 
————— 


4191469/248|190|969 
46914861316/207| 37 
s20/501/383|224|103 


—_—— | | ————— | | —— 


72115671650|287,371 
7711583,716|304|437 
8211600|783|321|504 


8721616|850|337|571 
922163319161354 637 


231666! $11387|772 
731682|1174031838 
1231698|184/419|90$ 
174|715/251|434|972 
224/7311317|452| 38 
274|748|3841469/10$ 
325|766|4$1|487|172 
375|782/517|503|238 
426|798|5841519|30$ 
4761815 |652|536|373 


s261831|719|$ 521440 


| IOT | 


CEE 
12// 


11// 2/ 40// 


TABLE 
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TABLE CXVI. Changement des cinq Argumens de Perturbation. 


ANNEES 


Y s 
Pda t À. B. C. |. D. | E. | GComplet| À. B. el D, ‘TR 


en ne mmamemmnaces | srttmnte || Eee L'Ebcsreerce ne) mens | cr. | creme 
, , 
a —— 


he À mrinhetnngsios | epirenteett | nttpaterceenntnes | |ermentecen QE A — , 
mens | ‘mmienetemnente | omemmmans 


400 


; 71 353 l'ii4 | 467 | 114 |467 
B. 8| 403 134] 593 Egr 152% 
ol 453 | 147 | 6oo | 147 [600 | B. 80] 29 | 316 | 344 | 316 |345 


es | es, | 
| — 


EE 
——_——_—_—_—_ | ——_—_—_— 


RER, ER ES nr Er Arc] SES PS, PES os 
st 


934 B. 1600 


CHANGEMENT des cinq Argumens pour 


les mois de l'année. CHANGEMENT pour les jours. 


Mois 


complets. 
Janvier. ..| 4 6 6 4 4 
Février... .|. | 6 


memes | comertemneeqene | comcecmeeneenes | mme | —————— | —— 
a —_——— | ———— | ——————_— | ———_—— 


Avr 16 s-l'42 $:.| 22 10 1 O 2 O 2 
' FROM 21 6: |: 27 61.27 F2 I O 2 O 2 
Jus 2 752 2$ 8 | 33 CARRÉ E 14 I 9 3 O 3 


ee amacmmenne y erenmremeaneene | emntennnes | caenetennstes je © | — | ———————— 
a — 
a — 


D D 


bed be bn 


| mme | commemmemeenemence | cnrs. | mess | ee —…——“mmt | commencent |, rene 
mme | memes 
Lt) 


3 I 
| Novembre.| 46 | 14 | 61 | 14 | 61 24 : I 
| Décembre.| so | 16 | 67 | 16 | 67 26 3 I 


EE ones ns —— | ——— 


La Mb 


te | commence 
mm | mn 


«4 


M 
NO 
CR 

NA 


3 
30 4 


la fomme 12' 15 doit être ajoutée à la lon itude de Jupiter , diminuée toujours de 10° 14". On 
eut auffi retrancher les 10’ 14" de la fomme des équations , qui, dans cet exemple, eft de 12° 15" 
il reftera 2' 1/’ à ajouter à la longitude héliocentrique moyenne de Jupiter , calculée par Les Tables 
ordinaires , pag. 136 & fuivantes, avant que de chercher l'équation de l'orbite. La colonne d’argu- 
mens qui fert pour-les 4 dernieres équations, exprime l'argument B quand il s’agit de l'équation B 
l'argument C fi c’eft pour l'équation C, & ainfi des deux autres. 4 
Par le moyen de ces équations, M. Wargentin eft parvenu à repréfenter toutes les obfervations 


Tome J. PP 


15° 


? a ———— 
——— 


RS 


Equa- Équa- | Equa- Equa- | Equa- | Equa- [Equat. 
HO 4 Argu- tion A] Argu- ni A. | Argu- Ge 8. Bouc ibn D *. 
{ ment À. ment À. mens. 
M. S. M. Se M S. M° S M: Se. |M. S. IM. S. ; 
0.1. OMR" TSE 670 |S4 SE, 20.10. 20  olo:une "x 
OÙ: 12 on IT: SAR 680:10 17h 0,10 50 210)" 310.3 
0. 8R360 17% 3216090 16.364 :00.10 : 1010 : 410, 50 
APS Oo TE" |: 71700 16 SAT 80110 1610 #10: 810 11 
o 31] 380 |6 40! 710 |7 SE: TOO 10. 28104 +010: -F210.17 
O 468390 10 .r2h720. (7.244 110,10 46810 °rrl0 1410 20 
I 41 400 |5 441 730 |7 30 120 |O 3910 130 16/0 24 
Le. 2 AROPD A 746 17: 13 801120.10) 14610: rfl0o 1610 28 
1 'Sob420 14 A7 7SO 7. 371 14016: $2l0 :r710: 2110 32 
2 16) 430 [4 19, 760 |7 341150 lo 59lo 190 23l0 37 
a" 421 440 {5452} 770 17 284 100.11: 76 21l0 20616 42 
2: 101 450 13 27] 780 PUNEON TO I ‘Lo 2310 29l0 47 
sr40) 400 13.7 ANTON TE IS UTSOAE 2910-2010 3210 52 
4 10] 470 |2 431 800 |6 491 190 [1 310 2ol0 3slo $s7 
4 41] 480 |2 .241 810 16  29%200 |1 390 32l0o 39lr 2 
$ 12] 490 2 8] 820 16 8} 210 |1 470 35slo 421 7 
dal 00 IT Fihue3O [5 44 200: F0: 28I0 ‘AGE 13 
6. 12} 10 |1 46] 840 |$ 181 230 |2  .slo 4r1lo 49l1 18 
6 41] 520 |1 41] 850 |4 51] 240 |2 1410 4alo salr 24 
7} 19E:530.11'-,40h 800 4 24 250 |2 2310 480 56|1 30 
7. 321 540 |1 421 870 |3 $S5f 260 |2 320 $srl1 ol1 36 
7 ôp so |1 ‘48-880, 13.26 20:26. 4110 sal ar 42 
8 17] 560 |1 57] 890 |2 581 280 |2 solo $7I1 7|1 47 
18+.841.970 12" 0rTt-000 [2 30290 2 ÿoir #11 tir 53] 
648) 580 12 . 27h 0970 2 4 48.200,19 7ir 30) r4lr 58 
9 1] 590 |2 44l 920 Ë 407 310 |3 1611 CIC RER 17 ARC 
9 8] 600 |3 4} 930 I1 17] 320 |3 24!1 811 20]2 8 
9.14} 610 13 27} 040 10% 571 390 [5 30 111 25/2 23 
9 ‘161 620 13 51 SO 10" 401 340 |3 30lr 13/1 26/2 18 
9 :141 630 |4 151 960 [oO 26, 350 |3 47|1 “xslr 29/2 23 
D": 8) 640 |4 41F 970 lo '1$l 360 |3° sax 17H 32/2 27 
00 L MIO OO Ar 0080710 7 Sont al I) 5 to: 720 
8 49) 660 |f 30] 900 lo 2] 380 |4 711 21|1 3712 36 
: 32) 670 |$ 5aliooo lo oo 390 |4 13l1 231 39/2 40 
nl _Ÿ'40o |4 18l1 25|1 .41|2 4 
ER LE se es à 3' près dans les ds les | 420 |4 28/1 281 44/2 49 
‘favorables. Nous n’av int TIQUE RP TITI te le <Uuaele Tea 
Ar Moces les inégalités aubraeess de AR RE oO Ea DA de 
l'attraction de Saturne , parce que cela eütmis | 460 [4 41/1 3211 49/2 57 
dans nos Tables trop de complication, & qu'on | 480 |4 45ÿ\1 33/1 5SIr2 59 
1 500 |4 46) 341 5213 0 


a 
a — —— 


nt | 


a 


md 


CR, 


RS 
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TABLE CX VIT. Perturbations de Jupiter par latt.de Saturne,dont il faut ôter 10! 14". 


————_—s 


—…—s | 


—_—__—_— 


Tables de Saturne. Sr: 


POP DPI IPN PRIT PL A A PE RE TR 
TABLE CXVIIT. Epoques des moyens Mouvemens de Saturne, re. (1326.1330) | 
1 US OS M A 


SATURNE. APHÉLIE. NŒUD. 
ANNÉES. (|Sig. Deg. Min. Sec.||Sign. Deg. Min. Sec. ||Sign. Deg. Min. Sec. 


D DONS SA. as 7 8.39 32115 427 sa 
B AN de dE RS ES EU ur à di RARES IE FC j: 
D SOON SN Mer UE. 15 394132 53. 20: 27 0 
e où | aie TOR 7040 HO 72 3 GNT FT: 
E 100 |:6 ‘27:32 4$ 17.18 39 :32-|| 3 7 47 47 
M. A0 DO 28 AR NAN AE NU || 3. AG iso 
1500 | 1 22 5$$ÿ 44 B 439432 13 ‘r9 RTC 
BiNs1600 | HR So DUR. 26 os 20 218348 
CT Too Ur 0 ANR UNS "28 RQ M'AOUME, -2r Si. 
B. 1740: |,5, 28,207 2611 8::29.1809 (40 MS ‘21 (of 
Bi 760 ju! gas poil, alor ot SO SL Rat 
LPO SAT PE AI De OS EAL APN VAT LE 
PR] dinon 24) (il MOUEER ONG NOR Ar de 
B 1772. | 4 0. 40N.:30) |] ge oem one Se 22 17 
1773 $ ECHO ST 9 O 29 O 3 21 42 47 
ITR A PRE Am sai PP Me M | 9 APMROOES APT OP At 1e NOTE € Mur 
177$ | 5 261 26:50 11:19: 0820 "3 27 43.47 
5 90776 M0 0 6 42 IST OU S" “90 SE Rad LT 
1777. | 62017 $8 4400" C0 Si 200 M NAN A4 47 
17 A8 ZAR 30810 iQ. 0,36 SOINS 0 gt 
DRAGONS Si 20 NS 7 MIO PO NMAS TN ANONNSS AL pet dr 
bic GUSe 7270628) 4,007)" 0 49x90 HiShiaL 40 tar 
1702 À 2 agi ne CADRE 16 BE à I | DONS FORORN RE À 0:11 3 Dr "40:47 
2 SL 2 00 A QT BIO EN AGANRSR LE er EE 
1703 1190 4U AO 2"; RAIN NO PREND er tt 
B 174 9 AG: 33e SENI9 10 SA De Er) ne a 
2795119" :28; A i7 GO 47 POP 9 48 47 
1760 T0 Arr O4 10: 0 4890. Ia Po «T7 
707 1FO Qt Ai TO ME OL. 0H AIONN ST A to An 
B 1788 PDA: FU 29628 DC COMME ADO UD OT 
1789 1170,274 4314 || 9... 0 43 110 || 31827 so: 47 
0e 1e NE 26 FRONT NES A RIDE LERL OR TRANS POUPEE 0 MSN DANS À AIRE CS ARS 
AO |ION, A0: QUNÇr NO (0 DANS de JAgtet o AS AE DEL à ST de 
B'.. 1792 0) 24 laghiog No. ‘O.jfr30 | 3 2T Ga ‘rt 
19 UE GT SANT RS. OR DITS 27-52. #47 
17094/|" 2%. 160258 No TOO ES ONE OMS TRES 
PAPE NA RE AE NRC NME UT 3 21, SONT 
B MONET 72H IT HS Dita O1|l 3. 22 MAN rT 
PAST NAT, AT EU 48 MU OCARIVES +10 03 RAT et 47 
G, MOT AT a ENS io PET 0 Bo RS AD UE A 0, T7 


Il faut ajoutet à la Longitude moyenne & lEquation féculaire (art 1 féculaire (arr, 116$ J. 
EU NC Re 7 és Lie NEA 
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ja 
| TABLE CXIX. Mouvemens moyens de Saturne pour les années avec l'équation 
| féculaire de la longitude. 

[ SATURNE. [Kio es] APHÉLIE | NŒUD. 

Années.|Sig. Deg. Min. Sec. Deg. Min.Sec.||Sig. Deg. Min. Sec. Deg. Min. Sec 

io ue 2210120. 10 0 0: OI GO 80 TON O4 

FO. A0: NID #01 CNP NDIP 712 1 110 110 

21.4: 6140712000 | Q 7 OO. 011 '4/:30 O 15:90 

B. AÙ 1 48 FU RAR 0 ONLO. O0 T0 IQ et t6 

Ut. D 2 PAU PE MONO | 00 ON OMR 7 DAS Os: 1730 

6} “an 42h22. 40 110 G;;:7,0)0:0 1.6 9 O O 3 oO 

| nie Tr 36 108 Ha.0 MOI: OTEON SO NT 0": 730 

B. BUS C7 rad le, 0 ON: QEOE T2 SELON 0:14: 0 

os 7 20 $ Oo ||[O O GAUG 0 UrS. 30 O 4 30 

TO A NERO OT UN TO ETS CONTRE OO 4". © 

RÉ ANEE “OS FONS N, HIM0 "0 00 3e 0. 5,130 

h,:' 14h 4 26 470. Dr 0 0,10" 278. 0.1.0 D. 0 

| 13029009 QUVATS 00 PAIVON Our 301.076 : 30 

DA 2 TL RU 0 AIR OO: on rT 0; "9 0 

+5 6 3 "2MR AUOT GANT 22.30 Q 130 

UD TON 0 LES a PO OI PPS FIG 2 OP ON TES 0 

AUOT SO SALON OO 0256 301 0) 6 798 

OP 10 MOUILVO HD. QAR OO. O0 027 0) Or EDS Le 

LOT 022702 DPI: à 0: HAN Or 28: 11307 dit iDeL 30 

LL BoNooT Sr i4 ar EANIQ © 0: 120. 400 AIT TOR 

pin AOF A TD ETC 4 NO. 0 01 Oo, ONL'LONN Or SPPLO 

© BOL ON UE 0 ET 4e O7 0 17| DUR PHONE | à 16 Oo 

a BOT 5 LS Gt SON 00 ‘SON @ T2 270 LOTO) AD O 

tx 100! 4 25 14.301100) © 470 :2,30 9 046,0 

ES 2001 00186! 1208 AO UNO : LS Halo pH OUT" 40: 0 

Se 200! ir 0) At) MONO 67 a OT 307; or ST, 0 

Ce 406! 7 ‘2 5% 0110 12 32} 0 10; 0; ON 3 20 Oo 

p Toolkr. 26 É2 30 19, 49 25] 012,30 O4 za 0 

COLA RO 12m GROS NQ T2 AIO 16507 0RPS 607. 0 

00! 9 12 41 30 |Oo 38 AA O 171430. 05 10 

Bobli2 Visio Ole. : 50: 161 0:20, 0: 1 @1:67/ 407 0 

90816" ,29 10 30/40 3 27/L0,22;30% Or 30.0 

fomolrr 22.20 NOMMT TS HOMO 2h: 0, 011L6:.2p 40 

TIO0I: 4 ES 39 420 ME ge TIR 062 300 OAI 0; 10 170 

1200005146 ES DUT fe AI Li MT) O0 NON ,0 A 

mmoo! "2" 2 #30 1% "102" Val" L: 2130 \ONNEO , D 0 

1400|. 6:25: -28 De 48: 82108 5600 Ft OMR 40! 7 9 

1NOQI1I 16 90:30 aie SI F'JS08 QUE D ‘1, O 

o IS AU SOTLN OS TOUMECT 40 O 
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Mouvement de Saturne pour les jours. 


CA ES APR A GORE SR SRRSEMASSENEENEES 

>|> 
8 |SIJANVIER. FÉVRIER. =| MARS. 
8 | 2 > > s >| 2 
SE AË lé) Le dE 
0 à Saturne. SR Saturne, AEz 5 Saturne. m'] Fe 
ef (RC ; . 
né) DM. VS SAS En mm s [sis FLD: M lets 
Tilobb ao ol i TT 3 10 8/2 GIP NT" ru 
2% 10. 2 "OO F4 18 1 608 Bh02 :1  2% JANET 
NO NC RME SES ET #5. 2312/7044 SRE: 
ANS OUR C 2 RIRE D. 8) 10 [RSS 41.2 16! 23046 
SLAM O: Se 28) 210 207 20 tra S2%::8 3611r4@S 
GLS to MO Ur | © 1.122520: 913 GS TONEIT 16| 5 
7| 6 DR 3 F0 L': TEPAI | 913 112: - JD AT AIONS 
STTRON ts: 4 lr IS OR AT | OS 8.2 14.00 7/7 
a) BC: e PRE: CNR L FE 29 2211013 DL2 26: #80 1716 
ol ol o 18. 5 | AUTRE 29 22 toi 10| 2 18 39 |r716 
11|10) 0 : 20: : Che s Tuer 23 FMors th 2 1007 wo TT 
12,11}0 32:40 1 24 24 |10|3 12] 2 22 40 |17|6 
E 7) LANCE TN TE TNT F,+ 20 : 24 |11Il4 13] 2 241 "ar |1816 
IMISIE® 207 | 31" 1 2491.24 HT 14 2 206 448) |r6L6 
1514/0 28 81311 1'. 30. 2ÿ|LE 4 15] 2.28 :4420)1800 
FO|I SI OR OT OU 4" Fa 20 |" 16| 2# 30 42 |1816 
1716, 0 32 9 |4lr 1 34 27 1214) |17| 2 32 43 |1916 
18,17] O 34 10 |4|1 | 1 36 27 |12]4 18| 2 34 44 [1916 
19118 O 36 10 |4|1 1 38 28 |12|4 191 2 36 44 |19|6 
201 TON DM LCR | SEE 1 40 28 |12| 4 26! 2, 38145: |2010 
21120] O 40 11 |$|2] 1 42 29 |13!4 21] 2 40 4$ |20]7 
22/21 (Ge OR EE 1 44 29 |13|4 22| 2 . 42 462017 
23122] O0 44 12 |$|2{ 1 46 30 |13|4 23| 2 44 46 |20| 7 
24123| O 46 13 [6127 x 48 31: 1314 241 2 46 47 |20|7 
251241 0 48 14 |6]|2 1: SOS ITUIRES 2$1:25.248 48 12417 
aies | © SO 14 l'0N% IL CA 32 els 261 2, fo: 48 |2887 
27126 0 52 1$ |6|2} 1 5ÿ4 32 |14|5 271.2  $2 49 |2117 
28127] O ÿ4 15 17121 1 $6 33 |14\$ 28| 2 54 49 |21|7 
2ON SE O EU), TO ET 'e 1 (98 27 ur 29! 2° 16. H00' 1287 
201291 10.,:$8 16.471 2 30]..21 :S 840.228 
21130: 4200. NE 31) 139 : Où 'ÉIMIASET 

SIN 42) 7 OU 

Tome LI. 
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Mouvement de Saturne pour Les jours. 


| AVRIL «| MAL | JUIN, 
ë >|Z215 CAE AR 
2. HE AE RE 
. Saturne. ARE . Saturne. Sn R Saturne, ES 
Ps 6 LS ASE Dre due sed se El D MAS UE le 
na Ha DL 22| 7 14 4,118 8 3o|10 L' dr LS x: 20 37|12 
21:13 4 1521251 BE 121 4 s OIFOHOR. AUS 7::274\4842 
CHI0 105025) 8h34. 7, 1ŒOMOT 25 419,,274/38143 
‘4113 D ::5340831 84 4144 0. INSIDE AS «II 28:188)113 
Ni TUMO 1 4008). SU ST TA EMA BIMOE M5 13:28 138122 
_6] 3 12 54 |24| 81 6|[ 4 13: 11 f31l10N 6] $ 15 29 |39/13 
71 3 14 55 |24 8) 7) 4 1$ 12 |31|10) 7) 5 17 29 |39113 
8] 3 16 $$ [24] 8) 8] 4 17 12 |32/11] 8| $ 19 30 |39|13 
:M:3,184 50 |24|_8 294 19 1#:|32|11 mi: ÿ 21 31 |39/13 
10! 5 20,97 1251: SH T0) 4 -27.'.,141132117 4) TQMR: 2213140122 
PRIL | 3462 0 AT VANNES 4,120 | Ed Bet ET CRT - 2P439 2714018 
121 3 24 58 |25| 8/12] 4 2$ 15 [33/11] 12) $ 27 32 |40|13 
13] 3 26 5$8 |25| 8/13 4 27 15 |33l11/ 13] $ 29 33 |40|13 
14] 3 28 $9 |26| 914] 4 29 16 |33|11/ 14] $ 31 33 |41|14 
AREA UE 2 à di ME VS CRU PEER NE RP RREE 
Le 3 33 O|26| 9! 16| 4 33 17 [341116] $ 35 34 FE | 
171 3 35 1126] 9117] 4 35 18 |3411/ 17) 5 37 35 |41l14 
18/3 37  1|27| 9] 18| 4 37 18 |34l11/ 18] $ 39 36 |42|14 
191 :91:199 2 |27| 9119] 4 39 19 |34l11N 19] S 41 36 |42|14 
20] 3 41 2 |27| 9/20] 4 41 19 |35/11} 20) $ 43 37 |42|14 
211.3 43 3 |[27| 9/21| 4 43 20 |35|12} 21) $ 45 37 |42\14 
F2 D'i4S F6 dome 2lL AS. 20%]3 ro 22/55. 4m 386 fe g 
231 3 47 428] 9/23| 4 47 21 |35l12023| $ 49 38 |43|14 
241 3 49  $ |28| 9/24) 4 49 21 |35]12/ 24] 5 51 39 |43|14 
2513 Sr 5 |28| 012$] 4 sr 22 [36/12/25] $ 53 40 |43|14 
UNITÉ: 6 |29l101 26| 4. 53 23 [361121 26| $ 55 40 |44lrs 
271.3 $$ÿ 6 |29/10! 27] 4 55 23 |36]12/ 27) $ 57 41 |44lrs 
28|.3 57 7 1291012814 99 24 [36/12 | 28] £' 50  4r |[44l1S 
29 3 59 7 [29/10 29] 4 59 24 137112) 29] 6 1 42 |44lrs 
30| 4 I 8 |30l101 30| $ ref ds7ite 50/23" 42 APTE 
11155 3 25 137)12 
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sem. 


amet 


TABLE CXX 


Mouvement de Saturne pour les Jours. 


eNUILLET 
le 
E: > 
£- ar 
5 Saturne. SE 
@ ce . 
PAUDS M UML LR PE SURS. 
Por sas tee 
2] 6 7 44 [4$|1S 
_3| 6 9 44 |45|15 
4| 6 11 4$ |46|15$ 
Fi 6 13. ANTON 
_6| 6 15 46 |46|15 
71. 6 17): 4GUMGIIS 
8| 6 19 47 |47116 
_9| 6 21. 48 |47/16 
10| 6 23 48 |47/16 
11) 6 25 49 47116 
12] 6 27 49 |48|16 
13| 6 29 $o [48H16 
14] 6 31 5$o |48|16 
151 6 33 51 |48|16 
161 6 :3$ "ST 149)r6 
17| 6 37 52 |49|16 
18] 6 39 53 |49|16 
19 6 41 53 [49116 
20| 6 43 S$4 |5oli7 
21] 6 45 $4 |sol17 
22}:6" 47 ‘55 Fol7 
1123, 6 49 55 |sol17 


dat 6 51131506 51|17 
25846. 53" 574217 
26816: 55 ST A UE 
27] 6 57 _$8 }s1l17 


28] 6 $9 58 |s2|17 
29) 7 Re 0 pa 
2017, SUN DAIET7 
Hem 7 ) 610 N21E7 


Lo œ +] | CNERTS [ss D m | ‘SIOU np SImof 


10 


AOUST.,. 


Saturne, 


D: UM 


A 


I I 
ND 4 be 


SH LB [Lo LD D 


OP 


ISS 

% 

= SEPTEMBRE. 
‘ > |2 
ge E 18 
B Saturne. “ & 
SD. M  s I sis. 
Nils 8007 18 Îr 0120 
2164940. M 0/20 
2-8 V4: 10 |r 120 
416! 20 90 |E ao 
$l:8 18 20 |r ‘1l20 
08:20:07 TE 120 
ADS) 221 0E FE Car 
OS ag t A2: 1e pat 
96: 261.03 ÎE 12|2r 
100 201709 HO IaT 
11! 8 39 24 |I 3 21 
FES 30 hip Le: vglor 
ASP 024 NO |T 9far 
14h58, 80: 20 NT 3 f2 
REUE 38 "O0 (5:40 
16| 8 40 27 |I1* 4|21 
17}: 61: 48 0m LE. *4lax 
18|:8 44) 28 |r 423 
198. 40: 96 1H gla2 
20.48. oi. 46192 
ei LOS O eg at ef T2 
RP ONF T2 ISO s|22 
23, 8 54 31 |1 6/22 
2418 : 1501 (32 Tr :6122 
ant el, SE. 182 | 622 
DO i0 "0120; LT OR 
27| 9 4* 39:10 
28| 9 4 33 |1 7/22 
29! 9 6. 341M 7l2a 
3Q| 9%: .8 494 |1, \7l22 


7 ——— 


a A RS 
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nm pm 4 eq cm 
Le 2 mm 


; La BDLE" CXX 


Mouvement de Saturne pour les jours. 


| Pour les heu- 
| OCTOBRE. NOVEMBRE. DÉCEMBRE. | Éd 
F > Pr d > > 7 nutes. 
a. F 8 e 4 F 8 Saturne. 
5 Saturne. Be Ar Saturne. Em |E Saturne. = |S TEEN 
. D : . è . C. 
SD. M. s. [M sis]. m. s.lm. sis. D. m s.lm. sis. || mise. 
[il o 10 35 |r 82310 12 s2lr 15l25l1r 13 101 2328 || 1lo 5 
21 9 12 26 |4  8]23$10! 14531 15 2Fl1R1$ #oir 23128 HO 10 
3] 9 14 36 |1 8/23 10 16 $4li 16/25 I1 17 us 23128 ES Me de 
4 9 16 37 |1 8l23l10 18 s4lr 16/2511 19 11/1 23128 || 4 © 20 
fl 9 18 37 |1 9}23F10 20 $$lx 16/2$f11 21 12|1 24/28 fl 0 2$ 
in 20 38 | 9/23/10 22 $5$i1 16/2511 23 12/1 24/28 6; ®. 30 
_7| 9 22 38 |1 9l23l10 24 $6l1 17|26{11 2$ 13|1 24/28 ‘71035 
8] 9 24 39 |1 9123110 26,56|1 17/26/11 27 13|1 24/28 8| © 40 
9! 9 26 40 I 10/23 10 28 $7|1 17|26f11 29 141 25|28 9! o 45 
10| 9 28 40 |1 10/2310 30 $8l1 172611 31 15l1 25128 || 10| 0 So: 
11[ 9 30 41 |1 10/23/10 32 $8|1 18/26/11 33 15/1 25/28 ||1xl o ss 
12} 9 32 41 |1 10/23/10 34 59l1 18/26/11 3$ 16/1 25/28 || 12] 1 o 
13| 9 34 42 l1 11/2310 36 solr 18l26]11 37 1611 26/29 | 13| 1 5 
14| 9 36 42 |1 11}24h10 39 or 18|26Ï11 39 17|1 26/29 || 14] x ro 
15| 9 38 43 |t 11/24/10 41 of 192611 41 17/1 26/29 || 15] 1 15 
16 9*40 44 {I 11/24 10 43 11 1926111 43 181 26 4j TOI :E: 40 
17| 9 42 44 |1 11/24f10 45 2|1 19/2611 4$ 19/1 27/29 || 17) x 2$ 
18| 9 44 45 |1 12|/24Ï10 47 21 19/26 LE F4: i19} Tr er A ED, ZE. 30 
19] 9 46 45 [I 12/24/10 49 31 20/27/11 49 201 27/29 || 19] 7 35 
20| 9 48 46 |1 12/2410 Sr 31 20/27} 11 $r 20[1 27/29 || 20| 1 40 
21| 9 $O 46 |1 12/24/10 $3 4|1 20|27{11 $3 21/1 28/29 || 21, 1 45 
22| 9 52 47 |1 13/24l10 $$ 4l1 20/2711 ss 21/1 2829 || 22| 1 so 
23| 9 54 47 |1 13/24h10 57 Si 21/27/1257 221 28/2 251 2: 
24\ 9 56 48 [1 13/2410 5$59 611 21/27 11: 50: 09126 |20 || 24.2 x 
25s| 9 58 49 |1 13|24N11 I 6}x 2112712 3 23/1 29/29 || 30| 2 
26110 O 49 |r1 14258117 3 71 21/2712 3 24|1 29,30 || 36| 3 
7/10 2 $0 |F 14/@5iFa2r :, @ 71 22/27) 120 $ ‘241 20/30 || 42] à 
10 4 5© | 14/0SÈ2I D SIN 27 m2 2 bo ll 46e 
29/10 6 Sr |r 14l2$)11 Se 8x 22/27)l12::9 2$ir 20h20 || SA 's 
FOTO 16 ce D LG SIÈET 12 gt :22/27|12 1. 236011 30 1 | 60! $ 
3110.10 52 1115126 12" #3 3617 30120 
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Saturne en Juppofant la dif. moyenne 
CXXI. Equation de Porbite de L 
se 83 & lasecntf té 53163,43, © la plus grande équat. 6° 23'19”. 


E. 
ARGUMENT. ANOMALIE MOYENNE DE SATURN 


: TRE IT. — à 
Ü PAR Li BUS E SAUER AN GERUE à SES ARRET AN VERRE Diff F4 
1 :} | Lnibieihé sn éii F3 3: ROME. Equation. Q | 
SR one ol one —— 

| —— | —— DOI 2 30. 
lo © oki] 3 25/3 LÉ Be 
A LE 10 6 | 29) 5 27 7 f7 25] 28 
2 0 Re 3 2 26175 30 26 |? °| 27 

ge RAS I 
3 LOS TR 14 à 22.126 15 234,5 33 40 : 4 26 
4 O 24 $9 I 6 15 *20 st 36 48 25 
RÉTOEN Er ÉLACRET + 2e Su 
7 |.9:43. AO HE Lo 3 38 17 10 a 38 |? 51! 32 
8 | o 49 52 le 3 43 27 + “5 2 46|— 
9 056 48: 3 2° 34 3 ET babe 
10 Fig mor Of SE lee 
TI I 8 25 6 9 5 À 37 s6 * 1] - el 28 18 
12114346 8] + 3331. 5 58 28 2 22, 

4 8 25 x Ve 4e 
13 | 1204246 . 4 461 6 "bus rs 
1 RE ER arf te 

Tyce | 1 22 À cn 28 ON] 2 19 
ARR PEN EE 
DLL ee ET, 3 6 844. [re 
18 + Ne 550 # 51 … 4 28 a 1 45 II 

| 39 | 1 $7 .© $-$7 se se 4 238 G 1» 7 k af 10 

20 | 2 LIL le 0 6 (4 19 6 13 38 |. ? 9 
1 12 8 53 4 445 Te 
# SES 54 do Fr AR T6 Ep 3), I 
22 |,2 14 pa Sd a 0 [+ 108 6 16 22 à 14 7 
JS NS o Grey Pi UC 
24 2 20 28 4 57 25 4 oO RUE I s $ 
DUT NE ADN RE TITRES 2710 3° 08 
26 | 238 © AN Mic: so Le 68 
ent: 0e 6 20 29 | 1) 3 
27 |-2 43 43 $ 40 et FU 8e ; 2 
28 | 2 49 23 SANT do als 

25$ © | 57) s 16 36 EP SE HALANCREE o 
a? S 351 $ 50 12 |? 6 2#F 23 1° | ©. 
2 DL 220 27. VS ES PERS EE LE Deg. 

Ajout. XL run 


ER 


| rr 
Tome T. L 


Zn 4 
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Le mes” : 


Suite de la Table CXXI. Equation de l'orbite de Saturne en [uppofant 
la diflance moyenne 953936,83, de. 
ARGUMENT. ANOMALIE MOYENNE DE SATURNE. 


Fin a À IV — te HA 


Diff. Equation. | Diff. Equation. 


Equation. 


| qe #7 ———— À —— | ———————— 


4 6 
6 | 6 23 "à pa 52244 5 2 46 21 |o 24 24 
7 622471, 5 18 56 2 39 54% 27] 23 
B 76 22 4e A ÉRRURNE gs 2 33 23 4 "|.32 
910 EST HO Mes $ 190 59 ù g] 2 26 48 HE pi 
10 | 6 27irr ART T0 :5E 2 20 10 |? 5°| 20 
1] 6 2oims 2 ] CES 2 13 29 | À 19 
12 éFoiga à 4 58 16 |4 27 2 cas | Hre 
13 618 321. g| +53 49 !4 33 1 59 88 Le 47 17 
14 Sarl + 29 0 pos LANTA D 16 
151616 9 |, ,,| 44437 4 4) 1 46 17 ls 
16 | 6 1447 À | 4 39 52 | ol 1 39 23 Ve Dé) 14 
17 RER A AE ASIE PA 2 0 132 27 | 5 13 
13 DAME 25 se CORP RRE 125 28 | 7?) 12 
19 CR TON PRE Me dede 128277 ©] 1 
20 613 215 Le +254}, à Éd | 252|, A 
21 F6 RE qe OR 24 One do RE El TEE 9 
62 SES NE LS ds Da GERS 8 
23 154 |, 19 + 3 57 |: 30 239 2} sl À 
24 5 5985 LCR 8 27 CCE '43 dE OÙ 16 
45: HO. 5718 A et AP te NUE Le 5 
26 | 5 5436 | 53] 3 47 12 02843 |? *| 4 
ARE À4 “22 710 

29 Nr SR PAIN LS pes" ATEN NE COR Qt 85 LT). 3 
BB AIT np 0 SU A QUE 67 LR) 12 
20 RAA TE CCS 22.04 |Cu6h 0 0 rl 2 

ER 3 23 44 SAME OPA 4 e 


CS D + 


Les dérangemens finguliers que j'ai démontrés dans les mouvemens de cette planète (1168), ne 
permettent pas d'efpérer que l'accord de mes Tables avec les obfervations puifle durer bien des 
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TABLE CXXII. Logarithmes des diflances de Saturne au Soleil. 


ARGUMENT. 


6 »000290 | 


ANOMALIE MOYENNE DE SATURNE. 


O*. 
Deg. | Logarith. | Différ. 
O | 6,003073 
1 | 6,003070 + 
2 | 6,003060 16 
3 | 6:003044 | 
4 | 6,003022 8 
$s | 6,002994 Eh 
6 | 6,002960 3 L 
7 | 6,002919 L: 
8 | 6,002872 # 
9 | 6:0028%9 59 
10 | 6,002760 66 
11 | 6,002604 LE 
12 | 6,002622 78 
13 | 6,002544 84 
14 | G 002460 és 
15 | 6,002370 96 
16 | 6,002274 | 6 
17: 1N0 _6:002171 Le 
18 | 6,002062 Re 
19 | 6,001947 
20 | 6,001827 Re 
21 | 6,001700 | . À 
22 | 6,001567 Se 
23 | 6,001428 de 
24 7 6,001283 ,001283 + 
af [6001132 di 
26 | 6,000976. di 
27 | 6,000813. 6 
28 | 6,000644 |. ? 
29 | 6,000470 es 


X F°. 


= 
. 


L‘. 
Logarith. 

6,000290 
6,000104 


5999912 * 


5999715 
5999512 
5999303. 
5,999089 
5998869 
5998644 
5»998413 
5998177 
5997936 
5997689 
5997437 
5997180 
5996917 
5996650 
5996377 
5996099 
5995816 
5995529. 


_ 5995236 


5994939 
5994637. 
5994331 
5994020 


- 


52993704 


5993384 
5993060 
$992731 


5:992398 


X°, 


Différ. 


186 
192 
197 


Différ, | 


11° 
Différ. | Logarith. "| D 
5:992398 
5992060 33 
_ 5991719 2. 
52991374 
991025 | 349 
_5990672 | 353 
5990315 pr 
5989954 | 5% 
5989590 | 324 
5:989223 | ? K 
5,988852 | 57 
5988478 | 374 
5988101 at 
5987720 | 52° 
_5:987336 | F24 
_5:986949 | k 
5586559 | 3? 
_5»986167. PA? 
75985772 pue 
52985375 | 60 
_5r984975 4 
[51984572 | 19 
5984167 | 429 
_5»983760 | F7 
5983352 En 
5982942 | À, 
5982530 | À 
S982116 de 
981700 ER 
5981283 A 
5980864 | +? 
IX:. 


Il faut 6er de ces Logarithmes la réduétion , page 161. 
CTROPUEDE CG HE TOR ECUR NC IDR NS NN SRE RES 


années. Mais depuis 1740 jufqu'à 1770 l'erreur eft à peine fenfible. 
La fituation du nœud de Saturne fur laquelle il y avoit une grande différence 


30 
29 
28 


O mt sas n a 00 \0 


O 
a 
0 


entre 


160 ‘Tables de Saturne. 


A PERS 


Suite de la Table CX XII. Logarithmes des diflances de Saturne au Soleil. 


: 

H 

k 

| ARGUMENT. ANOMALIE MOYENNE DE SATURNE,. | 
À 2 2 2 LEE, SEE PE ER CUP EL TAN ARE AL SN SORA OR AEREE RSS 


IIIe. ph V:. 

o | 5,980864 5:968329 5958417 30 

1 | 5980444 | FT | 5967034 | 202 | 5:958177 | SA | 29 

2 | 5980023 DR: 5967543 5957983. | 28 

3 | 5979601 5967155 | Soc] 5957716 | 0 | 27 

4 | 5979178 | #53 | 5,966770 | 309 À 5957496 | 572 | 26 
S | 5978755 | #3 | 53966389 | 57° À 5957284 | 5 | 25 
6 1519782327 ré 5966012 377 5957080 J + 24 

7 | 5:977907 | #4 | 5:965639 | 373 | 5,956883 | 27 | 23 

8 | 5977482 | #75 | 5965269 “66 52956694 | 7 | 22 

2 

| D | 5977057 | 457 | 5:964903 | 26, | 59565130 ,,, | 21 
| 10 | 5:976632 à 5,964542 s 5956340 166 | 29 
11 | 5976207 | #95 | 5964185 | 197 | 956174 | US | 19 

12 | 5975782 | 19, | 5963832 | 593 | 956016 | 5° | 18 

13 | 52975358 | 154 | 52963484 | 34° | 5955866 | 27 | 17 

14 | 5974934 | 4, | 52963141 _ 5955725) 4° | 16 

15 | 5974510 | 522 5962803 Fe 5955592 ne 15 

16 | 52974088 | 222 | 52962470 | 228 | 5955467 | ;17 | 14 

17 | 5973666.| À, | 5962142 | 7 | sos535o | | 13 

18 | 52973245 | 216 5961820) 27 Mecosshan | "ES 

19 | 5,97282$ | T8 | 5961503 | F7 | 5955143 | 99 | r1 

20 | 5:972407 |. S061192 ee 5,955052 À 10 

21 | 5971990 re 5960886 7. 5954969 A 9 

de | 5991575 | 558. 52960586 | 30. lp54895 1 £ 8 

23 | 5971162 | #7 | 5960293 | & | 954850 | | 7 

24 | 5970750 180 5:960006 | ,91 | 5:954773 . 6 

25 | 52970341 | Do | 5959725 | 25 | 5954725 | So | $ 

| 26 | 5969934 | CL EUIHO! ,6e E 52 _5:954686 qe 
| 27 | 5969520 | 7 [5950182 | 2e, | 5954655 | 7° | 3 
28 | 5960126 | #09 | 5958920 | FC | 5954633 | 2 | 2 

29 | 5,968726 | F0 | 5958665 | 252 À 5954620 | “3 | 

30 | 5968329 | 377 | s,958417 | *#” À s,954615 | | o 
WE NU. VII: VIe. Deg. 


M. Caffini & M. Halley, 


a 


DT drer de ces Logarithmes la réduétion, page 161. 
tt gr at Ac 


a été fixée par les obfervations exactes que j'en ai faites en 1769. 


TABLE 
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TABLE CXXIII. Latitude héliocentrique de Saturne , avec la réduition 
à PEcliptique pour la longitude & pour la difance. 


ARGUMENT de Latitude, ou Longitude de Saturne moins la longitude du Nœud, 


O*. lat. Bor. Os, Is. lat. Bor. I5. IF, lat. Bor. I F5. 
VIs. lat. Auf. V I5. VIFS. lat. Auft. VI VIT. lat. Auft. VII. 


. Otez de . Otez de Ê Otez de 
Latitude. laLong. PE Latitude. la Long. Latitude. la Long, 


.IM. S.! Logar. À D. M. SM: 2S. are . J' "SAUM.S. 
15 O1 ,2f 1111 2$ 
17 241 26 
19:11301127 


AOL 


UD D 14 
D D D 


D D D 


2 
2 
2 


D D DID D D 
4 œv| 


D D D 
R LA 


D D D D 


, Ajoui.àl Otez Ajour.à| Otez Ajour. à 
XIs. lat. Auft. laLong.} du Log. Xs. lat. Auft. JaLong:.|du Logar. IX°, lat. Auft. la Long.' du Log. 


Vs. lat. Bor. e Le I V5. lat. Bor. X5, ITS. lat. Bor. I X°. 


Degrés. 


IV: IL Ts. 


Tome JL. SE 
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1 
TABLES pour calculer les Éclipfes des Satellites de Jupiter. 


TABLE CXXIV. Equation du temps pour les années BISSEXTILES , 10ujours 


additive au temps moyen. 


PR SR M RES CC EL | 


pd Janvier. | Février. | Mars. Avril. | Mai. Juin. | Juillet. | Aoùt. 
u 


| te | | | ————— | —— | —————— | ———— 


nee | me | me | | —— | ——— | ——————— 
ht À on mmarmenirenne | consneeememenene— | mecemnne | m—— | ne | | | 
seat | omemeocumeresremmet., | memes | ans | rene | ment. | nr enqeenene | mme | 
tentent | cormeerpesrenemmnnes | tammmamees— | mme | nent | ne | ns | ne | 
meme | ee | | M | es | nn | 
éme | came mme | ‘mmmonarnmaranamemnemne | otmmmmcmttenmencecmens | pee | ee, | mm. | me | ———————— 


EE  marrenns re. | cmmrennanmrnsené | cpommrmanmesecs. | meme | meme | nes | ere) re 


101 320 O 250 SOI 40118 \30113 408) Bt FSU 
OS Ill 63087. 14100 26, 9231191 508 OM: EA0 
2112 $4| 0 28h 7 SAS EPS 2011%:::22 81. 47li2 Da 
22 | Di: DO CO 40!) 74 SO. ITS 260 ; 8 4412 | 
23 | 2 KE AE 0116 39/18 20/12 56] 8 43|12 34 
STD TOUT À 31 8 28116 jsolr8 1$l12 44] 8 42|12 SO 
DRAM (153) 12: 1918 N4ONUT IH8 10120. F1 8 41|13 6 
28 LL Mol roc So UGIET ‘tte, Slr25 06) SAIS. '23 
07 JU oml 1138) 0 O4li7 2177, Mag 6] :$: 41113, 40 
28 | 1:16] 1 44) 9 43117 30:17 gsolir 54 $ 4213 57 
29 | x sl sélio 1117 39l17 42l11 42] & 4414 15 
DE AS 10 20l17 4817 34li11 31| 8 47|14 33 
51: 1,0 .46 101.30 7.2 8 $soliæ SI 


Cerre Tagze de l'équation du temps eft difpofée de maniere à être toujours additive au temps 
moyen ; pour cet effet l’on a ôté d'avance la plus grande des équations fouftraétives , qui eft celle 
du 11 Février, ou 14/42/. Mais comme l'équation du temps n’eft pas rigoureufement la même tous 
les 4ans (980) ,fil’on veut mettre une extrême précifion dans ces calculs, on peut ajouter 14° 42" 
| aux époques , & employer enfuite l'équation du temps calculée par les Tables XV & XVI, ou prife 
dans la Connoiffance des Temps, maisævec des fignes contraires, puifqu’il s’agit ici de convertir le 
| temps moyen en temps vrai. 4 
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CT nd QT ve 


{| Suite de la TABLE CXXIV. Equation || Suite de la TABLE CXXIV. Equation 


du temps pour les années du temps pour les années moyennes 
Biffexriles. entre deux Biff. 1774, 1778, &c. 
D es D ANENRREEE Er] 
Jours |Septemb. O&tobre.|Novemb.| Décemb. M Janvier. | Février. | Mars. | Avril. 
ou. PR DO Mie s. || Mois | M. OS }m. 5] m8) 
1 TS OS MTI20 SAN ONCSMRNO 27) OU SSP are 43 
2 [15 o29!2$5 36130 5624 37| 219 58|o 26| 2 1511 6 
3 rs 4Sbsibpalo gag 131 3/9 39 0 20) 2,284 24 
4 [16 8126 12/30 53l23 48 ONLRO, 15| 24088 87 42 
$ |16 27126 29130 S$1|23 22 8: 2NO ., 10| 2); .66æañiio 
6 10) © 6|':3. | 10427 "28 


8 
TT. OT AR Qi AIR A 20 T4 Oo : 219. 24118 36 
8 |17 27127 19139 39/22 3 FRE O0: M3: 4012163 
917 MT 27) 30 as ARCS isa 83 55|27 10 
10 |18 827 çolso 26!21 , 7l| 19 | 6 30|0o o|’4 11113 27 
1É |18 :dol28- 5304 18/90 39 47 6 610 Vol à 281453. 44 
ra 18: (362) 19Bo too Lee tal or Ale AS Lo 
13 [ro 10128 33130 1119 428 Sr Re RP A") 16 
Bi 19 3128 46/29. Meg AN 4) A PONO pp PSE + 32 
Ip MS -F2128 59/29 AS A PNA UMR Sp, MES à 47 
16 20 13129 #1129. 29/16 14] 10 l4 x8lo ‘zsts lis 2 
‘17 |20 34l29 22/29 16/17 44 17 | 3 $8| Oo 18] 6 x11115 16 
18 |20 $sl29 33129 3l17 1511 18 | 3 39] 0 23| 6 291$ 30 
19 [21 16129 4428 $olié 4$|| 19 | 3 2110 29| 6 47|1$ 44 
20" 28" 3706428 SAGE N 2013: AP O 36.7 EURE 7 
21 21 68130 3128 1815 451 21:72 V46MNo 427 24116 | 10 
23 l22 3180: H1l20 0 37 1522 Maiootr@ Col 7 db # 22 
23 Fe 39130 19/27 4$|14 | 23: | "2: 1Fh or, 508 AIG po 
24 \22 $09l30 26127 ‘2714 415) 24.2 ,0@}:x 8| 8 1916 45 
às (23: 20130 1621274 al Sy IT AIRE at D: POS RS BUTE SO 
26 |23 ‘4030 38126 ‘4843 15h 26 Fr: 357 28) 8: SOLT) 7 
2-94 0130 43[26 28/12 46] BAT TU PAR 1 ag: 0: ART 17 
28 |24 19130 47 26 nt 1AONESO UNE OR 1.50) 9 SAUT 26 
20 24430130  SOI25 AS) ail Aou, 0 9 s2h17 35 


2.50 11239 At IBM: 40 


30 [2474 F4B0 55 
10 SON 42:F70 747 IO 29 


31 30 55 


Parle moyen de cette Table qui donne l'équation pourune année moyenne entre deux Biffextiles, 
il eft aifé de, la trouver pour l'année qui précède la moyenne, ou qui fuit la Biflextile comme pour 
1773, 1777 &C. il fuffit de prendre l'équation qui répond à fix heures de plus que le temps donné 
ou fix heures plus tard. De même pour l’année qui fuit la moyenne ou qui précède la Biflextile 
comme 1775, il faut prendre fix heures plutôt, & fe fervir toujours de la Table qui convient 
aux années moyennes. Ainfi pour avoir l'équation du temps le 1 Janvier 1777 à dix heures, il 
faut prendre dans la Table, page 163, celle qui répond au premier Janvier à 16h, c’eft-à-dire, 
10’ 8 qu’on ajoutera toujours au temps d’une éclipfe calculée par les Tables. 


O 
A 
O 
ra 
[®) 
bd 
bd 
bd 
| 
h 
LI 
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Suite de a TABLE CXXIV. Equation du temps pour les années moyennes 
entre deux Biffexriles , telles que 1774, 1778, &c. 


Jours | Mai. | Juin. Juillet. | Août. Septemb.| O&obre.|[Novemb. Décemb.| 


ET a SP, PP 


mme | méme | mm | ms ms | ns | nn. | ne me nee | ne ns 


rte | memes, | eme | — | | | ee 


ttes | mec | es | ————…— | gs. | À memes À one 


bd 
-R 
bd 
(ee) 
h 
D 
4 
EN 
La 
\O 
© L LV 
D 
LS] 
on | 
© 
D 
| 
but 
\O 
D 
D 
D 
CO 
-h 
O 
D 
VO 
LA 
—] 
ht 
\O 
b 
CO 


« 
I 
el 
[ee] 
UN 
U9 
+4 
an 
D 
re] 
 L LV 
a 
+4 
on | 
D 
D 
O 
D 
À 
D 
VO 
bd 
I 
D 
Le 
D 
LES) 
be 
(e'e 
O 


EST a at ne SSP, 


mt | mens cm | mm | | es | nn | re | nn | 


| | | a — | | —————— | ——— | —— 


————_—_—_—_— a | ——— | ——— | —————_—_—_———_—— | ——————__—_—— | ———— ——— | ——— | _— 


28INE7 42: OÙ,6 42148124) 10/20, 44/6! 17112 30 
DO NET AUNE A] 8 MMA OL 20120 “AIR TOII28 "1 
30,17 28181: 26! 8 n4ÿl1#127124 48120 SI2$ 24117 32 
31 |17 30 8 4Bll4 42 0:58 Ip 08 


Ces Tagzes des Satellites de Jupiter font de M. W ARGENTIN ( 2880) qui les a corrigées fur les 
dernieres obfervations, & y a fait entrer les inégalités de Jupiter, produites par lation de Saturne 
2912 ): 

Les deux équations de la lumiere auffi bien que l'équation du temps, font communes à tous les 
Satellites , c’eft pourquoi ces Tables font ici les premieres de toutes. 

Le nombre À que l’on trouve dans les époques de tous les Satellites , indique l’anomalie moy. 
de Jupiter, le cercle étant divifé en 3600 parties, dont chacune vaut 6 minutes de degré. On trouve 
avec ce nombre À tous les élémens qui dépendent de la fituation de Jupiter; 1°. la grande équation 
qui dépend de l’excentricité de Jupiter ; 2°. la demi-durée des éclipfes, qui dépend de la diftance 
de Jupiter au Nœud de chaque Satellite ; 3°. la petite équation de la lumiere; 4°. l'équation du 


TABLE 
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TABLE CXXV. Petite equation de la Suite de la TABLE CXXV. Egua- 


lumiere, qui dépend de l'excentricité de tion principale de la lumiere pour les qua- 
Jupiter (2898). Avec la correilion des tre Satellites , qui dépend de la commuta- 
Argumens B & C. mutation (2897). 
INom-|Equat. TE A Nom-|Equat. OU B B 
[bre A.| addit. ge ditige. fre À:| addit. additive. | corr. O |I00|200/300|400|.. | 
| MUST e MUSÉE NNOUMACUM SIM. s. Mans. MS (Se 
ol4 5$slis |15l18000 o|1$|1s 0|16 15/14 56l11 1816 21|x s2l100 
1004 3|[17|13/1900[0 2|12|18 4116 15|14 49|11 7|6 9|1 44| 96 
200]3 $8| 19 | 1120000 9] 9/20 __8|16 14114 43/10 $61S S8lr 36| 92 
ë 300/; sol 2r| 9 2oçolo 13| 8 |2r 12116 1414 36/10 46\5 46|1 28| 88 
400!/3 40! 23| 7121000 18! 7|22 16/16 13/14 29/10 3415 3411 20! 84 
500|3 26] 24| $21$0l0 24] $|23 | 20/16 12/14 22]10 22/5 22/1 13] 80 
s50l3 18| 25| 422000 31| 4124 | 24/16 1014 1510 101$ 11|1 6| 76! 
6003 9|26| 31225010 39] 3125 | 28/16 814 7| 9 s9l4 59lxr o| 72 
650/2 59/26] 2/2300|0 48] 2126 y 32116 613 59] 9 4714 48lo s4l 68] 
700/2 sol 27| 2123500 57| 2127 | 36116 4l13 51] 9-36|4 37lo 48| 64) 
750/2 40| 28| 124001 6| 1|28 | 40/16 2|13 43| 9 244 26l0 42| 60| 
8002 30| 28 _1}2450lI AIRES, 471255953519 #24" 2510 37| 56 
8502 20[29| 1{2$o0!1 26| 0|28 | 48|1$ 56|13 26| 9 ol4 4l0o 32| s2 
9002 10|/29| Of2ÿsolr 37| 029 | 215 53113 17| 8 48/3 53l0 27| 48 
9501 59/ 291 Of2600!1 48| o|29 | s6|15 sol13 8| 8 3613 4210 23| 44 
1000|1 48|29| Of26sol1 $9| o|29 | Colis 47/12 50l 8 2313 32lo 19| 40! 
1osol1 37| 29 | OÏ2700/2 10| o|29 64115 43112 49] 8 1113 21/0 15| 36 
1100|1 26/28 | Of2750|2 20| r|29 | 68l15 38|12 40) 7 59/3 11lo 12| 32] 
1150|1 1628 | 1}2800|2 30] 1128 | 72l15 34l12 30| 7 4713 1lo ,9| 28| 
fizoor 6|[27| 1}2850|2 40| 1128 | 76|15 29/12 20| 7 34l2 silo 7| 24 
LR 57,26] 2/2900,2 $o| 2/28 | 80/15 24/12 10] 7 22l2 4rlo 5$| 20} 
[13000 48|26| 2{2950/2 59] 2127 | 8415 19/12 oo! 7 102 31lo 3| 16! 
135010 39 25 | 3 1300013 9! 3127 | 8815 13l12 49) 6 58l2 21l0o 23] 12) 
140010 31|24| 4}3050/3 18] 3126 _92/1$ 8l11 39] 6 46/2 11l0o 1| 8} 
145010 24] 23: 513100/3"26| 4125 1 96115 :2lir 28/6 2412 1flo. 0o| : 4 
Hrsoolo 18 22| 6132003 40] 6|23 ioo!14 sG6l1r 18| 6 21|x s2lo oo! oO! 
1Ss0lo 1320 883400! OPUS - RP NET IA ENT ANS TD 


réoolo 9|20| 9134003 $8l 10 | 19 [oo 
[17000 2| 18 | 12 
18000 o|1$|15 


3500|4 3/12 |17 Nombre B corrigé ou Élongation. 
3600|4 


| nombre B, parce que ce nombre, exprimant la diftance dulieu moyen de Jupiter au lieu vrai du 

| foleil , doit être corrigé par l'équation du centre de Jupiter ; $°. l'équation du nombre C dans le : 
1} premier & le fecond Satellite, parce que l’on a cru remarquer que les deux équations qui dépen- : 
ll dent du nombre C, étoient auf reglés fur le vrai mouvement de Jupiter. | 
Le nombre B fe trouve auffi dans les époques de tous les Satellites; il exprime la diftance de Ju- ! 
Al piter à la conjonétion, ou la différence entre Le lieu vrai du foleil & le lieu héliocentrique de Jupiter, | 
|| en milliemes du cercle, c’eft de-là que dépend l'équation de la lumiere, page 165, parce que 


SEP EE DPI NE TUE LES PET PPS 


Tome P: os s LE 
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ITABLE CXXVI. Epoques des Conjonc- 
tions. moyennes du premier Satellite , avec | Changement des Conjonëtions du premier |} 
l'Anomalie de Jupiter À , & la Commu- Satellite, pour les années en parlant |f 
tation B , & l'Argument C de l’équation de d'une Biffextile. 
437 Jours. 
| Le DR M Se DANONE Ai s.| À. B.| GC. 1 
IB. 1éooo 10 9 36|3018|410|868 III 8 40 1| 304l918/837 
IB. 166011 14 32 39/3227|351]947 AR BA ÆnGOnRSEéTs |DE 
‘ 1700|1 Oo. 49 53 926419731328 ae Ab LS Mdr 7461503 | 
AB 17200 $ 8 3034341284) 18 | B. 4o 21 42 $5312141665,340 || ! 
iB. 17401 5 35 43/2304/599|7r2 50 11 $4 18|1517|579|174 || 
AB. 17600 10 44 20|1172/911|402 6lo 2 $ 43|1820/403| 7 |} 
17701 10 32 57| 607| 69|749 7II 10 4$ 45|2124|412)844 
1771|1 O 44 22| 910|983|$82 B. 8lo .o $7 10/2428/326,677 [KA 
B. 177211 9 24 23|I1214l001|410 AS NT CA PAtINTS 
17730 23 35 48|1517|81$|252 100 23 48 3713035|158]347 
177410 13 47 1411820|729| 86 I110 14 0  2/3338| 72|180 || 
177510 3 58 39/2123/644lo19 | B: 1200 22 40 3] 42,990! 17 |} 
IB. 177610 12 38 402427562756 | 1310 12 $1 28| 354519041850 |} 
1777 O 2340 SIT7R T 476 589 FRS 3 2 $4 648 818 684 
1778|1 11 30  6|3035|3941426 AIT IT 42 55] 9521737I$2r 
177911 1 41 32|3338|308 259 B. 1610 1 $4 20/1255|651|354 
B. 17801 10 21 33l 42|227| 06 17|1 10 34 ce 569191 À | 
178111 OO 32 5$8| 345|141|029 18,1 © 45 4611863483] 24 
178210 14 44 23| 648| 55762 1910 14 57 1212166,397|857 
178310 4 55 49| 951l960/505 | B- 2010 23 37 13/2470]316694 
B. 178410 13 35 RS 888|432 B HONOR ANS ONE 626,384 
[iso 3 47 15l155818021266 | B. 601 O4 23 3] 2091942) 78 
178611 12 27 16|1862/720|103 B. 8ojo #9 31 402678 2531769 
178711 2 38 42/2165/635l936 | B.100[1 9 8 531154815691463 
LE yes nn 18 gila7ol5s3i77s | C0 14 40 171547565450 N 
178911 1, 30: .8127731467|606 \ 
F. lé d é 6 
OR ENT et ne 
1791|0 S F2 000183701207 127 2 telle que 1660, y ajouter le changement de 20 | 
B'iroo tas Obalrsheo | pete are RE 
179310 4 44 25} 386|1127|942 
17941 13 24 27] 690| 45|780 | 
| 17951 3 35 52| 9941960|613 
B. 179611 12 1$ 5$53l1297878|450 | 
800!1 : Er 190 105 11|538|787 1 
Jupiter oppofé aufoleil, ef plus près de Ia terre que lorfqu'’il eft en conjon@tion ; & cela dansle |(f. 
rapport de 4 à 7; enforte que la lumiere dans les oppoñitions, a un efpace bien moindre à parcou- 
rir depuis le Satellite jufqu’à nous, que dans les conjonétions. Le nombre B croît inégalement 


TABLE CXXVII Révolutions du premier Satellire pendant les mois 


Pour les années Biffextiles , il faut ajouter un jour Ji c’eft dans les deux premiers mois, parce que les époques des années 
Biffextiles font diminuées d’un jour. 
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dans les Tables des révolutions , à caufe de l'inégalité du mouvement du foleil. En y ajoutant encore 
l'équation de la page 165, on corrige dans l'argument B, ce quiprovient de l'inégalité dumouvement 


de Jupiter. 


de l’année. 


Moine a ten ombt ne. ts LT ABC: Mois J. He: M SAT" C 
Janvier, | 1 18 28 36| 1 glixd Mars. E 4,12 ,22/}60 Piper 
PP SSL ADR VO Re 9| à 2 22 40 $8| Sr |160|141 

ÿ 725 48| 4 | 14) 12 _| 417 9 34| 53 |164/145 

Hal AAA Va 2 6° |:x18| 16 6 11 38 10| s4 |169l150 
# Bo 22017 lasl:20 8 6 6 46| 56 |173l154 

TO T4 ga 201-090 | 28)r24 __|10 O3$ 22} $7 |178|158 

7 12 9 20 12! 10 2! 28 FE19 3 fé) sg \189)E62 

14 3 48 48| 12 | 37| 32 13 13 32 34| 60 |187|166 

Janvier. |15 22 17 24| 13 | 42] 36 Mars. |15 8 1 10| 62 191|170 
17 16 46 o| 1$ | 46| 40 17 2 29 46| 63 |19$|174 

19 11 14 36| 16 | -c1| 44 18 20 58 22| 6ÿ |200|178 

AI. Aa) LS HS Er48 20 15 26 58| 66 |204|182 

2% LO\rL,47| 19 1260! 52!| 22 9 55 34| 68 [209,186 

24 18 40 23| 21 64 56 24 4 24 10 69 215/190 

2640 28 59-22 | 69 60 25 22 $2 46\ 7r RES 194 

287 37.35] 24 1931 :64 27 17 21 22] 72 |222|198 

30 2. 6C'a1| 28/68 29 11 49 57| 74 |227|202 

Janvier. |31 20 34 47| 27% 82-72 Mars. |31 6 18 33| 75 |231|206 
Février, | o 20 34 47| 27 | 82| 72 Avril. | 2 o 47 0| 76 |236l210 
AZ) 20H08n) 77 3 19 15 45| 78 |240/214 

4 9H) 29 |*o2) 81 __| $ 13 44 21] 79 |245|218 

GA ONS | 31 L'o6l'er 7 8 12 57| 81 |249|222 

7 22 29 11| 32 |101| 89 9 241 33| 82 |253|226 

9 16 $7 47| 34 |105 93 __|[19 217 10 9} 84 |258/231 

1011 20,25 :3$ 207 12 15 38 4$5| 85 |262|235$ 

13 $ 54 59] 37 |114/101 . | 10 7 22) 87 |267,239 

Février. |1$ O 23 35| 38 lixolios Avril [16 4 35 57! 83 2711243 
16 183 $2 11| 40 |124|109 17 23 4 33| 90 |275|247 

13 13 20 47| 41 |128|113 #9 17 3% 9! 92: |280|2ÿ1 

20 7 49 23) 43 |133|117 2112 1 45] 93 |284l25$ 

22 1@ 17 SOL 44271121 # 23 6 30 21| 94 |288|259 

23 20 46 341 46 |142|12 5/8 25 O $8 57| 96 |2931263 

29 15 15 10|47/11401129 26 19 27 33| 97 |297|267 

27 9 43 46| 49 |1$0|133 .. [28 13 56 9| 99 |301|271 

Février. [29 4 12 22l so lrsslz37 Avril. 130 8 24 45slroo |306\275 
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TABLE CXXVI I. Révolutions du premier Satellite Mr, les mois 


de l'année. 

PMR. JU s. | A.|B.|C. Mois. |3. H. m. Di B. 7. 
Mai, oO 8 24 45l100/306|27$ Juillet. Me EE 43|1152|4571416 
2742 F9 20)É02|310|279 3 1 34 191534061420 | 

3 21 21 s6103|315/283 —| 1" 2 $5|155|466|424 

$ 15 50 32l105|319|287 14 31 31|156|470|428 

7 10 19 811061323291 9 O 7158474432 

D 4 47 441107/326)29fl" | 2, 1000 Pas ait 478436 

10 23 16 20|109,332}299 PATIENTS $7 18!160,4831440 

12 17 44 56|110/336/303 13 16 2$ $4162/487|444 

14 12 13 32|112|341/307 15 10 $4 30|163|491|4438 

Mai. |16 6 42 8l113|345l311 Juillet. |17 $ 23 6165406452 
18 1 10 44l115|3491/315 18 23 $1 42|166|$00/456 

19 19 39 20|1161354/319 nt 20 18 20 18|168|504460 

ou sat 7:S0\11812581323 22.121486: $4 169|509 464 

23 8 36 3211191362,327 24 7 17 30|171|513|468 

ASE A 2 LA IEEE PNR PER RO Er LE re) 

26 21 33 44|1221/3711336 27 20 14 42|1741521|477 

28 16 2 20|124|375|340 29 14 43 18|175|526|481 

PA Lac D LA AR A pou ob ee à EL EIRE RE AMIE) ce) 
Juin 1 4 59 32|1271384/348 Août 2 3 40 30l178|534l489 
2:12$:28 812913991352 3 22 9 6|180|539|493 

AL RUARR à ne EAP S 20 37742 SR ET 

6 12 2$ 19/]131|3971360 7 11 6 18|183|547|501 

| 8 6 53 56113214011364 9 5 34 541184|552/505 
HOSPL"22)31 134140513608 11,0 3 30/18$ 556/$09 

1 19 ya 7 410 272 UE AN TE sl187/560|513 

; 13 14 19 43|137|4141376 14 13 © 41|188/S65|517 
Juin. {15 8 48 19|138|418/380 Août. |16 7 29 17|190|S69|$21 
17 3 16 55|1404231584 18 1 $7 $3|1911573152$ 

18 21 45 311411427388 19 20 26 29|193|578|529 
RITES CCE OR AO RES Ee RARE 21 14 55 5|19415821533 | 
22 10 42 43|14414361396 23 9 23 411196|586|537 

24 $ 11 19|145|440|400 25 3 52 17|197|S91}/541 

2523, 39° S$1147/4441404 26 22 20 $3|199[595|54$ 

27 18 8 31|149|448|408 28 16 49 28e 599|549 

Juin. 129 12 37 7lisol453l4r2 Août. 30 11 18 s$s'202/604|553 


Les nombres D, 


Le nombre C pour les trois premiers Satellites, répond à la période de 437 jours (2900), 
exprime la différence entre chaque moment donné, & celui où les équations Cétoient nulles. 
E &cc. pour les autres Satellites, expriment les périodes des autres inégalités, || 
dont nous parlerons à l’occafion de ces Tables. 


TABLE! 


| 


Mois. JUUH. MS 


Septembre.| 1 $ 46 411203 608|558 
3 Oo 15 171204/612/$62 
4 18 43 53/206|617/566 


6:13 42 291207 621 “ 


8 7 41 $|209|62$ 574 
HEOS 2/70 9 210/630|575 
11 20 38 1712121634 
13 1$ 
Apu NS DITS BAS 190 
17 4 4 412166471594 
18 22 32 40|218|652|508 
20 17 1 16,219/6$6|602 


22 11 29 $2/221|661/606 
24 $ 58 282226651610 
26 O 27 412246701614 


27 18 55 40122516741618 
|| Septembre.|20 13 24 16|22616781622 
Oétobre. | 1 7 52 521228|6831626 
ENST US FOP20 ANS 

4 20 50 4/2311692,634 
6 15 18 402326961638 
8 9 47 161234|7011642 
10 4 15 $52|235|7051646 
11 22 44 28|237|/710[6$0 
13 17 13 4|238|7141654 
IS II 41 40/240|719|658 
17 6 10 162417231662 
19 O 38 $2|243 728|666 
20 19 7 27|244|732|670 
22:13 36 3|246|7371674 
24 8 4 39/247|7411078 
26 2 33 15|249|7461682 
2TAALCCE  SH2T0]7501086 
29° 15 30 27/|251|755|690 
O&obre. SEA | 59 3 2531759 695$ 


32 


Septembre. 


—— 


O&obre. 


—— 


6 531213 639 53 | 


_INovembre.l30 12 


Pour calculer l’éclipfe d'un Satellite, qui doit arriver à un jour donné, 
du fecond Satellite pour le trois Septembre 1763 , je cherche d’abord 
CXXXI, page 1745 & le changement des révolutions pour trois ans, Table CXNIT;, CT. Il 
|| ajoute enfemble de même que les nombres 4, B, C, correfpondans ; la fomme des jours & des 


er 


TABLE CXXVII Révolurions du premier Surellite pe 


de l'année. 


ndamt les mois 


Mois, J. 


CR ee 
H. M. s. | À. B.|C. | 
4 27 392541764699 |} 
3 22 $6 15|256|768|703 | 
5 17 24 511257|773]707 |] 
7 11 53 #29) 269/7 7708 
9 6 22 3|260|782|7151} 
Eito so 391262|786|719 
T2419 19 151203|791|723 4 
14 13 47 51|265|795|727 
Novembre.|16 83 16 27|266/800|731 


8.2 45 31268 804/735 | 
[19 21 13 39|269/809|739 | 
T#4 | 


brtxs 42 1412911815 
272\818|748 


23 YO; 10 1$O 

25 4 39 261273/822|752 
26 23 8 2275|827|756 || 
28 17 36 3812761832|760 | 


5 14127818361764 || 


Novembre.l 2 


mm 


Décembre.| 2 


4 1 2 261281|845|772 || 
$ 19 31 2|282|850|776 ; 
7113.59 MASSE 
9 8 28 14/285/859/784 À 
11 2 56 501287864788 À 
12 21 25 261288|868|792 Ë 


14 15 j4 21290|8731796 |} 
(16 10 22 38|291|877|800 L 
__|18 4 51 14/29318821804 | 
19 23 19 $0|294|887|808 | 
21 17 48 26/296|891/812 || 
23 12 17 11297|8961817 È 
25 6 45 37|298|900|821 h 
27 1 14 13/300|905/82$ |] 


Décembre. 


—— 


28 19 42 491301|910/829 1 
| Décembre. 30: 1411 25|303|9141833 
Janvier. | 1 8 40 11304l918 837 | 


! 
par exemple , celle | 
l'époque pour 1760, Table 


j+ s 


De 7 À 


UU 
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TABLE CXX VIII. Equation du premier Saréllite > qui dépend ; 
_de P Anomalie de Jupiter. 


Nombr Equati , Nombre Equation 
eu é foufratt. Diff. A uttradt. Diff fouftract. | 
SUN RE ER Fr PE AR Ro on | ARS à ia 
0 /3600| o 0], || 309 [3300 18 40) si 600 |3000/33 2]. 
UE ANNE er Ed ES able e tac ra ed qu CNE EEE 
20 [3580 1 18| ? 320 |3280l19 48| ? 620 |2980/33 44 
| 30 —— 24 20 
26.18 570842): 5h Én 330 |3270|20 22 4 630 |2970,34 4 as 
40 BSfa las Sp) 2e dde 3260/20 $$ 2e 2960134 241 20 
o |2950 
ï DYOIS AU IAE 19 


6919540! 531, 58 . 660 12940135 3, 8 


si ; 
LRU Equation Dif. 


à 
so 13550| 3 14 ‘ 35 32s0l21 28 . 
RAID ET Van 3 
7o |3530| 4 31] 57 || 370 |3230l22 33) À 
80 13520 10! 32 || 380 322023 S$ is 680 |2920/35 39 
90 |zsiol $ 48l * || 390 |3210/23 37 4e 690 |2910/3$ 56 
| 1oo |3500| 6 27 32 || 400 |3200124 8 : 700 |2900/36 12}, 
110 [3490] 7 6) 32 || 410 |3190/24 39] 7 || 710 |2890136 27 À 
120 13480! 7 44 4201318025 10 5 720 12880136 42 se 
H 130 [347019 1122 de 430 |3170|25 40) 730142870130... 66 ne 
| 140 |3460| 9 O|. ve 440 |3160/26 10 à 740 |2860/37 10 Es 
150 |3450| 9 38 ; 450 |31$0/26 35) 7 750 |2850|37 23 Là 
160 [344010 15] 57 || 460 |3r40/27 9! 58 || 760 2840137 35] ;, 
| 170 343010 52] 57 || 470 |3130/27 837] || 770 |2830/37 47] ” 
180 |3420|I11 29 37 || 480 |l3120128 5 à 780 |2820/37 5$58|., 
190 |3410l12  6| 57 || 490 |3110/28 32 SE 790 [2810138 9 
200 "400. 48 PT OO Ab $9 È 800 Fed 19 
210 1380013: 20 37 | S10 |3090|29 25 Le | 810 |2790138 28 cé 
220 |3380l13 57| ?7 || 20 |3080/29 51 Le 820 12780138 37 : 
230 |3370 14 34 xl 530 |3070/30 17] © || 850 |2770/38 45 
240 336015 10! 39 540 (306030 42) > || 840 |276058 52 f 
250 |3350l15 45] 35 |l's5so |3o5ol31 7 oh 8501275038. 58 
260 |3340l16 20| 55 || 560 |30@@/31 31 24111 860 12740139! 13 
270 (333016 55] 37 || 570 l3o3o31 sal 7 || 870 |275059 7| Ÿ 
280 3320117 30| 35 || 580 |3020132 17| 23 || 880 |2720/39 11] À 
290. [3310118 |. $ 35 || soo l3010/32 40 Fa 890 |2710|39 14 3 
300 |3300|18 40 35 || 600 [300033 2 900 2700139 17 3 
Nomb.| Equation Nomb.| Equation Nomb.|Equation 
A. ladditive. A. ladditive. di: A. ladditive. 


Ajoutez en montant , Ôtez en defcendant. 


heures furpaffe une révolution entiere , je la retranche; je retranche auffi des nombres 4,B, C les 
nombres qui répondent à une révolution , page 175. & j'ai l'époque ou la premiere conjonétion de 
l'année 1763. Les révolutions qui fe terminent au 2 Septembre,page 176. étant ajoutées à l’époque, 


LE 
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Suite de la Table CXX VIII. Equation du premier Sarellites, ec. di 


1130 |2470|37 4 


—————_——_— 


1740 |1860| 4 24 44 


1750 |18$0| 3 40 44 
35 1760 |1840| 2 56| +4 


1440 1216024 18 


1450 |2150/23 44 
1460 |2140/23 9 


1140 [246036 SO 
1150 |2450|36 35 
1160 |2440|36 19 


s Nonb E “es Nombre Equati É Nomb E ; 
Ra he pomaæt DE | ae foot DIE | A. fouft. | Dif 
M S S M. S S M S? S à 
990 12700139 17 > 1200 |2400/35$ à 13 I$0O |/2100/20 44 8 
910 [269039 19 1210 |2390134 47 . 1$10 |2090/20 6 3 
920 |2680/39 21 ? || 1220 [2380134 26 1520 |2080|19 28 38 
930 12670430) 22 ï F290:1237034 4 mA 1530 |2070|18 50 2 
940 [266039 221 © || 1240 [2360/3373 43| 2? || 1540 |2060|18 12| 38 
950 [2650139 22] © || 1250 |2350/33 21] Lo l20$0|17 33| 39 
960 1264039 21 : 1260 |25340/32 58 . 1560 |2040|16 54 39 
970 |2630/39 19| ? || 1270 |2330/32 34] *# || 1570 |2030/16 15] 39 
580 |2620l39 16| 3 || 1280 |2320/32 10 bi 1580 |2020|15 36| 32 
990 |2610/39 12 Ÿ || 1290 2310131 45 pé 1590 |2010|14 $6 + 
1000 [2600139 7 5 || 1300 |2300/31 20 D. 1600 |2000|14 16 4e 
IO1O [20020 2 ; PR CDS mn 2 ME de 1 (DES 1610 |1990|13 35 | 
|ïozo l2580/38 56 1320 12280130 27 pe 1620 l1980l12 54 41 
Urogo 2570058 49] 7 || 1330 [227030 oo! 26 || 1630 |r97olr2 12] 4? 
|| 1040 2560 38 42 8 1340 2260 29 :32 29 1640 1960 II 30 2 
| 1oso |2550/38 34 1350 |2250/29 3), 1650 |i9sol10 48 42 
| 1060 |2540138 25 Le 1360 12240128 33 30 1660 |i940l10 6| +? 
1070 |2530138 15 s 1270-|223%0!28 3 : 1670 |1930| 9 24| +? 
[| 1080 |2520/38 : 4| # 1380 12220127 \32 2 1680 |1920| 8 42 4e 
'rooo |2510/37 53|,;, 1390 |2210/27 1] 2, || 1690 l1910| 8 o 42 
‘1100 l25odt# 142 ml 1400 [220026 3 À || 1700 |1900! + »7l #3 
À r11O 249037 30 : 1410 :12100/25$ 58 u 1710 |1890| 6 34 43 
[| r120 |2480/37 17 el 1420 12480125. 2$ 33 1720 |1880|.5 gr|. 43 
5 1430 |2170l24 $2 33 1730 |18%0i; sv SP 


| 1 
1170 2430 cf d 1470 |2130|22 34 se 1770 1830) G 12] #4 
1180 |2420/35 44| :0 1480 |2120]21 $8 3 1780 |1820| 1 28! #4 
[| 1190 [2410135 26 ë 490 |2TIO/2T 21 31 1790 |1810| O 44 tt 
1200 {2400135 7 9 1$0O |2100|/20 44 37 1800 |1800! o ol 1 
Nomb.| Equation Nomb.| Equation [NT AIN mb: “Equat. 1 TE 
A. ladditive. A. ladditive. A. | addit. 


Ajoutez en montant, ôtez en defcendant. 


de même que les nombres du 2 Septembre avec les nombres de l’époque , je trouve la conjonction |} 
moyenne le 3 Septembre r2h 2$5’40", avec les nombres 2285,268,966 ; j'ai retranché 1000, c’eft- 


. Îl à-dire, le cercle entier des nombres B & C, & j'’aurois retranché 3600 du nombre À, s’il avoit 


excédé 3600. 
La grande équation du fecond Satellite Table CXXXIV, pag.178, pour le nombre 2285 eft 14 1/43"; 
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CxaNGEMENT || TABLE CXXIX. Somme toujours additive des cing petites Equations, 


de l'Equation qui dépendent de l’aétion de Saturne fur les mouvemens de Jupiter, 
A. calculée pour le x Janvier de chaque année ( 2912). 
La plus ; È 
> grande Equa- 4 Équation. D Équat, cs Équat. à  RRARTISE 
É Hop 4° Et ce Fi. Pie 1 Janvier. 1 Juillet. 
1660! 39 4 111668! 1 22 [170210 39117301 D ENIOULTS 
Nr666! 39  s$ ET I 1 1703l0 $4l1737l1 I 2,41 8 
1672] 39 6 ||1670| © 46 À1704|1 ° 1217381 AS RETOURS 
1679] 39 7 [1671] o 41 Ji7osir 24/1730/1 1 34 | 1 41 
16851 39 8 ||1672] O 49 {17061 2$h1740|I 1 ROLE 147 
11601! 39 9. 1673| 1 6 1707|1 18}1741\0 qi HO CEA 
1697139  TONITO7A4l à | 2$ EIVOSN 81174211 T'Hr IE 7 
1704| 39 11 ||1675| 1 40 17090 $s7l174311 1 SAIT as 
1710| 39 12 111676| 1 46 h1710l0° $Ssl1744l1 J' TONSRUUET 
1746), 39 'ISUNITO7PIT et ET7TINR OH 7ASITI s Peso 13e ed 22 
176280  14ulir078k 1.128 ITEM MLO740 1 I aa PE: 3 
1729| 39 15 |1679| 1 15 172311 25117470 Œité ROUTE 
17351 39 16 ||1680| 1 1 17141 40!1748|0 NIET 
r7arl 39 17 ||1681| © $$ 17151 4811749l0 HAT DANONE ARR 7? 
1747| 39 18 ||1682| o 57 |1716|1 48l1750l0 Aie POIDS 0 
1754] 39 19 ||1683| 1 4 Er à) 
1700189 :; 20 41r084 I à 42 | 1°. 52 
F7OÛX 89-121 HTCSS| 1: 17 HT O 
[19721 39 22 |I1686| 1 8 HAE: 
1779) 39 23 ||I687| 0 2 0 49 
17851 39 24 ||1688| Oo 35 O 49 
dr7oil 39 25 ||1689| Oo 23 oO 58 
11797 39 26 ||r690!| Oo 17 LS 
À 1804 39 + 27 \|T691I| O 24 “e - 
Dans TabCxxvun||1692| © 41 PRE 9 
on a fuppofé Péquation 1693 I 2 1, 47:14 
|| Somme à la page tag || 004] 1 22 141 
[| Pour 1760. ceue der [11095] 1 38 1 53 
; ED eh pi va 1606| I 39 T AUS 
plus grade équation 4; 1697 1 30 ï # || 
| to HIl1608| tie 58117661 I I j:02 
1699! © so 17331 16117671  AORRONE Ce Le ARS 
| 1700| Oo 36 lr734l1 3411768|1 ol1802| à 10 | x :1$ 
| 11170810 31 lrgzsir 4411706910 ‘S4l1803! x 19 | 1 25 


elle eft additive, parce que le nombre À furpafle 1800, c’eft-à-dire, un demi-cercle,mais il faudroit |k 
l'ôter de la conjonétion moyenne, fi l’'anomalie À étoit au-deflous de 1800. Les autres équations 
font additives dans tous les cas (2913). Q : 


RE RD TE LOG AUTRE CRUE RER 
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TABLE CXXIX. | TABLE CXXX. Demidurées des Eclipfès du premier 


Equation PCA Satellite , avec la Réduëtion. Otez celle-ci en defcen- 
tellite, dont la période dant , ajoutez-la en montant. 
eff de 437 jours. 
sé FRAHOn nt NE utée 
RU PRE RON MORE MC 0 LUN NAN EEE CORRE MINUES 
O0 :: 0 11000 N 1273: | 20811 T7 5 
DOMFIO 214 F000 It 1207 | 2993 T7 4 
40 | o 6 | 960 1920 l'I20a70h Fm: TSI 
6010! 1441040 R'1967 | 2080: 17 46 
80:19 261900 À 'r38$ [28svul 5) 7. ad 
10011 6340 | ‘006 N 1413 | 2826![ I: 34 
120:|1© 57 4880 I44t.| 279$ | T 7 25 
140 | 1 16 | 860 || 1468 | 2764 | 1 7 16 
160 | 7,37 12840 || 1406 |'27337F 71 9% 7 PE ‘0 
1680; 42 o | 820 F599 LAPAO2 1 FT 0-7 
200412 ‘rh4 41806 1: rr0" | 18072 17€ AOL 
220; 2 .50:1:780 | 15978 | #642l°+F-:6 134 
240 1191) 101760 NN: FéOÿ l'ACrSR Tr 10 22 
260 | 3 44 | 740 || 1632 | 2ÿ82 | 1, 6 ‘0 
200114: 720 1730. F000 VRSEZI IE 56 Fe 
300 | 4 35 | 700 || 1687 | 2523 | 1 $ 46 
1 320 12$ :"o:1"080 "|: T7xr4-l iso |°T: 2 34 
340: 105: 24% 660 1742 | 246$ | I $ 22 
360 | $ 44 | 640 || 1770 | 2436 | 1 $ 10 
380: "0 3" -620 À 17097 240%. | "I 4 90 
400 1:6. 20 [600 À 1824 15278 | 1.4 148 
420 | 6 34 | 580 || 1851 | 2349 | 1 4 38 
440 1 6; 46 | $60 || 1879: | 2320"|"1::4 128 
4001 .6.,1$4.1 540 1. F006:.1: 22921 #4 "#9 __134 | 586 
400 16/58 5201-2039 115264 1 124 TI 
DORE TOR OLA O0 190011 22361! 1114 4 
Equation | Nomb.||+1987 | 2208 | 1 3 58. EM: tr 558 ile : edf 
LOF C. C 201$ [81614 a 9 54 
2042 | 2153 | I 3 49 
2070 | DATANT) 10/7 NS 
2098 | 2098 | 1 3 4$ 
Nomb.A.' Demi-durée. 


La Réduëtion doit s’ajouter, quand le nombre À va en montant , € ft retrancher 
quand il va en defcendant. 


L'équation du temps Le 3 Septembre à 14" de temps vrai, Table CXXIV, page 164, eft de 1 5427. 
La petite équation de la lumiere, Table CXXV, page 165, qui répond à 2285, eft de 45”, 


Tome Z. X X 


[eo 

bd 
I 
Æ 

D 


- 


19 | O 5 1133 


TABLE CXXXI. Epoques des Conjonétions 


moyennes du fecond Satellite. 


crie | sise ones 
ee | re de 


(o) 
O0 443 38 |322$1346|444 

DPILa A 23 80 0nereR) 
0 17 49 14 |3433|28$|519 
D 23-95 2 |2BOSROOAI2IC 
1 14 58 56 |1173/914|90$ 
35,35 50 | 608! 74254 
O 18 1 12 | 910!082| 82 
O 19 44 28 |1214900 918 
1 21 27 44 |1518|818|755 


2 23 11 O |1822|736|592 
O 11 36 23 |2124|645|420 
0-13 19-39 12426|562|256 
115 2 $$ |2732/480| 92 
2 16 46 11 |3036,398|929 
333713071757 


0 6 5450 | 4112241594 
1.8 38 6 | 345|142/430 
2r10.2.02 Ik640L:50|1207 
3 12 4 38 | 953197711093 
O0 o 30 Oo |1255|8861932 


TES 17 1559 8041768 


I 
2 3 $6 33 1862|722|60$ 
3 $ 39 49 |21671639/441 
3 7 23 5#24711557|278 
O 19 48 27 |2772|466|106 


PA REP ME LU FREE 


2:23: 1$#: O [338113011779 


8-10 50:16 8$|219|61$ 
O 13 23 38 | 386|128|444 
1 15 6 $4 | 690! 461281 
2 16 $O 11 | 995|964|117 
2 18 33 27 |1299/881|953 
3042. 18:26. [251315431291 


TABLE CXXXII. Changement des 


Conjonétions du 1I Satellite pour les années. 


C. 100 


Pour trouver l’époque d’une année quel- 
conque comme 169$, il faut prendre l'é- 
poque d’une Biffextile telle que 1660 , y 
ajouter le changement pour un nombre d’an- 
nées divifible par 4 comme 20, parce qu’il 
finit par une Biflextile , & enfin le change- 
ment pour 1$ans. On retranche, s'il Le faut 
de la fomme, une révolution avec les argu- | 
mens qui répondent à une révolution. 
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les corrections de B & de Cfont 2 & 26. Avec le nombre B corrigé = 170, la grande équation de 
la lumiere fe trouve de 7' 53". 

Avec le nombre C corrigé, ou 992, on cherche l’équation principale du fecond Satellite, qui 
dépend des attraétions du premier & du troifieme ( 2901), & dont la période eft de 437 jours, 
Table CXXXV, page 179, elle fe trouve de 3" feulement. 


La fomme des cinq petites équations produites par l'attraction de Saturne, Table CXXXVI, 
page 179, eft de 2’ 22" (1912 ). 


rs è 
—_—————… | K 


1 | 1 1 43 16 | 304018 8361 
2 | 2 3 26 32 | 608|835|673 
__3}|3 $ 9 48 | 912/753|509 
B. 413 653 4 |1217|671|346 
$ | © 19 18 27 |1518|$80|\174 
6'| 127.2 45 |1020 498 x 
7 | 2 22 44 59 |2126|415|847 
B. 8 |3 o 28 15 |2430|333|684 
9 1 O 12 $3 37 |2731|242|$12 
10 | 1 14 36 54 |3035|160|349 
12:| 21602040 1384017718 % 
B.' 12 | 19% 06 4419951 21 
13 | Oo 6 28 48 | 3451904180), 
14 | 1 8 12 4 | 6498221687 
15 | 2 9 55 21 | p54l740|523 
Diid0n | D: 20 357 125816057359 
| 171.0 “© 3 son|es so 66|r87 
18 | 1 1 47 15 |1863|484| 24 
10 27 19280 "92 2167|402|860 
B. 20 | 2 $ 13 48 |2471/319|697 
B. 40 | o 21 9 42 |1340|629/386 
B. 60 | 3 223 30 | 2111048] 83 
B. 80 | 1 18 19 24 |2670/258|772 
B.100 | o 10 15 18 H1548|568|461 


1 10 15 18 |1548|568|461/k 


TABLE CXXXIII. Révolurions du fecond Satellite pendant les mois de l'année: 


SCO CL CORP VRP DRAP PPT 
Mois. Ps ME NS: A: 1e Mois. Jo LAGEMIMONESS A, | 2e 
Janvier. 3143, 1 174 FRE - Mai. O 20 8 28 |100|307/276 
2152 35:48 6| 18| 16 4 9 26 22 |103|316|284 
HOIIS j948. IN Ol 9.2 728, 44.10 Rofhz4 292 
TU Ts 1.349 [rat 42 11 12 2 9 |109|333|300 
17 18 29 29 | 15| 46| 40 FF 420 + |1121349/208 
22 7 47125 E8|55| 48 18 14 37 57 |115/351/326 
24001 $'17/h:31} 64) 0 22 3 $$ S1 |118,360,324 
28 10 23 10 | 24| 73| 64 .. [25 17 13 45 |1211368|332 
Janvier. |31 23 41 4 | 27| 82] 73 Mai. _|29 6 31 38 |1241377/340 
Février, | o 23 41 4 | 27| 82] 73 Juin, | 1 19 49 32 |127/3861348 
4 12 58 58 |.30| 92] 81 $ 9 7 26 |130|395/357 
8 2 16 52 | 33/101) 89 8 22 25 20 113314031365 
11 15 34 46 | 36l110| 97 12 11 43 14 |136|411|373 
1$ 452 39 | 39]119)10$ 16 1 1 7 |139|420|381 
18 18 10 33 | 42|128|113 19 14 19 1 |142,428|389|} 
22 7 28 27 | 45|137|121 23 3 36 55 |14414371397 
25 20 46 21 | 471146|/130 26 16 54 48 |14714461406 
Février. l29 10 4 15 | sol156l138 Juin, 30 6 12 42 liso 454l414 
| 1 Juillet. O 6.42 42 150|454l414 
5 iffe: Jan- 
ne ee à 3 19 30 35 |153/463[422 
TUAR 0 Lors 
Mars. I 10 æ 18 | Sojzas6|138 10 22 6 23 |159|480|438 
4 23 22 8 | 53l165|146 14 11 24 17 |162|489|446 
8 1240 2 | Sél174l154l | 18  O 42 11 |16$|497|454 
12 1 $7 56 | S9l183|162 21 14 O 4 |168|$06|462|E 
15 15. 1ÿ $0,} 62/102|190 25 3 17 $8 |171|515|470|} 
19 4 33 44 | 65|201|178 Juillet. 128 16 3$ 52 |1741523|478 
7 [22 17 51 37 | 68|210|186 Août, | 1 5 53 46 |177|532|487| 
26 7 9 31 | 71l210|194 4 19 11 40 |180|540|495 
Mars. |29 20 27 24 | 74/228|202 8 8 29 33 |183|s49|503 
Avril. PT AS d'A ri 04 11 21 47 27 [186|558l5z1 
$ 23 3112:| 80/240/2:9 I$ 11 $ÿ 21 |189|567|$19 
9:12. 2140 asia AA ONARN ER NPSEL TI ISA 
13 1 39 O | 80|264/235 22 13 41 8 |194/584|5351} 
16 14 56 53 | 89|272|243 26 2 $9 2 |197/593|543| 
20 4 14 47 | 92|28r|251 Août. |29 16 16 56 200|602|$ 51 
23 17 32 40 | 94l290l259| | Septemb. | 2 $ 34 $o |203|610/560 
27 6 50 34 | 97|298|267 5 18 52 43 |2061619|568 
Avril. 130 20 8 28 lrool307|276 9 8 10 36 |20916281576 


OUT 


L'inclinaifon , Table CXXXVIT, page 180 , pour le commencement de 1764 étant de 2° 46 50", |} 
elle fera à peu près de 2° 46" 33 pour le 3 Septembre; la correction à faire au lieu du nœud (2965 ). | 
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Suite de la Table C X XXIIL. Révolurions du fecond Satellite pendant 


les mois de l’année. 
L 1 


Mois. ‘TS EH SUDA.) BIC Mois. CT a ne LS NA BTS 
Seprembre.|12 21 28 30 |212/637/584) [Novembre 8 18 14 $1 |259/780|714 
16 10 46 24 |215|646|592 12 7 32 44 |262|7809|722 
20 O 418 |218|654/[600 15 20 50 38 |265/798/730 
23 13 22 12 [2211663608 19 10° 3 31 1208 508|7381 
27 3 40 \$ [2241072610 [22 23 26 2$ [2718177406 
Septembre.|30 15 57 59 |227|681|624 26 12 44 19 |2741826|754 
Octobre. ! o 15 57 59 [2271681624 D :2" "21712 1977836762 
4 5$ÿ 15 $3 |230/690/633| |Décembre. 3 15 20 7 |280/844|770 
7 18 33 47 |2331699/641| | 7 438 1 |283l854l778 
11- 7 51 41 |236)708|049 10 17 $5 54 |2861863|787 
14 21 9 34 |239]71716$57 14 7 13 48 |280,872|795$ 
13 10 27 28 |242|7261665$ 17 20 31 42 |292/881|803 
21 23 45 22 |245|7341073 21 9 49 35 |295|890|811 
2$ 13 3 16 |248|744 681 24 23 7 29 |298|900|820 
O&obre. [29 2 21 10 |251|753|689 28 12 2$ 22 |301|909|828 
Novembre.| 1 15 39 3 |253|762|698 Janvier. | 1 1 43 16 |304|918 836 
s_4 56 57 l25617711706 
Exemeze du Calcul pour léclipfe du fecond Satellite , le 3 Septembre 1763. 
Je He Me Se” A. 8... 
Epoque pour 1760, page 174e oo + ee 1 14 58 56 1173 914 90$ 
Changement pour 3 ans, ee es ve 3 $ 9 48 912 753 509 
Sommes ibn ne set etats ET SN 60e » 6767 "4580 8 44 2085 667 414 
Otez une Kévoiution, page 17$ee« 2° ++ 3 13 17 S4 3 9 8 
Epoque des Conjon@tions de 1763e « «ee 1 6 590 50 2082 658 406 
Révolutions des Mois, page 175 ee Septeee 2 $ 34 50 203 610 560 
Conjonétion moyenne.» + see + see e le 3 12 25 40 228$ 268 966 
Equation À, page 178. avec 2285. « .. LIN LL :48.ec0rta 2 26 page 16$e 
. Conjonétion ce . #3 27 2 B —270 992—C. 
i ! nee 1 Dans de FORD LS IERRREen 2 PTE © ee RAT. TRES 
cut Mason va. Pb = à LI 16$ ° 5 | Inclinaifon , page 180 — 2° 46’ 33/ 
Grande Equation de la lumiere , page 165.4. « 72,53. C0 de A. page 180 — — 14 
Equation C, avec 992, page 179+ o « + e 0 3 Nombre À corrigé — 2271 
Somme des Perturbations , page 179. «+ « 2° 28 
Rédu&ion pour le milieu, page 18l+e eve e 16 | 
Temps vrai du milieu de l’Eclipfe, . .,, ,,°* 13 $# 26 Î 
Demi-durée pour 2271 & 2° 46/ 38/,,,.. 1 17 I page 184. 
Tmetfion le’ 3"Sents be. 6 °°... 4 Ne AE | 
Emerfion..e = +. ee do De ee 14 ET, 27 


& par conféquent au nombre 4 eft — 14, enforte qu’il reftera pour la valeur de 4, 2271 dont il 
faudra fe fervir pour trouver la demi-durée des éclipfes, Table CXXXIX. 


TABLE 
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TABLE CXXXIV. Rohio du fecond Satellite, qui dépend de | Panomalie 
de Jupiter (2891). 


Elle fe retranche en defcendant, 


elle s'ajoute en montant. 


omb. É 1 omb. É tion : omb. É t : ; 

y ouftraëtive.| Dif |A. BuBraëive. | DE [a foufraër | Dir | 

Fr : + + Se HF Fi, Me s." [MB ENT H. M. $. Se || 

(e) 3001/3300 Oo 37 38 600/3000\r 6 30 

: 1103200! 0 38 47 : el610 2990\1 7 13 E [ 
2 1 1320/3280 0 39 55 | [62029801 7 55 pe 
3 1 18 3301/3270] O 4I 3 630/2970|1 8 36 40 
e I 18/24013260| o 42 10 L 7640 2960|1 9 16 PA 
PROMO 16 LR |A ARCS ASAlS : APR ERIRS à RESTES oO RE TE 9 EPS 
60/3540| 7 49 AE 36013240] O 44 21 : 1660/2940 294O0|1 10 33 36 
70/3530] 9 7 |" ‘3703230 o 45 26 |: ‘l670|29301 1x 9 3 
8013520| 10 25 |I 18k580l3220| o 46 31 680|2920|1 11 44 33 
90/3510| 11 42 : h. 390/3210| O 47 35 5 16° 2910|1 12 17| 33 
100/3$00| 12 59 - vi 400/3200| o 48 38 y 21722/290011 12 $o| 
1103490! 14 16 7 10/3190] 0 49 40 | 710/2890|1 13 21 si 
120l3480| 15 33 ris 420)ÿ180| 0 50. #42 | 720|2880|1 13 $1 29 
130/3470| 16 50 |T 17l430l3170| o $1 43 CA CE 2870|1 14 20] ,8 
140/3460| 18 6 à s 44013160 O $2 43 os "740 2860\1 14 48 56 
1015450440; 22 é 450/3150] 0 53 42 | 261750 28ç50 1 1$ 14 25 
160|3440| 20 38 |! Le 460/3140| o 54 40, 760|2840|1 1$ 39 de 
17013430] 21 54 |! "gzol3130| o 55 37 | -{770/283011 16 2) 
180/3420| 23 9 L : 480|3120| O 56 33 F 80 2820|1 16 24 É 
| 19013410) 24 24 | A 49013110 0 $7 28 | °f790/2810|1 16 45 En 
20013400! 25 39 à ÿ00/3100, 0 f8 ‘22 s 80012800!1 17 5 18 
| 21013390| 26 53 : 1251930900 59 15 | 531810 2790|1 17 23 17 
220/3380| 28 6 1 1202 OBS NO 2 8: je dE 820|2780|I 17 40 se 
2308310 ;:29 11622 LA HAS OTO LE, 20 779 à di 27701 17 $6 14 
240/3360| 30 31% , 120 4° 3060! 1 va US 1840 2760|1 18 10 13 
25013350] 31 43 | 5503050 1 2 39 |; f850/275011 18 23| ,; 
260 3340| 32 55 : 560/3040| 1 3 28 < ES 2740|1 18 34 We 
M27013330) 34 7 |, ,1570/3930| 1 4 15 |, +6 21870 273011 18 44] 
280,3320] 35 19 |, ,0580/3020| 1 $ 11 880,/2720|1 18 52 3 
290|3310 36 29 1 9 SOOl ONG E.. 5 "146 e 4890/2710 1 18 $9 6 

300/3300| 37 38 1600/3000! r 6 30 #1000 sus 1°19 < 

TAN A: -Ù Ed. addin Diff, l'A. Equation addit. | Diff. 4. A. | Eq. add. | Diff. 


La derniere équation du fecond Satellite eft la rédu&tion , Table CXXXVIIT, page 181. néceffaire 
pour avoir le milieu de l’éclipfe ( 2911). Elle dépend de l” inclinaifon & de la diftance au nœud , & 
par conféquent du nombre À corrigé — 2271, & fe trouve de 16. 


Ces fept équations étant ajoutées avec la conjonétion moyenne 1225" 40", on a le temps vrai 
du milieu de l’éclipfe 13" ÿ4' 26”. 


La demi -durée moyenne de l'éclipfe, Table CXXXIX, page 184, qui répond à l’inclinaifon 


Tome JL. 


JJ 
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Suite de la Table CXXXIV. Equation du fecond Satellite ; qui dépend 


de l'anomalie de Jupiter. 
D CSC ER EEE, 
Équation Nomb. Équation : Nomb. Équation 
Lhfiraët. Di. AR fouftraétive. Di. Li: fouftract. 


a 


M. Si Me S. 


c: S. 
900/2700 19 
910/2690|I 19 
920 2680 


1200/2400 
1210/2390 
1220/2380 
1230/2370 
1240/2360 


MH MMM NE HE EN nm OO O0 000000000000 


1270|2330 
1280/2320 
1290/2310 
1300/2300 
1310/2290 
1320/2280 
1330/2270 
1340/2260 
1350/2250 
1360/2240 
1370/2230 
1380 2220 
1390/2210 
He 2200 


\O 00 Ouh LL æ O M Lo rh 
bd 
© æm | b L LW [th La al 3 ob Lb o 


b D 
ra) 


D 
4 


—— 


ro 2190 
in 2180 
1430/2170 
1440/2160 
1450/2150 
1460/2140 
14702130 
1480|2120 
1490/2110 


1250/2350 
1260 ‘ 


© 0:0-00:0-0:rF0:0-01F5r0 07:00 CCR 
bei bit 
Ra 


Eq. addit. | Diff. À . | Equat.addit. 


en 1770 étoit de 1h UE FE varie | 1700 
comme dans la Table ci-jointe , à caufe | 1740 
du changement de l'équation de Jupiter | 1770 


Cette équation du fecond Satellite qui | 1660 
(1274 ; 2893). 1800 


2° 4633" & au nombre À corrigé , eft 1} 17! 1'/,0tant cette sent du milieu de l’éclipfe, on a l'im- 
j| merfion du Satellite , & x l'ajontant on a fon émerfion , page 176. 
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TABLE CXXXVI. Somme des petites Equations , pro- 
duites par l'atirattion de Saturne pour Le 1 Janvier 
de chaque année (2912 }). 


TABLE CXXXV. Equation du fecond 
Satellité qui dépend de la période de 
437 jours toujours additive, 


ed AA E Années | Equat. lAnnées.| Equat, HAnnées. Equat. Anneés. EN 
M. FI M. $ M. S$ May S Me S. M. $. 

O O O 1000 1668/2 39/1702|1 17117363 3317701 48|1 $$ 
10 O 4 990 ||1669|1 s8k1703It 5s0l1737/3 21/1771/2 5$l2 18 
20 QU ER 980 ||1670|1 32/1704|2 25h1738|2 $2l1772|2 32l2 48 
30 O 22 970 1671|1 23l170$|2 48117392 20 he PIE 
40 da 960 ||1672|1 38/1706|2 Sofi1740|1 Sof1774l3 303 378 
Te O..$$ 950 ||1673|2 1217072 3717411 
60 I 16 940 ||1674l2 49117082 1511742/2 
80 L 9 920 ||1675|3 19117001 $511743/2 

100 3 18 900 1167613 32l1710|1 S1l1744l2 

120 4 36 880 1167713 28117111 S9]1745|2 

140 6 3 860 ||1678|3 GCl1712/2 20117462 

160 128 840 ||1679/2 30}17132 $1]1747|1 

180 Dr 0 820 ||1680l2 2171413 2111748l0 

200 LT 12 800 ||1681/1 49k1715|3 37l1749l0 

220 13 6 780 ||1682|1 $4l171613 36l1750l0 

240 1 2 760 ||1683/2 9171713 19/1751l0 

250 16 O 750 ||1684/2 2$11718|2 s1l17$211 

260 16,058 740 16852 33l1719/2 25]1753/2 

280 18 s4 720 ||168612 1617202 7|1754/2 

300 20 48 700. ||1687|1 4$5f1721/2 15l1755|3 

320 22 38 680 ||1688/1 1181722|2 46175613 : 

340 JA" 660 |1689|0 46/1723|3 21117$7|2 46k1701|1 451 57 

360 DER 640 ||1690l0 34l1724/3 Solr758|2 $slr792|2 131 29 

380 | 27 24 620 ||1691l0 48l1725l4 sh1759)1 27/1793|2 40/3 71 

400 28; 49 600 ||1692|1 2317263 47l1760|1 2179413 23l3 31|k 

410 29 18 90 |11693/2 $l1727/3 11l1761|1 4l1795|3 3513 37 

420 29 SI $80 ||1694|2 45l1728|2 26]1762|1 2617963 303 26 

430 30 19 570 ||1695]3 1517291 $211763/2 ro76 1si% 0 

440 20.#+44 560 [169613 18173011 32/1764/2 3211798|2 41/2 2618 

450 |_31 5 550 ||1697/3 Of1731/1 32]1765|2 45|1799/2 13/2 4 

460 31 23 $40 ||1698|2 2611732|1 $611766/2 3818002 1]2 o 

Le L0 EE OUR à RE à. 530 ||1699|1 41/1733|2 32]1767|2 20l1801|2 4f2 ro 

480 34; 49 $20 ||r#oo!r 12}1734l3 8]1768|1 $8l1802|2 20/2 27 

490 23 ASE | $S1O ||1701|1 2]1735/3 28l1769|1 46h1803|2 3412 40 

$00 32 O. oo 1804|2 45/2 43 
Équation C | Nombre 180$|2 32/2 151 
additive. C. 1806|1 $7|1 


oo 


Les demi-durées du fecond Satellite peuvent être changées de 51” par lattraétion du premier 
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= 
| TABLE CXXXVII. L'inclinaifon de l'orbite du fecond Satellite, avec la correétion 


du Nombre À, quand on cherche les demi-durées , pour le commencement des années (2942). 
7 »P S 


ANNÉES 4 , Corret. | 
Années de l'E 2 
RS Pyilaieee 1. M DE du PA - ANNÉES. 

Lkÿa. D. M. S peu 
© 1688:1#2718 13: 460 © O | 1748 [RTS 
1 | 1689: (Fr719 3 45. 20 | 2 1$ À 1749 | 1779 
2 1690 | 1720 | 3 43 40 | + 29 | 1750 1780. 
3 1691 | 1721 | 3 41 O | + 43 | 1751 En) 
4 1002 À 17280415, 5420 LR JAP ITS2 | F782 
s. 111093! 172513 32-30 | 70,1 2755 | 1783 
6 | 1694 | 1724] 3 27 10 | + 79 | 1754 | 1784 
7 169$ | 1725 3 21 20 | #84 l'175$ | 1785 
8 1696. 172643 15:10 | + 87 | 1756 | 1786 
9 F007 | 2727 3. : 9. $0 | 4 86 1757 l 1787 

10 1008 12728 ES 2 0 eh. GNl 17581 11788 
TARA PT RS SU A | et PR A AÉO E 1700 
12 1700 | 1730 2 5$2 40 | + 58 | 1760 | 1790 
13 1701 | 1731 | 2 49 O|+ 41 | 17671 | 1791 
14 1702 11732 h2 46 $0 | + 21 À 1762 | 1792 
15 1703 | 1735 42.46 0 0 | 1763 | 1793 le 
16 | 1704 | 17341 2 46 50 21 1764 | 1794 
17 LION ETSRNURE Ai O at 2765 lag 
18 1706 | 1736 | 2 52 40 | — 58 | 17661): 1796 
19 NATOT | ER TL 21507 ‘29 71 | 1767 | 19797 
20 TON TRS UE T2 2 1180 pe 81 ee ed 
26 RU 0S PATES D Sal PMR O0 700 
22 1710 | 1740 2: AS CO 87 | 1770 | 1800 
23 DA LU PAT 3 2I 20.1. SbRT7IL TL POON 
24 17000) LME 2 27 QU + 70:17 72 ES 
25 1743. | 174313 32 30'| + 701 1773 | 1805 
26 | 1714 | 1744 1 3 37 10 | — $7 | 1774 | 1684 
27 171$ | 1745 1 3 41 O!— 441 1775 | 1685 
28 1716 | 1746 | 3 43 40,| — 30 | 1776 1686 | 
20H77 JL 'ATAAT 3.45 20 | + 29 L3777:).1087 
30.1 17:18 | 1748 | 3 46. oO (e) 1778 16838 


La correction du nombre À eft expliquée , 


1670 | + 17 
article 296$. En voici une autre qui dépend | 1760 | + 12 
du mouvement du Nœud (296$), on s'en | 1730 | + 7 
fert pour corriger le nombre A, avanc que | 1770 a 
de chercher les durées des éclipfes. 1800 | — 5 


(2934); mais nous ne donnons point ici la Table de cette correction. Nous invitons les Afkro- | 
nomes à vérifier fi elle s'accorde bien avec Les obfervations. 


ee ee eg ee ce ee D + ne ct Se DO nn. con come | 


TABLE 
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TABLE CXXXVIII. Kéducfion du fecond Satellite, 


Il faut l'ajouter en montant , l’ôter en defcendant. 


au Nombre A corrigé, [Inclinaifon. |laclinaifon. |Inclinaifon.|{nclinaifon.| Nombre A corrigé. 


——— lt | mcm. | meme | mme | | ee ne | mn nnnne | nnnnnnmnnnes enns | nm 
ee | | | mm | | ———— | ———————— | —————_—_—_—_—_— | ———————— 
————e | ee | “| ge | ee | | ——_—_—_—_—_—_——_—_— | me 
ee | ee | mm. | | ee | | a | | nine 

ee meme | mme | | ns | nn 
———….….….—."—.","". | eommneneamee "2 | menaces | canines | “nm | Qnmmenmnnsnese. | nn À en | manne 
nt | coma me | ms es | ———_———— | ——————————— | en 
a — | —— | ——————___— | _———_—— | —— |" ———— | | ——_———_—_—_—_— | —_—_————— 


a | —— | | — | ———_—_—_— | ——————— ee 


Ainfi l’on trouve l’immerfion à 12137" 25", temps aftronomique {vrai , au lieu de 126 3818" que 
donnoit l’obfervation , & l’émerfion à 15h r1°27", au lieu de rs“ 12°1"" qui furent obfervées. 

Lorfqu'on trouve zéro de jours pour uneéclipfe, c’eftune preuve qu'elle arrive Le 31 du mois 
précédent. ; À ; 148 

Lorfqu’en ajoutant un jour au moyen mouvement des deux premiers mois dans Îes années Biffex- |} 
{iles , on fe trouve obligé d'ôter une révolution, on ôte ce qui convient aux argumens correfpon- |} 


Torie LI. 29 
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TABLE CXXXIX. Deri-durée des Eclip{es du fecond Satellite, pour ar. | 
rentes Inclinaifons de POrbite, & différentes diflances au Nœud. 


EEE RENE EENNENENNEENNE us 


Dift. 


Nœul, 


a ————— 


—— 


ee 


a — 


Nombre A 


[e) 


/ 
corrigé. À se 
H, M, S, 
1279/2985|1 25 40/1 
1308|2954l1 25 3D}7 
1537169 2810175 57/? 
1360 5892 1.25 :2611 
1394128611 25 16|1 
1422|2830Ï1 2$ 1 
1450279511 24 45 
1478276911 24 30|1I 
1$06 27391 24 101 
15342700|1 23 471 
1562126791 23 2211 
1590/26401 22 S$SGII 
1018/2019Ï1 22 2911 
1645258911 22 oO! 
672)/2$$9; 21 31|1 
1699|25$ 301 BETA 
1726|2$01)I1 20 331 
LPS 247211 20 311 
1700|2443|1 19 3411 
18024141 19 611 
1834 238511 18 381 
1861/2356|1 18 111 
1888232811 17 47|1I 
191$|2300Ï1 17 25|I 
1942122720 19° sit 
1969/2244 16 47|1 
1956/2216 1 16 3211 
2023|21881 16 2011 
20$0|2160Ï1 16 1211 
2077(21920 16; 71 
2104121041 10 SH 
Nombre A 
cotiBe a 


re 


NM I: 
et ND [Lo Lo Là 


NA A Va 


-R 
D 


RS, 


29|1 


ee | een 
——————— —— 


bei bi 


= 


29851279 
3017|1250 


3274/1015) 
3307| 985$ 


Nombre A 
corrigé. 


3049|1221 


CE 


3113111063 


f3r45|1134 


31771F10$ 
3209 107$ 
3241/1045 


Et EE 


A e 


A ——————— | —————————— À ———— 
= — 


| 


ne 


dans, 4,B,C, mais hors delà on né change rien aux argumens, 
retranché dans les époques , fans avoirégard aux argumens ( 2975 Je 

La Révucrion eff la différence de temps entre le milieu de l’éclipfe & la conjonétion du Satel- à 
lite fur fon-orbite, c’eft-à-dire , le temps où'fa longitude fur fon orbite eit égale à celle de Jupiter 
fur Ja fienne ; cette quantité n'eft que la moitié de la différence que l’on calcule dans les éclipies 


bd Hd bd | bed be 4 


bed be be 


En - ES 


a — 


ES SE 


bd bed ba 


be be be bu 


ee ————————— 


——— te | ae, | 
| — 


Nombre A 
corripé. 


parce que ce jour avoit été 


À 
F4 
à] 
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De 1, 
$ 


133 


| | Suite de la Table CXXXIX. Demi-durée des Eclipfes du [econd Satellite ; pour 


différentes Inclinailons de l'Orbite, & différentes diflances au Nœud. 
d) 3 


Leu) 
” 


| I Dif 
Nombre À o @/ ° | ° / , © / | 9 / { Nombre A 
Pre. AR OANR EE hé d | 5 14 fi *. corrigé. |Nœu. 
| H. M. S. |H. M. Ss!'|H. M, S. ï M.S. |H. M. S. | D. 
1279|298$/1 2ÿ 401 25 40|I 2$ 401 2$ 40|1 2$ 40 29851279] 0 
1308|29$4l1 25 39|1 25 38|1 25 38|1 2$ 38|1 2$ 38]3017|1250| 3 
1337/2025" 26 03810: 25 3211 25 32/1: 2513311 2$ 3113040!"221| 6 
1366/2892}1 25 23/1 2$ 22/1 25 21|1 2$ 20|1 2$ 19]3081|1192| 9 
1394|2861!1 25 1011 BST 25 ‘72 s|1 25 413113|1163| 12 
1422128301 24 $4l1 24 ÿ1l1 24 481 24 4611 24 43]314$5|1134) 15 : 
1450279091 24 34l1 24 3ol1 24 2611 24 2211 24 18/3177/110$| 18 
1478127691 24% 12/1 24 7|1 24 2|1 23 $7II 23 S113209|107$| 21 
1506/2730l1 23 44lr 23 38|1 23 32/1 23:25|1 23 18]3241 1045) 24 
1534l2709)1 23 141 23 7|I1 22 Soli1 22 Silt 22 4213274l101$| 27 
1562/2670l1 22 43|I1 22 s3f 22.231 221131 22  5l3307| 985$| 30 
1$90|264011 22 10|1 21 $8|1 21 461 21 331 21 20/3340 95 5l 3 


1618|2610l1 21 36/1 217 21/1 27 7|1 20 $2l1 20 3713373| 925| 36 
164$|2580/t 25 of1 20 41|I 20 251 20 9! 19 52 3406| 895| 39 
1672/2$$9)1 20 21/1 20 of 19 431 19 2411 19 S$3439\ 865$] 42 


1699/2530 
1726/2501 
175312472 


qe 
ï 
( 
fe 
il 
1780|2443lm 17 42|1 17 IS|I 16 fs 16 :9|I 1$ 49/3571| 743| 4 Û 


A 1 — | | ——— 


1 1 I 

1807244487 17 7 611 10, 39Ir 16 1 51:35 13937 ES 0 4\ TI $7 
1834123851 16 2911 1$ $7Ir 15 24|1 14 49|I 14 131 37] 68m 60 
1861|2356f1 15 $5l1 15 21/1 14 46Ï1 14 91 13 31] ol 6so| 63 | 
1888123281 15 2411 14 4811 14 11/1 13 32|1 12 $2l 103| 619| 66 
1915/23001 14 S4l1 14 1611 13 37|1 12 S6|I 12 14) 136| $87| 69 
1942/2272 14 2611 13 47|1 13 7|1 12:24|1 I5 4O) 169 s55!l 72 
196912244Ït 14 41 13 2 \1 2244217 2É1S7IT LE" 110204! 0$29l 45 
1996/2216: 19044143 “AR AAMNOIr Fi 3511 10 48) 235| 491r| 78 
2023|21881 13 28/1 12 46/1 12 3|1 11 16|1 10 28) 267| 459| 81 
Éd ch 13, 18/1 12-35|1 14 Solr 12 31,10 13} 299! 437 84 | 
2077213210 13 12ln 12 581 ‘I 43/1 1015611 10 O6! 33H51" 360$) 87 | 
210412104ft1:13 Or 12 25|1 15 40|1 10 $2|1 10 2} 363| 363| 90 | 
NOR Log nb Loctar-lisetcer la ar Vigo ver F'NOMe A | 
Torrent ess Pr À 


il de Lune (1778 ) entre la conjonétion & le milieu de l’éclipfe, j'en ai dit la raïfon (2911, 3630). | 

M. Wargentin n’emploie que des inclinaifons dans l'hypothèfe de l'ombre circulaire , au lieu de {4 
la confidérer comme elliptique (2935) ce qui change un peu la réduétion, mais l'erreur n’eftpas |# 
| confidérable, 


6 7%. 
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| Suite de la Table CXXXIX. Demi-durée des Eclipfes du fecond Sarellite , pour 
différentes Inclinaifons de l'Orbite, & différentes diflances au Nœud. 


| Di 
"| Nombre A ÿ 4 2 we Ÿ / ° / | Nombre A 
Nœnd a. 2:28 Ph 3. #5 1 46 corrigé 
D. Hi is lne she me Se 0m, | 
Oo |1279/2985l1 25 401 2$ 401 2$ 401 25 2985|1279 
3 [1308/2954 2S MHOUT : : 2774 SONT) DS LITE OS 3017|12$0 
6 |r337/2925l1 25 311 2$ 301 25 25911 25 29|30o49/1221 
9 |1366/28921t 2$ HOT C2$:: RAS: HO): 25 Sl081|1192 
12 |1394|2861h1 25 D\I::2$ 11 24 Soir 24 Sèl3r13|1163 
nu HA ZAIMOT ON, M4 AAA 24 SIP LAN BARRE" AA 
18 l1450l2700!1 24 141 24 101 24 61 24  3|3177|110$ 
21 1478276091 23 4$|I 23 391 23 35|1 23 2913209|107$ 
24 |1SO42739N1 0 23 IAE 23; , MF .22 "50 1. 22  S13241|104$ | 
2 (DSP ART7OON 28713814 :22 5: 2407 AR AIT, 22-50 913274 TOUS 
30, |1$62/2679I1 21 :ÿ211, 21 4MI 21 3011, 21 2313307| 990$ 
33 |1$90|2640Û1 21 81 20 ÿ4ll 20 411 20 33/3340) 955 
36 |1618|2619f1 20 22|1 20 611 19 SOI 19 - 40l3373| 925 
39 l1645l2580f1 10 3alr 19 1611 18 $6i1 18 4513406] 895 
42 |1672l25591r 18 4411 18 2311 18 O1 17 48]3439, 865$ 
45 |1699/253011 17 S$S2I1 17 2841 19 311 : 10. SOA 67 
48 4e 2SOHIT : 17; OT: 16 33r 16h. 611,15, suBros] 805 
si |1753|2472i1 16 8]1 15 391 15 10|1 14 $2 3538| 774 
s4 |1780|2443 IS 1217 14: CAPE T4 AO IS SOMMES 
57 1807/2414 14 271 13 $S31 13 180 22:59 4| 712 
| 6o 1834123851 13 gti 13,01 012 28/1 u2: A 37) CB: 
éd HSorieisot. La! olr: 125 1m 80 11 770) 650 
66 |1888/23281r 12 ir 1 291 10 4ÿ|1 10 19] 103| 619 
Gg l1915l2300f1 11 311 10 471 10 111 9 33 1321-17) 
72 119042122721 10 $ÿi1 10 OÙ 9 2111 8 s2l 169! 555$ 
75 |1969/2244l1 10 251 9 37/1 8 4611 8} 16-202 |15123 
78 |1996|2216)1 10 O1 9  1IOII 8 1811 7 _46 235] 491 
81 1202321788 9 3711 Bu 4e 0 mi Salt 7 oh b67| are 
84 l2ogol2160!1 O9 231 8 311 7 371 O7 4] 299| 427 
#7 2077l2132l1 O9 o15f1 8 2211 7 28n 6 Sal 331| 395 
90 laro4l2to4lt 9 11,1 . 8 18|1 7 23|1 6 491 363| 363 
CR ANR D no not dou (ed Lane durs l lou à #1: Nobel Ai 
Ps D00381 Loge BB RS 49 RUN 4 es 


LS 


On trouve une Table pareille des demi-durées du fecond Satellite à la fin de ja Théorie de !l 
| NL Bailly; elle ef pour des inclinaifons qui font toutes intermédiaires entre celles-ci, 
| 


f. 


jeans 
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ALES 


TABLE CXL. Conjonéions moyennes du troifieme Satellite de Jupiter. : 


ANNÉES 


Ghabdre | UM Se A B C. D E 
271000 1,6), 7 Sr 128 | 32230 .| 567 | 057 l'88a:h200 
C.. 1700 2 110" Tr, 746 96$ | :07s | 330 80 | 128 
B. 1720 | 7, 3 21 31 | 3439 | 301 | 33 |:680 | ro; 
B. 1740 | 4 16 31 40 | 2306 | 607 | 719 | 280 57 
B. 1760 | 2 $ 41 49 | 1174 | 915 | 406 | 880 520 
B. 1772 | $ x 3$ 40 | 1218 | 911 | 428 | 840 | 508 

1773.| $ 13 15 9 | 1522 | 827 | 263 | 920 | 471 | "W| 
1774 | 6 O 54 38 | 1826 | 743 | 98 0.| 544 | 
17752: 6 iNx2 84): 2 lod20 E6Go\ 022 80 .| 618 
À: 7 de Lol © 13 37 | 2433 | 576 | 768 | 16 691. 
1777 | 6 11 53 6 | 2737 | 492 | 603 | 240 | 764 
1778 | 6 23 32 35 | 3040 | 409 | 438 | 320 | 837 
1779 | O 7 12 28 | 3338 | 307 | 257 | 399 | 909 
B:1780uR 6 Do EL 24 48 | 241 | 109 | 480 | 984 
178% | 0! 16 34,27) .346 |:139 | 908 | ÿ50.1 56 
“17821 O LES "TON SO da 39 L762] 639.1 129 
1793 | 29, So 2RM 9 | 971 | f99 | 719 | 202 
B. 1784 | o 17 29 $5 | 1257 | 888 | 434 | 799 | 275 
179$ | 1 $ 9 24 | 1560 | 804 | 269 | 879 | 349 
1700, 1, 26, 48453. 11864 |l7or li1041 050 | 422 
ETO 7) 2 4 281022 //2168 | 627 | ‘046 39 | 495$ 
B." 1788 | 1 16 7 52 | 2471 | 553 | 774 | 119 | 568 
1789 | 2 3 47 21 | 2775 | 470 | 610 | 199 | 641 
1790 | 2 15 26 $o 3079 | 386 | 44$ | 279 | 715 
LE 6 PRE | 6,19 11338314 302 | :280 | 359 | 788 
B''#g6s lo 14 Ar 44 8641210 |'AF5 11,430 | 861 
1793 | 3 2 25 18 | 390 | 135 | 950 | s19 | 934 
179413 14 4 471,694 $r | 785$ |.599 7 
179$ | 4 1 44 16 997 | 968 | 620 | 679 81 

B. 1796 | 3 13 23 46 | 130 | 884 | 455 | 759 | 154 

PT 2707 la Wa: 3..1ÿ.| 1605 | 800| 290 870 | 237 
1708, 4:12 42 44 | 1008 [\9x7:| r2$ 1 dt0 | #00 
1799 | ÿ © 22 13 | 2212 | 633 | 960 | 999 | 373 

C. 1800 | $ 12 1 43 | 2516 | 549 | 796 | 79 | 447 


Ces nouvelles Tables du troifieme Satellite faites par M. Wargentin , fe trouvent dans le Nautical 
almanach de 1771. Maïs ici elles font étendues quant aux époques , réduites au méridien de Paris , &c 
corrigées quant à l’inclinaifon d’après les nouvelles recherches de M. Maraldi. 1 | 

Les nombres 4,B, C ont les mêmes fignifications que ci-deflus, pag. 166 _& fuiv. Les nombres 

D &x E expriment Les argumens de deux autres équations du troifieme Satellite, page 197. 


. Tome LI. aaa 
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BA BR LE CXLDE 


Changement des Conjonélions du troifieme Satellite pour les années 
Juliennes. 


Voyez la remarque de la page 166, ou 174. 


os tom | émanant | smmtenmmemmune | mmoupemsemmce | maman | mme 
——— À ——___—_—_—_—_—_— | ——————— | ——————_—_—_— | ———— | ——_——— 
ee fs | | ne fe | 
| | —— | ———————— 

| eme | mens / 


À ————— | ———————— | ————————— 


2 
1 
2 
2 
3 
2 
3 
3 
+ 
3 
4 
4 
ÿ 
" 
2 
6 
4 
2 


B 
B 
B 
B 
B 


La grande équation A füuppofe l’équation de Jupiter $o 34° 16”, c’eft celle qui avoit lieu 
vers 1771 (page 143). Si l’on veut tenir compte de l’accroiflement qui a lieu dans l’équation 
de Jupiter (page 140), on peut augmenter l'équation A proportionellement ; par exemple, 
pour 1800 fi l’on a l'équation A par cette Table de 2628! 52’, l’on dira 5° 34° 16” ou 20056"! 
cit à 228 #2" comme l'équation de Jupiter en 1800, qui eft de 5° 34° 55", eft à l’équa- 
tion À pour ce temps-là 2" 29° 10"; mais cette attention eft peu néceflaire tant que l’on connoi- 
tra fi imparfaitement les inégalités du troifieme Satellite ( 2971 ). 
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TA BL Eu ENLIL 


Révolutions du trorfieme Satellite, pendant les mois 
de l’année. 


ll Mois. |. nm. m s.|A.|B. IC. ID.|E. Mois. |5. mn. m. s.| A.|B. | C.ID.|E. 


Jauvi 17 9h50 201" GL'TIOl''EOT "I 
14 7 59 12] 12] 37] 32] 3| 3 12 11 49 9|161/485|442|42|138 
21 11 58 48| 18| s6| 48| 4 


tent | scanners | ccmememute | mms | mm. Emme. |. mn. | ne | nas | | ee ns 


[28 15 58 24] 24] 741 65! 6] 6]  |26 19 48 20l173lS19|475|45lar 
1 Févr. | 4 19 58 o| 30] 93| 82] 7| 7] Août.| 2 23 47 $6|179|536|491147|43 
11 23 57 36] 36112] 98] 9] 8] |10 3 47 321185 
19 3 57 11] 42l130|114 523|50145 
26 7 56 47 


130 
149 


11/10 17 7 47 Sl191|s71|s23|50l45 
48 131/12|11 24 11 46 441197|589|s40|52|47 
7 Sept. | o 15 46 19/203|607|55715 3148 
7 19 45 55/209|/624/$74l55iso 


Dans les années Biffextiles , il faut | aux deux 
premiers mois, mettre un jour de plus qu'iln'ya. 


dans la Table ou dans l'Epoque. 14 23 45 31/215.642|s90/56|51| 
22.3 4ÿ 712211660|606|58|53 

Mars. | $ 11 56 23| 54|167|147|14113 29 7.44 4312271678|622|60|$4 
12 15 $$ 59| 60|185|164/16|14O@ob.| 6 11 44 191232|6961639l61156 
____{19 19 s$5 35] 66l203/180/17/15)  |13 15 43 54/238/7r4l655|65|57 
26 23 $5 11| 72/221|196|19|17 20 19 43 30|2441732|672|64! 59 

Avril.| 3 3 $4 47| 78l239/213|20|18 27 23 43 6|2501/750|688166160 
10 7 ÿ4 22] 841257/229|22|20) Nov.| 4 3 42 42|256|768|70416716x 


jm | me | nement cmemennnems | mm | me | nn À mnmnes | sms 


17 11 53 $58| 90/2751246123|21 11 7 42 18,262|787|721|69|63 

24 15 $3 34| 961292/262|25|23 18 11 41 541268|805|737|70|64 

Mai. | 1 19 $3 10|101|309|278|26|24 25 15 41 30]2741823|753|72|66 
8 23 52 461107|327/295|28126! Déc. | 2 19 41 $5280|842/760|73l67 

16 3 $2 22|113|345|311|29/27 9 23 40 41/286]860|785|75|69 

23 7 51 58|119|362/327|31|29 17 3 40 17|292|879/802|76|70 


8981818|78|72 
9161835|80|73 


.. [30 11 $1 33|125/380/344133130 24 7 39 $3|298 
Juin, | 6 1$ $1 91131/397|360|34131 31 11 39 29/304 
13 19 50 45|137|4151376136133 


À —— | | — 


20 23 $0O 211143 4321392 37134 
28 3 49 571149 4491409 39136 


Table de la plus grande Equation À du troifieme Satellite en différentes années, 


1680 h 38 43// 
1700 
1720 
1740 
1760 
1780 
1800 


LE LUN EE 
[En 
\o 
b 
ro 
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LE 2 Se Eh 


TABLE CXLIL, Equation du sroif ieme Sarellire qui dépend de l'excentricité 
de Jupiter. 


fouftrative. fouitraétive, | fouitraéive. 


> 
0 


0.0 0/0001: 


M. S. 

O oO |3600 

2 38 13590 
$ 16 |3580 

7.253. ABMMPE D29 

10 30 |3$560 400 

RRLOT IN IPS ACEUREQ 
44 [35401 429 
21 [35301 430 
58 |3520) 440 
34 450 


360 


sr 
380 


b'D DIT 


Équation Fe Eat VE Équation : Équation 


er 0 l'O: 0. oO 
bb DIR pb bb b D 


O O © 
D D D 


43112739 
Oo |2720 
14 [2710 
25 [2700 
33 [2690 
39 12680 


D D DID D D 


42.126670! 


ee. 
O 
O 
O 
O 
(®) 
G 
O 
O 


bed bed ed 
D D DID D DID D DID D b 
D D DID D 


D D D b 


Nombre 
E Équation add. À 
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ps 4 


Suite de la Table CXLIIT. Equation du troilième Satellite , qui dépen 


de Pexcentricité de Jupiter. 


£ 


Équation add. 


Nombre Équation Nombre Équation | 

A fouftraétive __À. |  fouitrative. 

CHYUME | RMS 

1080 | 2 34 31 | 2520 | 1440 | 1::38. 36 | 2160 
1090 AUS SAT 2$10 1450 I 36 16 2150 
12090:1 2:32 Fo hr2500 L'T4001 1:87 01 LR2T 40 
THOSE 74 8 | 2490 | 1470 LL: 3% 32 2130 
12925 ;lr2 LES ES MN eAOQ. | 1440 :| 1,2%) 7112730 
1130 | 2 30 19 | 2470 À 1490 | 1 26 39 | 2110 
1140 | 2/20: 20 |2460 À 1500 |. 1::24:10 }-2100 
Ido l:20 280118: 2490 HR TS20 2 287 -40/102000 
1160 | 2 27 12 | 2440 | 1520 | I 19 8 | 2080 
1170 | 2:26 4 | 2430414530: 166-2070 
1180 | 2:24 1:53 | 2420: 0F540 l'a "1307585 2060 
1190.1 2:453 !40: 2410 P'EFSO NE: EF< +20) 2050 
1200 | 2,22 23 |:2400 F'1ÿ601|\1:: 84213040 
1210 | 2l:2# 4 | 2390 À 1570 | 1 6 2 | 2030 
1220 | 2.:#0 ‘42 |:2580 E T;80:1"1 3 20 | 2020 
12230 T'2N0r8 ra lr28mOr EME oo Ne O-:,3741: 2010 
1240 | 2 16 49 | 2360 | 1600 | o $7 53 | 2000 
1260 iat ae to 1: 2350 EST 10 5h10 TUE 7.1: 1090 
12604 :24 13 46%: 2940 L:r620"|"0; ::f2t, 201-1980 
1270404 (re al 25501630 | 0 49:32. 1970 
1280 | 2 10 33 | 2320 À 1640 | o 46 43 | 1960 
1290 | 2 8 $1 | 2310 | 1650 | O1! 43: 53} 19ÿQ 
LOL 2 NP EG M2SO0 ETC CO "|, Oo: lÆ1 I | 1940 
LSrO M or tteiAo0) 1} Mad RM É070 10" 28.10 +: TE 
bas di ME. 31: 310.1 2280 428680 | 0:35 - 20: 19%20 
14404108 NT ENS 0) 2240 ER TOO" OC" 32: 2 ANTON 
6540 | $0 45 226008 "1700h] "0 29: 12751 100 
LYSO: | 5 040 2250 M17:01| 0-26  33:| r800 
1360 |:5:, sf So 12240 4720! | 0) 25.238: 1+7680 
1370 | 1 $3 49 | 2230 | 1730 | O 20 42 | 1870 | 
TS LT ST 46 NH A2301N 746) l'O 19: 145,4 1600 
1700 | 1.40 40 | 2280 8h60 10! 14:47!) 1850 
1400.| 1:47 32 | 2200 1760 | 0. 11 50 | 1840 
1410 | 1 4ÿ$ 21 | 2190 | 1770 | O 8 53 | 1830 
1420 F4: 48: «81/2180 d'17808l10:1.$: f@|l:820 
1430;1:#/40 163 | 2870. 1790: lo) 2:58 | 1840 
1440 |°r 38, 36 | 2160 | 1800 | Oo oo | 1800 


MT 4 | bbb 
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pe 


- | 
TABLE CXLIV. Somme des Perturbations toujours additive , calculée pour 
le 1 Janvier & le 1 Juiller de chaque année. 


Années | 1 Janv. |1 Juillet.} Années| 1 Janv. |1 Juillet. JAnnées | 1 Janv. 


1 Juillete 


nf trans | maman. | mnt À ctttenenmenmcnee | mms | nnntnnnns À mmmmmenatemns | =mmnmennmnst | nmmnnmsenntns 
{ RS, 


1 Juiller, Années | 1 Janv. 


| ee | | mt | tt | 
me | 


43117002 24/2 6117323 5 


ee | eût D cmt | cmctnenanance | meme pong PRE, PR 


Emme | em | mcm Q émmmemnenmnne | tement. | ne ne Es | mms + 
———————— 
—— 


| PERS, PS SE ES EE 


42117413 
46117424 1214 2817747 27 16 
16!1743l4 445 ol1775]7 2017 16 


mhogaamaderarne. | mantratrnannannataennes D cchtepnnmmemctente | mmmnmmmetenmens | éteinte émet | émmntnnmns | — à —— ee l'ont 
Î ee —— —— 


12174415 


mate | “mmttttretnee À mccememmtenne | nt. | mme ee | 
a 


1683|4 184 34]1715|7 1417 
1684l4 : 50IS$ 4171617 1216 
168515 . 74 5717176 3816 


168614 : 3214 41171815 421$ 
168713 302 56117194 5sol4 


eee | mms | rennes 


| mt at | ne cts | mme 


———— 
ee | | ———————_— 1 ———— | ———— 


71788|4 
3715 114700123812 | 27 
20/3 4011790/3 1613 21 


EE 
ns | mm, | 2 | | > — 


112 30/179113 374 1 
10[2 4117924 31/5 3 
11/2 3017935 4116 1$ 


a — 


a | ————— | 
“|, |. | | ee …. 


16984 $2l4 2]1730/3 PE 0176212 55l3 26117946 4717 4 
1699/3 22/2 5s4l1731l3 43 2017634 214 35h79517 1617 19 


La fomme des Perturbations repréfente l'effet de l'attraétion de Saturne fur Jupiter (2912), 
dont on trouve les Tables ci-deflus (pages 148 & fuiv.) On les a réduites en temps du troifieme 
Satellite, & on les a difpofées de maniere que la fomme des cinq équations ft toujours addi- 
tive à la Conjonétion moyenne. Pour les années qui ne font pas dans cette Table, on fuivra 
la méthode de l’art. 2912, 
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£ 1" ce à 
EE me 


| TABLE CXLV. Equations par-| TABLE CXLVTI. Jnchinailon de orbite du 
| riculieres dutroifième Sarellire. III" Satellite, avec la correétion du nombre A. 
 Nomb. 


Inclinaifons. |Correftion Lieu 


Équat. | Équat. | Équat. 
C: D. E. ANNÉES. du Nomb.l du Nœud. 


20 lo 1lo 20 1| 980 |1680 18x2/3 32 140, TIRANT 


2 
ÿ 
40 [Do 410 810 4| 960 1685 18x7|3 4 20-20 +17 190 
2 
2 
2 


O 
41 14 MO: 422! 128 
O 


——_———— —— | —————— — 


[CD 
ou E 
UE lat dial SH se mt Dur- M à À s D M. 
| o lo ol olo olrooo 1667 179913 12 40| + 40 |1o ro 20] 
F5 
60 lo 1010 1810 10| 940 11690 13822/3 
o 18l0 330 18! 920 |1697 182913 “+ 4/10 13 57 
100 lo 28l0 51lo 28| 900 |1700 3 i7 Q \to | kg 25 
| 4 20] — 
8 43 27 
14:40 30 


E9 AN 25 
235 Sac 14 

25 54 9 
25° STI 
2$ 24 16 
2$< %2 18 


2%0\la  : 213 39/2 2] 780 |1760 


SP 


| 


240 (2 20j4 13/2 20| 760 176$ 
260.12 404 4712 40| 740 |1770 
280114 5815 2112, 581 720.072 
300 |3 16/5 5413 16| 700 [1772 
320 |3 3416 2613 34] 680 |1773 
340 |3 5116 5613 


me me | se 


S#: _660 1774 


| 


| 400 |4 3218 94 32! 600 |1777 

1 420 |4 42/8 274 42| 580 |1778 
440 [4 5ol8 4214 5o| 560 :1779 
460 |4 5618 52l4 $6| 540 |1780 10 11 24] 
480 4 59/8 584 59) 520 785 165313 20 15] 3$ |10 10 53} 
$00: |$ O9 61$f. o|1#500 Ir7dos 165813111700 43 B@tO 30 32 


pe, SJ, Le 


10 1E 39 
LD Ÿ 4m: 131 


Nomb.l179$ 166313 14 56 4Q RD : 20 120 
Faut: nt Équat. C. D LA cost Pa GLOE Ua: to ol 
QU, EL 0 Re pee ere L'ARMELEL AL PRIS  PARNRE RCE ES TE “Ua 


On augmente le nombre À de 10 , quand le Nœud rétrograde 


Des trois équations C,D,E , la premiere d'um degré par rapport à l'aphélie de Jupiter. 


dont la période eft de 437 jours, vient de 
|| lation du fecond Satellite.-Pour les au- 
tres, les périodes font de 12 ans & demi & LÀ \ 
dei4 , M. Wargentinne les a introdui- Suivant ML. Wargentin la correction du nombre A en 
tes que pour fatisfaire aux obfervations, | 1667eft +21, en 1697 elle eft nulle, en 1727,— 21, 
& fans aucun égard à la théorie ( 2903). | en 1757, — 3; en 1762, + 2; EN 177$, + 11, mais il 
Le 4 Janvier 1769 l’on a C=923,D = À avertit que fa Table eft purement empirique; celle que | 
600, E= 178 ; avec le nombre C on | nous donnons ici, eft formée fur l’hypothèfe phyfique 
trouve l'équation € de 17", avec le nom- | de l’attra@tion des autres Satellites (2955). | 
il bre D l'équation D de 89", enfin avec 
|| lenombre E ou 178 on a l'équation E 
de 1'24''; elles font toutes additives. 
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TABLE CXLVIL Réduction du troifième Satellite, ou différence entre 
la conjonétion fur l'orbite du Satellite à le milieu de l'Eclipfe. 


Réduétion qu’il es da Hey le nombre ue | 
Dift Nombre A SA ppt A 2109 & 15008 pie pa Nombre À 
+ ’ corrigé _ dans les autres cas. corrigé 
Nœud.| par la Table indie linai@n.nelinaifon.|Inclinalon [Inliaiton, Inclinaifon.|Inclinaifor PR be 
clinaifon. 
CXLVI. 3° 0! | 3° za! | 3° 20/ | 3° 26 CXLVI. 
Dee Pis M Se | M. S. | M. S. M: S: | 
o 1284 | 2900: QUI ONTO SON OL ON. 0"F2900 | 1284 
ip: PEN N20i0U) QRa7No. Soir oN'otan 3022" À 12#et 
"D |la9421 2928.) OX 1440 1640, 17] 0 1918 3054: | 1226 
0374 28074 0 271) O 24 0! 36;| 0°.28 1 3086: | F197 
12 | T309:| 2866-10 "28:10 31/0) 34 10 37h 3117.| 1168 
15 | 1427 | 2835 lo 34/10 38 | o 42/0 44 | 3150 | 1139 
18 | z455 | 2804 À O 40 | O 45 | © 49.| o' 2 | 3182 | 1110 
axiid483 l'omrant O0" Nas ON SE ON FO Oo roll 3214 | 1080 
24 ME 274440: S$011.0 | ST dr SKA NE 61F.3246: |: 10f0 
27. | dFBo 27248 0 Sd | I 2 AU SAT Ti 1213279" | T020 
204 | WT AO AMRO SSP) EMA E TS 1 1713372 990 
331l SON MACON 2 lil 10 du  TOx| 10143346 960 
30: | 6231) 2624 APT IST T3 NN TO PI 1.248 3278 930 
39 | 1650 | 2594 1 GENiI à LRU |'o0 luxe 2 ra ALI 900 
AD aOTRA SOA ZUNE TO ir 230] 1° 28 193444 18e 
45 | 1704 | 2535 11 8 |1 17 | 1 24 | 1 29 | 3477 | 840 
ARR | 473 ml 2SOBIANES HTANIE TOME MAS AIT 28 3 T0 810 
Sr 27584) 2477 Di 6" x ji 9271 27113543 | 779 
s4 | 1785 | 2448 Dr  $|1 13 | x 19 | 1 24! 3576 | 748 
ST | TÉRMN 240 RASE QT TONRAT CNT a:21 9 717 
Co} 18304 2300 ROUE SBUNEU IOUINE! dal 17 42 686 
63 | 1866. 2361 4 0 :S$41|1 2 b\T 8 | TS TH 7 655 
GG | SSDIMN 2595 PONT D 0e 7 UE Aer 6 108 624 
69 | 1920 | 230$ To :45 VON + SEUNO 6: F0: 9 141 $92 
72:| 1947 | 2277 9.401 0 45 lo 49 | Oo ÿ24 174 | .$60 
75 | 1974 2249 lo 340 38 | o 42 | 0 44 207 | 528 
78: | 2004:| 2221 Ro 28:10: 4410) 341 036 240 496 
81 | 2028 | 2193 FO 21 | 0 24 | 0! 26 | 0 28 | 272 | 464 
841 2055 | 270$ RO: 4 O1: 100 PT 17520 7-7E9 304 432 
87 | 208241 2137 60 7410: 8 lo" ;:91lo.1r0 336 | 400 
OO 21081" SrponE 0: 100 110% 011071" 00/10 368 | 368 


EN" 
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TABLE CEXVIII D:mi-durée des Eclipfes du troifieme Satellite. 


Dift. Inclinaifon. | Inclinaïfon. | Inclinaifon. | Inclinaifon, | Inclinaifon, 

m À 
au | Nombre ape a fr : g Ho re: Nombre A 
Nœud,| COFTIBE: 3 s M : 3 3 SEA corrigé. 


—— Être. 


mn | sommes | mens re | mme. | | ———_—_—— | ————— 


© |1284|29901 
3 |1313|2959/1 46 5611 46 $5l1 46 S4lr 46 $S4lr 46 5313022|125$ 
6 |1342|2928]1 46 38|1 46 3611 46 351 46 34l1 46 331305411226 


tt pee | memes | amsn ments | memes | | ——— | ——_—_—_——— | —————————— 


9 |1371|2897|1 46 101 46 711 46 4Ï1 46 2|1 46 ol3086|1197 


I 
Éa : 286611 4s 301 45 2611 4$ 21|1 45 17|1 45 13l3118|1168 
I 


1427|2835 


ee | mms | ee | À ———————— 


en À, team mms 
—————_—__—_— 


1455128041 
1483127741 42 28|1 42 17|1 42 21 41 49|1 41 3613214 
1S$11/2744l1 41 7|I1 40 $SI|I 40 34|I1 40 17|1 40 03246 


a | came À me mmmmcens | memes | mm. | es | nn 


——— — © — 


1539/2714l1 

1567|2684lt 37 591 37 3311 37 7|1 36 40Ï1 36 13/3312 

1595|26$441 36 

30 |1623|2624l1 34 18/1 33 41l1 33 411 32 25|1 31 45|3378| 930 
16$0l2$94l1 32 18/1 31 35|1 30 $ilr 30 $lr 29 19/3411] 900 
1677!25 641 


FIS4RSTT 
1731|2506 


1 
1 
1758|24771 23 34l1 22 21/1 21 61 19 47|1 18 26}3543| 779 
I 
I 
I 


me | ee | —…—+ | na js | 


1785|2448 


1812/24H07 19 21 17 31|1 15 Soir 14 22l1,12,401 “ol 77 

60 |1839/2390!1 16 491 15 101 13 28/r 11 41lr 9 48] 42) 686 
63 |1866j2361f1 14 qilr 12 $3l1 11 1 9 31 6 59) 75| 655 
66 |1893/2333l1 12 381 10 4ol1 8 4oi1 6 32/1 4 16] 108) 624 
69 |1920}231$h1 10 441 8 38l1 6 28/1 4 91 1 41] 141] 592 
72 |1947/2277|1 8 sol 6 4slr 4 2611 1 57lo $9 18] 174] 560 
75 |1974/2249]t 7 2711 $ 61 2 3710 59 s9lo $7 9] 207) 528 
78 |2001/22211 6 81 3 38lx 1 a4lo 8 17l0 $5 18] 240] 496 
81 12028/2193f1 $ 41 2 30l0 59 49lo 56 s5lo 53 481 272] 464 
84 |2055|216$l1 4 181 1 40l0 $8 s4lo $f$ 55lo $2 41] 304] 432 
1 3 49lr 1 10l0 58 20l0 $5 17l0 $2  o] 336| 400 

90 |2109/2109!1 3 401 1 oo 58 90 fs 5lo 51 46 368| 368 


Nombre A bit x} 
corrigé. O 3 


| 87 |2082|2137 


La valeur de l’inclinaifon pour une année quelconque, & la correction du nombre À étant , 
prifes dans la Table CXLVI, le nombre A corrigé fert àtrouver dans cette Table la demi-durée 


. des éclipfes. Souvent on eft obligé de faire une triple partie proportionelle comme dans les 


autres Tables à double entrée. Par exemple, je fuppofe que l’inclinaifon foit de 3° 2° & le: | 
nombre A de 2347, on prend d’abord l’inclinaifon dans la colonne de 3° 0" avec fa partie || 


Tome JL. cac 


C / . F'HJAC : 

Suite de la Table CXLVIII. Demi-durée des Eclipfes du troifieme Satellite, 
TS ST J 

Inclinaifon. | Inclinaifon, | Inclinaïifon. | Inclinaifon. | Inclinaifon. Nombre A 


Die. Nombre A 


"ae corrigé. 3° 20! 3° 24 |8" 204 3128 3°129" corrigé. 


D. HSM. "S: 


1284|2990)1 47 oO 012990|1284 
3 |1313|2959)1 46 53 6 5313022/1255 
6 |1342|29281 46 32 30/3054|1226 


9 1371 28971 SI 3086 1197 
1399|28661 45 s813118|1168 
14271283 SÛI 4. sol3150|1139 
145 $12804Î1 2813182l1110 
1483127741 $1/3214/1080 
1511/2744 0l3246|1050 
1539127141 
1567|2684l1 
1595|265$4lI 
1623/2624: 
16$0|2$94/1I 
1677256411 
17041253 5I1 
1731|2506Î1I 
1758|2477|1 
1785|244811I 
1812|2419iL 

[1839123901 

1866236141 
1893123331 
1920/2315$l0 
OAI T7 
197412249j0 
2001|2221|0 
2028|219310 
20$$/216 510 
2082|2137i0 
2109/2109l0 


Nombre A 
corrigé. 


proportionelle , & l’on trouve 1h 1339". On fait la même chofe dans la colonne de 3° 4’, 
& l’on trouve 1h 11°46*, la différence eft 1° $3" pour 4’ d'inclinaifon ; donc à proportion l'on 
trouvera 1h 1242" pour la demi-durée qui répond à 3°2' d’inclinaifon. | 


TABLE CXLIX. Epoques des 
Conjonétions moyennes du quatrieme Sa- 
tellite de Jupiter. 


Grégor. 


1620 
1640 


1680 


x . x 
—_—————— à 


Où] mœtæ 


1720 
. 1740 


1770 
1771 


1773 
à | 


1776 
F777 


1779 
. 1780 
1781 


1733 


E= = : = Hot 


1785 
1786 


1787 


.1788 
1789 
1790 


C. 1800 


B. 1820 


ANNÉES. 


. 1600 


.1660 


.-1700 
1760 
1792 

1775 
1778 


1782 


. 1784 


= ND 


4 
U Dow lO m 


* 


D D R [uw Uv LU 


+4 


es 


bed bed 
4 Ci bi 
II HI ge I ON 


4 
b 'ONIMIR MR m IQ MIE ht D 


14 


A. 
3022417876 


- 289|784 


18341765 
_ 


B. | C. 


1891|729|527 
SÉCUANTAUE 
322913531830 
ET TE 


9671977|132 


23051601|435 
11751913| 86 
609| 671912 


91519931995 
12221017| 78 


1528|841|162 
245 
es à 


243315721408 
273914961491 
3046|420|$75 


335213441658 
4412251737 
350|1491820 


656| 731993 
9629971987 
1269|921| 70 


1$61|801!/150 
1867|7271233 
217316511317 
2480|575|400 
2786|499|483 
307813791563 


2513|5371388 


1382|849| 40 
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Changement des Conjonctions du qua- 
trieme Satellite pour les années Julien= \Y 


ANNÉES. | J, 


H. 

I SE D | 

2 LB 

3 10 17 

Es 4 TA 47 

$ à 45 

6 3| #7 

7 FE | 

| EE 9 20 

9 +53 :10 

10 es Rnli v 

11 3 20 

}: AR 2e. 6 10 

Lau 100 T0 

14 | 13 14 

15 ©: 49 

DD 2 23 

17 6:23 

18 10: ‘43 

19.119127 

3 He I VeR CRE 

D. :"46 \|;"1f 20 

B..60 | xs: 9 

B. 80! |" 74:22 
B. 100 


que 1700 ou 1800, 


-ANNÉES. 

Grégor. Je... 
20| O 13 
40! : 0072 
60! 16 9 
A0| 119, 22 
100| 15 12 


14 12 


M. S, 


36 


2 
48 


30 24 
53 
29 


AUS 


41 


17 


46 
22 


58 


Changement pour des années Grégoriennes, quand ily |É 
aura dans l’intervaile une année féculaire commune, telle 


M. CE 


11 32 |2469 


23 


SR TE 
2 47 


4 |1338|624|302 
29.43 


nes , qui fuivent une Biffextile (2974). \E 


| 

BEC. ! 
306|924| 83 | 
612|848|166| 
_918|772/250|] 
25663 
1517|576|413 || 
18231502 496 
2129 426 80. 
243613501663 
2742|2741746 
3034|1541826 
3340] 80/9009 


A. 


a — 
ee 


——————— 


1258|659|322| 
1564\583|405 
1871|507|489|| 


A. 


3121651 


221|980 
2690|292 
1560|604 


25e 
609 
260 
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TABLE CL. Révolutions du quatrieme Satellite, pendant les mois de Pannée. 


Mois. RÉCLU CM 60 AT IC Mois. LORS © A. Te TES rc | B. |C. 1 
Janvier. | 16 18 $ 7 | 14| 44] 4 Juillet, 3 6 56 18 |1531461|42/} 
Février. 2 12 10 14 | 28] 88| 8 à 20 1 1 2$ |167|502|464k 

| 19 6 1$ 21 | 42l131|12 Août. $ 19 6 32 |181|543149 |} 
Si l'année eft Biffextile il fau ajouter un jour dans les deux 22. L3 LI 139 ros s84 53 
premiers MOISe Septemb, 8 7 16 46 209 625$ s7 
Mars. 8 o 20 28 | $6l173|16 PAIE ME] 2231667161 
2418 25:35 | 7olarflio O&tobre. | 11 19 27 © 1236,709|64 
Avril. 10 12 30 42 | 84257123 28 13 32 7 |250|752|68 


St 27e,6 55 49)! 9729827 || Novemb,t x47 7137 4 2641794172 
Mai. | 14 40 $6 |111|340/31 Décemb. 1.1 42 22 127819327170 


O 
30 18 46 3 |1251381|34 17 19 47 29 |292/881|79 
16 12 $r 10 l139l421138 Janvier. 3 13 52 36 1306[924183 


CesTables du quatrieme Satellite font à peu près celles que j’ai publiées dans la Connoiflance des 
mouvemens céleites de 1766 ; mais M. Wargentin a fait pour cette nouvelle édition quelques chan- 
gemens utiles. La grande équation eft tantôt additive, tantôt fouftractive ; elle fépond à celle de Ju- 
piter pour 1757, enforte qu’elle n'aura befoin d'aucune correétion pendant plufieurs années. L'’é- 
quation C a été diminuée de 2’, le précepte pour les demi-durées , à raifon du mouvement du 
nœud , a été changé : enfin j'ai calculé une table de réduétion, page 201. 

Dans toutes les obfervations faites depuis 1762 jufqu’à 1767, il n'y en a qu'une où l'erreur de ces 
tables foit de 4 minutes de temps. 

L'équation À (page 197) qui eft de 6* 12° 59" fuppofe que celle de l'orbite de Jupiter foit de 5° 
33° 57 à peu près comme en 1757 (page 140). Voici la plus grande équation A pour d’autres années, 
{uivant le changement de l'excentricité de Jupiter (1274 2893). 


1670 | 6h 10/ 49/ || 1720 | 6h 12/ 3// || 1770 | 6h 13 18/ 


Juin. 


3680 |‘0 417 "#4 1730 | 6 12 18 124$ ch 6149728 
1690 | 6 Ir 19 1740 LITE: 11273 178010615133 
1700 | 6 JI1 34 1750 | 6 12 4 1790" |1@ 71352145 
710 l'6"1171, 49 1760%| 6" 133 1800 |:6 14. 3 


Ainf elle augmente de 2! 29" par fiecle. En 1775 elle eft de 26" plus grande que celle de la table (page 
197), on peut donc corriger toutes les autres à proportion. 
On peut aufli faire la correétion en difant 5° 34° 1" eft à l'équation de Jupiter pour une année quel- 
conque, comme l'équation À qu’on aura trouvée dans la table , eft à celle qu'il faudra employer. 
Au lieu des différences nous avons mis à côté des équations A, la partie proportionnelle en fe- 
condes , & en décimales, qui convient à chaque unité de l’argument ou du nombre A. 
La fomme des perturbations (page 200) fe calcule par la méthode expliquée à l’art. 2912; elle n’a 
été calculée pour les années du dernier fiècle, que dans les cas où il y a eu des obfervations de faites. 
| La Table CLIV (page 201 ) exige avant ou après 1760 que le nombre A foit corrigé à caufe du 
El mouvement dunœud (2968). Voici latable de ces correétions. 


1670 |-H 50 || 1720 { + 22 1760 o 
1680 44 1730 16 1770 | — 6 
1690 38 1740 II 1780 | — 11 
1700 33 1750 6 1790 | — 17 
1710 | 27 1760 le) 1800 | — 22 


Cette table fuppofe l’inclinaifon conftante, & de 2° 36’ dans l'hypothèfe circulaire( 2935); elle 
fuppofe le nœud à r0f 16° 39° (2968) comme il étoit en 1760. 

La réduétion qui eft auffi dans la Table CLIV , page 201, eft la différence entre la conjonétion & 
le milieu de l’éclipfe, (2911); elle eft additive quand le nombre A croit en defcendant comme 
dans la premiere colonne du nombre A, & dans la troifieme, ou depuis 130$ jufqu'a 1812, & 
depuis 301$ jufqu’à 16; elle eft fouftraétive quand le nombre A eft dans les deux autres colonnes. 
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Le n 


Suite de la Table CLTI. Equation du quatrieme Satellite, qui dépend de Panomadie 
de Jupiter, 


conne 


É Partie E i Partie 
Nombre PATATE | proporc. Nombre Hindi | proporte 
Hi\, M S. S. 1 PO 1 S S ex 

1080 :1 161110 :::62 10,3 | 2520 DANS 50 7 NUS 2160 
ADO LADA) "TRS TANT FAO CL ER 02 à HLETTO 
LACS 7.16 DE 200 T2400 2 ):/2090 125 35 2140 
ane LH 20) | donation Lo 
too: AT RR C'TA »# | 2480 | 1480 | 3 28 8 | 339 | 2120 
ago St 6) 27 |'24700 4400 |. 3 où 0# its 2110 
17340 | 5.148.460 1339 | 2460:1 1500 | 3 16 36 34 2100 
1150 | $ 46 20 | 146 | 2450 l'isio | 3 10 46 Ass 2090 
1ibo sas «48 | Al io Missoilt > S'4 use 1 2080 
IrO 1 AT D + 24930 150 2 5850 He 2070 
1180 106 138: 2r0l bé | ange th 10 te" La. 26 ne 2060 
1190 |. 35 33 | 172 | b41o | 1sso | 2 46 38 | 3°° | 2oç0 
1200 | $ 32 34 | 179 | 2400 | 1560 | 2 40 27 | 27°" 2040 
1210 |. 29 28 | 18,6 | 2300 | 1570 | 2 34 13 AS 2030 
12501 N. 260: 16 1 1920l 2580 Rafsottisr or ec de 2020 
1230 | $ 22 $7| °° | 2370 | 1590 | 2 21 34 De 2010 
iBdo: Mr 10 22 Pre] 28604. 1000 Vo lre 110 AE 2000 
ropoilis 16 3) F0) 550 L'rcro.| à 118) 14211 397 | 3090 
2900 1m} #2:::20 ma 2340ùk 1020 412 2 T2 At 1980 
Céve MTL 0 Me L'APPT 0320 P 1080 | 1 l$S ar 3 1970 
HOMO Et 4 pau) 0 5650 P'TO4O) LE 40 LE Te 1960 

| 1200 | $ DUT 2357 231011 1090) [0T 42:58 | | 19$O | 

| 13%o | 4 56 52 | %#3 | 2300 | 1660 | 1 35 48 | 0, | 1940 
étoile a he 2200 1 107011501116 36,4 1930 
220: |:4. 48 : 29 MT 2260, 1:4080  |l'1x1 41421; 22 40% 1920 
1330 | 4 44 817% 2270 | 1690 | 1 15 37 | 40/7 | 1910 
1246 41:50 491 29 + 20861 1700! 5. 8) .fo 1 1900 
1500 | 4:35: 10 dis 22 FO 04780 lil r2500X : 14 1890 
1800 | #4 Go: 23 Lee 2240 | 1720 | Oo f$s 11 ja 1880 
1990 |442f1, 50 ne 22304 :1730 Et 04/48 1:20 Lie 1870 
1880 |4 21, 21). 1e 2220 1 1940 0 di 58 Hs 1860 
1390 | 4 16 6 os 221094401790 NO! 14 lier #13 1850 
1400 + HA: 79 | 2200 1700 !| D 27:44 ne 1840 
1410 6 2|°7°% |i9o 1770 | 0:20 46 ra 1830 


Equation Nombre Equation Nombre 
additive. D: NEO additive. A. 


Tables des Satellites de Jupiter. 
| | 199 


/ 


Nomb:| É ‘ Parrie 
c. ARRRNTE EME Nomb. Équati Partie 
Ps ne LU Le re 
RP en . H. M LP] ME Lu PRESNER C quation. : rtie 
QT10 70 340 “ + D de S. À MT proport. 
O O O, A: TOME MARS à 
20710 : 24 Sn MR 2 ï 13,8 os I 25 29 
2 ra are Le NAS ARR In Dee NO 
storr] Sfswlres|uelne ÉNRL ne 
faille. à etat 380 | 1 45 27 | 15° oil argus le 
60 Tor 20 8,0 390 | 1 47 46 14,9 72 THE No | 222 
79 O $ s2 9,2 400 I so ul 13,9 LEA Le VAR NET dcr he 22,4 
89 | @ 17:56 10,4 410 | I $2 II 12,6 740 | 21:13:30 290$ 
90 [Oo 9 32 M eg D ve LL le He 04 Q'saisa | 07 
tel be eMe VO Pi Die or go lrss at 22/70 0 56 8 22,6 
die +R M lie NAN 22,4 
120 lo 16 34 | 5°? 450 | 15824] PS a 0 48:42 11. 20° 
130 O 19 16 16,2 460 Lr59 23 S>9 É O 45 2 22,0 
ro oz) 7 4708) 20.48 |. PT Lo O 41 24 21,8 
I$0O CRE 18,2 480 2 5:-0:30 31 au O 37 50 21,4 
160 | O 28 23 19,0 490 | 2 Oo $6 TT O 34 22 20,8 
170 log 42 | 4979 oo | 2 |1, o 04 Et 031 1 20,1 
180 | 0138 7 20,$ s104| 2: ‘Oiùçso 1,0 cas 0 27 47 19,4 
100: 0138140) | M2 520: |: 21608 21 2,9 2 40 18,7 
oder da PEN 7 le 1727 
210 O 46 1 22,3 _ÿ40 | 1 58 50 S>4 cui O 18 $4 st 
220 | O 49 47 22,6 #50 L LS T7iAdI 6,9 ; ARE 14 10,0 
230 | O S3u33 22:06 60 | 1:$6127 8,0 ni O 13 45 14,9 
249, |:0\#7720 CLR, Drm EAN : 46 957 : sp O3 47 12,8 
250 | 1 1 8 | 228 sol "4100 10,6 0 9. 20hl1 #4 
260 |"1 4 56 22,8 S90 "LA: OIS9 12,1 ad ONATr es 11,5 
tr aa lé 600 _148 48 AI pe à: 15.43 10,2 
280 | I 12 29 32,0 610 | 1 46 27 LE SR |Léaevenrs Q 14. 52 9T 
290 1 16 12 PL Re î 620 1 43 $$ F2 fa CHEN 7,9 
300 ‘To 22,2 630 CI 4 II 16,4 90 OR SI | 6,2 
910 | 123 HE 21,6 640 | 1 38 20 17,1 e Re La LUE 4,8 
3 1 oT ir AM ce 1 35 19 | 151 980 | 0 o 28 | + 
330) 1 50126 | 295 o|132 9|1% écolo o 0 2,1 
340 1133 43 ! 797 go | 1 28 53 | ACT -d 
Pa EE Li 
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TABLE CLTIT. Somme des Perturbations ou des cinq perites Equations , | 
qui dépendent de Paëtion de Saturne [ur Jupiter ; elle eff toujours 


additive. 
> 4 Equation. 2 FAT 
ne ti 1 Janvier| 1 Juillet e à 1 Janvier f{ Avril. [1 Juillet.[ 1 O&ob. 
D D PART EX © Gr a Lich 2 nu (2-9 be hr 
. . 1 Me Se M. $ ° M. s. M. S 
2071116 32 81 1728 & 26:40. 46715 47| 8 31 


1677 |16 28|1$5 45] 1730. 
1678 |14 32113 24 


1676 |16 Pélre 40! 1729 
1731 


1682 | 8 $3| 9 28; 1732 ë ) 11 $4l12 28/13 . sl13 40 
1684 |11 2411 59 12736 à 16 14 16114 $2\15 26115 54 
1087 | 8 19] 7 811737 |15 16 17|16 35116 49116 55 
1688 | $ 30! 4 40! 1738 |13 17 ol17 ol16 $55l16 42 
1689 | 3 36| 2 $8] 1740 | 9 89) 9 15 1776 |16 26/16 4lr$ 401$ 11 
1690 | 2 2 46 30 TE 4741] 9 101 9248 17771114 37|14 5113 20|I2 sx 
1693 | 9 sol11 25] 1742 | 9 S8l10 38] 1778 |12 18/11 4$slir 14/10 47 
1694 |12 $$li4 144 1743 |11 21/11 $S8) 1779 |10 2$l10 8| 9 54l 9 48 


——_—_—_—_—_— | —— | ———#]#© —————— 


—————— 
A — a —_____— | ——————— | ——————— 
a —— — 


| ———_—…— es | re | | 
QE 


1912 |12 ol12*#21,19758 |10 to! 8 33) 1791 d6!. 5539170125 DK 7 
ll 1723 ls 0414 36Px750 | 7 Sl S55E 27927110 341 : 911 gore gr 
1714 |15 35/16 30) 1760 | $ 3] 4 47] 1793 |13 16113 56|14 371$ 12 
1717 |1$ 41/14 40) 1761 | 4 58| 5 371 1794 |15 47116 11116 31/16 48 


+ | cumin | somme | mme | me nes 


PS, RS 


Lo | 
I 
VO 
ON 
ra 
ON 
LA 
-R 
er 
(eN 
EN 
pu 
[e\ 
a | 
Le) 
+4 
UV 
LA 
BR 


————__—_———— | ———————— | ————— | —————— | ———————_—_— | ————_—_—_— | ———— | —— | ————— 


1925 |19 20/19 1] 1766 |12 31/17 $4l 1799 |10 $8|10 3610 12| 9 $$ 
1726 |17 56|16 331 1767 l11 7li10 16 1800 | 9 46| 9 44] 9 44| 9 48 
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TABLE CLIV. Demi-durée des Eclipfes en 1760. (2968) 


Ditance | Nombre A | Demiduée, | NonbeA  |Réuaion 
0° MEET Sos ikia) 25" MOME3ox$ 1305. a 1: 
2 1324 | 2994 | 2 22 52 | 3036 | 1286 fo 7 
4 1242 | 2097341 21.22..29:k3057 | 1207 | 0/34 

AVI 6 1362 | 29ÿ2 | 2 21 49 | 3078 | 1248 | o 21 
8 1380 | 2931 | 2 20 $5 | 3100 | 1228 | o 28 
10 1399 | 2910 2 19 46 À 3127 | 1209 lo 35 
12 1417 | 2889 | 2 18 21 À 3142 | 1190 | Oo 42 
14 1455 | n80811 2 16:40) 2163 |x171 | oO . 45 
16 1453 | 2848 | 2 14 43 | 318$ | 1151 | O ÿ4 
18 1472 | 2827 | 2 12 30 À 3206 |'1132 | 1 O 
20 1400 | 28091h2" 10 124% 3298 féwrr2nlr 6 
22 190841228004) 2 ET LS D 1250 IMO00P TRI 

ho pi DT | ABOU 2 AE 320 MON Lx 16 
26 isa | 2746010250 5983203 ;:1M10$4; |. "27 
28 1503,,:2725 111 57:25 | 3335 J1054"| r °3$ 
30 | 1582 | 270$ | 1 53 33 | 3337 | 1074 | 1 29 
32 1600 | 268$ | 1 49 21] 3359 994 | T1 32 
34 1619 | 2665 | 1 44 53 | 3380 | 974! 1 35 
36 1637 | 2645 | 1 40 1 | 3402 | 954 | 1 37 
38 165$ | 2626 | 1 34 49 | 3424 | 934 | 1 39 
39 6641: 2AGIOR IN 32: SE a243r 924 11 40 
40 1673 | 2606 | 1 29 13 | 3446 914 | 1 41 
AI 1082 "| 2590 1 LL 20 1f:| 3456 904 | 1 41 
42, | 1691) 2586 LT 23 11 4409!) 1994) jp '42 
43 1700 | 2576 l'1 19 $8 |.5478 884 | 1 42 
44 1709 DS OO. :10 : 344 3480 Sn4 | 1 (42 
45 1718 | 25561 1 13 4} 3500 | 864 | 1 42 
46 DORE OS AUUE.I 0 SONT 2 854 | 1 42 

| 47 1736 | 2549481058: 243528 )T et ER 

48 1745 | 252744 1 10 k3533 | 94) x 42 
49 1754 | 252790: 56 SO 35a4 | 824 LA LA 
SO 1763 | 250740 52,42h3559) 614.1, 
fi 1772 | 2497 | o 46 50 13566 | 804 | I 41 
f2 N7eT |. 2448) du 44 “OR SAm | 179440 92 
53 1790 | 2478 |o 34 13 | 3588 | 784 | 1 38 
53% 1794 | 2473 | Q 30 103593 | 1779 | 1 38 
S4 17097 2408 | 525 4967599 | 714 TR 
4 1804 À 2463 | © 20 °2$ " 160 | ANA 
ni 1008 1 2459 | 0°°13 72 11 164. LI 36 
55% 1812 | 2453 |o ©  o 161 758 1 39 
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TABLE CLV. Cararoëcve des Etoiles ou des pofitions moyennes des quatre cens 
principales Etoiles, en longitude, latitude, afcenfion droite & déclinaifon à 
avec Les variations en afcenfion droite & en déclinaifon de dix en dix ans. 


© n droi . iation e cenfi oîte pour n 
Noms des Étoiles & Lettres | à Es UT Fe LEE dau ho 0 à SPA Eu ÉD 
qui les défignent. y vers 1750. | vers 1770. vers 1800. 
FAT MES Se 2 NOMME Me D Bel iMes D Dee 
> de Pégafe, Algenib....| 2 Où pr PONT MD AE T7 AO NT | 4233 
{ à l'aile du Toucan..... 4 1, 43.129237 07, 280 | 7.260,27: 232 
8 à la queue de l'Hydre...| 3 |__3 3 __ ©3 _6 48,5 | 6 45,1 _6 40,2 
TR LS du Phenin ii. 2-21 31-2946 20 NY 20 | 7. 20,%.17 28,2 
à à l'aile du Phénix. . ri 4 49 20,9 | 21,5 | 720$ | 7... T9 
8 dos du Toucan , préc..| 4 |__ 4 59 AT SR bd Tail OUT + 086 
& dos du Toucan , fuiv...| 4 4 59 523 | 7 53 | 7 540 D: 'É 1,6 
d à l'épaule d’Andromede.| 3 6 308039 nm: SD y) Sr. 60 
a fur la poit. de Caflopée.| 3 6 37 40 _8 149 _8 16,4 ES, 18,7 
8 ou queue de la Baleine. .| 2 7::45..208 | °%.922 7: 51,9. |°72121:6 
» fur le bûc. du Phénix. ..|5.6| 8  O 39,6 | 6 55,5 | 6 544 | 6 52,8 
à de l'Hydre fur le nuage..| s .6| 9 57 595 | 5 1050.16 :: loa | $:.10:7 
> à la ceinture de Cafliop..| 3 | 19 27 16,3 |.8 43,1 | 8 45,1 | 8 45,0 
a de la p. Ourfe. Polaire.|2.3| 19 40 56,0 |25 8,3 [27 340 [31 12,2 
8 à la cuifle du Phénix... RER #3: 40: P2,8 100-488. 1 6114001 L'OCuL47e 
8 fur la ceinture d’And...| 2 | 13 57 O4 BARON 6 TES 0 |: 1680 
y fur la queue de la Baleine|3.4| 14 © 141 | 7 31,8 | 7 31,7 | 7 3 1,6 
g genou de Cafñliopée.. . MUTR 17 °:2$ - 13,01 9 24,3 | 0, 23:49 26,7 
8 fur la queue de la Baleine|3.4| 17 53 11,2 | 7 31,4 | 7 31;:4 | 7 31,4 
y à l'aile du Phénix. .,.,..13.4| 19 22 10,7 | 6 36,21 6 35,7 6 35,0 
5 fur le bûc. du Phénix. ..| 4 | 20 12 6,6 | 6 18,1 | 6 17,6 6.;:T0,8 
a de l'Eridan , Achenar. ..| 1 | 22 5 43,8 | 5 38,6 | 5 38,1 | S 374 
« jambe de Caffiopée. . ..| 3 | 24 10 22,2 |10 18,9 l10 21,7 [10 26:1 
4 du triangle boréal......13.4l 24 43 25,4 | 8 26,9 | 8 27,6 | 8 28,6 
y Y. Prima ffella arietis... ‘ar ARS Aiail BU B'RNOUUN SL ÉR.4 
8 Y. corne précédente. ...[3.4l 25 13 2,1 | 8 12,1 | 8 12,5 | 6: 4943 
y de l'Éridän."$.. sois 4 201 33 : 26,3:|.F, .43:4,h 5 43,0: KL 5 sr 
- cuifle d'Andromede, ...| 2 | 27 9 53:21 9 1,6 9 2,7 | 9 43 
a )C. nœud du Lien. ..... SHOT 27:41 704427. dd L'Al 467 
aide EVA ES des 2.3| 27 43 23,6 | 4 40,3 1.4 40,1 | 4. 39:9 
& Y. corne fuivante. .. .. SUNSET Sm NS 200, ar A RT,0 
8 du triangle boréal... ...| 4 | 28 41 12,9 | 8 46,1 | 8 46,9 | 8 48,2 
7 du triangle boréal... ..| 4 | 30 37 58,2 | 8 47,2 | 8 48,0 | 8 492 
o changeante de la Baleine.| yar.| 31 40 52,1 | 7 341 | 7 342 | 7 344 
3 nœud de l'Hydre. .. ... LIRE 20 OO 2 J4T RS TUI Le", 34) 
x nœud de l’'Hydre....... 6: 35:24..49,011 0 3468:504 371.1: 0);:4889 


Ce Catalogue d’Etoiles eft tiré du Livre de M. de la Caille, intitulé Aftronomiæ Fundamenta (72 7); 
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ES AT di TN ALU en Déclinaifon PORTÉE Longitu dé Laall 
® © vers 1750. vêrs 1770. vers 1800. 

m 2|TD. M AA UM S Me_S. |Sige D. M. S$ | D. M + 
7 | 13 47 38,1B |+3 20,5] 3 20,5] 3 20,4| Oo $ 40 25,5| 12 35 38,5B |} 
£ | 66 20 42,6À |—3 20,4 3 20,4] 3 20,310 18 34 56 | 57 40 13 A || 
Br | 78 39 48,2À |—3 20,2) 3 20,2| 3 20,1| 9 27 15 41 64 37 30 A 

la | 43 39 52:4À |—3 20,1] 3 20,1) 3 19,9/11 11 58 $53,6| 40 35 48,0A 
À | SO 11 18,9A |—3 19,7] 3 19,7] 3 19,611 8 $ 33 | 46 33 20 A || 
R | 64 20 18,7A |—3 19,7] 3 19,6) 3 19,5/10 23 3 22 | $7 19 s2 A 
B | 64 20 45,$5A |—3 19,7] 3 19,6] 3 19,5|10 23 2 $o | $7 20 12 À 
d 29 29 23,0B |4-3 19,2] 3 19,1] 3 18,9| 0 18 19 43,4 24 20 50,5B 
æ | $5 9 43:3B |H3 19,1! 3 19,01] 3 18,8] 1 4 18 52:5| 46 36 18,0B || 

le | 19 21 47,04 |—3 18,6] 3 18,5] 3 18,3l11 29 3 $8,2| 20 47 2,44 
1. 158 49 30 À |—3)18,5| 3 18,4 3 18,217, I 49 16 $4 26. 32 À 
À | 76 17 17,2À |—3 174 3 173] 3 17,210 3 45 20 | 6$ 9 18 A 
7 | 59 21 23,9B 43 17,1] 3 17,0| 3 16,6] 1 10 27 41,2] 48 47 33,5B 
« | 87 58 2,4B [+3 17,0] 3 16,4] 3 15,5 2 2$ 4 12,0) 66 4 21,0B 

_B | 48 3 41,5À |—3 147] 3 146] 3 14,2l11 16 $$ 2 | 48 11 sr A || 
B | 34 17 17,8B |H-3 145] 3 14,3] 3 13,9] O 26 54 $8,5| 25 56 r19,0B 
n | 11 30 46,7À |—3 145] 3 143] 3 13,9, O 8 15 31 | 16 6 44 A 
d 58 s5 32,4B [+3 11,2] 3 11,0] 3 10,4| 1 14 26 10,9| 46 23 32,6B 
6 9 28 47,9À |—3 10,7| 3 10,5] 3 10,1} O 12 44 32 | 15 46 3 Al 

> | 44 36 18,44 [—3 9113 8,913 8,5l11 24 37 58 | 47 34 30 A || 

| 2 | 50 22 40,0À |—3 8,5] 3 7,9 3 7:5]11 20 4 4 | 5235 2: A 

U «| 58 30 So,sA|—3 5,7 3 5,5] 3 Sril11 11 45 47,0] s9 22 4,2A 
s F62025 262 |H4-3 2,9) 3 °2,4| 3 16k 1 22117 16,5) 474 3 23:1B 
ur28 "2704 PebeS 2,33 Up 2 RON T 3 22 59 | 16 47 45 B 
7 [18 3 375B M3 1,7] 3 1,3] 3 0,7] O 29 41 36,8] 7 9 19,2B 
B | 19 34 341B 43 1,3] 3 1,0] 3 0,3| 1 O 28 40,3| 8 28 44,5B 

_x | 52 51 429À |—2 $9,3| 2 59,0] 2 58,6110 22 37 18 | 57 o 23 A 
7 | 41 7 1,6B 42 58,3, 2 57,91 2 571] 1 10 44 37,3 27 47 14,6B 
4 1 32 49,0B"4+2 58,0] 2 57,7] 2 57:1| O 25 53 2,0| 9 4 36,3A || 

_æ | 62 47 343ÂÀ |—2 57,42 57,2) 2 $6,8l11 8 32 6 | 64 13 19 A |f 
æ | 22 16 7,2B |+2 56,5] 2 $6,1| 2 55:33] 1 410 43| 9 57 31,2B 
B | 33 47 31,2B 2 $5,9| 2 55,4] 2 546] 1 8 ÿ1 38 | 20 33 52 B 
7 | 32 40 39,0B +2 52,5] 2 $2,0] 2 51,2) 1 10 2 O0 | 18 5 47 B 
o | 4 7 273A |—2 50,6] 2 $o,rl 2 49,4| oO 28 1 42 | 15 56 20 À 
d | 69 48 6,0À |[—2 45,5] 2 45,4] 2 4$,1|10 25 36 32 | 69 47 28 A || 
x | 74 46 47,2À ‘—2 43,4 2 43,3| 2 43:3l10 117 9 17 | 91 1 38 A 


mais j'y ai ajouté les longitudes & les latitudes qui manquoient à fon catalogue , pour 250 étoiles 
environ ; celles qu’il avoit calculées, fe diftingueront par les dixiemes de fecondes qu’ilavoit em- 
ployées, & dont je n'ai point fait ufage dans les miennes. Celles-ci diffèrent encore des fiennes || 
en ce que j'ai fuppofé l’obliquité de l’écliptique de 23° 2820", & qu’il l’a fuppofée de 230 28! 19! 
dans les 1 so étoiles dont il a calculé les longitudes. Les fondemens de ce catalogue font expliqués 


+ 
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| © Î ariation en Afcenfion droite pou an£e 
Noms des Etoiles & Lettres | à | Re NE CN PL 
qui les défignent. “y vers 1750. vers 1770. vers 1800. 
VS RE CET RARE CRER RES APM UN 
j joue de la Baleine... 3 | 36 40 33,0 | 7 40,1 | 7 40,3 | 7 40,6 
e poitrine de la Baleine. HS MID NPA USE LUN ADI NTI MG T P E42 
y joue de la Baleine.…....| 3 | 37 35 354 | 7 46,3 | 7 46,5 | 7 46,9 
la boréale du Lys....... 4 | 3 8125 30:71 8. 114832 |-8 43,9 | 8 49,9 
l'auftrale du Lys........l 4 1 38 49 45,2 | 8 43,6 | 8 442 | 8 45,1 
udelHydre........... 6| 39 : 267, S 80" |—4:3552 PE Dar na AD LE 
y épaule de Perlé....... $ Par 42 SHOPIIO: SUN IITO los mS" TI0 294 
à dé l'Etidan.. . 2. 248 019, MAP: EIRE NS PAGE UT ON Mau Ni 4 
a mâchoire de la Baleine. .| 2 | 42 18 3 OL ET RO LL _7__ 496 
p de Perfée , Algol...... 8 DA FO OR 0 03 nd éme ES 84 0 
a du Fourneau.........|3.4| 45 22  O,0 | 6 19,4 | 6 19,3 | 6 19,3 
dl Eddani.l. 02.3 73 N4. 55. 4239 | 7169 | 7 27,0.|7 T2 
& ceinture de Perfée..... 2:|406.:39. 2$a4:110 "20710 30,5: |10 © 32,6 
sel Eridadi, 5.57. 40: J'P'SOL UT. ae 13560-jrs7 y CET 
S à la cuifle de Perfée.... AS MN ce 18: 359 |10O 29,2 :|ra 30,5 |10 32,3 
b des Pléiades , Eleëtra...|5.6| 52 31 49 16 1503418 EDS NS ris 
D'ŒlEridant 560 0 3 Does MOIS ENST ENS 7 ENT MAS NY. T0 
a claire des Plé. Alcyone..| 3 | 53 10 0,4 | 8 50,8 | 8 51,3 .É 540 
il f des Pléiades, Arles. 1.118401" 53755 7391 BST AGEN S LÉ DE 
BR: #pæd de Perfée..L,.... 3 | 54 37. |1B8 | 9 20,3 \k:9 ‘280 0 21,9 
si dedEtidae.). : :106.. s4 À 54 504657 |IS leg7 IS RE LS 328 
« genou de Perfée. ...... 3 MSSUPR 2203 | 9 56,41) "9 SHENO SFA T 
8 du Réticule.......,... 4 NF SS EM Ag li 38,5 0r 902 Fa. 40 
l'A PEtMBaL Lie 20e 4.5! 55 4 ‘428 | 6 123 L1M6 231. 6; 124,2 
3 de l'Éridan.. .L .:.... 3 | 56 35 50,9 | 6 59:22 | 6 59,3 | 6 59,4 
> fur le cœur de l'Hydre..|3«4| 57 SI 52,0 |—2.51:7 |—2 48,5 |—2:43,6 
o de l'Eridan. .......... 4|59 55 23,9 | 7 18,8 | 7 19,0 | 7 39;—r 
> Y-.nez du Taureau....| 3 02,2% .4587- lub 0489 lag lt 8 es 
£ de l'Exidan.. . 22... SiAb GT EE yet | S 143 NE es Ps 40 
d VW: précédente. :...:.. 3:4| 62 8 _13»3 | 8 35,7 | 8 360 | 8 36,5 
3%. fuivante, ......... 4 | 62 25 43,018 35,5 | 8 35,8 | 8 36,3 
a du Réticule. ...:..... D, ANG 4 (82: A PO, 20P iport A Ce 
« Ÿ. œil boréal du Taur..| 3 | 63 30 40,0 | 8 42,1 8 42,4 | 8 42,9 
a Ÿ.Aldebaran......... s P'Ogusg as 8, 33,911 8362 L8 346 
d du cifeau du Sculpt....|4.5| 65 48 6,0 | 4 35,6 | 4 35:7 | 4 35,9 
bide Tridan. is de . F.4M 00 27 488 LT 1590 -r "foie PAUL O 


0 


art. 877. celui des variations caufées par la précefion art. 2702 & fuiv. enfin l’ufage de ce cata- 
logue dans l’aftronomie fe trouvera art. 3938 & 3952. Ce catalogue ne contient que des pofitions || 
moyennes pour le 1 Janvier 1750, elles doivent être changées en apparentes par la préceflion (1708) 
l'aberration (2848) & la nutation (2879) dont on trouvera les Tables ci-après. 

La variation ou la préceffion pour dix ans vers 1750 eft exacte principalement entre 174$ & 1755, 


TABLE 


Déclinaïfon moyenne 
en 1750 


y?p mb 
S9439/T 


PLATS 


497 À 
7,6B 


33,1B 
47,7B 
42,0 A 
18,8B 
4,4À 
36,3B 
20,0B 
10,7ÂA 
so,0Â 
s 2,0B 
10,2ÂA 
44,6B 
5 5»9B 
30,1À 
39,6B 
2,6B 
s,4B 
f4,2À 
43,6B. 
s3,0A 
8,0A 
18,8A 
54»4ÂÀ 


: È à El 


5 © 
ETES 


seuls shnevls ev[s Q 


® R [omelesselre-on 


31 


4$,2ÂÀ 


24,3 À 


Variation en Déclinaifon pour 10 ans. 


| | ananas | mnnmmmnepnnmemmmnmentente | enenn 


Longitude. Latitude. 

vers 1750. vers 1770. vers 1800, 

M S, M. S, M. Se Dig. D. M. S. D. M, Se. 
2 40,7| 2 40,2] 2 39,4] 1 4 4 40 | 14 28 s7 A 
+2 403|,2.1 39408 2: 3011029 so:12 :La6 dure QI 
+2 36,8| 2 98,3) 2 2H4lun 1557: 4 12;, Oo 1 
+2 37;:4l 2 36,8| 2485,8| 1 14 SI 54 12:28. 18:28 1 
2 361 2 35:5) 2 345! 1 14 42 43 10126: «D 4 
DR RRQ AN An) 213580) 9ù Mn 9,14 |. 7 sed. A 
+2 29,6] 2 28,8| 2 27,6| 1 26 32 26,8| 34 30 6,7B 
—2 28,5] 2 28,1] 2 27,4] O 19 44 58 | $3 45 34 A 
“2 28,2] 2, 27,7| 2 26,7| a 10149.39,8| 12: 36 r6,rA 
2 2030!) 2). 25,01 2 24,7 1 22 41 O,0| 22 24 3,5B || 
+2 20;8| 2 20,8/ 2 nos] a 1 2 43 | 44 4 38 )1A 
2 19:54] 2, 18,8| 2 17,9] 1 10 19 44 | 25 s6: s8& À 
62 2750! 27 mO7N 2° 15,3! 28125 SXOË 30: N HD 
—2 8,0] 2 7,4] 2 6,4 1 14 44 32 | 27 45 38 A 
+2 5$5,3l 2 454 2 ‘2592 1:18: 525) 27 161 30,6B 
2,20) 2 ral soigl at 28:55:25 ni 14 por 2610 
+2 UE 2 off x Sosal 21 27201288 28: pt 28 A 
"2 1052) 2 fo,alr SBrl. 1 26 301 28! 4.17 25:60 
“2 59,0) D 52h nu séigl 2 20:51 561. 3: 53. 2808 
MI POELE, SS/2Lir SA) A 2lq7 8. La 11 28 19: M 
m1 $5ÿo4] 1 549] 1 $41] 1 7 1 34 | 55 35 x À 
PETER SAT nn7l 2 TI 26 AO LP Do 
TPS EN SHOT 55,70 D7 43. 4.7 #7 À 
VE 52S)| 2 1 2,20 1r iuiol rte et La 42 db oi A) || 
1 50;3| 1 49,7| 1 48,6| 1 20 22 O | 33 13 24 A 
I 46,6! 1 46,9! 1 47,3l10 6 Sr 19 | 76 43 45 A 
I 40,4 1  39,7| 1 38,6| 1 25 56 16 | 27 29 14 A 
I 3559! 1 3SSIl 13058] 2 2 r8 222$ 4.27, OA 
1 33;7| 1 33,2] 1 32,3] 1 18 $9. 12 | 53 59 30 A 
1337) 1 32,8] 1 31,5] 2 3 22 22,4]. 3 59 43,8A 
1.328) 1 31,9) 1 3056] 2 3 37 50,5|: 4 8 r48A 
UM 3]. 10: 397,342 3) Où: ASTUCES MTL Las go)A 
I 2954) 50 28,jdx ami) 2Ù) ip Sel: 12 hi 33 8 A 
234) 1 22,50 1 21,2| 29 6:19 448) : S' 29: OA 
ei 225201 2,7{ 4 20%9| 1046::27 26: |: 65 au: 1H IA 
1 20,0" 1° 19,4 1 18,5 1 26 23 11 l'$1 $o:49 À 


de même celle qui eft marquée pour 1800 eft exacte principalement entre 1705 & 1805, parce que 
pour la calculer on a employé l’afcenfion droite & la déclinaifon pour 1800. Ces variations de dix 
en dix ans ont été calculées par M. Gurrin, Receveur des Tailles à Amboife, & M. de Cuaziewy, 
Chanoine-Régulier, On n’y a point eu égard aux variations particulieres obfervées dans quelques 
| étoiles, fi ce n’eft pour la déclinaifon d’Aréurus (2750). 
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)  Suivantles formules générales de précefion (2708) le changement en longitude eft conflamment 
| de 8’ 23" 4 en dix ans pour toutes les étoiles ; & la longitude eft conftante. Mais à caufe du dépla- 


; riation en Afcenfion droite pou DSe 
Noms desEtoiles & Lettres] . ë Fee fa st Hi CB M a #3 ME | | 
qui les défignent. e vers 1750. vers 1770. vers 1890, 
: D7} M 6 M. S. MES M. SE | 
la 53° de l'Eridan. . 3-4|.66 41-204 | 6 53,0 | 6 53,1 | 6 5354 
die la Dorade. |: 44:41. 41306 67 tr 07 exe S dd Hal 422 3 : 12,91 
la 54° de l'Eridan. ....| 3 | 67 23 9:37 ON. SAUT: FO) SRG 6 : 33,941 
4 fur la mont, dela Tab.| 6 | 68 $6m 4,0 |—11.29,3 |—11.21,6 |—11. 9,4 
j Güilaureaus.. |. 6, Sd Mt TR 7.01 4558 8% SR F9 525 8 56,3 
dde l'Enidans . +... | 32:11:78 1:58. SC | 7 _2354 | 7 Das 7 23,6 | 
a du Cocher. La Chevre.| 1 | 74 33 53,1 | 10 59,8 |11 OO,$ | 11 1,1 | 
8 d'Orion, Rigei.. ..,. 1175 |8861 xoo "ni. : MOSS 7r; RAR 7 128 
8%. corne bor. du T... 2/77 37 265$ 9 (avi E 9, 07,7 9 28,0 
| > épaule d'Orion. ..... 2 SE 77 TE 1,1 85 - ‘13000: 5 Gui lier 8 vr 29 
ln fur l'épée d'Orion.....| 3 | 77 58 46:1 7: (3086 EP Ba FF «33,8 
8 au ventre du Lièvre. ..13.4| 79 23 10,0 67 2642. | 6%. 2642 6 :26,2 
d fur le baudrier d'Orion| 2 | 79 48 51,3 Te. OO: |F 7. H85Q 7 PAC: 
a du Lievre, la plusbellel 3 | 80 25 50,9 65 rt 6: Sd É CES 
CS fur la corne auf... .| 3 | 80 40 40,5 Bt rar 8 SAS spmr 
s fur l'épée d’Orion. .... 3. 4|.80 148: 16,5 7: 2006. E 45) 20,6 7 * LOT 
« fur le baudrier d'Orion| 2 | 80 53 10,4 TS «SOU TS SA m'USNA 
€ fur le baudrier d'Orion| 2 | 82 2 343 Tir 3dsut N 7. SAS 7 346. 
éde la Chlombe.r.,:..1:2 0 82 |1391 127 st: 20H Dan | ie mebul 
Bidella Dorade. ., . & .. 3: 4 8b ler 239 EU NT EN Ta ORNE te 2 1 
7 au pied duLièvre....[3.4| 83 30 45,3 6 19,0 | 6 19,0 6. æoit 
x aMtiou d'Oriôn.1.. 2.3) 83 ! 58 “rool. 71 7417 74 7 CPTAM 
au pied duLièvre. [3.4 85 8 468 | 6 25,4 | 6 254] 6 25,4 
du Cocher ir. oh . 2, ANON At | SHOT TT TON ri) 030 LR 
a épaule orient. d'Orion| 1 | 8$ÿ 24 41,4 7. bee Br TES BORA 
kde la Colombe... SM) 73 À 8pil 22 31 f su moe loir ER F 172 
pale mainmduCocher.t:3 108$ 40 Léa dntro: r9@|0- (65,3 20 “ 1 
 H. pied de Caftor....13.4l 89 56 40,0 pt- ap Juge |:0:9" : (al 
talonideGaflor! 45 9, A1 0x 097: 21,7 | CARS 1 AN PAC ES ce ÿ “459 
y de la Dorade. , 4, .[$. 6| 92 35 342 |—o:.542 |=0.544 |—0o. 546 
t du grand Chien. .....[2.3| 92 40 59,3 fr. 403 | 62 ÿ 46,2 
8 du grand Chien, .... Me: 1 08 65 260 Gi. ana 6. mx) 06 Le 
d rameau de la Colombe] 4 | 03 14 56,6 sr: 30€ ft) SE N FAO 
a du vaiffleau, Carobus, | 1 | 94 36 6,0 3% 205% [13 20,6 3 “O6 
y H. jambe de Pollux. ..12.3| 95 48 $o,s 81: GIE. | 8) 42,0 8 40,9 
eH.genau deCaftor... 13 4} 97 |: 8: 1 6,0 92. Leo Nr 9 l'AS 9 125,6 
y» du vaiff fur le gouv...| 3 | 97 31 44,7 4:30: |. 4.::36:4 4 . 36,4 
a du grand chien Srrius | 1 | 98 32 2,0 6. 43:34 L 6 43,4 6: :: 4386: 


1e Déclinaifon moyenne 
us en 1750. 

ne D..18NT S. 
53 [14 48 407Af—1 1 
a 55 34 15,3A]—1 


j4|20 10 14,$A)—1I 171 


30 46 14,9A/—1I 
21: F2! 284 D 47 
S 25 476A/O 55,6 
4$ 42 41,2B|#0 
Me D nie 
28 22 7,9B|+0 43,0 


6 5 571B|+0 
2 38 56,0À|—0 


20 $8 39,8A|—0O 


O 30 18;,$A]—0 
18 1 16,6A|—0 
20 $7 53;6B|—0 


34 13 21,2A|—0O 
62 39 28,0A|—0 
29 32 s5,6Al— 0 
9 46 39,5A|—0 
20 $5 12,9A|—0 
44 $3 18,8B|+o 
7 20 15,0B+o 


35 52 39,3A|—o 


vpafas-he [psvfossless 


RE 


F0 
—0O 


33 14,2B 
36 57:5B 

47 13,7À 
s8 8,9Â +o 
51 8,8A|+o 
19 34:6A|+0 
34 4,6A|+0o 
3$ 19,5 B—o 
DE Sa es 
42 59 25,2A Fo 
16 _a |16 23 3$s1Al- 35:1Al+0 


SARTS 


[om 


L2 
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vers 1750. 
D: RER 


Se 


19:3 
178 


12,0 
1,8 
55,6 
533 
497 
430 
41,9 
41;7 


3 6,9 


254 
333 


325 


32,0 
31:7 


277 


2556 
2439 
22,6 
21,0 
17,0 


16,4 


16,0 


15,6 


37. 9 53,2B|+0 


LS51 
0;2 
6,8 


+0 


91 

54 
10,2 
II,4 
16,1 
20334: 
AA 
26,3. 
2937 


vers 1770 
M. S. 


OFO010:0-0:F0:0 -O0:FO Or OO: AMIE FT 


90: 0110 -0"0:F020::0 


O 


OrOXCEO0 71010 


Oo 26,8 


. 


O 10:2857: 1 9%30%i1 


Variation en Déclinaifon pour 10 ans. 


, vers 1800. 


= 


Se 


17,0 


LES 


15,2 
3933 
5 3>5 
59:3 
#7>7 


O OO m4! b4 Ed bi 


40,3 


39,6 
39,6 


351 


333 
31,4 


29,9 


29,9 
29,6 


©: ©. O:1-0.0 O:10. 6:06 10:00: 0 


25,6 


24,1 
nc C0 À 
20,8 


19,0 


Pan 


PR 


207 
ss 
Longitude. Latitude. 
Sig. D. M. S. M: MS 
2:14 46 7 (NOM 
1 41425 |74 36 9 A 
2 1 14 1  |æ1 24 29 A 
9 12 41 48 |74 47 40 À | 
2P9C TT 41 1 13 40 A 
214 47. AV. AT TS AN 
2 19 21 $1;5 [22 St 4298 
2 13 20%:23;4 |31 9 13,:2AÀ 
2 19 4,52;5 | $ 21 5550b 
2 17 27 22,8 |16 So 53,3A 
2 16 39 $9 |25 33 59 A: 
AO TO 43 56 30 A 
2 18 52:30:50 [27 %5 77280 AI 
217 53 32 |41 $ÿ 30 AË 
2 21 17 36,2 | 2 13 31,4A | 
2 ‘29: 30:31 42077 OAI 
2 19 58 31,5 |24 32 18,5A || 
2 21 11 47,1 |2$ 19 31,8A |} 
3/19 40° $1: |s7 24 2 
IS 2950: [9 4 20 
2 21 23 15 |4ÿ 49 37 A 
2.22 $4 49 133 6, 6 À 
2 23 39 410040 8 A |] 
2 26 2ÿ g0 [2129 20 BI 
225$ ISA O2NNEO 1 12,3À 
RTS: PE ME OO ER ES 
$ 26 26 0: ft A4 AR 
2 29 56 55,4 | Oo 55 4,8A 
3 1 48 20,7 | O 5O 37,2À | 
D. A7LAN APMAS 
#3. SA D: NS" FOTÀ | 
304 42/28: CAR T7, 2% 
34 57 19, [5644.33 À 
HAS 39,6. 7 SUN 75 51 20,8A || 
3 $ 36 37;7 | 6 46 12,7À 
2416 20: 50,3 | 27" ANOP 
H'13 AT°I3 OO TN 
# 10.38 22,0 2092 SOA 


cement de l’écliptique (2746) il y a de petites variations en longitude & en latitude qu'on trou- || 
vera ci-après Table CLVI. Les variations en Afcenfion droite font rarement négatives (2712 ). 


—— 
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Nomsdes Etoiles & Lettres : AE fous MOye Variation en Afcenfion droite pour 10 ans. 
qui les défignent. & 4 vers 1750. vers 1770. vers 1800. 
ARE Lo M. Mi y M. S M. s? M SR 
r du vai. aubasdelap.13.41100 $6 0,2 | 3 445 | 3 447 |3 442 
a du chevalet des Peint.|3.4|101 24 25,0 Lt ST 4:::13658 NUE: 300$ 
NiuggtChan 3 12, Bu) 5 Jan his 1546. NS 6” 
{des H.genou de Pollux| 3 |102 18 46,1 8:, s6s$ 5... | O4 A1 6 SOI 
b du grand Chien. ..... Aillsaz. SG: 20,811: Si So $ .1606 5: : far 
> du grand Chien. ..... _4|103 6 40,4 6 48,4 6 _ 48,3 | 6 482 
d du grand Chien. .....| 2 [104 33 27:1 6, 730 61:01 QG: + 089 
sx. cuifle de Pollux. ..| 3 [106 17 23,1 GE NT D Lo 19 à Of 
7 du vaiffeau à la poupe.| 3 |107 4 45,6 S + DO s:.Hn020 |. Moo 
& du petit Chien.......| 3 |108 23 44,2 D: LI0 8: 10.9 11:59 T0 
1 du grand Chien. .... 2H OS 1: ME. lb Su ST S HRO LU: 11720 
3 du Poiflon volant. ....| $ |109 13 19,7 Di. 468 9.443,09 :hiD: : a 
z H. tête de Caftor. ..….. 1-2100.1 25: 0, 9 4I,ÿ D: MTL cl 0: IOES 
RS OMVadleag.. ns. à 310 | 0; : 419 Ar, 47300 À di TN rl € 1 AS 
a du p. Chien. Procyon.|1.2|111 32 572 But: TONY 8... 10,648; «4 
Ventre de la Licorne....| 4 [112 19 31,2 LE PNR ART CE NE AN PE 
| 8H. tête de Pollux. .……. 2, 2ÉTR2  29:: 98,084 0 22375 É «91022 0.) ar 
Cou Valfleau. .. ...... 3-4l114 41 47,2 61 Toi 26. 20:6:116 1406 
Ad Wallean ,...,.. ANT ES SA A7 Fi: 107 CAM VOS TA M 
Cou Valleau... ,...,.: 24 \188 : 42 :_ 430 Fi 77 SRI ART 
p du Vaifleau, ........13.4l119 13 26,4 CRE PE Gi 282. :1:6: .-2i82 
dé MANEAU... . 4 .. 2e 120! 27: JO 4 38,9 | 4 338 | 4 38,8 
|| 8%. Pied auftral, ......13.4|120 44 3,9 Bt, 119 8, 161118 mn2 
H'eda Vaileau.. ...1:,..,12,3|124 2Q 22,1 3  94| 3 90 |3 8,5 
[| «du Caméléon... ......| 5 [126 O8 38,2 |—3 13,3 |[—3 17,6 (T3 25389 
| + %. Aneboréal, .......| 4 [127 11 38,8 8: 478 8 46,9 | 8 46,2 
| de Ane auffral. .....,| 4 127 36 39,9 | 8 36,6.| 8 36,1 | 8 35,5 
| o fur le mil. du Vaifleau..| 4 [128 17 * 0,0 4 20,0 4 19,9 | 4 19,8 
h| dfur le mil. du Vaifleau.|2.3/129 27 5,6 Ai. FO? Al 180 Eultde :Hiebo 
ll ; de la grande Ourfe. . .| 3 |130 29 5,6 | 10 37,1 | 10 35,7 |10 33,6 
R'EdeLErdre sn 0... d4.51130. 32 ES dir | QI T1 1398 |-7: Sd 
U 4%, fur.laSerre...,,.. Mali. 12 40040! 8 Hô 481 ARE |B: HSbI 
x de la grande Ourfe. ...|3.4l131 36 25,6 | 10 28,8 | 10 27,6 |10 25,6 
a du Poiflon volant. ....| s |134 36 46,8 2 30,0 2  29;:3 28,3 


2 

Ad Vailéan..veu..tl2.3l1%t 42. 172 Sur TNT fifi 
G du Vaïff. fur les flots. .|4.5l136  $s 2,8 O 441 O. 42,3 | © 39,6 
137 35 5,2. doc JUS 

4 


8 du Vaiff. fur les rames.| 1 [AT 35 223 TE 1 540 
‘du Vaifleau,furlemât.) 3. 1137 36 3,7 dus,  3adoks dé. 113a3 
x du Vaifleau, fur le mâtl2.31138 35 53,1 4 39,6 4 39:5 | 4 39,6 


acœur de l'Hydre. ..... 2 38" 40 20,8 TU DAT 7 24017 239 


8 de la grande Ourfe....| 3 1138 so 36,8 | 10 34,9 | 10 33,2 |1O 30,6 


| 
| 
| 
{ 
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à 
EX Déclinaifon moyenne Variation en Déclinaifon pour 10 ans. Pons Lat: 
SE + vers 1750. vers 1770, [ vers 1800, ; 2 dose 
dm? TD M, SN M. S. Mi. S Me OS Sig D. M. S | D M s 1 
| Tr | S9 19 36,0A!4+0 38,00 38,410 39,1| 3 24 17 O | 72 $2 36 A 
« | 61 40 38,6A+0 39,710 39,80 40,1] 4 21 0 37 | 83 3 58 A 
e | 28 383 56,8A|+0 42,3/0 43:0l0 441] 3 17 17 32 fr 23 2$ A 
6 | 20 54 46,3b|—0 42,70 43,80 45,3] 3 11 29 52,3] 2 4 6,1À À 
D | 27 35 41,8A/+0 44,0l0 45,610 46,6! 3 18 $ $ | jo 15 25 A || 
RSR EU APR A0) A4) 3x6 7 38,138 1e 19228 
S | 26 Oo $2,6A|+o jo4lo ÿr:rlo 52,1] 3 19 $5 30 | 48 29 1 A | 
PU 22 Les 1m OPI-RO "r6,210 57210 58,71 3 IS :1 42 O 12 23 A 
7 | 36 39 43,6A|+0 $8,910 5$9,5]1 0,4 3 26 $o 37 | 58 33 4 A 
B 8.460 23,$Bl=7r  3,2|1 4,211 5:5| 3 18 42 32,1] 13 30 37,4A ; 
n | 28 49 S6,ÿA|HI 3,81 441 5,4 3 26 4 7 | 50 38 12 A 
S |67 29 $562A|+1 6ol1 6,01 6,0] 6 16 9 51 | 82 27 43 A 
Va 32024 36oBl—r ar 8$lr 10,1] 3 16 45 31,6| 10 4 32,8B 
os | 42 48 25$,SA|+I 9,6[1 10,2|1 ne 4 np 26 11.|: 03 48 29 A 
a ÿ 50 42,2B|—7r 13,6]1 1451 1__15,8| 3 22 20 14,0| 15 $8 9,3A 
V.L| 8 FO Hz AA LITO,T|A 14169 I 1 18,1 3 2ÿ 48 28 30 28 35 A 
| 8 | 28 36 22,7B|—7 16,711 17,71 19,2| 3 19 45 55,8l 6 40 0,4B 
£ 24 If Oo, $ À HT 2,7 I 24,4]1I 2$»:4| 4 2 3 4 PAS 44 57 54 À ( 
Œ ETAT: 3 SOA IPMENSMQN 268,11 28,9] 4 11 38 :1I f9 43 17 À 
EU V SOUNAS OR N MTT 36,81 37,6! 4 15 .Ô 33. | S8 2258 KI 
PP 25 090 LS PPT 078 3851 39,5] 4 7 55 47 | 43 17040 À || 
y | 46 36 345A|+1 41,611 42,111 42,8] 4 23 55 34 | 64 28 38 A | 
8 9 56  9,0oB|l—1— 42,41 43:31 445$5| 4 O 46 26,6] 10 18 32,0A 
e | 58 42 5O9A|+1 53,1]1 53:41 53,8] 5 19 45 30 | 72 40 $4 A| 
CUT NRA ET 2 570 5757 25 54 oo | 75 229) À 
7728 00 NEO B|—2.: "1,212 2,0 : Sol 4 3 120) 3:14 a1,$B 
EE ER do 3 22,6B—2 :2,;/2 MER LEE | SE 13 46,2] 0 O 4 17,7 B k 
M SE USA MA al 46e xsaly 17 19 22 .| 66126 49 À | 
FN 590 ANT O,JA 2 7,412, 1782 8,3 5 15 31 26: 67 M '43 À 
PUR 40 ON 12,80 10,12 raéti2 r2/çl 2 29 19 34 |:3924 20 B} 
& | 6 53 140B|—2 10,3l2 1riol2 12,1 4 11 $ 38 | 10 s9 o A | 
ét 12-48 57.0B|--5:12,012 12,82 -228b4.10 8. s58l 48 95 65e Al 
mi 48, 7 26,7B|—2 13,1/2 1402 15,3] 4 O 26 12 | 28 57 32 B || 
Mk OS 24. 8,8A/42 20,8/2 21,02 21,3] 6 17 10:42, |:72"10 7 MA 
XUR4Z 20  41A)#H2210/2 a21,5|2 22,2) ÿ 745 »:|-$5 $2.42 "AI 
GMgzx 25 8,;A+2 24,42 245|2 24,5! 7 7 52 4 | 73 14 48 À 
B | 68 41 247A|+2 28,02 28,22 28,4 6 28 35 36,0] 72 12 23,3À || 
s UN T4 LOA|-H2' 28.012 28;4/2 ‘28,816 La si. 02 .| 676 34481 
x | 53 57 O3À|H2 30,42 30,72 31,2] $ 25 28 19 | 63 43 2 À | 
a | 7 35 11,9AÏ+2 30,92 31,52 32,3| 4 23 48 20,7| 22 23 47,8A | 
Vs 2 47 i55,0B|—2 31,3/2 32x12 : 33,3h 4 3 48458 : 3407 5e B 
Tome I. LEZ 
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Noms des Étoiles & Lettres 


en 1750. 
qui les défignent. 


°InOPULIO) 


vers 1750. vers 1770. vers 1800. 
M. S. M. S. M. _S. 
8 5,3 8 $ >4 8 49 
— 14, 8,1 |—14 444 |- 15 40,1 
8 37:99 | 8 37,3 | 8 36,4 |R 


ee PNA PIE NC 

El ofurle pied pr. duLion.| 4 [141 56 43,0 

DH HBElTOdant,.. aie SHOT42); Ua) 4010 
ba l'œil du Lion, ..4..4h 3 11421; 54) 1350 


Afcenfion droite moy. Variation en Afcenfion droite pour 10 ans 
u à la tête du Lion... 3 |Ed4i 9971. 4628 


v du Vaïff. fur lesrames.! 3 l14$ 12 40,5 3: 48,1 ED te 3 47,6 


| o du Vaiffeau fur le mât..|3.4147 O1 $2,$ S_: Edo9 CLS ES | $ 15,4 
| # fur le cou duLion, ....| 3 |148 24 51,2 8 258 CNE LE 8 14,6 
El æ« cœur du Lion, Regulus.| 1 |148 45 22,7 RS CE: ARR D 6 CAE 2 
Él £aucou duLion....... 3 ME LP HAL 40 524 8 26,7 8:: 126,2 SHa6.3 1 
A > aucou AU LAON Qu 2AITSIr 3004 5810 5 : r8,0 8: :18,I 357,2 
& fur les rames du Vaiff.|3.4l1$1 56 47,8 3: 38,7 2 13837 3::38,0:1 
ll Tfur les rames du Vaf.\4.s\154 50 39,6 HORS it 044 24 4 
| p fur le ventre itre du Lion... 4 |1ÿ4 $4 171 CR 11 Rn673 7:56,8 E 
| pdu Vaïfleau......... 3 AÏISS) 47 STS 117.0 $ E7,4 $ 13,0 
| 0 du Vaileau. ........12.3/158 31 36,4 F: PI FREE Qt: $ 18,4 
D du Vañfean.. ..,...11 2 HATTORNISI RON S 443 S 448 | $ 45,6 
Hi eodu Vaulleas. 1 70 3 HPO NH AIE HD b:dE,7 6 22,2 6 22,9 
|| 4 du Caméléon. ....... 5:6/160 48 1,0 Le Mo 1,640 I 40,4 
ll & de la grande Ourfe....| 2 |161 38 24,6 D : 21,6 9, :19:6 9 16,6 
1: x'de la Coupe, 4... 4 |IOGI S$S4 14,4 7: 20,7 ira 7:25.:0 
il «dela a de la grande Ourfe....| 2 1162 © 434 9 4357 9 41,0 9 37,0 
n de lOGant.. . ...... GA TON 40 LAS 025,6 O 18,9 (Hg Pt 
| Scuifle du Lion....... 1e 105: AT, 240 3 2;3 8 1,8 BALL 
| 0 fur le dos du Lion.....| 3 165 16 14,1 AE Di DS 07 71502 
| a del'Hyc Hydre, double. . .|4. 4.5l169 58% 5740 7 23,2 | Hire53,0 7 242 
«| fur la queue de l'Hyd. 24170 ET. 25P 7.616 7: 1/22,0 7 29,6 
El à au pied du Centaure. .|3.4|171 F'sar 6. 44,2 6, : 45,4 647,2 
dl 7 7 du Caméléon. ....... 6 [171 47 3452 Fes nu 0,1 6:24 
fl 8. queue du Lion....| 2 [174 4 16,1 7.40 NCA: 7 46,9 
| 8. aile bo.dela Vierge) 3 [174 2$ 3,4 71.:42)8 7 42,7 7.482,64 
+ de la grande Ourfe... | 2 |175 8.119934 8 7,60 8 4,6 8 2,$ 
[| < du Caméléon. ..,,..., S 11196: SH. 255 IR PE Gi ss 7-33 
« du Caméleon......... SOIT iiiM! «180 "14 MS E FT 40,3 723,9 
à du Caméléon. ....,.., 61178: 4$ : 38,2 Tu, 2656 Aus O2 7 34,0 
[| dduCentaure.......... 28: 52: SI EN: TS 7 38;2 F33837 
« bec du Corbeau. . ... 4. 16! : :N9 119480 7 4030 7 40,4 7 40,9 
e à la tête du Corbeau...|3.4|179 19 7 | TT: 40.8 7.408 7 41:7 
p du Centaure.,.,. ...... 4 |I79: 40 47,6 TT 2385 7 41,0 7 4528 
sde 1 Groix: . : /2, re 3 [180 30 374 | 7 445$ | 7 45,9 | 7 481 
d'de la grande Ourfe, . | 3 |180 43 45,4 TGS VDO 7 34,0 
7 à l'aile pr. du Corbeaul 3 l180 44 46,0 Ti: 425$ 7 42:7 045% 
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|“8yop mb 
S9HJ97T 


Di, TE 


suvfmeslse = 


& sœer 


= -sfppafrmsless 


‘1e | [a S > 
| 


Déclinaifon moyenne 


Variation en Déclinaïfon pour 10 ans. 


20,53 


20,4 


(LE 


en 1750 dre SIRET Longitude. Latitude. 
vers 1750, | vers 1770. | vers 1800. 

D. Me $, _M. Se M. tite # M, Se __|Sig. D. M. S.. S, D. M. Se 

11 1  3:3B—2 37,82 38,412 39,3| 4 20 46 1,8) 3 46 o,3A || 
84 37 25,:3A|+2 38,02 3702 35,5| 8 17 52 16 | 69 25 7 A 
24 54 39,6B|—2 39:9/2  40,$/2 41,4) 4 17 12 440) 9 41 $3,0B || 
27,159 | 149B PR rie: MS | 2 44) 4 17 56 50 | 12 20 258 |l 
63 $5 5,2A+2 440612 44,912 45,2) 6 19 28 13 | 67 28 $$ A 
53 23 12,5A|+2 48,212 48,512 49,0) 6 2 31 7 | $9 56 37 A |] 
17 58 | 21,5Bl—2 50; 50,72 51,32 52,0] 4 24 24 36,7] 4 Sr 9,1B | 
13 10 $S1,8B|—2 5.42 51,612 ,52,6| 4 26 21 12,3| O 27 32,9B || 
24 39 8,4B|—2 5482 55,312 56,0] 4 24 3 56 | 11 So 57 B 
21  $ $o,6B—2 56,22 56,72 57,4| 4 26 5 38,44) 8 48 13,8B | 
68 48 4,7A|+2 56,92 $7;1|2 574 7 4 O 53 | 67 21 2$ A 
72. 4ÿ 47,1A|+4+3 1,413 1,0 1,613 1€ 1,8| 7 14 38 + (EN 671 ir A 
19 35) 15,687 531 Hg 25h52 53 Sol 0.8 20ÿB 
60 24 20,6A|+3 28/3 3,113: 3,5] 6 19 37 42 | 61 25 47 À 
63 5 22,8A|+3 6,513 6,813 7,1] 6 25 45 20 | 62 7 8 A 
58:22 17 7AMS 0608: 17213. 70616 18 43. :6 |°5B s4 40 /A 
48 6 416,4A!H3 7,113 7413 78] 6 7 3 21 | S1 441 À 
79 13 21,9A/4+3 9,313 9413 9,5] 8 2 11 46 | 67 45 15 A 
$7 42 $70B|—3 10,2]3 10,613 11,1] 4 15 54 43,2| 45 6 31,3B 
16 $8 26,3A/+3 10,5/3 10,8/3, 11,2] ÿ 20 40 oO | 22 52 45 A 
63 40,673 10,613: 18013: 119] 4 11 401580 _49 40 4:6B 
83 14 SOsAl #3 13,613 13,713 1337] 8 12 40 53 | 67 55 24 À 
21 53 245B|—3 13,813 1403 144] $ 7 48 6,7| 14 19 48,4B | 
16 47 36,2B|—3 13,913 14113 14,5| $ 9 55 347| 9 40 30,6B || 
27 53 424A|+3 17413 17,613 17,8| 6 2 $8 54 | 29 21 55 A || 
30 28 33,04|+3 17,513 17,713 17:9| 6 4 31 $7 | 31 34 49 A 
61 38 19,5 A|+3 18, 18,03 18, 18,213 18.3| 7 1 5 48 | $6 45 56 A || 
74 30 49,2À|+3 18,413 18,513 186 7 22 51 23 | 64 2 40 A |} 
IS SONO O0BE#A 1048) dos TOC" SIS 4 #4) 19 F7 32,7 || 

1, 10P ann ASS, Le Hot 24,57 MoN) Q'ér 364 | 
55 5 6,7B|—3 19,713 19.8/3 19,9] 4 26 56 42,0] 47 7 23,5B | 
76 409 :43,0A M3. 20,719 20,213: 2027028, Sr agit 6% #3. 57 A 
15 MERE T 45,8A| +3 +3 20,33 20,413 20,4| 7 2$ 42 32 062 ST 16 A 
73 58 348A]+3 20,43 20,53 20,4| 7 23 49 16 | 62 7 41 À 
49 19 39,0À|+3 20,413 20,513 20,4] 6 24 1 19 | 44 29 17 À 
23 20  2,6À|+3 20,413 20,53 20,4] 6 8 4$ 42 | 21 44 21 A | 
NL: IS CMS, 6A|+3 20, 20,413 20,513, 20:41 6 ‘8 12:39 | 19 39 43 :AÀ 
So 58 33-1A|+3 20,43 20,5|3 20;4 7 18 $9 34 | 60 12 47 À 
S7 21 28,2A|+3 20,413 20,53 20,4] 7 2 12 39 | $O 23 44 A 
(S8 d'A, 21 BB 20,43 :2D,5 124 120.4fi ha 31 2708 ST) 08 7 7,88 

6 10,1A|+3 20,413 6 26 | 14N29 


212 
£ © 
Noms desEtoiles & Lettres! à 
qui les défignent. cu 
8 di'Caméléon.. ..,... $ 
n D. aïle auftrale.., 3.4 
P'de dé Croic TU 4 
: au pied de la Croix...| 1 


£ du Corbeau, aile six F 
> dela Croix, au fommet| 2 


> de la Mouche , pr. aile. 
8 du Corbeau , au ane 
a de la Mouche., 


> du Centaure..,......[2:3 
> D. à la ceint, de LV: 3 
# tête de la Mouche... 3 


8 bras fuiv. de la Croix... 
« de la grande Ourfe. 
d'à la ceint. de la Vierge, 


Cœur de Charles IL... 
d'aile fuiv. de la Mouche 
« aile bor, de la Mi 


8 à l’aile auft. de la V.. 
# à la queue de l'Hy db 3 
sal à l'épaule du Corte 3 
a de la Vierge, l'Epi.. 

& de la grande Ourfe. . 2 
€ à la ceint. de la Viéree. 1.9 


« au vent. du Centaure...|2.. 3 
y fur le dos du Centaure..13 . 4 
2 fur le dos du Centaure|3 .4 


| gàlatéte du Centaure...| 4 
|| käà latète du Centaure...|4.5 
[| 1 derni. de la gr. Ourfe...| 2 


€ fur le cheval du Cent..| 3 
n à la cuifle du Bouvier.| 3 

B à la jambe du Centaure.|1r . 2 
d'A, 060 
6 à l'épaule du Centaure..| 3 
a fur la queue du Drag..| 3 


+ au pied de la Vierge... 
; à la queue du Loup. 
a du Bouvier, PH 


à au pied de la Vierge. 


n fur le bouci. du Cent...|2.3 


Afcenfion droite moy. 
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en 1750. D a nr eg Che ar A 
vers 1750. tivérs 1770. 
D, CS ER ES AS CORRE SELLE DE: ORAN A EN 
181 4 toi 7 1592178 3,8 
181 ‘40 +492 | P' an6 l'7. 1 AR,6 
182 100 4881 mi Sa TM OT, oO 
183 13 56,4 |8 2,7/|8 45 
154 14 252504 477 | 7. 460 
184 2 O,2 41 8 5,6 
104 28 2659 | 5 205$ | 8 120,0 
185$ 19 344 | 7 49,2 | 7 49,6 
18N:128 AA _8 29,9 622,6 
180 7 ssla | & 836 Vos 
107104 06. | 9:44 VE ARS 
187 48 55,7 | 8 45,1 | 8 47,8 
188 19 424 | 016871614805 
190 44 3,5 | 6 43,5 | 6 42,5 
190 45 19,5 | 7 38,6 | 7 38,6 
DR de CAS PA DEAN POS 
191 22 27,4 | 9 31,4 | 9 352 
194125 SMS IA A2S | Tite 
194 15 28,9 | 7 45,3 | 7 45,5 
200: 20.714044 116 104,8 TS NES 
106 30:1140.1 82.505 46e: 21 
198 O Sd | 7 525 | 7 52;7 
20811-20601 107" 68 107 '70:2 
200120 trade |70-14028 1177-47, 0 
201 3 374 | 9 145 | 9 16,2 
20611 30 + 20858: HIT 0 8 tb LU NTS3 
303.40 1.100,04] 6U.100/6 AIG: 823 
203 45 49,1 | 8 345 | 8 3533 
204 02 1 2701) 1611020) M0 2820 
204: 2$ 0,8 | 6 110 116 os 
205$ 1520690 um 6:119"7:12:0 
20$ 41 32,3 | 7 10,7 | 7 10,5 
206 .36 43:06 |10' 12,0 |10 14,4 
2070100 T'4D0 | TO: #28 MO ASS 
208 T}-’45|/81: 470" Ir08t:748,0 
269 124::290 | 4 SONT AT NEO 
209 4. O1 | 7. 577 | 7 58,0 
210 52 $9:1 | 9 242 | 9 25,5 
211 3 59:90 | 7 SELON 30 
LIT pa d'A DIN. sr ie 457 
214 2,6 


Variation en Afcenfon droite pour 10 ans. 


vers TRCo. 
SA 
10,8% 
41,6 
5754 
754 
40,4 
7,8 


1152 


Oo] 00! 00-J 00! © co|-I œl£ 


3 433 

59;3 
BU ar? 

ÿ 1,9 


F6 trail 
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[TH Déclinaifon moyenne 
en 1750, 


Variation en Déclinaifon pour 10anc. $ : 
> Longitude. Latitude. 


vers 1750. {|vers 1770. vers 1800. 
D. MTS Mo SIM SIM %S, Se! DUM TR DL MIT" 
77 55 18,5A|+3 20.413 20,5/3 20,4 8 1 58 35 | 63 33 30 A | 
O 43 36,0B|—3 20,3|3 20,413 20,3| 6 1:20 36,4] 1 22 31,2B |} 
$S9 : 110 420,04/r3.20;3/5 20,413 20,2) 7 ‘ à so 28") St 28152 A | 
| 61 42 45,4A/+3 20,113 20,1|3 20,0| 7 8 25 4,0] 52 51 5$,5A | 
ES : 7 25,63 19,92 19:93 19,7! 6 9 58 47 12 10 16 À |h 
‘7 i 
: 
6 
| 


Sÿ 42 42,7A|+3 19,9/3 19,8/3 19,7 
70 44 528A|4+3 19,813 19,8,3 19,6 
22 O 36,7A|+3 19,613 19,513 19,4 
67 45 15,2A]4+3 19,513 19:43 19,2 
47 34 526AÀ|43 19,0/3 18,93 18,7 
O 4 20,0À+3 18,83 18,713 18,5 


a ——— 


66 44 4,2A|43 18,613 18,513 18,2 
#0. 19 6,3À|4+3 18,313 18,2|3 : 


57 19 20,9B|—3 16,913 16,813 16,6 23 31,3| 54 18 15,8B |} 


8 
6 
6 
8 11 10 | 48 36 48 A |} 
j 
7 


4 45 49,43 16,913 16,8,3 16,5 59 41,8| 8 38 28,9B | 


39 40 27,9B|—3 16,713 16,613 16,3 
70 11 35:7A|4-3 16,5/3 16,313 15,9 
12 118 240Bl-3 12578: EN 1453 


21 4 6 | 40 7 33 B || 
22 41 ÿ4 | 56 45 32 À | 
6 27 27,2| 16 13 12,8B || 
14 44 52,5] 1 45 38,0B 
23 31 48 | 13 43 26 À |f 
29 40 21 2f LE 
20 21 18,0] 2 2 MBA | 


12 8 12,3| 56 22 abri) 


6 

6 

É 

7 

5 

6 

5 

7 

6 

4 11 449Â|+3 143|3 14113 13:7| 6 

21.50 405SAIMPES 12,33 12,13 11,7| 6 

ÿ$ 728 $>2AÏ+3 12,013 11,8/3 11,3! 6 

9 59 5$50,4A|+3 10,613 10,413 9,9] 6 
56 14 17,9B|—3 10,213 10,013 9.6| $ 
O 41 29,5B|—3 7713 7513 7:0| 6 18 39 31,6) 8 39 21,2B |} 
52 10 S4lA+3 7,113 6,713 6,1| 7 12 $ 6 | 39 33 22 À || 
40:25 : AB,OA 313,013. 32213. 2,517 7 40 48:28 r4 90! A 

7 

À 

7 

ÿ 

7 

6 

7 

8 

7 

ÿ 

7 

7 

( 

7 

7 


at lii2 SB OMR 12,613 : 3,231: 2,$ 8 3 39 | 28 57 12 À |} 
33 II 2$9A+3 3,413 3:113 2,4 
31 44 31,5AÏH+3 2,613 2,233 1,5 
SO __34-11,1B—3 2,513 23/3 1,8 
46 2 37,8A[4+3 1,6|/3 2213: 0 
19 39 46,6B|—3 0,63 0,312 59,7 
59 9  O,0À|+2 $9,2/2 58,7/2 57,9 
82 29 9,7A +7,82 56,812 S$S5s,t 
35 7 33:2A<+2957,02 56,52 55,7 
6$ 34 39:5B|—2 54612 5442 540 
9 S 41,5A|+2 53,82 5$3,3|2 52,6 
44% 53 12,7A|42 $2,0l2 S$Si,5l2 5$0,6 
20 29 39,3 Bl—2 1402 13,612 12,9 
12 12 22,4A|+2 $S1,1|2 50,62 49,8 
41 2 29,1Al4+2 44,312 43712 42;7| ! 4% 


4 32 57 | 21 34 50 À À 
427.14. 20 2 4$ À 
23 24 33,4] 54 23 45,6B |} 
11 28 41 | 32 54 47 À |! 
1$ 49 13 | 28 657 B |} 
20 19 16 | 44 6 20 A || 
16/23 22 | 62 17 28/AÀ | 
8.$2:,4:h 2250 207 AR 
3 53 59 | 66 21 14 BE 
r :0:206/' 2 ji 36,874 
ps 1936 | 20)70 4824 || 
20 44 46,0| 30 54 30,78 | 
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© | Afcenfion droite moyenne Variation en Afcenfion droite pour 10 ans. 
NomsdesEtoiles&Lettres| à en 1750. ” 
qui les défignent. ® vers 1750, vers 1770. vers 1800, 
ds D. M. S. M S. M. S. M. $. 
y d'épaule du Bouvier...| 3 | 215 29 53,0 | 6 6,1 | 6 5,9 | 6 5,6% 
a du Compas. ....,.., 3.4| 21H):89 (509 [IE 39,9 MI 43,1 [FT 479 


BRIE LBNNIS: ue, 6 IG HIT 8,9 


« du Centaure, précéd.…..| 4 
« au pied du Centaure...| 1 | 215 42 28,6 
3 
LE 


20 MIT SI MT 10670 


« au pied du Loup. .... 210 \21 / 48,9 46,0 | 9 47,4 | 9 40,4 
€ au pied du Bouvier... | IT LR. Le DCE D, 7. 1000 
e à la cuifle du Bouvier..| 3 | 218 31 1,6 349 | 6 348 | 6 347 

DO, M8 120,7 
B au pied du Loup. ...| 3 | 220 34 12,3 39,5 | 9 40;7 | 9 42,3 


x à la main du Centaure.| 3 | 220 4$ 12,3 358 | 9, 306,9 | 9 385 
7 à la cuifle du Loup....| 4 | 222 3 43,4 Lo NIQ": 293 10 4 
y à la Serre du m...... 144] 223,122 LAIFA 42,6 18. 43,2 118 ‘44 
8 de la petite Ourfe....| 3 | 222 $$ 55,0 | —0.$43 |[—o.$1,2 |—0.46,3 
8 à la tête du Bouvier. ..| 3 | 223 7 * 5500 40,9 |:5: 40,8 |:$ 1407 
7 du Triangle auftral.. .13.4| 224 O 9,9 


5 
13 

225 53 $1:9 | 8 3,1 | 8 3,418 3,8 
9 
6 


a: 
9 
7 
6 
«  Bañflin auftral. ..,.12.3| 219 16 23,1 | 8 15,7 
9 
9 
10 
8 


2:3 
d'épaule du Loup. ......|3.4| 226 16 2,0 
d'épaule du Bouvier....| 3 | 226 21 23,0 
« fur le ventre du Loup..|3.4 220.1: 27 | 260 | ID 0,9 |10 2,0 110 37 
7 de la petite Oure,préc.| 4 | 229 22 24,0 |—0.27,7 |—o.2$5,$ |—0o.22,0 
sdbépase Qu ioups 4 > | 229.88 : 4251 | OÙ SIA gir522 l:0 15377 
[| 28 queue du Dragon..|3.4| 229 5$o 57,6 | 3 18,0 | 3 18,2 | 3 18,8 
d| de la pet, Ourfe, fuiv.| 3 | 230 19 $5,o [—o.34,4 | —0.32,2 —0.28,7 
| > < fur le Bain boréal | 4 | 230 23 45,2 | 8 20,0 | 1404 LS 120.0 


J'au.cou du Serpent. . | 3 | 230 43 8,6 | 7: 10,4 | 7 +05 à 7 ‘10,7 
a de la Couronne bor...|2.3| 231 1 37,3 | 6 20,3 | 6 20,3 | 6 20,3 
«au cou du Serpent, ...|2.3| 232 :59.:41,4 | 7 21,4 | 7 21,5 | 9 21,7 
8 du Triangle auftral.. ..f 3 | 233 20 44,1 l12 $2,2 [12 549 |12 58,8 
B au cou du Serpent... 3 | 283: : 20:08 | 6,yæ27410: 528 Ed. 4 
a du Serpent CAN SEE 4! 234 8 5$9,0 | 7 49,2 | 7 49,4 | 7 49,7 
«au cou du Serpent... . [3.4] 234 35 30,6 | 7 26,7 | 7 26,8 | 7 27,0 
p au pied dum......…. 4 4 039. aa) ons: L'QUUAL. LAN: RE 7 Ù0 ULoir 
# au front du m...... 3-4 235 s6  4$,5 | 9 0,4 | 9 150 9 1,7 
7 au cou du Serpent. ...| 3 | 236 13 $3>4 | 6 Sa 6. 52,416 5$2,$ 
d'au front du m..,....| 3 256, 23/4587: | 8.20 8 49,2 | 8 49,9 
Pau front... _2| 237 44 11,2 | 8 40,4 &: 40,8 | 8 41,3 
y au ÉLORE QU MS AU 4, l230.0 5 «gli 20,3 48: d0:7 1:8 : :adia 
6 à la queue du Dragon..i3 .4l 239, 18 « 32,7 | 2 :$2,1 42: $2,4 l12 . 5300 
d'à la main d'Ophiucus. . L MA MAO MOI CE PDO AIT AS EUT 7 CLS 
[| s<àla main d'Ophiucus. | 3 | 24r 16 $o;s | 7 542 | 7 544 |7 547 if 
|_s m près du Cœur. . . . 3-4l 247 30 39,2 | 9 3,7 | 9 4,2 | 9 148 {| 


a [se 
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mr: 0 | “pus Variation en Déclinaifon pour 10 ans. Longitude. Laritu d. 
vers 1750, vers 1770. | vers 1800. 
D NM 5 LM, S. MS. |M. S. |Sig D. M. S. D, TM. ST 
39 24 5$5o,s B|—2 43,22 42,812 42,1] 6 14 SG 10 | 49 33 30 B\ 
63 $1 45,9A/+2 42,82 42,12 40,8| 7 28 53 38 | 46 9 o Al 
59 47 23,7A+2 42,82 42,02 40,9] 7 26 20 12 | 42 30 38 A 
59 47 75AÏH2 42,82 420l2 40,9| 7 26 20 18,0] 42 30 18,6A 
46 17 39,7A+2 41,412 40,8|2 39,7, 7 20 1 33 | 29 $9 38,1B |! 
14 48 57,3B|—2 39:42 39,0/2 38,2| 6 29 31 38 | 27 53 57 B| 
28 8 31,7B|—2 36,82 36,412 35,6| 6 24 35 49 | 40 38 38 B| 
14 59 8,3A/4+2 35,2/2 34612 33,6| 7 11 35 $2,0] O 21 54,8B |} 
42.6 13,8A+2 32,32 31,52 30,4] 7 21 32 42 | 2$ÿ O 42 A | 
41 4 45,3 A[+2 31,8l2 35,1 381/2 :30.0f 7 21 181481 48 | 23 59 58 À 
46 2 $7,7A|42 28,8/2 28,02 26,9| 7 24 9 16 | 28 22 14 A 
24 16 $So,0A +2 28,1/2 227,42 20,3 26,3| 7 CARS RE Pit 7 36 45 À 
75 10 ÿr,2B|—2 26,7|2 26,92 26,9] 4 9 44 16 | 72 $7 59 B 
41 23 18,7B|—2 26,3]2 25,82 25,1] 6 20 43 24 | $4 10 15 B 
67_43 30,1A}#2 2422 23,12 21,5, 8 $ 55 15 | 48 3 59 A 
8 26 28,7A+2 19,5|2 18,8l2 17,8] 75 53 75| 8 31 35,9B 
39 43  91A|H+2 18,6|2 17,8/2 16,5] 7 25 10 27 | 21 23 37 A 
34 15 _ 437 B|—2 ——2 18 18,3|2  17:9/2  17:1 6 _6 29 37 25 | 48 _48 59 29 B |} 
43 45 553 A|+2 "18,1 153) 17312 2 16,0 7 26:38: 26 “25 12 12 42 A 
72 43 569B|l—2 10,52 10,6|2  10,6| 4 18 3 9 | 74 56 16 BE 
40 138 Hd LE 9,8/2 8,92 7,0 7,04 7 2840 484 ar 'sS _21 12 39 À A 
59 SN 0,7B—2 9,22 go 8,5l 6 1 21 56 l'yr ÿ ÿ3 BE 
72 48 « 27930708 ua, Sith 19 OR À 750 14 20 li 
13 56  70A/+2 78/2 7,02 5,9] 7 21 38 35,6) 4 24 47,1 B |] 
11 23 32,3B|—2 6,912 6,312. 513117 14 5048 Vas ça 31 B 
27 34 21,5 Br246,1/2, 912: 460170 46 PONA&:'2r  4,4B |R 
T'AS. SA, email) O6 IE TE ON 7A IS NE BTet SE 12537 _54,2B ; 
62 37 320Al+1 so,7lr 5851 56,618 8 21 54 | 4r 52 so A 
16 13  20,0B|-22-S880r Slt Sa. 7 16.20: 16) K'34 27 25 BE 
2 38 39,1A|+1 57:41 56,71 1555] 7 22 26 $9 16 16 16 B}k 
$ 15 0,6B|—7 $6,1|r $s,4lr $44l 7 20 49 24 F 24 1 46 BE 
28 #27 32,7A|+1 $3,9]1 $3,0|1 51,7] 7 29 39 36 | 8 33 55 À 
25 22 13,9 A+ 1 $2,2]1 $r,41 50,1 ; _7 29 27 7:1| 5 26 33,4À | 
16 29 43,5B}—1 $i,4l1 50,71 49,7| 7 19 13 37 | 35 18 16° B\} 
21 53 143A|H+1 $o,olr So;1l1 48,8) 7 29 4 $6,4| x 57 14,7 À |E 
19 5 $2,9A+1 47,0|1 46,211 44,9) 7 29 42 2,5) 1 2 24,4B 
18 47 17,0Â|+1 42,5lr 41,7l1 40,3 8 1 2 16 1 38 3x Bl 
59 14 23,8B|-1:42,3 42,0!r 41,6! 6 13 10 59 | 74:20 53 ‘B 
3 1 4ÿ4AÏ#Hr 39,3l1 38,5l1 37,3] 7 28 48 31 | 17 16 57 BE 
4, 3:136,8AMPMI9E M 3551113421 :81,0% Oeil 16 2877 GB 
24 "ST  SOLAMPEMUIT, 3%1|1: 34.71.84 LT): 4W'O 1 A 
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remttbtitns : 
| 


Q ui RATER 

Noms des Etoiles & Lettres à Au EU tr os Ares en ÉdManrtue pour 10 ans. 

qui les défignent. & vers 1750. vers 1770. vers 1800 

Ms D M. S M. di M & M. S 
> aù,bras d'Hercules.. 4] 311 249 : 43 :267 | 6 37:77:16: 377 |:0 373 
a du Scorpion, Antares.| 1 | 243 31 S$S$,1 | 9 8, DEL UT 129 18077 
8 à l'épaule d'Hercule. ..| 3 | 244 52 25,4 | 6 28,2 | 6 28,2 | 6 28,3 
7 m. près duCœur....|3.4] 2459 © $ÿ 31,4 | 9 17,0 | 9 7,5 | 9 18,1 
y à la queue du Dragon..|3.4! 245 O9 42,3 | 1 58,4 | 1 58,8 | 1 59,8 
« du Triangle auftral. . .|2.3| 24ÿ 37 11,4 [15 25,7 [15 28,8 NES 3427 
€ au genou d’Ophiucus.. 043 2A4$. SI 1857. | SI 6 143 | S 340 
€ fur le côté d'Hercule. .|3.4| 247 58 3,5 | $ 45,3 | $ 45,3 | S 45,3 
em. furleprem. Nœud..| 3 | 248 30 19,2 | 9 46,6 | 9 47,2 | 9 47,8 
1 lur les reins d'Hercule. nie 229.64 1 SH | 5 04 19 854 | $ 8,5 
m m. fur le fecond Nœud| 3 | 248 44 56,5 |10 $,5 |10 6,1 |10 6,8 
€ m. furletroif. Nœud..| 3 | 249 15 49,4 [10 29,9 |10 30,5 |1O 31,4 
€ de 1 Autel fur lefoyer.| 4 | 249 30 43,4 |12 15,5 |12 16,7 |12 18,3 
« de l'Autelfurle foyer..| 4 | 249 56 18,0 [II 49,2 |11 50,2 |11 S1,6 
e fur le côté d’Hercule...| 3 | 252 40 49,5 | $ 45,3 | 5 45,3 | S 454 
n M. fur le 4°. Nœud. [3,4 253 34 32,6 |10 40,2 |10 40,8 |[1O 41,5 
# au genou d'Ophiucus..|2.3| 254 OO 560 | 8 34,7 | 8 34,9 | 8 35,2 
a à la tête d'Hercule....[2.3! 255 48 46,5 | 6 50,7 | 6 50,8 | 6 5o,8 
7 de l’Autel fur le foyer..|3.4| 256 6 240 |12 31,3 [12 32,2 |12 33,3 
8 de l'Autel fur le foyer.|3.4| 256 8 48,3 |12 22,3 |12 23,1 |12 24,2 


# à l'épaule d’'Hercule... ; 2%," 261985 bi MON EL 402 VI6 :CEOI 
g"au, pied d'Ophiucus, ..| 3 | 256 40 13,8 | 9 11,5 | 9 11,7 | 9 : 12,0 


J de l'Autel fur lefoyer..|3.4| 257 9 15,3 |13 26,2 |13 27,2 |13 285$ 

a de l'Autel fur le milieu 3 | 258 S'Hgga (RAN HS LE 831 (MI 3930 

vm.fur leDard.,.....3.4l 258 27 2,0 [10 10,0 [10 10,4 |10 10,8 

ns. fur le Dard:. : 0,5 2u3| 299... 9:53 [201.5 9,5 10 ::9,8 20 40/2 

Bm.furles.Nœud....l2.3|l 250 $o $i,6 |10 44,4 [10 448 |IO 45,3 

n à la queue du Paon. .. FH 260 19 9,8 |14 37,0 |14 38,0 |I14 39,3 

a à la tête d’Ophiucus….l2,3| 260 $5o 3,1 | 6 56,9 | 6 56,9 | 6 570 

B'œil duDragoh. ….; , 64 :30/ 42@x à: 22 142 | 4i.129,604:3..123,6:1:3 123,8 

x“ m1. fur le fept, Nœud. . 2.3 261 18 18,1 |10 21,4 [10 21,7 |IO 22,0 

; mm. fur le fixieme Nœud| 3 | 262 31 57,3 |ro 28,4 |10 28,7 |1O 29,0 

B à l'épaule d’Ophiucus. .| 3 | 262 46 54,8 | 7 25,4 | 7 25,4 | 7 25,5 

y à Répaule d'Ophiucus.:|:.31 11263. «250 2 85 | 178:331,9-| 7: 38917 2320 

u fur le bräs d'Hercule..|3,4) 264 110 : @8 | 51562 5 56,2 À 5 562 

à la queue du Serpene.| 4° |266.: 149 ; 25,4 bem: sas 7 05455 |17 «545$ 

ba genouid'Hereule.s | 3 [246.05 s :'dap gr 219,2 9,277 19h32 

> 3. précédente TEE ai | 1207. “hrs 1 SP | 291.123 19 135,3 1119 2354 

li: EX Tiirante. 1.408 314/\207.7 006 1 ,2%2 l'a0: 60,2-#:0.:. 89,2 | 9 5408 

|. >àlatete dDragon...| 3 | 267 41 59,5 | 3 29,6 | 3 29,6 | 3 2957 
NO «4h. fur l'arc du Sagit..| 4 80.169,28. : 5951 588 
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EF]  Déclinaifon moyenne Variation en Déclinaifon pour 10 ans. L : è 

se: en 1750. ongitude. Latitude, 
à vers 1750. | vers 1770. | vers 1800. 

va 4 Sige D, M. Ss D: M. < 


D. M. Se M. S. M. Se M, Se 


è 


2$ 42 $4 | 40 2 8:B 
6 16 28,2] 4 32 11,7A || 

27 36 2 | 42 44 10 B| 
7 S8. TITI OUT, (PR 
10 SI $2 | 78 26 56 B|k 
17,724 :2$ 48080 0 
ÿ:44.1$ A GE LORS 
28 953 $4:5 420 B 

11 $3 14 11 40 SEA 
2$ 15 37 | 60 19 31 B 
12 40,8%) 215 :23"26 À 
LS 45 4 AM RAS SEA 
16,240 20h }:33 228 1AÀ 1 
16 $ 28 | 30 13 59 À 
JF A AQUTA l'A REAe 2i 
DTIES ES gi 120 7 49 5 à 


19 4$ 32,2B|—71 31,8]1 31,2|1 30,1 
25 SI G,SAÏ+HI 29,3|1 28,41 26,9 
22 3 10,1B|—1 25,11 24,41 23,4 
27 40 11,2ÂA|+1 24,4|I1 23,41 22,0 
; AAAÏE LE 24,01 L/25,7 

68 Y31. 22, Air 22,7|1 21,1[1 18,6 
10 2 14,1A|41I 22,0|1 21,1|1I 19,8 
32 4 20,2B|—1 15,211 14,611 13,6 
33 48 39,2A|+71 13,411 12,41 10,8 
39 24 49,1B|—1 13,21 12;7|1 11,8 
37 35 17,9AÏH1 12,6|1 11,6|1 9,9 
II,0|I 9,8|1 8,1 
SS 2 49) SILOAEMIVIO,1|2 8,81. 6,8 
52.44 105 DAME" 0,811 TSI: S5$ 
31 18 45,4Bl—o 59,710 5$9,0l0 58,1 
42 52 38,7A|H+0 56,710 55,610 53:7 


ennfssalves 
(e\ 
D 
LE 
al 
LU 
(es) 
bed 


LU LU sex = 
un 
bd 
. NA 
R 
© 
O0 
> 
bed 


oo 00 00! co co 00| 00 co=J | c0o-J co] oo © 00-11 00] 


Eumr|>>>|>> 


Eux >> 


f 

n | 15 23 25,9AlHo $5,210 5420 52,8] 8 14 28 37,5] 7 13 23,2B |} 
_æ | 14 41 46,4B|—o 49,110 48,410 47,2] 8 12 39 25,4] 37 19 0,3B 

7 | 56. G 18,5 Al+o 48,110 46,710 44,6| 8 20 48 17 | 33 4 34 À 
8 55: 25 10/00 ‘48,010 46.610. 44,518 20! 43 :1 L'iRaM ar NS 
| 25 9  82Bl—o 47,00 46,310 45,2] 8 11 35 57 | 47 45 40 B 
8 | 24 43 172A+0 46,210 45,210 43,6] 8 17 54 19,6| 1 48 29,3À |E 
| 60 26 2,3; A|+o 44610 43,010 40,7| 8 22 4 17 37 18 54 

æ | 49 38 311Â/+o 41,200 39,90 37,9] 8 21 26 47 | 26 31 18 À 

u | 37 * 3 Sÿ»4A|+o 40,110 39,0l0 3722 8 20 31:27 | 24290782 

à 136: 53 :28,04Ëbor 374210 360,610: 3481: 8 arc Ag FN 2er 

8 | 42 48 23»2A+o 35,3lo 3æ1lo 32,3] 8 22 6 34 | 19 36 44 

æ 1164: 33 .:26,2Ak0: 293,20 - 323010: :20,5| 8 24 29, ‘4 4107" 2073 

a | 12, 45 49,2B|—0 31.010 31,110 29,9] 8 18 ÿ6 42. | 35-53 2 

RSA 29 An AT eQ TR RAIN AT e SLA7 AR NA AAR AE 

x | 38 52 144ÂAl+o 30,3l0 29,110 27,3| 8 22 58 49 | 15 36 37 

5 | 39 59 49,0A[+o 26,00 248l0o 23,0| 8 24 2 3 | 16 40 46 
B|[4 41 423B—o 2ç2lo 2453lo 23,0] 8 21 jo 57 | 27 57 56 B 

> | 2 49 30;2Bl—0o 21,5lo 20,610 19,3l 8 23 8 48 | 26 9 3 

| 27 53 7:4Bl—o 20,410 19,7l0 18,6| 8 21 4$ 43 | SI 11 29 

€} 3 38 53;-7AlHo rr,rlo 10,210 8,8] 8 26 37 48 | 19 47 12 

8 | 37 17 57:4Bl—o 10,8l0o 10,210 9,3l 8 24 59 14 | 60 43 4 B| 

y | 29 33 42,7Al+o o,6l0 8,4lo 6,8] 8 27 36 29,0] 6 6 4$,4À 
_y [30 23 S$o8A|fo 9,oÙ0 7,8l0 6,1] 8 27 46 31,3|_ 6 56 43,1À 
| > | sr 31 428Bl—o 8,olo HUE 7,0| 8 24 28 49 49 | 74 57 24 B 
2021; : 1% per 71 AER ON" Log: oise 1,6: 8 89 43 ST —o-. rolo : o,jol—o 1,6] 8 29 43 28,5| 2 22 23,8B 


Tome LI. RU 


y: TN. 
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me Afcenfion droite moyenne Variation en AfcenfiOn droîte pour 10 ans. 

:| Nomsdes Etoiles ëc Lettres © en 175 vers 1750. vers 1770. vers 1800. 

qui les défignent. 2 | D NL NÉ LU ARCS M. lg. 
EEE ne nt PP SNS RE ESS ER A QE D PE Ram ENT ONE RNCS SÉPRRUET TONER 
52. ou 8 du Télefcope| 4 | 270 10 46,1 [10 11,7 |10 11,7 |10 14,7 
d'.àlamain.,.......| 3 | 271 14 35,8 | 9 36,91 9 36,9 | 9 : 36% 


ep. fur l'arc du Sagit. ..| 3 | 271 53 46,6 |19 :59:2 | 9 :59,:2:| 9 . So:T 
1 àla queue du Serpent..|3.4| 272 SANS 17 DUPONT TL M OUILIT. RTE 
4 du Télefcope........ 3.4] 272 6: AS IAE 037 \tA 9,6 |17 94 


a: fur l'arc du Sagiti| 3 | 273 8 11,5 | 9 173 | 9 1753 | 9 ‘ 172 
£ au pied du Paon.....…. 4.5l 293 “25 407 l7 9,8" 42,2 |N7.: 4h 
-a la Lyre. . bis ce dort I 277 K 4 452 $ 351 $ 31 ÿ 31 
eh. fur lafléche duS...|3.4| 277 30 331 | 9 #23:9 | 9 238 | 9 23,6 
6. fur l'épaule du S....12.3| 279 $6 19,0 | 9 20,5 | 9 20,3 | 9 20,0 
8 du lofange de la Lyre..l2.3| 280 12 44.6 | $ 33,2 | $ 33,1 | $ 331 
6 du Serpent , précédent.| 4 | 280 56 28: 17028848 70 28,7 KE 7 Ta 
dla Dore... | 8" VBx 207 288 LATE NS I SSUS A7 
[h. fur le bras duS....| 3 | 281 40 15,3 | 9 36,0 | 9 SSSR 9 1854 
« à la queue de l'Aigle...13.4| 282 4 15,0 É SOMME. 6 2:50, Li. 6, : 50,0 
7 délabyre..i...,.|"3 | 282 23 SES | 5 3756 | 5 20 ES: GRO 
o 43. à la tête du S...... Œ l28a: 260 lar40 pere 9, 00,9 9 0,7 
r +3. à l'épaule du S....| 4 | 282 49 180 ira rer Al 0 La dE 9.112: 
x au pied d’Antinous....|3.4| 283 14 40,0 | 7 59,6 | 7 594 !|7 5933 
€ à la queue de l'Aigle…..|3.4| 283 28 48,1 | 6 549 | 6 548 | 6 547 
x à la tête du Sagittaire..| 3 | 283 43 1 KiS (8 ro: dB UIMRB Ah S LUTeS 


8 >. au pied du S.préc...|3. 4 
R +. la fuivante.. .....| 4 
a à. à la jambe duS....|3.4| 286 37 43,8 l10 29,0 |10 28,4 |10 27,7 


S'AUMMROTR, Lostlons MN 288 Cube Fo MONITEUR AT 
» furfaile de l'Aigle....| 3 | 288 13 24,7 | 7 32:9] 7 329 |°7 32;7 
8 bec du Cygne. ...... 3: [290 : 91, 22,6: 16,1 oi 48,91 61: 3,9 
: fur le côté d’Antinous..|3.4| 290 56 45,0 | 7 47,6 | 7 47,5 | 7 4733 
« de la flèche, RCD AE RE. 292 13 58,0 6 43 »4 6 433 6 43,2 
« du Paoh.…. | . Qi. G4 æ l'202 1:47 46: r8 7 654 |18:1/2,0 17 SI 
AO de PARTIE (20,15. éoga Mtsst) oT7  LON: h TE ED L'ST LE SO 
4 à l'aile du Cygne. . 3 | 294 17 26,1 | 4 42,0 | 4 41,9 | 4 41,8 
« bec de l’Aigle........ h.2/ 204: 3801400 0m OST 72 CPS, 20 7 CIS SE 
n à l'épaule d’Antinous...| 3 | 294 55 58,8 | 7 40,6 | 7 40,3 | 7 40,1 
8 fur le bec de l'Aigle. | 3 l'295° 45 30,3 | 7.-°23,4 À 7: 23,:2.F 7 - 23,1 
d'éaFhèn tie date 3-4] 295 58 5$42 |14 41,7 |14 39,0 |14 3 48 
à à la main d’Antinous, .13.4| 299 3$ 575 | 7 46,4 | 7 46,2 | 7 45,9. 
a à la tête du. fuiv...:| 3 | 301 2 24,3 | 8 22,3 | 8 22,0 | 8 21,6 


2 œil du Paon..,.....11.2| 301 25 10,9 12+10,3 12, 8,5 120 - SC 


8 fur la tête du %..... TS Be a a PE on M et RSC AE 
fur la poitr. du Cygne..| 3 | 303 18 47,6 | $ 23,6 | 5 23,7 | 5 23:7 
3 


a de l’Indien fur le trair.. 304 57 57,4 lio 45,0 l10 43,8 JI1O 42,0 
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rer pop RER ee. Po ee Longitude. Labtudel 
SD. M OT el ‘MP SM. _S. _|M. S. |Sigs D. M. _S. | D. M. PES 
36 48. 21,7A|—0 0,610 1,810 3,6 9 0 8 $1 13 20 2 A | 
29 $4 15,4ÂÀ +10 43 O 5>5 O 72 9 I $ 4,4 6 26 23,2 A ; 
347 281,459 AH-101 6601 75810: .955].9 1,36 33 447 01,2$ Al 
2.56 28,5 Al—0 7,310 8210 9,6| 9 214.9 | 20 30 52 B|| 
46. 4 16,7AÏ—0 7,410 8;7l0 10,6| 9 1 35. © À 22 36 39 A 
25 31 ÿ#9A—O 11,00 12,10 13,7, 9 2 49 S49) 2 $ 26,94 || 
71 35 18,8A/—0 12,00 14110 17,1] 9 1 37 21 | 48 8 9 A 
38 34  1,4B|+0 24,810 25,40 26,3] 9 11 48 36,7] 61 44 49,8B 
27 13  9,8A|—0 26,20 27,310 28,9) 9 6 41 21,6| 3 $$ 19,0A 
26 34 48,3A[—0 34,610 35,7l0 37,3] 9 8 53 425] 3 24 53,8A 
33 © 15 26,6B|H+0 35,510! 36,210) 37,219 15 24 43 | 56 1 2 B 
3 sa. 6,3 B|+0 38,110 0 38,910 400 12 16 SIP 26 Faso B 
26 SSI SES BIO 30,810 2 40,410 41,3| 9 18 12 16 | 59 20 s2 B 
30 12 33,0A|—0 40,510 41,610 43,3| 9 10 8 $2,0)] 7 8 5$2,7A 
A4: 447:58,0B|-h0 41,90 42710" 43919 r4 47 27 }.37 36 12 D 
32 21 $2,5B|+0 43,010 43710 44,6] 9 18 27 8 | $$ 239 B 
22 4 $7,6A|—0 43,1[0 44210 45,7] 9 11 29 59,2] 0 53 38,5B 
28 oO 31,5 A|—0 44,5[0 45,610 47,2] 9 11 20 542] $ 2 29,2À 
s 14 4,6Al—0 45,910 46.80 48,2 9 13 so 56 | 1736 8 B 
13 30 45,8Bl+o 46,710 47510 48,7| 9 16 19 2 | 36 13 24 B 
21 23 45,6A[—0 47,510 48,60 5$o,r| 9 12 45 47,4] 1 28 7,4B 
44 53 42,4A|—o 55,810 57010 $8,8| 9 12 16 $5 | 22 6 36 À 
45 14 13,3 A|—o 56,210 57:40 59,2] 9 12 19 48 | 22 257 36 A 
41 3 21,5 A|—o —O0 $7,40 585 S8;5|1" 0,29 i:8 261R 18:20 5ç"A 
67 13 21,8B|+1 2; 2,347 +010! 2)jgiiOo: 18 Se 2 "Ne 72 278 
2 38 20,2B|-Hr 2,71 3,5l1 4,8] 9 20 8 11 | 24 50 40 B 
27 27  G6,8B}41 9,11 9,81 10,7) 9 27 46 56 | 48 $9 44 B 
1 49  8,8A/—rfr1,7l1 12,51 13,8] 9 22 21 45 | 20 2 25 B 
17 27 209,8 Bl44u15,8|1, 1:16,6|1:. 17,7] 9 27 35 $6 | 38 49 17 B 
73 31 247A|—1 17,71 19,611 22,5] 9 10 1 26 | SO $o 44 A 
io 1: 23,8 Blu 20,2l1) ol: :22,1l 9) 47 ,27N86 NE EG" #7 D 
44 32  1,4Bl41 22,51 23,01 23,7110 12 48 26 | 64 26 8 B 
8 


13 45,1 B|+1 23,0 23,611 24,41 25,5] 9 28 1$ 1,7) 29 18 46,0B 
0° 33 8,2Bl+1 24, 24,5ÙT 2533511 °26,$| 9 “0 26 57 7 |2133 12 B 
48: 10,3 Blr 27,1l1 27#|r. 29:0| 9 28 56 57 |°26 43 11 D 
66 46 48,6A—1 27,8|1 1 2941 31, 31,6| 9 14 1 52 | 44 34 15 A 
1 32 33,7 A|—1 39,011 1 39,81 4rolio 1 25 44 | 18 45 14 B| 
13 18  O,SAÏ|— 1 43,3|1 44,2|I 45,410 O 21 59 6 SR" To 4 
57 30 25,8A|—1 44,5l1 45,711 475] 9 20 18 59,5| 36 14  1,ÿÀ 
15 33  OoAl—r 45,4lr 4631 47510 0 33 20,6) 4 36 53,4B 
39 23 15,9B|+1 $o,ilr 50,611 $r,4l1o 21 23 39 | 57 8 37 B 
48 8 15,2A—1 saglr $sss9lr 574 9 25 35 56 | 27 43 46 À 
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: Variation en Afcenfion droite pour 10 ans. 
AE © | Afcenfon droite moyenne 
Noms Nes +55 & Lettres É en 17ç0. vers 1750. _vers 1770. | vers 1800. 
F Lntv > |: si Abe diet SE] MERE YANN : VAL ME TISU Me. 1 


+ à la queue du Dauphin. also. 20 570 or EE a 
g à l'aile du Paon. ...., 305 7:5 [14 7:33 [14° 3,9 
€ du Dauphin 15,1 1,7: |N7 0: 26 
8 du Dauphin........., 31;3 2,3 
a du Dauphin 20,1 4106: SONT 
s'du Dauphin 42,1 1,7 
4 queue du Cygne > 36,0 7:$ 
8 fur la poit. de l'Indien. | 
13,0 
38,6 | 9 36,4 
Mir 44s3 207 7 44 
10 42,0 |I1O 37,9 


y du Dauphin... 
RAT 45,8 | 7 45,5 


18 249 |17 49,3 
912820) 9 : 61 
7 28,7 | 7 28,7 
j ÉNONE: : À 9ne Er ARNO 73 1 

à dans l’eau du Verfeau. 7: 562 d 7: 528 

4 à la jambe du Verfeau.. CARNET AN DEL URSS CT) 

« du Poif. auft. Fomahant 8: 20,2:|:8 à 192 

o fur la chaîne d’Andr...|3. DOG 110.5 08 

B à la cuifle de Pégafe... 12,3 | 7 12,7 

a aile de Pégafe 


NI | 


re 


D [IH QAR Mn 


« fur l’aile du Teen 
€ fur l'aile du Cygne. … 
« du petit Cheval 


4 
= | a alors I 


CT 
D 
pu 


> fur le cou du Paon. ...|3.4 
e de Pégafe. . 
a épaule de Céphée. . 


8 fur l’épaule du Ve 
8 ceinture de Céphée... 
7 fur la queue du Capric.. 
« fur la bouc. de Pégafe. . 
u à l'aile du Cygne 

d fur la queue du Capric. 


Les 


Are d D -J | © 


> à la tête de la Grue... 
/ æà l’aile de la Grue 
« épaule du Verfeau. . 


bd 
| 1H O |-1 © Li © a 


a bec du Toucan 
7 bras du Verfeau 
£ de l'O&ant 


8 cuiffle de la Grue 
& fur le cou de Pégafe. … 
1 au genou de Pégafe... 


al 


3 
ln. 1 
4 
3 


® dans l'eau du Verfeau.…. 

y à la tête du Toucan 

y au pied de Céphée. . ..13 
7 de l'Oétant. CRETE ST 
a tête d'Andromède. . M lose 52 

8 fur la-chaï, de  Cariopéel 2.31 358 AB 3735 | 7 39,6 


Caralogue 


Jop mb 
S91339"T 


EL ke sels evfen-keæslssmne:] 


sne|n+ ss 8 © 


s+efewsls >| 


ss 
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ee ee) Longude. | Laine 
D. MM “776: WE Si TM M etit Se D M. + RE ve 
x 28 20,7Blr1r $5911 F'EBCHR FHO|IIO 0 35 Or hE0 6. SR BE 
ET 4 55A|—1 565,1 Salt. 598] 9 18 59 31 | 45. $ÿ 35 «À | 
13 49 53,5B}+1 57511 S$8,2|1 $9,2110 12 16 $1 | 32 10 41 B 
É3 0 M4 33,2 DFE vorlI N0.8l2 Old 19 vx 45 11 SOU 
26 1220 SMS 002 RSS Co ae 1:44 LT AU R:L2 “28 
4 dr 270DM42 32/2 13,012 49/10, 14-78 36 "ae TB 
44 23 553B|+2 40/2 45|2 S:2lir 1 53 21,6) 59 55 6,4B 
#9 :221 DO lenT 18,512 6,612 8,2|l9 24 16::FG 139747 42 4 
IS 14 23,4B+2 5,52 6,2/2 7,1110 15 54 19 | 32 44 4 B 
331:072. ss B4-2 6,212 -26,8121 MORE 224 24.42, | 49 26 447.2 
29 12 S35Blhe agul2 2372 ogalo 29 34 45 | 45 42 46 B 
4.13 49,2B|+2 23,82 24,42 25,3l10 19 37 $4 | 20 8 56 B 
66 28 14,8A|—2 25,0/2 2 26,1|2 27,6| 9 25 3 17 | 46 $9 25 A || 
18. 44 :S52Bi42 26,112 28,012. 20,410 26 49 26. -| 3% 18 42.84 
61 32 1,6B|+2 29,3/2 29,612 30,0| Oo 9 20 44 | 68 $4 46 B $ 
6. ;ÿ9. 21,8A/=2 32,612: "33:32; 341110 10 54 38,6| 677 1fe8:32i 
69 27 59,6B|+2 36,5/2 2 AODIRS Lo MAS 7E 20 RARE 
F7: 46 40,1 À|—2 37,012 3 376 21205118 T6 17 OA 2 A2 0ITA 
8 44 31,3B|+2 40,0|2 40,612 41,340 28 24 1 | 22 658 B 
27 -37.. 29,1B4+5 40.612 4015 7449110 36 $9.40 |! 30 21.49. 
17 14 $3;7A|—2 40,72 41,32 42,2/10 20 2 28,5] 2 33 347À 
38 31 28,2A|—2 43,5l2 _n AïsaliO 13 44 46 | 23 1 70100 
48 9 .224AÀ)—2 SOos/2 - 50812 SI,6|10 12 23 48,,| 32 2 4r À 
I 31 22,;A|—2 50,42 5 50,912 51,610 29 $2 45$| 10 40 29,5 B 
O1 29, 305 Al—2 #42 $47|2 2 55,6 10 6 9 0: |: 45 22e 
DUR TA in 075312 593712. Sal 3. 13 18,0) 9 148 40h 
82: 40 26 4A | _1,1/3 2,113 3:4| 9 14 30 $1 | 62 37 31 | 
483 10 te —3 4313 4813 Sod\1O :12 12 20: | 35 24/4902 
9 32 8,5B|4+3 4,813 5213 4811 12 39 42, | 17 41 31 B| 
28 55 175B|+3 5,613 60/3 6,411 22 14 39 | 35 6 43 B| 
5 Ja GdAIS 8213, 6913 9.017 78 13,8| :0 22 52,442 
#7 6. 352Àk-2% 85718 9113 * ossirt #22:55,7) 8110 FROM 
AD: PO TDIVTA 3. 5h Dl3  10:2|1#: 10. 20° 142,71 MINT S 13,4À | 
40 59 15,6B|+3 11,33 11,613 11,9| 0 418 54 | 43 44 46 B|] 
26 43 $5;7B|+3 11,613 11,92 12,2114 25 $2.50,3|. 3478. HN 
13 SI S9,1B|+3 11,8]3 12,0/3 12,411 20 OO 12,2] 19 24 46,0B || 
7 23 29,5 A|—3 13,913 14213 ll 13 39 6 1. 1975.42 
59 35 S81A|—3 14,213 14513 14,8|10 16 $$ 17 | 47 50 13 À 
76 14 11,0B+3 18,613 18,813 18,9] 1 26 36 34 | 64 37 56 B |} 
83 24 25,0A!=3 19,43 19,613 19,7) 9 15 41 51 | 65 1 44 A 
27 42 35,4B43 20,413 20,53 20,4| o 10 49 43,3] 25 41 5,7B 
7 46 : 124B)-43 2042 120,5/5..,20,41 x 1 2m 29,fl 20e. A9 D 
A A A PE LP AUS à Lu Le 
Tome 1 kkR 
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| TABLE CLVI. Variations fécul. des Longitudes & des Latitudes des Etoiles. (Voy. art. 2746). 


7} Changement Changement | Changement |Changemenr 
Noms des Etoiles. en Longitude.|en Latitude. Noms des Etoiles. en Longitude.len Latitude. |} 
ce &, 5. S. 
Ë du lien )C......... — 8,28 + 24,24 € d'Orion, (the ds ..— 0,81|—89,70| 
ile précéd. des deux x... 6,42]—25,09 1 d'Orion.....,..,.,. — 1576/9975 
[> Algenib de Pégale .. .|— 19,20+26,021ç4. ........,.. —  0,15|—89,72 
Îlx de Céphée, ....,...[—218,12+31,48 | Etoile Polaire... ,..,.|[+ 21,98 + 89,28 
ll d’Andromède. ...... — 40,05|+33,63 [a d'Orion...,.:.,.,..[— 2,89|—89,25 
Le GA LEARN ee de — 65 1,39l+38,03 | 6 du Cocher. .... +. 466!+89,02| 
du eROC hist hr 0204 ah es es oh —  O0,28|—88,r13|] 
5 d'Andromède. ....... — 35,37|+4422 | H.. —  0,30|—87,51 
in du lien des »(. ...... —  6,95+50,8617>H.. —  3,08|—85,99| 
Haldu lien des je... ...l+ 11,45 satile He... es + 0,97+85,60| 
d'Andromède.......|— 34,38|455,401 Sirius... .,.......,.. J— 2755|—83,38 
Hly y. premiere Etoile. ..— 8,534+58,7510H........... s...— -1525| 82,87 
M Cul does — 10,00|+ 59,68 | « Canobus, . ...|—137:39|—82,87|| 
8 de Cafiopée, :......1— 82,06/+61,01p2H............1+ 7:47] #+ 79:36 
8 de Céphée.. .. ....... —191,27|+61,59| 8 du petit Chien...... — 10,7$|—77,87 
laey...............l— 11,08|+63,1318H............4 5,40|+77041 
jlx de Cafiopée. ...... — 66,60 +64,03 | Procyon. .. ... .....— 1419 —7489| 
ll de Cafiopée........— 63,67 +70,4016 55... .... |— 10,93 —66,80!! 
ll, d'Andromède,, ...... — 29,19|+70,691> S...........,l+ 3,53|+63,26 


la de la Baleine, ......|+ 12,37|—70,76 
119 de Cafliopée. . ......l— 5$53,27+7411 


— ——— 


ll: de Cafiopée. .......|— 45,36|+70,63 
118 de Perfée.. ........|— 16,31|+80,61 


nl: des Pléiades...,...,... —  2,40|+83,07 
de Perfée. 4... ..4... — 23,42|+83,10 


b, de Céphée. . ...,..|— 71,65|+83,13 
He Perlées 21 7 — 18,00|+84,206 
HU de Pen: .., L; |— 13,94|+85,6$ 
CS A COPAIN TE 8,91|+86,0$ 
+, 2,58|—36,10 
+ 1,67 —86,5 5 
ue CE AR ET + 0,97|—87,19 

1 Adidebaran. ..........|4+ x1,87|—87,67 
48 d'Orion Rigel.......IH  s,20|—89,40 
h> d'Orion . ... [+ 0,65|—89,79 
De Capelle. sw. 0. | 0,31|+89,81 
Rd OMC. Lu uen —  0,03|—89,80 
+  0,044+89,80 


ls y. précédente. .... 


CU L9) 10e SRES, 0e ‘à D! Ce 


Table des Variations féculaires 


—— 
. 


EPICERIE 


nt és pi bd ti 0,08|+61,94 
8 de la petite Ourfe. .. 


227,44 HS 6,64 | 
BE ie een cie € 6,26|— 56,14 
a dela grande Ourfe....|-+ 84,314 54,24 

8 de la grande Ourfe. . IH 75,67l4+48,8r1} 
du Lio se rer 13:07|+47,09 
Aie es 0er, 5»23|—42,26 
a de l'Hydre.........|— 33,53|—38,00 
n du Lion, ...,.....4+ 6,94+37,14 
7 duLion... ......+ 12,83|4+3472 
Repulus,...........[4 0,66|4+34,34 


a ———— ———— 


7 de la grande Ourfe. . [+ 89,941+33,45IÛ 
4 de la grande Ourfe.. . .|+ 105,70] +32,63 
nOTIOnT 1 +  0,21|+24,661 


——————_— ——— — 


« de la grande Ourfe...|H121,58|+20,88 
du Lion, .. .. ....|+*22,52|+17,19 
BduLion..........|+ 1$,13|413,91 


—— 


DS: 


{de la grande Ourfe. … +134,05|+10,481È 


kdulion. ........|+ 19,564 1,088 


— 


Le changement des Etoiles en longitude doit s'ajouter à la préceflion des équinoxes pour le 
fiècle où l'on fe trouve , par exemple à 1° 23! so” pour ce fiècle-ci (2744), ou fe retrancher 


RUE UE 


# 
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Changement |Changemenc Changement |Changemenc 
Noms des Etoiles.  |en Longirude:len Larirude, Noms des Etoiles. en Longitude.|en Latirude, 


ss Se Se Se 


n de la grande Ourfe.. .|H12$,03|— 7,17|ap........,....4 0,79 487,14 


D PA re ns oo oi» < + 108— 7,491pp.....,.,,.. [+ 1,89|+85,48 
1 CRT. le cu cote DIM TD. 6. de tel 1,84|+ 84,36 
"AIRE PE TEER Ÿ 2400] 270104, à is à + 4,10 +83,67 
MD re des ste el) MO TS RS EE eau tin penis Le +  3,03|+82,97| 
1: RSI ETES 2 7 FN + 12,891— 29,47 lo pe... ,...... —  O,54l— 82,87 
A ANR EEE sect desole Lire. in 0 ie. — 65,23|—82,69 
Cap: + 11,86|—44:07 FAR Ve PE —  0,93|—82,09 
Epi détla Vierge. ie |— 2:72] 46,95 À + du Din en + 3437|+76,59 
B du Bouvier... . . ,. ee + 105,62 — 47,45 | n d Antinous se us ul — 21,89 — 70,66 
EAN ARS ES CS EUNe + 45,64|—47,47 la de la flèche. . — 4$5,23|—70,03|1 
8 du Navire.. ........—21$,11|#+57,43 | € du Cygne. . .. — 64,94 —69,84 
R MProee sos cet 3,40|—60,30 4 de l’Aigle, — 32,02|—69,38 
AH sels mecs Slt CU OR 7 MOI le dite sel 8 — 7:26 —67,23 
a de la Groix. . . . .. .|— 7+.,76% 76,84 +68,3818 Bresse see: — : 4,82|—67,04 
« de la Couronne bor. . .| + + 56,53 — 68,73 |9 d'Antinous. ...... — 20,64|— 66,10 
PR LR Ad +  0,35|—71,50l: SE DO HAE EU — 39,26 — 55,61 
Bu... .. | 73275537 jure He 
du Serpent hits ab le + 21,62|—7757|>%. [+  3,42|+45,65I1 
ve de ss... 3:17|—79,88 CRE .|— 11,94|—43,44 
x du naure LAPANESER 81,50 + 82,98; 9 %. cesse 3:52] +43,2$ 
D nt Se EN Dire — Hoi+3453 rer 1. — — 9ÿ38|—3738 
Fee ce bo ce ienié |. CAR 8479R de Pépale,. . 1... — 34,20|—31,36 
(SNL UE LP HR + _0,53|— 84,84 ŒORNEMMT, de s....|— 16,01|— 29,19 
sm. Das es UE Dsl AG OA PhomaRam à à ao ce 2,87 +28,40 
e Obhiucus. ARR AU PAPERS + 4,12|—87,47| 4 du Cygne SON TR 4 8,29|— 26,17 
Antares, ses — 1,55 87,661)... ss... 1254-2418 
Maui ui NIISRES 1,80 88,199 2. © , . 0e » el — —.12,56|—20,89 
8 du Dragon. .,.:..:: I 161,76|—88,34 am. : . 0 +  0,59|+16,75 


œ d'Hercule. soscssselh 737|—89,28 la Achernar.. à. . » res 11,06 
n d'Ophiucus. ......'|4 0,87|—89,55 [+ du Phénix. . . [+ 76:42 10,71|| 


8 d'Ophiucus.......:— o,os}+89,79 Îrde ME ss. s..|— 28,49] — 9,661 
« d'Ophiucus. . .. sss— 0,12]—89,80fp x. ...........|+ 1,614 8,11 
B d'Ophiucus. ..,.... — _2,51|— 89,69 la de Paie. ss... 31,65|+ 1,82 
du Dragon... 22,86 8937 EX )0 % 4 4 ue —  5:35|+ 6,69 
7h fuivante.. .......4+  1,70/+88,72 | la fuivante du OX: ++ 9:02|—10,34/} 
RS, ae Du NO 70) 60,110 P0 dehenalet à, 0 — $3,84H11,02 
DES RE APE +  2,15|+87,76 [8 de la Baleine, . ,....l4+ 33,54l—15,95l. 


RSS Le PPS Pr RE ES 2 3,864 87,59 


fuivant les fignes de la Table, & l’on a la préceffion en longitude de chaque Etoile , d’après les” 
réfultats de l'article 2746, 
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TABLE CLVII Momvement des Etoiles pour différens jours de Pannee 


fuivant les différenes valeurs du Mouvement annuel, 


JANVIER. 


Jours 7 n ! 7 
du x 2 3 ed. D A HONMSTOR PEER NT rs 2e |. 
Mois. | S. S S. S S S 1e S S l'ann. 


mt À eme. | comments | memes | ms | [— ———_— ————— | —————l—_— 


1 |0,003|0,00$/0,008|0,011/0,014|0,016[0,019|0,022|0,02$ 


- 3 |0,008/0,016/0,02$510,033/0,04110,04910,0$810,06$10,074| 3 
s |0,014l0,027l0,041/0,05510,06810,082l0,09610,109l0,123| S$ 
7 |0,019l0,038l0,05710,07710,09610,1150,13410,153|0,173| 7 
9 |0,025/0,049|0,074/0,092/0,123|0,148 0:17210:197 0,322] 0 

11 l0,030l0,060!0,090/0,12110,1$1/0,181/0,21110,241,0,270\ 11 

0,071/0,10710,14310,17810,214|0,249|0,285|0,320| 13 
15 |0,041/0,082|0,123|0,164[0,20$|0,247|0,28810,329/0,370| 15 


17 |0,04610,09310,14010,18610,233|0,279|0,326|0,372|0,419| 17 


19 |0,0$2/0,104/0,156/0,208 0,260|0,312,0,36410,416 0,468| 19 | 
21 |0,057l0,11$|0,17310,230/0,28810,34510,403|0,46010,S18| 21 
23 |0,06310,126|0,1890,2$2|0,315|0,378|0,44110,50410,567| 23 | 


15 1050 
25 |0,06810,13710,20$|0,27410,34210,411/0,47910,54810,616| 25 
0,29610,370[0,44410,518|0,592 as oo | 


27 10,07410,148|0,230 
| 0,31810,39710,47710,55610,63610,715$| 29 


0,07910,159|0,238 
0,085|0,170|0,25$/0,340|10,42$10,$ 10 050$ 0,67410,7641 31 
"+. FÉVRIER. 


31 


1 2!! 


0,08810,175$ 


memes | nm | sm. | | msn 


| I 0,26310,35110,43810,52610,61410,702|0,789| 32 
3 |0,09310,18610,279/0,37310,46610,55910,65210,74510,838| 34 
$ |0,09910,192/0,296/0,394l0,49310,59210,69016,78910,888| 36 


0,52010,62410,72910,83310:937! 38 
0,548|0,65810,76710,87710,983| 40 
0,57510,69010,805/0,921/1:036| 42 


a! 90;:104 0,208 9212 0,41610,52c Mercrsdilles sue lors tar ie. | de! 
9 |0,109/0,219/0,329|0,438 
11 |0,115|0,230|0,34$|0,460 


œmmmamrepemmns | emmener» { mcm. | ms | mess 


PR, PRE, PS EEE ed 


13 |0,120|0,24110,362,0,482|0,60310,72310,84410,96411,085| 44 
15 [0,12610,2$2|0,378/0,504l0,630|0,75610,882|1,008|1,134| 46 
17 |0,131/0,263[0,394l0,526l0,65710,789l0,921|1,052|1,183| 48 
19 l10,13710,274l0,41110,54810,68$510,822l0,95911,09611,233| $o 
21 |0,142/0,285|0,427l0,57010,712l0,8$5l0,997|1,140/1,282| $2 
23 10,14810,29610,444l0,502|0,74010,888|1,036|11,184|1;331| 54 
2$ [0,15310,307/0,460|0,614l0,767|0,92111,07411,227|1,381| 56 
27 |0,159l0,318l0,47710,63610,79$l0,953|1,112|1,271|1,430| 58 


ë. |& : : À ‘ . : ; : 
:! Cette Table fert principalement à trouver la préceffion des Etoiles pour tous les jours de l'année, 
quand on connoit le total de la préceffion annuelle en fecondes & en décimales de fecondes : par 
exemple , on a vu par le Catalogue précédent (pag. 206) que la préceflion en afcenfion droite 


» AT PAS PAK AE 


Suite 


à 


Table du Mouvement des Etoiles, 225$ 
| Lu dal Table CLVII. Moauabe ke Etoiles , &rc. 
MARS. 


ee em 
a  ———— ——…—_——+ | es 


0,164l0, :31$|1,479| 60 
3 10,170l10,34510,50910,680|0,849|1,019 1:180|1,359|1,529| 62 
$_|10,17510,35610,52610,70110,877|1,052|1,228|1,403|1,578 64 


7 10,18110,36710,542/0,72310,904|1,085 1,206 1,447 1,627 66 
9 |0,186 0137810558 0,74510,932|1,118|1,304|1,400|1,677| 68 
11 ,0:192,0,389,0,$7510;70710,95911,1$111,343|1,53411.726| 7o 
13 |0,:9710,400,0,59210,780|0,986|1,184/1,381|1,578|1,775| 72 
1ÿ |0.20;[0,411/0,608[0,811|1,014|1,216 


a | À eenns | pense l'en eee EP 


me | + | mm, | —————_——— À —_—— | ————_— | ————— | — 


0,230,0,477 
29 10,24110,48$510,72310,9641,205$|1,447|1,688|1,929|2,170| 88 
31 19,24610,493[0,74010,98611,233|1,47911,72611,973l2,219| 90 
ne BALE CPE X DEA NE LE RÉ SSSR 


ee | | | mm. À —___—_—_— ——_— 


——…——…— | ee | en 


a —— 


1:49611,745|1,99$|2,244| 91 
0,25 510,5 10|0,76411,019|1,274/1,529|1,78412,039|2,293| 93 
0,26010,520|0,781|1,041|1,301|1,562|1,822|2,082 2,342| 9$ | 


7 19:26610,53110,797|1,063|1,329|1,595|1,860|2,126|2,392 97 
9 |0:27110,54210,81411,085$|1,356|1,627|1,899|2,170 2,441| 00 
11 |0,27710,$ 53 


mt | cs | eme 


0,830|1,107|1,384|1,660!1,937|2,214 


qe | meme | memes | mm | mme 


2,490| IOI 


0,288l0,57510,863|1,151|1,438|1,726 2,01412,301|2,589| 105$ 
0,29310,58610,870|1,173|1,466|1,759|2,052|3,345|2,638| 107 


CT TS ne nn ntm mme mme l'mgumnunt lsémmtt | 


ee 


13 ÉNB 0,94711,129|1,41111,093|1,9762,258|2,540) 103 


0,29910,$9710,89611,19$|1,48311,792|2,091/2,389|2,687| 109 
21 |0,30419,608,0,912|1,21$|1,521|1,825|2,129/2,433|2,737l| 111 


es | ns, | memes À œmmupeumpems | mue | actes —— | ——— | ——— | ————— 


1,28211,60311,923|2,2442,564|2,88$5| 117 
1,304|4,630 


0,32010,64110,962 
| 1,94312,282/12,608|2,934| 119 


0,32610,65210,977 


29 


de Sirius eft de 6" 43" 4 en dix ans, ou 40/34 pour une année de 365 jours ; on demande ce qu'elle 
doit être le 1 de Novembre; on trouve ( page 219) vis-à-vis du 1 Novembre pour 4‘ la préceflion 
3,342, ce qui fait pour 40" la quantité 33/42, en changeant la virgule de place: dans la colonne 
de 3° on trouve 2", 507, ce qui fait o"25$ pour la quantité o",3, en changeant feulement la 


Le I. 101 
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Suite de la Table CLVII. Mouvement des Etoiles, &c. 


| RER EEE EHENCEQ 


Je 1/ 2!! | 3” 4! 5! 6!’ 7! g'! 9" Le 
Mois. | S. S: S. VE S. S ee S. S l'année. 


——— 
nee | mms [mm —— ue me a —— 


1 |0,33110,663/0,99511,32611,658|1,989/2,3112,6$2|2,983| 121 


nue | nt romememmne | mmmemsenems | meme | mms -| cmt | memtneaes | Re à lee 


2,43612,784|3,131| 127 
2,47412,828|3,181| 129 
2)523/2309#13,230) 431 
0,36410,729|1,093|1,45811,822|2,186|2,5$1|2:915|3,;279| 133 
0,370l0,740|0,110|1,470|1,840|2,219/2,58912,95913,329| 135 


19 |0,381/0,762|1,142|1,523|1,904|2,285|2,66613,04713;427| 139 
21 |0,38610,773|1,159|1,545|1,932|2,318|2,70413,09013,477| 141 


RÉ) PR) PER GR) PS tt te ans 


27 |0,403 1,611 
29 |0,408 
] 


1,208 
1,225|1,633 


1,241|1,6$$ 
J U'LNE 


0,801 
0,816 
0,827 


2,041 
2,069 


2,449|2,85813:266|3,674| 149 
2,482|2,896|3,31013,773| 151 


CE US TE EE 


2,417 Papa 3,624| 147 


AL: CARE 


1 |0,41610,833|1,249|1,666|2,082|2,499/2,91513:332|3;748) 152 
3 |0,42210,8441,26611,688|2,109|2,532|2,954|3:370|3;791| 154 
5 lo,42710,855|1,282|1,710/2,12712,565|2,99213:419|3,846| 156 


cette | cmmmmmmmmmnt | mme. | mme |. | nes PR), PR 


1/ o! qu 4! s" 6"! 7! ge" 9! | 

7 |0,43310,866|1,299|1,731|2,165|2;597|3;030 3:40313,896| 158 

9 |0,43810,877|1,315|1,75312,192/2,630|3,069/3,507/3,945| 160 

11 |0,44410,888|1,33211,77512,219|2,66313,107|3;,55113;994| 162 

13 |0,449/0,89911,34811,79712,24712:69613,146|3»593|4044| 164 

15 |lo,455|0,910|1,36411,819|2,27412,729|3:184 3:63814093| 166 

17 |[o,460l0,021|1,381|1,841|2,302|2,762|3,222|3,682|4,142| 168 

19 |0,46710,931/11,39711,863|2,32912,79513:26113;72614192| 170 

21 |0,47110,942|1,41411,88 512,3 5612,828|3,29913;770|4241| 172 

23 |0,47710,95 3[1:430/1,907,2,384/2,860|3,337|3:814|4290| 174 

25 |0,482,0,96411,44711,929|2,411|2,893|3;37613;857|4340) 176 
27 [0,48810,97511,403|1,95 112,430|2,92613,41413,90114389 178 
29 |0,49310:986/1,480|1,97312:46612,94913,45213:945|44381 180 


— D oo es 


virgule ; enfin pour 4 centiemes on trouve o"o3; ajoutant ces 3 quantités l'on a 33,7 pour la 
préceflion totale de Sirius jufqu’au 1: Novembre, qu’il faut ajouter à l’afcenfion droite de cette 
Etoile pour le 1 Janvier, & l’on aura l’afcenfion droite pour le r Novembre. 

On néglige dans ces calculs d'étoiles la différence des années communes aux années bifflextiles ; 


pers 
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Suite de la Table CLVII. Mouvement des Etoiles, &rc. 
L'UP D DER 


Er 1 "% 3! 4! s’ 6" 7/! gl 9! a 
Mois.l S Ch Suns S Se S _S. S l’année 
1 |0,49910,997)1,49611,995|2,493|2,992,3,401|3,980|4,488| 182 


3 |0,504/1,008|1,512/2,026/2,521/3,025/3,529|4033|4,537| 184 

ÿ |0,509]1,019|1,529/2,038|2,54813,058|3,56071407714,586| 186 

7 |[0:515/1:030|1,54512,060/2,57613,09113,606|4,121|4,635| 188 

9 |0,520|1,041/1,562/2,08212,603|3,124|3,64414,16414,685$| 190 
11 10,$26,1,052/1,578 2,104/2,63013,15613,6834209|4,734l 192 
13 |0,53111,063/1,59512,126|2,658/3,189/3,721|4252|4,783| 194 | 

15 10,53711,07411,611|2,14812,68513,222|3,75914296|4833| 196 

17 |0,542|1,08$|1,627/2,160|2,713|3,255|3,798|4,340|4.882] 198 
19 |0,54811,096|1,64412,192|2,740|3,288|3,836|4,384l4931| 200 
21 10,55311,106|1,660!2,214|2,76713,321|3,874|4427|4981| 202 
23 |O559/1:117|1,077/2:236|2,79$|3;354|32913|4»471/5:030| 204 
25 |0,56411,129|1,693|2,258|2,822|3,38713,951|4515|5,070 206 
27 |0,570|1,140|1,710|2,280|2,850]3;:419|3,989|45591$,127| 208 
29 10,:57511,151|1,726|2,301|2,877|3,&$ 214,028|4,603|$,178| 210 
31 |0,581|1,162|1,743|2,323l2,004|3,485|4,06614,64615,228| 212 


A OU SFr, 


me | mms | mms | | ns, | ns —— me | comments | mt, | 


I 
3 |0:589/1,178/1,767|2,356|2,94513,535|41244712/$,301| 215 
__5 |0:594/1,189/1,784)2,378|2,97313:5074162|4756|5,351| 217 
7 |0,600|1,200|1,800|2,400|3,000|3,600|4,200/4,800|5,400| 219 | 
9 10,60$|1,211|1,817|2,422|3,02813,633|4;239|4,844l5,440| 221 
11 |0,610/1,222|1,833/2,44413.055|3,666|4,277|4,888|5,498| 223 
13 |0,616/1,233|1,84912,46613,08213,699|4315|4931|5,548| 225$ 
15 L0:622 1,244/1,80612,48813,110/3,732|4354l4975|5;597| 227 
17 |0,627|1,255|1,882/2,51013,13713,765|4392 5:01915,646| 229 
19 |0,633/1,266/1,899/2,53113,165|3,798|4431/5,063|5,606| 231 
21 |0,638/1,277|1,915|2,553,3:192)3,830|4,4691$,107}5,745| 233 


A | [mms [mm [… mm fm mm [mm mm | ns 


25 |0,64911,299/1,94812,59713;24713:896|4546|5,19415,844| 237 
27 10,65$/1,310|1,96412,619/3,27413,929|45 8415,238|5,893| 239 | 

29 |0,660/1,320|1,98112,64113,302/3,962|4,62215,282|5,942| 241 

31 10,666|1,33111,997|2,66313:32913:99514,661|5,32615:992| 243 


mais comme la même Table peut fervir dans des cas où l’on voudroit y avoir égard, j'ai fuppofé 
que la pofition foit connue pour le 1 Janvier dans les années biffextiles (1326), & pour le 31 
Décembre dans les années communes; dans ce cas il faut avoir attention d’ôter un jour de ladate 
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Suite de la Table CLVITI. Mouvement des Etoiles , rc. 
OS E PTEMARE. 


Ce re TS | 


0,66811,337,2:000/2 67413 343140114060 RTE 6,016! 244 
M2 rite 2,022)2,69013, 370 4044 Les 5:3926,066| 246 


1,370)2,; es 2,74013:425 4,110 4»79)ÿ |s,479 er 2$0 

Den 1,38112,071/2,702|3,452 1143 #33 6235104214, 252 
0,696 mis ,08812,78413.4804,1760,4872/5,567:6,263! 254 
oeil: | 2,80$|3:507|4209|4,910|$,011 ETES TR 256 

0,707|1:414/2:121/2,827/3,5 35|4241|1948)5,05516,361| 258 

0,71211:425|2;137 2:849|5,502/4,274498715,69916,411| 260 


0,718|1,43012,154|2:871 3589 430715:025|5:74216,460| 202 
ou? 1,447|2 fee 2,893|3; No 434015 ;064 ie 6 14 264 


UT è 734 4680, 203|2,937 3,072 2e »400 [5,140 5.874) 6, 608 268 
27 |0,740|1:479|2:219 sale 1700 4439/5:179|5:9186,657) 270 
3 » 


29 10,74511,40012,336|2,98113,72614,47215,;217 $:90216:7071; 272 


O GRO :BRIE. 

2!! 3/! 4" Lu G!! 
0,75111,50112,2$213,003/3,754l4504/ 5,25 516,00$ 6,756) 274 
0,75611,512/2,269|3,025|3,781|453715:29416,04016,80$| 296 

0:761/1:523/2:28513:047/3,809|4570/$,33216,00316,85$5| 278 RTE | 
0,76711,53412:30213,068|3,85614,603|15,37016,13716,904| 280 
0,77311:545|2:31813,00013,863|4,63615,40916,18116,953| 282 
0,77811,55612;33413,11213,891|4,669|5,44716,225 os 284 
are 1,50712;35113:13413,9181470215,48516,268|7,052| 250 
0:789|1:57812;30713:15013,94614735|5,52410,312|7,101| 288 
0,79411,58912,38413:17813,063|476815,56216,356|7,151| 290 
0,800|1,600,2,400|3,200/4,000|4,800|5,601/6,400|7,200| 292 
0,805$|1,611/2,417/3,222|4,028|4,83315,63916,443|7,240| 204 
0,81111,622|2,433|3, 2444055 4,80615,67716,488|7,299| 296 
0,81611,633|2,449|3,266 |4,082 4,8901$,71616,5317;348| 298 
0,82211,64412,46613,288/4,110|4932|5,75416:575|7»397| 300 
0,827|1; 655,2 »48213,310|4,137|4965|5;79216,619|7;446| 302 
| 31_10,83311,66612,49913,33114,1651l499815,83116,66317:4961 304 

propofée , dans les deux premiers mois des années biflextiles, comme je l'ai obfervé dans les Ta- 


bles du Soleil (pa ages), & dans celles des planètes. 


J'ai mis dans la derniere colonne le nombre des jours de l’année à compter du 1 Janvier, ce qui 
peut fervir pour les réduétions du Calendrier ( 1 599) ; ainfi le 1 de Février eft Le 32° jour de l’an- 


Suite 
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EEE RP PEREZ CE CI NP mo re 


Suite de la Table CLVIT. Mouvement des Eroiles, &rc. 
NOVEMBRE, 


7! g!! 9! de à 
S, ES + à l’année. 


“mnt | mme | œmcmrmnmmecrmere | meremmmenmece | mms mntrmnrots | mms | mme | ms | rm 


1 |0,83611,671/2,50713,:342l4,178|5,014|5,850|6,68$|7;520| 305$ 
3 |0,841/1,682|2,52313,36414206|5,04715,88816,729|7,570| 307 
$ |0,84611,693/2,540/3,38614233|5,080|5,92716,772|7:619| 309 


rate | commence | commencent | mcm | mens | meet 


rates | mme || cmmmnmmenmmnnmt | cmmmmemnnmenme |  ommmmencmnms | sms | mammmmmen—) ——— | 


7 lo,852|1,704l2,55613,408|4,261|5,113|5,945|6,816 
9 lo,857l11,71512,57313:4301428815,14616,00316,860|7,718| 313 
11 |0,86311,72612,58913:45214315)5:17916:042,6,90417;707| 315$ 


h ,47414,34315,21216,080|6,948|7,816 


"©" 


7:068| 311 


1,73712,606|3:4741434315;212 6,080\6,948|7,816| 317 
15 |0,874{1,748[2,622/3,496|4,370|5,24416,118,6,992|7.86$| 319 


ne mms | mme | ones | mms | mem, | mme | ee | ——— 


————“mt… | mme | cms | memes | mens | mme) mm | se | | 


27 10,907|1,81412,72113,027|4535 LEA 7:25518,:162| 331 
29 |o,91211,82512,73713,649l4,562|5,47416,38717:29918,2111 333 


DÉCEMBRE. 


I / 2! 3 / vu +7 6!! 7" 8"! 9” 


LE 


1 |0,9:8/1,836/2,75413:67114580|5:50716,425|7342|8,260| 335 
3 |0,923|1,847/2,770|3,693|4,61715,540|6,46417,38618,309| 337 
dk: 0,929|1,858)2,786|3,715|4644|5:573|650217:43018,359| 339 | 


7 10,93411,86812,803|3,737 4,662 5:60616,540|7,474 8,408| 341 
9 l0,940/1,879/2,819/3,75914,68015,63916:579|7:518,8,457| 343 
_12 lo,945|1,800|2,83613,78114,726|5,67216,617/7:56218,507| 345 


13 [0,951 M 3,8031475415:70516,65517:605|8,556! 347 
15 |0,95611,912,2,869/3,825|4,78115,73716:69417:649|8,605| 349 
| 17 |0,962|1,923 2,885|3:847|4809|5:770 6,732 7:69318,655| 351 
19 |0,96711,93412:902|3,869|4,836|5,80316,77117;73718;704| 353 
21 |0,972|1,945|2,91813,800|4,86315,83616,809/7,78118,753| 355 
23 |0,978,1,95612,93413,91214891/5,869|6,847|7:825|8803) 357 
25 |0,983l11,960712,95113,934l4,918|5,90216,88617,86818,852| 359 
27 |o,989|1,97812,96713,95614,94615,93516,9247,912|8,901| 361 
29 |0,99411,989/2,98413,978/4,97315:96816,96217:956|8,950| 363 
31 |1,000/2,000|3,000|4,000|f,00016,00017,00018,00019,000 365$ 


mm —… | ne ns 


née, &c. il faut ajouter un jour à ces nombres, dans les années biffextiles , à compter du 1 de 
Mars qui devient le 61, parce que le 29 Février,qui devroit être le 60, n’eft point dans ma Table. 
. L'on peut ainfi partager un nombre correfpondant à 365; par exemple, fi l'on a)1000 par: 
ties pour 365 jours, on trouve 816 pour 298 jours. 


Ne ASIE LES 


Tome LI. mmIm 


230 Table des Aberrations & Nutations. 


TABLE CLVIIT, Aberrations & Nutations en Afcenfion dr. & en Déclinaifon , pour 1780. | 


D ES Sr 
L'ETOILE POLAIRE. 8 du Bélier. 
Aberration Nutation en Af- |Nutation en Aberration Aberration Nutation en Nutation 


Lieu du Soleil ou lieu! Aberration en Tr a ati 
du N Afcenfion dr. |en Déclinaifon| cenfion droite, |Déclinaifon.|| en Afc. dr. en Déclin. Afcenf. dr. |en Déclinaifon 
EF ———————————— | 


O1 ” AÏA » OO’ » AlA » OO » A|ÏO r AlO » AA r4® 


Oùf'o°, VE || 0 18 3407 À 4radb il1.0 1757: | 40 2,9 3»9 4 
10 9 24 | O1 | 4344 | 0,7 || 18,9 | 5,9 57 | 2,8 
20 9 22 |O3,3 A] 4 345 [Oo,sAÏL 19,7 6,7 8,3. | 1,6 

I oo VI) 3 66 4 23,2 1,6 19,9 74 10,8: O,4 
10 8 24 OS SUR CT 240 19,5 7,8 12,9 [Oo,9 A 
20. | 782 | 1257 | 3 373 | 3,8 N'184 | 79 | 146 | 21 

I: 0 :VIL ‘66: 45,01" 3 7 ae AT 16,9 7,8 r 597 3,2 
10 29 L'ADT le 2mr ESS NT PAT ECS | 3 
20 3 42 1836: 1 T1 447 LE MO à LUE 7 2 : 6,9 16,8. | 5,3 

IT à IX 8 | os d'obsa | GI qu | Serhiéez | co 
10 O 30 19,8 0: F10,7 6,8 6,0 ST Tor 6,6 
20 Ar 80| 19,5 |Ao 37,30] 6,8 2,6 41 14,5 7,0 


IV o X| 244 | 18,6 | 1 23,8 | 6,6 ||A o,80| 2,9 | 12,7 | Ji 
10 4 I$ 17,0 Do: l'O 43 Pi 10,8 730 
2 


1 20 ÿ 40 | 15,2 48,3 | 57 7,6 | 0,2 8,3 6,8 
Visio MRESE TE 12,9 3 2457 49 10,7. |A-r,3 0 5,6 6,4 
10 T 59 | 10,0 | 3 s45 | 4o || 13,4 | 2,6 2,8 | 5,8 
20 8 39 6,8. | 4 14,4 3,0 15,8 3,3 |A o,30| 438 
a de Perlée. ALDEBARAN. 
O » AJA " O| O r A JA » OO » AIO » AjO » AA » OK! 
OO VE" 4,9 7,0 6,6 7,8 41 I,I 8,2 
10 _ 22,6 320 10,4 5,6 10,9 34 329 75 
20 VU _25:6. 1,0. 13,8 457 13,8 3,6 hu 6,8: 6,8 
TI o VII 2947 510: O8 À 16,7 255 16,2 3,8 DEN Sy 4 
10 29,0 2,8 19,0 2,1 Bird LT, 45 
20 29,4 457 20,7 O,1 || 19,4 240) :140 SES 
II oo VIII 29,0 6,4 21,6 |O0,6A|| 20,3 3,6 L$;4 7: 
10 27:10 79 22,3 2,0 20jr 3,2 16,5 0,2 
20 253 | 9:2 22,0 3:3 2OEuF:.2,9 1% 10 62 A 
EL 0° :.1X | 20,4 Por 2141 45 10011 2A4uNr74 2:79 
10 18,7 | 10,8 19,$ 557 17,4 1,8 16,8 452 
a Me NDS € de LE Ne AM PDO O2 ARCS D CSN OC 
IV © X 9,8 11: 14,0 72 EST 0,6 14,4 TU 
10 4,8 1130 41 F1, de 95 340,101 4206, |: 1724 
20 À 0,2 O| 10,4 8,1 810 6,2 0,8 10,3 8,0 
Ÿ. M0. XI 533 93 44 | 8,0 207 1,4 7,6 8,5 
10 “14068 8,1 O,5 77 1 AGBOI 2,1 4,8 87 
20 | 14,9 6,6 | Ai 20001 72011, ae 2,6 1,9 8,$ 


Nous avons-annoncé ces Tables ( 2847 ; 2879 ) & nous en avons expliqué la théorie 21831 & fuiv. 2876 & fuiv. Ellés ont 
été calculées par M. Mallet, d’après les tables générales de mon Recueil publié en 1759, & quoiqu’elles fe rapportent 


RETENUE 
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Suite de la Table CLVITII. Aberrations & Nutations, &c. 
TS D 
LA CHEVRE. NTQÉT. 


RS RP Tes) An! re du. Len Déchisen, lattes ans leiDénaton| DU | uecon 
| Min Or AA Tr OlOrU AA r :ONO * AA OÙ » O0 : À 
lO*- o° vr| 6,7 7,1 2,4 8,7 45 LOS O,4 8,7 
10 Ir bo4 6,1 8,2 7:8 10,2 [O2,1A| 8,3 
‘20 15,8 | $4 | 9,8 | 7,6 || 10,9 | 9,6 45 | 7,6 
E:,o VE 07 43 | 13,1 6,7 137 8,8 6,9 6,8 
10 220 NUE 16,0 NÉS 16,1 7,6 9:0 S>7 
20 25,6 139 | ESS 4,3 0h 4t 8,0 6,2 @f 11,0 4,3 
Il  o VIII) 27,4 0,4 | 20,1 2,9. || 20,0 LTD HS 0 à 
10 D8ig 10:80. À 286 159% FP:2053 2,9 13,4 FAR 
20 28,4 2,4 22,2 |O 0,2 À 19:9 | 1,1 14,1 |A o,1O 
HE :o IXl8m7 | 3% | ar 1,7 | 19,6 |0o,7A! 145$ 1,6 
10 26,1 48 21,4 3:52 18,5 25 14,3 DUT 
20 2337 pe + Anh OT APN M at rz7 | +5 
IV:#0 XX: PA6:G 6,7 17,8 f:8 :1l/44,7 5,8 12,6 58 
: 10 16,9 74 | 15:4 6,8 12,1 733 11,3 6,9 
20 12,6 7,3 12:4 727 9,2 8,5 95 37 
V0 MEN 80 8,0 8,9 8,4 529 94 755: | 84 
10 3,1 7,9 Fe. 8,8 2,4 10,0 LT 8,8 
20 À 1,8 Ol' 7,6 1,4 8,8 |A 1,0 OI ro,s 2,7 8,8 
Hééfgibnnennene"  à =. = Épaule d'Orion # À 
O » AA » OA » OÙ » AO * AO» AIO r AA + ol 
@ “0 VEARSS 8,4 O;1 8,9 is. 56 O;1 "9,0 


8,3 10 SA 


À ——— À — | —— || ———————— | —————_—Ù À _—_— | 7 


FFE: 0 Ko O o,r A TER À 1,00 20:06 :°|' ‘0 
10 19,0 1,5 19,1 2,6 19,5 |A 0,8 O| 16,0 2,0 
20 17,7 2,9 | 143 | 41 18,4 | 1,7 CFE 
Po XX Eesti] 4 13,1 4: 1057 2,6 14,0 49 
$>4 145 


2,6 8,9 2,2 S5 2;,7 


à 1780, la différence n’eft pas fenfible dans ce fècle-ci. Le I Janvier 1760 on a comparé une planète avec Aldebaran , & 
lon veut avoir fon afcenfon droite & fa déclinaifon apparente pour ce jour-là : le lieu du Soleil calculé par les tables eft 
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Suite de La Table CLVIIT. Aberrations & Nutations, &c. 


À | cppeanmenoeeen nes nn ARE ER RES ENPERPES 


Sirius. Frocyon. 
ll Lieu du Soleil ou lieu, Abe rrationen | Aberration Nutation en | Nutation en || Aberration en Aberration { Nutation en Nutation en 
du Nœu |A Afcenf. dr. |en Déclinaifon. __Afcen! enf. dr. dr. Déclinaïfon. Afcenf. dr. |en Déclinaifon.| Afcenf. dr. Déclinailon. 


À » OA r OÙ » A[O » AlA » OO » AA » O[A » Q 


OS o VE! 2,9 12,8 o,$ 8,9 6,8 6,1 0,4 8,3 1 
10 O 0,8 A| 12,7 2:7 8,9 3,6 FPMO a A 916 

36 44 12,2 439 8,8 0,0 a 4 Rte 
I __o VII| 28 | 11,4 7:0 8,2 ||O 3,4 A| 4,9 7:7 8,5 
10 11,0 10,3 8,9 74 57 4,2 10,1 8,0 

20 140) | 9,0 | 10,6 65 99 3»3 | 12:22 | 73 
Il o VIII 16,4 | 72 11,8 $ >4 12,8 | 2:35 13:7 6,3 
10 18,3 si 12,8 4,0 15,1 1,3 15,0 g.2 
20 19,6 FA: 133 2,6 AE 0,3 15,8 39 
IL o 1X| 205 0,9 134 1,0 18,7 |A 0,8 O| 16,1 2,5 
10 20,8 |O 1,4 A| 13,2 |A 0,5 O|| 19,6 1,7 15,9 4 

20 20,4 ROUES 2,0 19,9 20 PLUS CHOSE 
IV 6 .X1 100 56 | 11,4 35 19,6 357 | 14,0 2,0 
10 17,6 754 10,1 4,9 19,7 4,5 12,6 4 

20 vies 9,2 (1833 6,1 17,2 six 10,6 | 47. 
N'10 Lt 10,6 6,3 732 15,2 Pr 8,4 6,0 
10 . 933 11,6 451 8,0 12,8 | 59 528 7,0 
20 6,4 12,3 | 1,9 | 8,0 99 6,1 3,4 7,8 

BR des (remoaux, RÉCGILELS, 


À " OIA " O!A " O!A " O!IA » OO, AIR" 77  OIA:r OO: 


or VTT 8 To mt ea res hr Te lt 20 
; 15 44 ar: 1013 AN 8,4 14,1 MIO) Lo AT 0" S4 
20 0,5 2,3 445$ 8,7 11,6 4,0 3»7 6,4 
[I o VIIIO'3,5 ASS 757 8,5 827 3,0 6,6 6,9 
10 m1 2 10,6 8,0 Sy 1,8 9,0 7,2 

20 10, 3,6 13,2 733 2,3 0,7 1154 | 74. 
IL: o MHIN'I4 3,8 15,2 6,4 ||O 1,0 AÏA o,5 O| 13,1 7,2 
10 16,9 39 | 17,0 53 44 17 14:7 79 
20 19,2 39 18,2 49 75 2:9 15,6 __6$ 
| 11 Pre) IX 20,9 3,8 18,7 27 10,$ 39 16,1 $>7 
10 22,1 3,6 18,8 1,1 13,2 4,8 16,3 459 
20 22,$ 9,2 18,3 100,4 All 154 LA 1 15,8 3,8 
IV o X| 22,2 2,8 LEE 1,9 1752 6,2 14,9 47 
10 21,3 255 15,7 353 18,4 6,6 | 13,7 1,5 
20 19,7 7 13,5 4,6 19,1 6,9 11,8 0,2 

V. ONXI| 174 1.5 1 x 59 19,3 6,9 9:77 [O1,0A 
10 14,8 0,3 8,2 6,9 18,8 6,7 TL #4 
20 z T0. Oo 2 R TT 17 | 17,8 53 4,5 356 


of 11, & le lieu du nœud afcendant de la Lune dont le fupplément eft à la page 49 de ces Tables , écoir 2/ 27°. Avec le lie u 
du Soleil pris dans la table ( page 230) on trouve pour IX®10° l’aberr. en af, dr, 17//4; pour un degré l’on em ôcera O2; 


ue” J RS RS 


Suite 


Suite de la Table CLVIII. Aberrations & Nutations , rc. 
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8 du Lion. L'EpPr de la Vierge. 
{| Lieu du Seleil ou lieu, Aberration en Aberration Nutation en Nutation Aberrationen | Aberration { Nutation en Nutation en |à 
du Nœud. Afcenf, dr. |enDéclinaifon.| Aicenf. dr. en Déclinaifon. Afcenf. dr. |en Déclinaifon.| Afcenf. dr. _Déclinaifon. 
À. © O OR AM IOI A, » © A k1:0 Au oO HA LATE OI 
DO o° VE] 19,0 72 2,6 0,9 17,6 6,9 1,$ 2,8 
LL ro 18,3 6,;; |Oo;oAÀ| 2,0 15,5 754 42 1,7 
20 L7,2 49 | 29 31 18,8 727 6,3 0,$ 
Lo VII :5,4 35 5,6 41 18,5 7:7 9,2 |O 0,8 À 
10 343 2,0 8,0 50 17,64 rD) 11,2 1,9 
: 20 10, 0,5 10,4 56 16,2 7,0 13,1 Ut 
o VIII! TT À:1,1 O0! 22,2 | 6,2 14,4 6,4 | 14,4 HT à 
10 4,6 2,6 135:7 6,5 12,1 50 15 ;4 SI 
NH at Lo ba 451 | 14,9 | 6,7 954 | 45 | 158. OT 
Oo IX 10 2,0 A| 5,4 15,6 6,7 6,4 34 15,8 6,4 
10 2 6,6 15,8 6,4 2 4 2% IF "6,8 
20 8,3 7,$ 15,5 X:0 0,0 À| o,8 14,3 6,9 
Oo, :X RAET. 2 8,3 14,8 S4 3,3 [0 0,6 A 12,9 6,9 
10 13,7 8,8. |:1337 455 6,4 1,9 | 11,2 6,7 
__ 20 15,8 9:0 12,0 2€ 94 3,2 9,0 6,2 
GX les rot Et Rates (MT) Cs7 
10 18,5 8,6 7:7 | 1,5 14,4 55 39 459 
20 19,0 8,0 ‘2 053 16,2 6,3 L.2 3,9 
1 de la grande Ourte. | ARCTURUS. 
À OO y AA, 010 Al A on DIOUF IMANA HR is A 
o° VIN 260% XI,0 10,0 3,8 16,8 10,4 2,8 457" "1 
10 28,1 8,4 7,8 2,6 18,4 933 0,5 397 1 
20 29,1 S5 s4 T5 NET 78 |O2,1A| 2,4 |} 
o VII! 20,3 2)f 2,7 0,2 20,1 6,2 | . 46 1,2 |} 
10 28,; |A o,7 OO 6,1 AJA 1,1 O|| 20,0 453 6,9 |A o,;10O/ 
20 26; 37 2,8 LIRE) 19,3 2:3 931 I ,4 | 
o VILI| 24,5 6,6 S4 353 18,1 oi 10,8 | 2,6: |} 
10 3x 4 9:4 7,9 453 16,2 |Atr1,8 O| 12,3 3,8 
20 17,5 12,0 10, I s4 13,9 3,8 13,4 458 
D [XNPrS,1 14,0 12,0 6,0 11,2 Sa 14,2 57 
IO 8,4 15:7 13,5 6,7 8,1 72) 14,5 6,5 
20 3,3 16,9 14,7 7,0 457 9:0 14,3 7»0 || 
o :X: IGN 1,7 AIT cri A: 1,9): tr10,2 13,5 753 
10 6,8 17,8 15,8 7,0 (2,2 AF-XT,2 12,7 74 
20 11,6 27,4 t5,2 6,8 5,6 21:7 11,3 72 
o XIl 16,2 16,5 14,7 6,3 9,0 11,9 9,$ 7:0 
10 20,1 af, 13,4 ST 12,0 11,8 … 753 6,4 
20 43,5 23,2 11,8 47 || 146 11,3 52 55 


DES LOUIRE SE - ere SR RE RE PRET TE 
elle eftadéir. à l’afcenfion dr. moy, tirée du Catalogue , ( pe 204) 


&ilreltera 17//2, c’eft l’aberration qui répond à IXC 11°; 
parce que le figne IX fe crouvant à droite dans la premiere colonne , il faut aufñffi 


TL T1 Ji 


fe fervir de la lettre A qui eft à droite dans 


234 Table des Aberrations & Nutarions. 


Suite de la Table CLVIIT. Aberrations & Nutations , &c. 


z de la Balance. B de la Balance. 


| Lieu du Soleil ou lieu| Aberration en Aberration Nutation en Nutation en Aberration en Aberration Nutation en { Nutation en 
du Nœud. Aicenf, dr. |en Declinaïifon.| Afcenf. dr. Déclinailon, + Afcenf. dr. |en Déclinaifon.| Afcenf. dr. Déclinaïfon, 
ete ER anse |'orpetape- men ———_— te 


È PA ROOIA co OO UMA OU ec OA SP IONNT A AT," 
HO" o° VI) 14,7 457 1,9 Ta 12,7 59 LEON ECS 


10 16,7 5>4 457 47 || 151 6,1 3>7 5>5 
20 18,2 5,8 733 2,7 17,0 6,2 4 45 
I O VII 19,3 6,1 9:9 253 18,2 6,1 8,9 3 54 
10 1957 6,2 HAUT O,8 80,2 59 SP: 2,0 
20 19,5 6,1 | 140 |Ow,zAl|:20,4 S 4 LE 0,6 
IT; ,0 MILIL 18,7 | 5,9 15,2 1,6 19,1 | 457 ri ID OS TA 
10 17,4 ST 16,2 2,9 18,1 4,0 Ep $ 2,1 
nl. 86 LS 4,8 16,6 4,1 16,6 3,1 16,1 354 
HE VO IX #32 41 16,6 SI 14,6 2,1 16,1 4,7 || 
10 10,4 22 16,0 6,1 I2,1 1,0 1557 537 
: 20 | 74 2 15,0 6,8 94 [O0,0 A| 14,9 ; 
V0: + AT 1,1 13,4 7x3 6,1 HS: Eu 72 
10 0,7 O,1 11,6 7:6 2,9 2,1 11,8 757 
D LL. O 2,8 AÏO 1,0 A| 9,2 17 Q0:0,4 A. 333 9,6 ,9 
Vito, XI 6,1 2,0 6,7 7,6 3,8 qi 7-2 8,0 
10 9,2 3,0 3,8 7,2 7,1 43 45 | 757 
20 12,1 39 0,9 6,$ 10,1 54 1,8 7,2 
8 au front du Scorpion. ANTARES. | 
À 7 [@) À # [®@) O » AIA ” WE À: # OIA pur O O " À A { O - 
HO"..0° Vlamoss 6,260" VEs7 7:06 8,9 O, 1 2,0! 8,1 
10 13,2 3,1 4,6 6,9 22,2 0,8 5,0 5 
UT 15,8 3,6 74. | 6,0 16,2 1,4 8,1 6,6 
H Q'.VIlar7se 4,0 10,0 4,8 AT 2,0 10,8 PE. 
10 19,4 43 | 12,4 3»5 || 19,7 236 | 13,2 43 
20 | 20,4 454 14,5 2,5 24:0 3,0 25,3 3,0 
LE: .0 VIII 20,7 454 15,8 0,7 21,8 354 16,8 LA 
10 20,4 43 16,9 0.7 A) ar.8 254 17,9 0,0 
4 28 19,4 4,0 17,$ A. 1 LIFE. 3,9 18, O 1,5 A 
LEE :0": TXE 18,0 3:06 1: 350 20,0 39 18,3 2,9 
10 16,0 344 16,9 4,8 18,1 3,8 17,8 43 
20 134 2,6 15,8 5 >9 157 357 16,6 > 
IV o X| 10,4 1,9 14,3 6,9 12,8 233 14,9 6,6 
10 Ta 1,1 12,3 7,6 9,6 3,0 12,8 754 
20 3,9 0,3 99 8,1 6,0 2 10,3 8,1 
VOX 60,2 100,3 AF ma | Ba ge 1,9 755 8,5 
LO 03,6 AT «2,1 43 8,4 ||O 1,6 Az, 44 8,7 
20 7,0 1,9 1,3 À QUO RPATT 0,6 E,3 8,4 


la colonne d'ab. & qui fignifie une aberration additive. Avec la même long. du Soleil IX 11°, je trouve dans la colonne 
fuiv. 47, c’eft laberration en déclin. additive à la déclin. moy. d’Aldebaran ; calculée par le catalogue, & réduire à 1780. 
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Suite de la Table CLVIII. Aberrations & Nutations , &c. 


RATE 
LA LyRrE. 7 du Sagittaire, 
| ———————_] 2 a —— à 
à | Lieu du Soleil ou lieu é Der en { Aberration | Nutation en | Nutation en Aberration Aberration Nutation en | Nutationen 
du Nœud. . dr. |en Déclinaifon.| Afcenf. dr. Déclinaifon. en Afcenf. dr. |en Déclinaifon.| Aftenf, dr. Déclinaifon. 
Or AIO » AO » AO » A 


O4. AIA OA #10)A « OI 
IOMFo° VFE:28 l xs 0,9 8,9 4,8 0,9 0,9 8,7 || 


10 ArAOkITr 2,6 8,9 1,1 0,5 2,2 À| :8,8 
20 5:38 17,0 452 837. 1 HA 20/0! ; 6,2 533 8,8 
l lo: VIll son 15,9 59 82 62 100,:2/A| 11854" | ‘84 
10 14,0 14,4 Fra 753 9,8 0; 5 10,9 737 
20 17,4 12,4 8,5 6,4 12,8 0,9 13,3 2 
1E. (o el 20,5 10,1 | 9:2 52 15;7 1,3 IS>1 5,8 
10 22,8 7,4 9,3 3,8 219 1,5 16,6 45 
20 24,4 4,6 10,1 2,4 19,7 1,9 17,5 31 
IL 0 IX} 255 1,6 10,0 0,8 20,9 2,0 17,9 1,6 
10 24 16 0:48 IA o7OIPFe ra 2,1 17,8 0,1 
20 24, 4,6 9,2 5,2 25,2 24 12ÉE |Ozx;sA 
EN QT Xp A 74 8,3 957 20,4 2,2 15,9 3:0 À 
10 GS fe 10,1 753 50 19,1 251 FRS 43 
LA: 1e 18,5 12, 58; 6,3 17,1 2,0 12,2 5>7 
No Xe 14,4 452 753 14,6 1,0 9,8 6,8 
de) | 11,4 15,9 2,0! 3,0 11,6 LS 7:9 757 
20 753 17,0 0,7 8,6 8,4 1,3 39 8,2 
L’Aigle. « du Capricorne. 
CYR ICT" Tr A Q'rAAIOU 7 O° # AA OA TO A n © 1 
Os o VIL:| 7,8 10,2 0,6 8,1 928 42 1,0 7:7 | 
10 4is 'UTO,3 3,0 8,5 6,6 227 AGE IAE ST 
20 1,0 10,2 S4 8,7 332 3,1 4,6 8,5 
T' o VIA 2200 07 7,8 8,5 |A o,3 O| 2,4 7:4 8,4 
10 59 8,6 9,8 8,0 3,8 1,6 9:9 8,1 
20 ot. 175$ En 7:4 1 0,8 | 12,2 7:6 


4 mes | —mmenmpmanemume ms 
——_—_—_—— ere mneenns | ceci À —————— Ne a ——_— 


10 14,6 46 | 13,9 54 13,1 NU ME 22: 59 
20 16,8 3,0 14,4 4,2 15,6 1,8 16,3 48 
IH -o 1X| 184 1,2 14,6 2,8 17,6 2,6 16,7 7 
10 19,55 |A o,s O| 142 1 19,0 32 16,7 DT 
20 20,0 233 13,5 |Ao,20|| 19,9 3,8 16,1 0,6 
EVs 0: X | 2916 4,0 2:92 1,6 20,1 43 15,0 |0Q 0,8 A 
10 19,1 5,6 10,9 3,1 19,8 4,6 13,6 2,4 
20 17,9 7,0 8,9 4,4 18,8 43 11,3 3,6 
Vaio: XIL 160 8,2 6,8 57 17,3 459 0,2. EN 40 
10 12,7 9,2 44 A | 15,2 4 6,7 6,1 
20 10,9 9,9 1,9 7.5 12,7 4,6 39 6,9 


Avec le lieu du nœud 2f27° on voit dans la colonne de la nutat. en afcenfion dr. 17 l2 à ôter de l’afcenfion dr. 
enfin dans la derniere colonne on a 2/3 à ôter. C’eft lanutation en décl. qui répond à If 27°, en faifant la partie 


Table des Aberrations & Nutations. 


Suite de la Table CLVIII. Aberrarions & Nutations , Etc. 
8 du Verfeau. 


236 


> du Capricorne. 


[| Lieu du Soleil oulieu| Aberration en | Aberration Nutation en } Nutation en || Aberrationen | Aberration Nutation en f Nutation en 

| du Nœud. Afcenf. dr, |en Déclinaifon.| Afcenf. dr. Déclinaifon, Afcenf, dr. |en Déclinaifon.| Afcenf. dr. | DÉCERR. 

; Q 2 ALA TOTAL NE OA" OIO " AIA " OA ” OA r @ 
HO" »#o° VE r47r 6,7 0,9 5,8 A 4,4 2,3 55 
10 147 62 1 x,01 A8 6 127 3:37 NO À. ‘612 
"20 8,8 5,6 4,6 12 9,8 5,3 3,6 7,0 
1 6 VIN os 4,8 72 76 6,7 £,2 6,3 75 
10 LA 40 9,6 7:7 33 O,1 9:90 757 
20 A O8 CO 1300 #4,7 | 7:6 INA 0,2 O[O:r,0 A| 11,5 | 7,6 
IL oVill| 4 | 1 (NI 2.4 | 7:3 20 rm lus 733 
10 1744 0,6 14,7 6,8 7,0 Er 15,0 6,8 
20 10,3 10 0,6 .A]|:15,6 6,0 YO. I 40 16,1 61 
HO, IA SSES 1,8 15,38 Fat: 12,9 4,8 16,7 533 
10 DEL 39 15,9 I I S;4 5,5 16,9 42 
| 20 16,9 4,0 152 2,9 ir ,O 16,4 3,0 
HV 01 Xf181 458 141 LÉ 18,7 6,3 156 1,8 
10 18,9 556 12,8 O3 19,6 6,4 14,3 O,$ 

20 10.1 6,2 10,8 |O1,2A|| 19,9 6,3 12,4 |O‘68 À 
Vi: 0 VRP +87 6,7 8,6 2,4 19,6 6,1 10,2 ba 
10 re 6,9 6,2 337 18,7 5,6 | 757 35 
Hi: 120 16,1 6,9 3: 4,8 17,2 50 5,1 455 

PHOMAHANT. La fuiv. des 2 Auft, dans le O des X. 

1e À Air O A 1 O A “1 O O D A A [£ O À Li O A 1! O 
RON ONE" 203 139 SI 2,9 18,5 7,8 I,I 0,3 
10 19,7 2.2 2.7 3,8 18,1 7:3 O 1,5 A 1,4 
20 MOT AOL O 0,8 A _ 49 E7.2 6,6 41 2,5 
Il o VII 13,9 O 1,4 À 39 $>7 15,7 5,6 6,8 3:0 
ro 10,8 3,2 6,8 6,3 13,8 45 1 45 
OU) um ni dep no NU y Ney 32 | 11,2 »2 
10 NÉEN' 207 6,4 11,9 6,9 8,8 1,8 12,7 S>9 
10 #00 OT ‘755 14,0 6,9 5,8 0,4 14,1 6,3 
20 3,8 8,8 r4,0 6,8 2,7. AO'r,0 AlFCE 6,6 
e LI O I 74 957 16,6 6,3 À 0,5 O 2,4 15,5 6,7 
ÿ 10 10,8 10,2 17,2 557 3,8 spl 15,4 6,6 
20 | 13,9 10,4 17,4 SO 6,8 49 15,0 6,1 
UN oO XX 16,5 10,3 17,0 41 9:9 6,0 13:9 5,6 
10 19,7 959 16,1 3,1 | 12,3 6,9 12,7 Le) 
| 20 | 20,3 952 | 147 1,8 14,5 7,6." 0,8 41 
HV On) XTFor,3 8,2 12,8 O,6 16,2 8,0 8,6 6 
10 21,6 6,9 10,5 O0, Aflur7,f 8,2 6,3 1,9 
20 2 133 KA 7:38 1,7 18,3 8,1 37 0,9 

proportionnelle pour les 7 degrés. La lettre O qui fignifie rez, & qui eft fur la gauche de cette derniere colonne , | 

eft celle que l’on choïfit, parce que les II fignes font dans la partie gauche de la premiere colonne. 


Table des Réfraëions chronommanen 


(IH D 


| Lo 


TAB BLE C LI x. Réfraëlions afronomiques moyennes (art. 221 oh Le Baro- 
mètre étant à 28 pouces © le Thermomètre (129) étant à 10 degrés au-deffus 
de la Congelation. 


Diitance RAM | Dirér Différ. Hauteur Diitance 


au Zénit. ie _au Zé La apparente. 


MTS | S. 
O0! 41,4 
O 430 


O O O 


_0 446 


Réfraétion. | Différ. Hauteur 
O “ON 462 


O 47,8 


ee — 
A #mhs 


207 30 


Les fondemens & le calcul de cette Table ont'été détaillés dans le Livre XII, (aït.2216). 
Quand on veut avoir la réfra@tion avec une plus grande exactitude , il faut multiplier les nom- 
bres de cette table par ceux de la table fuivante. Par exemple, je ”fuppofe qu’on demande ja 


9-0 © 


O0 001000 
La 
Q: O0 0 0 EG "0" 0700 O 
DOME Q'OEOT OEO-0 O0 T0 0.0 
led bd bi | 


000000 000/o0c[o00o 000 


ooo| 
PA bi bi | 4 hi be 


9:00‘ 0 0 


O:O0O ooo! | 
DA nf RS | 


| 


O O O = 


Q:Q0 0 FO:070 ooo!| looolo 
ooo 


LU) U9 

CRC 

D D Blé et ml 04 le de 1 
LS) U9 

088: O0 © 


0000000 000/000/000 
[e) 


(eaMonmenéene lion sms 
O OO O oool 


Tome TJ. 000 


238 Table des Réfraëtions affronomiques. 


Suite de la Table CLIX. Kéfraütions aflronomiques moyennes , &'c 


réfraction pour 30° de hauteur apparente , le Thermomètre de M. de set 50-20 Fa | 
de hauteur, & le Baromètre à 26 pouces 6 lignes mefure de Paris ; a ae la Table CLXI 
ble vis-à-vis de 30° de hauteur la réfraétion moyenne 1‘ 41 7, a 


H F3 RANCE Hauteur j 

Diftance | Réfra@ion. | Différ. Nu pe Réfraétion. | Différ. ee | 
| pet CS GE ONE $ 
L'OUT mi NS Lire APE 
ul 10 14,1 ù 
RAR APS ER PAUL 
OU | SR ee 3:90 "5 20 1772204 ":22;2 4 
1 |:66 30 12 147 3,2 3 # ee di 
| 02 179 23 077 48|4 265 | 4% 
67 O FES 30 À 78 o Li don me 
1 | 67:38 1/2 si 35 | 22 0178 1014 346 | 37 
| 6 Pre Ann Dinentls tite Online lt a 
PATES Hd a 3,8 21 ds 78 30 | 440% Mo ES 30 
69 1012 or 49 | 30 0 Lo io le Aneul Bi |t2,e 26 
k 69: 801$ 125302 47 ps TEA IPARUEAT EME rame 
É 70 O 2 40,4 2,9 de Ë Es à ae FE di È 
k 70: 120 à ru E 39 A EN MN ee d du 
LU à euh Po Een On ee 
RS A EC R Er gs |1° 30 
D do ANA 22 18. 201 ondoilsinuzgnl Pt |ito 26 
74. 40! 2820 ave Fe on 79 ço |5ÿ 18,5 ‘ M 5 
72 O | 2 $9;4 3,6 L auf leauitilishldalé F2 uns 
72 20 1e de 3,0 Fa Bo Lo ete Auiaul ER D 52 
72 40 | 53 —| 3,8 Bo ba ao to iiden nt Cor 
73 O 3. 10,4 359 16 40 80 24 | $ 36,6 9 36 
| JR EE : 18 > #1 1 ;6 20 | 80 32" Si 4 E ar) 
eue 5 227 | #6 0 | 80 39 | $ 4533 : at. 
ll 1513 260 | 35 15 45h 80246 | pda hi)" 9 ra 
ASE 294 | 34/15 30! 80 535 53 AR 
| | 74 39 Enr PT ISE0 0 Le Bo . me 
| [74 # | RE EU RE NAS nue 
| ne È De FT AN dei Sn ra NO lo 8 48 
Menre 1h 22211 aol 8e 18 | 6 07 Hire 4 
| RU le ne 40 1 HÉURISTA 24 l'O 1347 Fa 83 36 
| A # : She + 14: O1183 30 | 6! 178 Fe 30: 
don 31565 | 5 | 1 AS ATST 30161 220 43 s 4 
- 5 4 I 3O\TI0E 42/1 061420,3 I 
76 30 | 4 pe 4,6 % 1$ÿ L81 486 30,7 7 ‘14 
| T à 5 10,2 47; | 13 OÙ :84 5411042602 8 6 | 


Table des Réfraitions aftronomiques. > 


Suire de la Table CLIX. Réfraëions aflronsmiques moyennes | &rc. 


À 384 Réfraction. |Différ. as at re | Réfra@tion. | Différ. À. 
D: M | M6 RU OMUM LD M MS STD, 
8 4 Came er 684 44 l'os 6l 84 16 
82:06 | 67)20% &e 8 Oo |834 48 | 9 45,8 62 o 12 
pe D le ARR F5 | 8452) 6) opens, 
82 120 4942417148 | 8456 | 9 8] $ 4 
82 1816 543 | 67 4m 185 olùo 5316615 à 
1 aa) 6 ot met | An 4 Q RARES «Le 
82 3017 44|,,|7 30 |85 8ko 109,0|°9 | 
82 36 | 7 937 ac mé 24 S&s 12 110 : 26:86:79 4 48 
82 45 :|27\;rfa Æ | 7 18 45 16 MO 35m LE 24 
82 43. 7 20,6 he 4: 12. 8$ 20 [10 40,4 753 40 
2 $S& | 7 309 5.8 1 6 8$ 24 |10 47,8 | 74 36 
8e ‘O61#7:320 d 7 © | 85 28 |10 5$$4 pe 32 
sh 0 is Bs 32 lt Bal? 28 


6 45 |85 40 |Ir1 19,3 


DNI J |] J 
EN 
s 
D 
HER BR 8 | PR 8 
D 
À 


He : 
42,1 a Bis o 85:36 LI «ÉTIE IN79 


6::30 8$ 52 |11. 44,8 
5,0 —— rl: 858 
83 ANT] 3:M4x à 6 20 86) eiI12 : 2,6: 1-29 PRE 
85, à) Soul lors pes ls op y 
04.50 | fran ss GEO 86 6 |12 12 16,5. tés PU 
ASS | SRE kS 6 $ 26 "9 MA" 737 fée DHARE 
84 08 386/——|6 o |86 12/12 310 | 73 | 3 48 
84 41|8 43,6 ss 5 56 |ac,is [12 584 | 7 7 2 
84) 8 |:8 4857 a S 52.1 86 18 |12 46,0 7,6 ? 42 
aire Nr og MR PAP 21 Mapa an?) 
84 16 | 8 $9,2 5 $ 44 86.1 24 [83718 12 3 ta dt 
84 20 | 9 47 5.7 $ÿ 40 86 277 TS 9:3 te 2 14 
Sa nt 0. ROM he 0 ANS CNRS 30 FES am Ce hs 80 
PCT PRE vi de Via 80, 33 [a UNS a 4h37 
MT 32 1770" MES : f;:128 86 36 |13 33: 3 4: 24 
84 36 | 9 SO Al Bla À 86:30 [3 MDN ETES 
84 40 | 9 33,5 59 Mi1b0 86 42 |#3 ##130 77 3:40 8 


page 241 vis-à-vis de 30° & au-deflous de 26 pouces 6 lignes la denfité actuelle de lair 
0,870; 1l faut multiplier la réfraétion par la denfité , ou ajouter le Logarithme de 17417 qui 
cit 2 00732 avec Celui de 0,870 qui eft 9,93952, & l’on trouvera 88; ou 128‘ $ pour la 


240 Table des R:frattions aflronomiques. 


Suite de la Table CLIX. Dre affronomiques moyennes , €" cat 


Diftance 9 . par Hauteur Diitance Un ne Differ.| Hauteur 
Snit. Réfraon. | Difiér apparente. | au Zénit. Réfrattion. a apparente. 


D. 0e tt MOUME S. S. 

16,3 

13: 151,0 2h \r4 0 24 |20 419 Ge 
13 59,0 15 | 16.8 


MN 12 DRE 
174 


177 
QU LUE SE D EnDErST VE 
18,4 


red bed be 


LU) Lo Lo 


bei be bed | bd be be 


O7 

19,1 

19:4 
1930... 

Te U20;S 

20,5 

20,9 

2102 

21,6 

7250 


bei bed bei 


O O 


27 |16 250 
161 320 12426. 4e 

150120 723 
180. 18 |26 29,6 ,3 
PO 20120 pair 


24 [27 1 : ts 
? | 


3 
2 
2 
3 
2 
2 
: 
Li 
2 
2 
2 
2 
2 
pi] 
2 


O-0%].0 0.0 


42 [17 
45 |17 
T7 


3,6 
239 
2453 
247 


D D D 
OC O 


D D D 


led be 


SA 

48 | 

45 

42 | 90 
39 


15 
18 
21 


4 4 bi 


réfraction actuelle. On peut auf es contenter d'ôter 13 centièmes de la réfration moyenne, 
ou de 102!, C’eft-à-dire 13'/2, & l’on trouvera de même 128" 5. 


TABLE 


Table des Denfirés de l'Air, €c. 
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TABLE CEX. Denfirés de P Air, ou changement de la Réfraëtion (2242). 


“uOTJ]98U0) EJ 2P SNfJOp-nE InoJeYo 9P 551807 


tt 
GI fin rs) 


Hauteurs du Baromètre en pouces & lignes , mefure de Paris. 


Degrés 


du Therm. 


—_—_————_—— 


a" 


] œ\0 


+ À © 


a —— 


4 D 


26°. 6"; 
0,870 


————— 


————_———n 


——— 


ne 


————— — 
———— 


ns 


ES, 


Tome I. 


26P, 7, apr. en. | 26°, 9" |26@:a0! | 267:T12".) 27008 


————————_— 


——————— 


————————_— 


——————— 


——_—_— 
————————_— 


————————_—— 


I,OII 


EE] 


ES, ER x 4 ET) a 


———————— 


0,913 
0,917 
0,920 


0,924 
0,928 


———__———_— 


a ————— 


a ——————_—_————— 


——————————— 


———— 
————_—_— 


—— 


————— 


—————————, 


0,923 
0,927 
0,931 


nt 


a —— 


© —— 


a — 


—————— 
a — 


a — 


a < 


a ——— 


0,926 
0,930 
9,934 
0,938 


EE , 


——————_— 


a ——————_——— 


———————————_— 


a ———— 


1,002 
1,007 
HOTLE 


me 


0,929 
9983 
9,937 
O,941 
0,945 


——__———_— 


——————— ne 


——————— 


———_—_—_—_—_—_—_— 


1,005 
1,010 
1,014 


—————_—_—_—_—_—__— 


ms 


0,931 
0,936 
0,940 
0,944 
0,948 


ns, 


——————_———— 


mn 


——— © —— 


—————_—_—_—_———_— 


1,013 
1,018 


| arr remneeent ennermnen 


en 


*PIOZ 9p 


ba 
HR LM a [5 


4 ND Lo 


Table des Denjfités de l'Air, 


Suite de la Table CL X. Denfites de FAir, &c. 


Hauteurs du Baromètre en pouces & lignes , mefure de Paris, 


rte SR SO OR D un me 7 2e 
27.1%127.2.127.3.|27.4n 270. 5") 27.61. | 27.7. | 


Degrés 
du Therm. 


} 


————— ee |, mm 
PR EESEEUEN, RIRE SRE, PE [nes 


a ———— 


7 


a —— 


© ———— 


tn | mens 


a | ——— 


EE), pe 


——_—_—__—__——— | —— 


D + © 


2 | ——— 


A # 


a ——_——— | —————— 


0] à 


0,890 | 0,892 
0,893 | 0,896 
0,897 | 0,900 
0,900 0,993 
0,904 0,907 
0,908 | O,9I1I 
0,911 | O,914 
0,915 | 0,918 
0,919 | 0,922 
0,923 | 0,926 
0,927 | 9,930 
OST Fr Gr 
0,935 | 0,938 
9939 | 0,942 
G943 1.994 
0,948 | 0,950 
0,951 GO 
0,955 | 0,958 
0,959 | 0,962 
0,963 | 0,966 
0,967 | 0,970 
0:972 | 9:975 
0:976 | 0:97 
0,980 | 0,983 
0,985 | 0,988 
0,989 | 0,992 
0,993 | 0,996 
0,998 | 1,001 
1,002 |. 1,007 
#007 | SOT10 
1,011 | 1,014 
1,016 | 1,019 
1,021 | 1,024 
1:026 | 4,029 
1,030 | 1,033 
1,03$ | 1,038 
1,040 | 1,043 
1,045 1,048 
053 


1,0ç0,il 


a — 


———_—_—_————— 


———————— 


a —— 


© ————— 


a ——_—_—_—_—_— 


a —————— 


a , 


a ————_—_— 


———————— 


a 


© ——— 


——————_— 


—————— 


0,906 


a 


mt |, mrmmmrmaetee | mcccmmmnenanememes 


a ——— 


——————_— 


a ——_—————— 


———— ———————— 


a ——— 


— | ee 
ms 


LS 


SE 


a ——— 


——— © — 


———— 


a —— 


a — — 


a 


————————_—_—— 


a — 


—————————— 
———_—_—_—_——— 


a ———— 


a ——— 


ou changement de la Refraëtion: 


Suire de la Table CLX. Denfiés de P Air, &c. 


Degrés : i li Lt] i i 
du ER SL gli | 27 7 Dig. 10!, DU Om l 11 28". o!i, 28P, pui 28?. ali, 


39 0,909 | 0,912 | O,914 0,917. 0,920 | 0,923 | 0,925 


| —— | ———————— | ———————— | ———— | ———— | 
————— 


© 26 | 0,924 | 0,926 | 0,929 | 0,932 | 0,935 | 0,938 0,940 
9 | __25 | 0,927 | 0,930 | 0,233 | 0:936 | 0,939 | o,941 | 0,944 
® | 24 | 0,931 | 0,934 | 0,937 | 0,940 | 0,942 0,943 | 0,948 
Re] 23 | 0,935 | 0,938 | 0,941 | 0,944 | 0,946 | 0,949 | 0,952 
GLASS IN TÉESpAr ose nt PRET 0950 | Oups ce 
B | 21 | 0,943 | 0,945 | 0,948 | 0,951 | 0,954 | 0,957 | 0,960 
e | 20 | 0,947 | 0,949 | 0,952 | 0,955 | 0,958 | 0,961 | 0,964 
" 19 0,951 | 0,954 | 0,957 | 0,959 | 0,962 | 0,965 | 0,968 
Ê 18 0,955 | 0,958 | 0,961 | 0,963 | 0,966 | 0,969 0,972 
_ LT 0,959 | 0,962 | 0,96$ | 0,967 | 0,970 | 0,973 0,976 
= 16 0,963 | 0,966 | 0,969 | 0,972 | 0,974 | 0,977 | 0,980 
FE EF 0,967 | 0,970 | 0,973 | 0,976 | 0,979 | 0,982 | 0,985 
&| 14 | 0,971 | 0,974 | 0,977 | 0,980 | 0,983 | 0,986 0,939 
| 13 0975 | 0978 | 0,981 | 0,984 | 0,987 | 0,990 | 0,993 
O 12 5,980 | 0,983 | 0,986 | 0,989 | 0,991 | 0,994 0,997 
S 11 | 0,984 | 0,987 | 0,990 | 0,993 | 0,996 | 0,999 | 1.002 
va 10 9,988 | 0,991 | 0,994 | 0,997 | 1,000 | 1,003 | 1.006 
“y 9 | 0,993 | 0,996 | 0,999 | 1,002 | 1,005 | 1,008 | 1,071 
© 8 | 0,997 | 1,000 | 1,003 | 1,006 | 1,009 | 1,012 | r,o1$ 
F 7 1,001 | 1,004 | 1,007 | 1,010 | 1,013 | 1,016 | 1,019 

6 1,006 | 1,009 | 1,012 | 1,015 | 1,018 | 1,021 | 1,024 

F+ 1,010 | 1,013 | 1,016 | 1,019 | 1,022 | 1,025 | 1,028 

4 1,01$ | 1,018 1,021 1,024 | 1,027 | 1,030 1,033 

4 1,019 | 1,022 | 1,03 | 1,029 | 1,032 1,035 | 1,038 

2 1,024 | 1,027 | 1,030 | 1,033 | 1,036 | 1,039 | 1,042 

I, | :1,029 1,032 | 1,035 | 1,038 | 1,041 | 1,044 | 1,047 

O 1,033 | 1,036 | 1,039 | 1,042 | 1,046 | 1,049 3,062 
© I 1,038 | 1,041 | 1,044 | 1,047 | 1,051 | 1,054 | 1,057 
ri D 1,043 | 1,046 | 1,049 | 1,052 | 1,055 | 1,059 | 1.062 
a 3 1,048 | 1,051 | 1,054 | 1,057 | 1,060 | 1,063 | 1,067 
‘4 4 1,052 | 1,056 | 1,059 | 1,062 | 1,06$ | 1,068 | 1,071 
mn $ 1,057 | 1,061 | 1,064 | 1,067 | 1,070 | 1,073 | 1,076 
D: 6 1,062 | 1,066 | 1,069 | 1,072 13075 | 14078485 088 
. 7 | 1,067 | 1,071 | 1,074 | 1,077 | 1,080 | 1,083" | 1,087 

8 | 1,072 | 1,076 | 1,079 | 1,082 | 1,085 | 1,088 | 1,092 


244 Table des Denfirés de l'Air, Ge: 


Snire de la Table CLX. Denfirés de PAir, &c. 


Hauteurs du Baromètre en pouces & lignes, mefure de Paris. 


Degrés ; : ; 4 : | 
du TÉètm. 28°. ou, 28°. 4, 287, ft 28". 6; 28?. à A 28P, 81i, 


née | cmmemmémmnemmmsns | mm | 
PR ae es | pe à 


LT ve et | LP A cn 
mt |, 


nd) ES ns 
es en LS, 


PR, PRÉ —— an ‘| tt cc 


>00$ 1,008 I,0I1I 

æ) LS 1,000! 1.003 1,006 1,009 1,012 |ÿI,015 I 

8 II 1,005 1,008 1,010 | 1,013 1,016 | 1,019 

@. 10 1,009 | 1,012 | I1,01$ | 1,018 | 1,021 1,024 | I 

à 9 1OI4 4 15017: 1 1,020 | 4023 | Eos l'Hœe | : 

o g 1,018 | 1,021 | 1,024 | 1,027 | 1,030 55033 |-1 
7 1,022 1 1:02$ | 1:026 


ns, fe le 
———s | mms | ns 


| mms | nn ne 
| ——___—_—__— ns 
| ne VI mme es 


BU el) mcm sas 1 2) ER + ER PO ReTes Eee: 14 


ge ns l'ami ss Ê 
ms ms | 


1,093 | 1,096 | 1,099 | 1,103 | 1,106 ; 
1:098 :| Tror 


Logarithmes 


Table des Logarithmes Logiiftéques. 245 


6 8 10 | 144) re lag 241 k 
DT LS LS LE LE RSC DRE Se 7h 2 

360 | 420 | 480 |#540 | 600 | 660 | 720 | 780 | 840 | 900 4 
1.1761 


ee ee | ————— 


——…_—…—…—…. | 


——————_—_— | ———_——_— | | | ——— | — 


1,7782 
1,77 10 
1.7639 
17570 
1,7501 


0000|933118751183239|778217368|6990|6642|6320|6021 
998819320|8742|8323117774173611698416637|6315 |6016 
1.172 997619310|8733|8:223|7767|735416978|6631|6310|6011 
1.1707 996419300|8724183215|7760|7348|6972|6625 6305/6006 


1.168911.073419952|9289|8715|8:207|7753|7341|6966|6620|6300|6001 
1.1671[1.0720|9940|9279|8706|8:199|774517335|6960|6614|6294|5997 
1.165411.0706|9928|9269|8697|8:19117738|7328|6954|6600|6289|5992 


1.1743 


1.163611.0692|9916|9259|868818:183|773117322|6948 660316284|5987 
2.6532,1.723811.44911.282111.161911.06781990$|9249|8679]8:175|772417315|6942|6$98|6279|5982 
98931923818670/8 167|7717|7309|6936|6592|6274 


ass | emma À mamans | mms, À'emmmmames | mm —_—— |__| ——_—_—_—— | —— | —_— | —— | ——— | | | ———— 


1.1584|1,0649|988119228|8661 
1.1566[1.0635|9869|9218|865218152|7703|7296|6924|6581|6264|5968 
1.154911.062119858|9208|864318144|7696|7289|69181657616259|5963 


RER ms | mmmemnnmnne | me | mens. | sem | msn. | mm. | ns | 


1.0608|9846|9198 - 7688|7:83|6912|6570|6254[5958 


1.7050|1.4390|1:2753 


RS, ES RL 


11532 
I.1S1S 
1.1498 
1.1481 
1.1464 
1,1447 


————— 


1,4292|1.268$ 
1.4260|1.2663 
1.4228|1.2640 
1,4196 1.2618 
1.4165|1.2596 


1.059419834 
1.0580|9813 
1.0566|9811 
1.0$$2|19800 
1.053919788 


918813626|8128|7681|72761690616;65|6248|5954 
917818617|8120|7674|7270|6900|6$59|6243|5949 
9168|8608|8112|7667|7264|6894|655416238|5944 
9158/8599 
9148|8591 


8104|766017257|6888|654816233|5939 
8097|7653172511688216543|6228|5935 


coirmsden. | craie | mms ——_—— | || ———— | | | …—_— | ———_— | | | —— | — 


RIRE T CES ER ER ne RS. Re 
aazfsenol ? = 
DO LE SOS CR RE ER Je URR. 2 
BE BIWSWS O 
e L2 L] 
XxwIOwnO 
An | un © CAT e 
Jp|onoO 
D bi nmwwS% DO 
mn pire 8 led ent 7 art Ca “ 
per 
"A a 
is os 
” WI # 
RER CO CEST 
bd tt ps bed eg 
ESNESSSN IEEE 
A D ARNIN|IS D 
0 nm! a 0% 
+ Lb!Ib Du 
4 pe bd pd bed bé 
e. RARE re 
U but t% 
co 0 | 0 @o oO || KI 
\D = 1U ON O9 14 
A | \0 © a O 
ele mrmmqemnaengresenerpe ques 
DES 
[e] 
A nd ea 
bo0o0ol|® 
a +1 0 
avl}| oO 
0 “] © 


19 !2.2775$ 1.4133/1.2574l1.1430/1.0$25,977719138,8582|8089 7646|72441687716538,6223,5930 
20 |2.2553/1.6532/1.4102/1.2$53/1.1413|1.051219765|9128|8573|808117639|7238|687116532|6218|5925 
21 |2,2341|1.647811.4071/1.2531|1.1397|1.0498|9754l9119|8565|8073|7632|723216865|6527|6213|5920 


1.4040|1.2510|1.1380|1.0484|9742|9109|8556|S$06617625|7225|6859|6521|6208|5916 
1.4010|1.248811.1363|1.04711973119099|8547|8058|7618|721916853|6516|6203|5911 
1.3979|1.246711.1347 


1.0458|9720|9089|853918050!7611|721216847|6$10|6198|$906 
1.3949|1.244$|1.1331|1.0444 9708|907918530|8043|7604 7306 6841 630; 6193|5902 
1.391911.2424|1.1314 


1,04311969719070185221803$|17597|7200|6836|6500|6188|5897 
1.041819686/9060|8513|8027|7590|7193|6830|649416183|5892 


8o10|7583 7187 6824 64891617815888 


801217577|7181|6818|6484l6173|5883 
800417570 7175|6812|6478|616815878 


7997\7563|17168|6807|6473|6163 À 


1.3890|1.2403|1.1298 


1.3860|1.2382 
1.3831/1.2362 
1.3802|1.2341 


nl cmt) mp RRANPLE 2e | | —— 


ETS 
1.1266 
1.1249 


1.040419675$|9050|8504 
1.039119664|904118496 
1.037819652|9031|8487 


1.6069 
1.6021 


31 [2.0649,1.5973 
32 |2.0512 15925 
33 |2.0378|1.5878 

2.0248|1.5832 


2,0939 


CRC PRES UR DRE QU, RE ENS) DES Et RENE VEN AR SE") ONCE CMS RS EE) DIRES LE RENTRER) RE 


19377311e2320|1.1233 
1,3745|1«2300|1.1217 
1,371611.2279|I,.1201I 


1.368811,2259|1.1186 
1.366011.2239|1.1170 


1.036519641|9021|18479 
1.0352|9630|9012|8470|798917556|7162|6801|64671615815869 


1.0339|961919002|8462 


7981/75491715616795|6462|6153|5864 


1.0326|9608|89921845317974|7542|7140|6780|6457|6148|5860 
1.5786 1,0313|95971898318445|7966175351714316784|6451 su 5355 
$ 


1.574011.3632|1.2218 $411.0300|9586189731843717959/752817137|6778|6446,6138|5$%50 


a 
———— | —— 


1.3604[1.2198|1.1138|1.0287|0575|896418428|795117522|713116772|6441|6133|5846 
1.027419564|8954|8420|7944/7515|71241676616435|6128|5841 
1.0261|9553|8945|841117936|7508|7118|676116430|6123|5836 


1.0248|954218935|8403|7929/7s01|7112167$5|6425|6118|5832 
1.023519532|8926|8395|7921}7494|7106|6749|6420 et 5827 
1.0223l9$211891718386|7914)7488|710016743!6414]6108!5823 
1.0210|9510|8907|8378|7906|7481|709316738|6409|6103|5818 
1.0197/949918808|8370|7899|7474|708716732|640416099]5813 
1.0185|0488|8888183611789117467|708116726|6398|6094|5809 


1.0172|9478188791335317884|7461|7075|672116393|6089|; 804 
1.3336|1.2003|1.098411.0160|0467[887018345!7877!745417069167151638816084|5 800 
1.331011.1984|1.0969|1.0147194561886118337|7862|7447|7063 670916383160791579$ L 
1.3284|1.1565|1.0954|1.0135|9446|885118328|7862|7441|70571670416377/607415790 $ 
1.3259/1.1946|1.0930|1.0122|9435|884218320|7855|743417050|6698)6372|6069|5786 
1.3233/1.1927|1.0924|1.0110|9415|8833|831217847|7427|704416692|6367|6064|5781 


——————— | | ———— | ————— miens | mms | tes peines |. | mi 


1,3576|1.2178|1.1123 
1.35491|1.21591|1.1107 


1.3522|1.2139|1,1091 
1.3495|1.2119|1,1076 
1.3468|1.2099/1,1061 


43 |1.9228|1.5435|1.3441|1.2080|1,104$ 
44 |1.9128|1.5393/1.3415/1.2061|1.1030 
45 |1.9031[1.5351|1.3388|1.2041|1,1015$ 


1.3362|1.2022|1,0999 


——— | | —— 


1.3208|1.1908|1.0900|1.0098|0414|8824|8304|7840|742117038|6687|6362|6059|5777 
17414170321668116357|6055]5772 
| 54 [1.8239|1.499411.3158|1.187111.0880|1.007319393[8805|8288|7825|7407|702616676163$1|6050|5768 


55 |1.815911.4956|1.313311.1852|1.086$|1.006119383|8796|827217818|7401|17020 667016346|6045|5763 
56 |1.8081|1.4918|1.3108|1.1834[1.0850|1.0049|93721878718271|7811|7394|701416664|6341|6040 5758 
57 |1.8004|1.488111,3083|1.1816|1.0835|1.0036[936218778|8263|7803 738717008|1665916336|603515754 
58 Im7929|1.484411.3059|1.1797|1.0821|1.0024/93511876018255177#6|738117002|665316331|6030|5749 
59 |1.7855l1.480811.303411.1779l1.0806l1.001219341 8760 8247 7789"737416996 6648 632$1602515745 


Ces Logarithmes Logiftiques (3915 ) employés par STREET fonc rous dimimués du Logar. de 3600 ; par ce moyen l'on n'a 


GEXLE 


Me jo Ne | 499 
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30 


—— 


31 


19201980 


2040 


————— 


1320 
ES ee | mnt meme À eurent | onmemeuenée lui |'emmnpetentes À enrpenente | memes 
HN TZ ZI TZ ZE | —— | —|— |E 


- 5229|4994|477114559|43571416413979|38021363213468|3310|3158|3010|2868/2730|2596|2467 


57361547315225|4990|4768|4556 5 3307/31551300812866|2728|2594|2465 
s7311546015221|4986|47641455214351|415813973|3796|362613463|3305|3153|300512863|2725|2592 2462 
5727 


—— mm À me À mmmmmcamnx | ommmmnnus | eme |__| sens | mms | = | sm. | mm. | nes | | | ———— | 
a — 


s718|545615200|407514753l45421434114149/39641378813618/345413297]3145|2998|2856}2719|2585)2456 
713154525205 |497114750|4539|4338|4145/396113785|361513452|329413143/2996|2854/2716/2583/2454 


$43915193|4960|4739|4528|4328 
5435151891495614735|4525|4325|41331394913773|360413441|3284 3133/2086|2845 2707 12574 244$ || 
4321/4130|3946|3770|36011343813282|3130|29841284212705|2572|2443 


56911543015185|4952|4732|4522 
s6861542615181|4940|4728|4518|4318|4127|394313768|3598]343613279/3128|2981|2840|2703|2$70)2441 


mr | men | mnt. | mana. | mme. | cmt commente. | mcm | meme. | mms. | ne | ns | mn | te je | 


—_— | —— 


569$ 


s682|542215177|4945147241451514315|4124|3940|376513596134331327613125|2979|2838|270112568|2439 
56771541815173l494114721145111431114120|393713762|3593|3431|3274/3123|2977 283512698|2566|2437 
$41415169|49371471714508|4308|41171393413759|3590|3428|3271|3120|2974|2833|2696|256412435 


a. 1 1 ——_—__ | ——— | || | —— | ——— | ———— | ——— | | ——— | — | — | — | — |) | 


——_—__. |__| ————_— |__| ——_ | | | ————— | ——— | ——— | — | ——— | — |) ———— | —|—— |) — | 


_ 519749644742 Hell 39551377913610/3446|3289|3138|2991 


539715153|4922|4703|4494|4295|4105|3922/374713579/3417|3261|3110|2965|2824|2687|2555|2426 
20 |5651153931514914918|4699|4401|4202|4102/3919|3745|3576|341513259]3108|2262|2821|2685|2553|2424 
I 


me | mange À nn, | cn | cm | mocmemment | mcm. | men | cncanens | ns | mm À mn. | ——— LT; 
Aie | — | ———— 


56421538415141/491114692|4484/4285 [4096|3914137391357113409|3253|3103|2958|2817|2681|2548/2420 
5637|5380|5137/4907|468014481|4282|4092|3911|3736|3568|340713251|3101/2955|2815,2678|2546)2418 
56331537615133l490314685144771427914080|39081373313565|3404|3248/3098|2953|2812|2676|2544 2416 


me | | mm | mme | mm | mm. |. | ———— | — ———_—— | | | mm je 
———— —__— 


5372/S129|4900|4682|4474|4276|40861390513730|3563|3401|3246|3096|2950 2810|2674|2542|2414 
53681512514896|4678|44711427314083|3902|3727|35601339913243|3093 294812808|2672|2$40|2412 || 
536415122|4892|4675|4467|4269|40801389913725|355713396|3241|3091 394612805|2669|2538|2410 |] 


$629 
5624 
$620 


s6151535215118|4880|4671|446414266|40771389613722135551339313238[308812943|2803|2667 2535 2408 
s611153551$114/488514668]446014263140741389313719|35521332113236 3086 2941|2801|266$. 
s6071535115$110|4881146641445714260|407113890)3716|3549 3388133233 3083122939 2798/2663 


s602|534715106|4877|4660|445414256|4068|38871371313546|3386|3231130811293612796|2660 
s598153431$102|487414657|4450|425314065]388413710|354413383|3228/30781293412794|26$8{2527|2399 
5594153391509814870|4653|4447|4250|4062|3881|37081354113380|3225|307612931|279212656|2525]2397 


cm | ms, À mcm. | cmmmnns | mms | mmemnge. | cm | —_————— | —— a 
À ———— | —— ——— mm | mmmmenmmns | mms. | es 


5589153351502414866|4650|4444142471405913878|3705135381337813223/3073/2929/278912654|2522|239$ 
5585|533115020|486314646|4440|4244|4055|3875|37021353513375|3220|307112927|2787|2652|2520|2393 
558015326|5086/4859|464314437|42401405213872|36991353313372 3218|3069|2924|2785$ 


PS, PR, PS PS PS, PS EL EL nn on nt 


2150 f2570 


—_— 


D ————— ms | mme. | 


37 |557615322|50824855l4639|443414237|404913869]3696 
557215318/507914852|4636|4430|4234|40461386613693|3527|3367 
556715314|5075|484814632|4427|423114043138631369113525|3365 


PS, RS, PS PS), PS PS, PS pes © | ———— | —— 
— mm | cts À mms | meme | mm. | es 


—— 


s56315310|50711484414629|4424 42284040 3860|368813522|3362|3208130$9|2915|2775|2640|2510 2382 
555215306150671484114625144201422414037|385713685135191335913205|30$61291212773|2638|2507 2380 
5554153021506314837|4622|4417|4221|4034138551368213516,335713203|305412910}277112636|250$ 2378 


RE, PRE, PRÉRRR, PR POS PS RS PE PRE) PE a 
—_—— me | mme | mme. | me | mm. |. | | 


sssols29815050|4833/4618|441414218|403113852/3679/35141335413200|3052/2908/|2769|2634|250312376 
$546152941505514830|4615|4410|4215|40281384913677|35111335113198|3049/290$ 4 #4 2632|2501|2374 
s$411529015051|4826|4611|14407|4212|4025|384613674135081334913195130471290312764 


RS, PRE, PS, PS LS PS 
me | mme | memes. | em. | mm | mm. | mm. | mm. fn. | 


55371528515048148221460814404[420914022|3843|367113506|1334613193|3044/2901|2762 
15321528 $o44l4810 460414400[4205|4019,3840)3668|35031334413190|304212898|2760 : 
a8 |s528|5277/$04014815|46011439714202|4016/3837|3665|3500|234113188:3030|1896|2757|2623|249212366 


us |552415275[5036|4811|4507|4394l4109/2013|38341366313497[3338|3185|3037/2894[2755/2621/2490|2364 
50 |5520/52691503214808|459414300|4196|40101383113660|3495 ter 3183 Di 2891|2753|12618|2488|2362 
sr [ssr615265|5028/4804[4590|4387|4193|4007[382813657134921333313180|3032|2889|2750/2616|2486|2359 


UE PS, PS, PS PS PR PR tes | comes || éme A RES] A REEÉ 
© | ————— | —…_““m. |. | 


s2 |s511/5261|5025|4800|4587|438414189/40041382513654134891333113178|3030|288712748|2614|2484/2357 
[53 [5507/5257/$021|4797/458414380|4186|4001/3822|36511348713328 5 Rte 1288412746 me 2482 nie 
54 |5503/5253/5017/4793/4580]4377|41831399813820|36491348413325|3173|3025|2882|2744/2610 2480112353 


RE PR, PS, CSS PS PR, PS PS D 
mn | mmmanens | tm | mn. | ms, | meme. | mme | mn | | 


55 |[549815249/501314789/457714374|41801399513817136461348113323|13170|3022|2880|2741|2607|2477|2351 
56 |54941524515009/47861457314370|417713901|381413645;/3479|3320 3 168 20 2877|2739/260$|2475|2349 
57 |[$490/5241/5005|4782|4570|4367|4174139881381113640|24761331813165|3018|2875!/2737|260312473|2347 
58 |5486[5237|s002|4778 456614364 417113985|3808/3c371347313315|3163|3015|2873|2735|2601|24711234$ 
59 l548115233l4998l4775145631436114167139821380513635|3471!331313160|3013!2870/2732126901246912343 


—————— 


: point de fouftra@tion à faire , lorfque le premier terme d’une proportion eft 60'0"”, Par exemple, fi l’on a cette proportion 


—— 
a 


——— 


| — 


st ns, 


El ES, 


© À | ———— | —— 


———_—_— | me | mécano | | ———— | —— 


—— | —— ———— | | | —————— | —— 
= —— — — 


mme mel Gomme Co À unaarurd Roger paper ne 


2208|2090|1974|1862|1752|1645|1540|1438 


2204|2086|1970|1858|174811641|1153711435 
2202|2084|1968|18561174611640|1535|1433 
2200|2082|1967|18541174511638|1534|1432 


mm | mans | cs | eu | miens | ommmnemcne | =. | 


————— 
me = | mm | | ee | me | ns 


PR, PSS 


La 
tn 
4 
+ 
D 
O 
\O 
Lo) 
bé 
L'e) 
© 
[e) 
LL 
œ 
a 
S 
Di 
| 
A 
NS 
a 
An 
O 
= 
+ 
Lo 
1 
+ 
ES 
eT) 
AE ST SORT ES RE RE NES NON CNT 
LES) 
+ 
EN 


M.|35[36137|38|39|40|41)42|43|44|45|46147|48|41|50|s1|52 


—————— | —————— | — 


——_—_—— | ——— | — 
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3 
2700|2760|2810|2880|2940/3000|3060|3120|3180 


Te | me | |. | mm. ne 
| | mm | ——_—_— | | 


1249|1154|1061,0969|0880|0792|0706|0621 0539 
1248|1152|10$9/0968|0878|0790|0704|0610 0537 
1246|1151|1057|0966/0877|0789 0703/0619|0536 
124$|1149|1056|0965|0875]0787|0702|0617|0535 


Qu ee | mme | mm | 


09631087410786|0700|0616|0533 
09621087210785|0699|0615|0532 
0960|0871/0783|0697|0613l0$31 


—_———— 


| | —————— 
—_—_— | | 


12371114111048/09571086810780|0694[0610/0528 


—_—_— À ———_—— | | | | 
———…_—…_— | mare. | mnt | 


fn | | mn | mms | msn | sm 


Lt CS ES, ES 


1224|1129|1036|0945/|0856|0769|0683|0599l0$17 
1222|1127|10341094410855|07671068210598|0$16 
. 1126|1033/0942/0853l0766|0680|0596|0$14 


me | mn | mn. | 


121911124l1031|09411085210764l0679|0595 0513 
1217|1123|1030|0939|08$0|0763|0678|0594l05 12 
1216|1121|1028|0938|0849|0762/0676|0592|0510 


mue | mms. | = | mcm | mms. | mms | mass | somme 


1214|1119|102710936|0847|0760|0675|0$91 0509 
1213/1118|1025|0935/0846|075910673|0590|0$07 
1211/1116/102410933|0844|0757|067210588|0$06 


mms | mmcnrmme | smmegennmmce | om. | momumenennns | sonensmtuns | mmmenmns | =. 
—— 


1209|1115/1022|0932/|0843|0756|0670|0587|o$0$ 
1208|1113|1021|0930|0841|107$4l0669|0585 0503 
1206|1112|1019|0929|0840|075310668|0584|0ç02 


ES PR, CS EEE D 
a — 


—— 
—_——— 


1203|1109|1016/0926|0837|07$0|066510581|0499 
1201|1107|1015|0924|0835|0749|0663105 80|0498 


RARE ———_—_—_— | —————_—— | ————— | —— | —— | 1 _—_—_— | —————— 


a — 


1200|110$|1013|0923|0834|0747|066210579|0497 
1198|1104|1012|0921|0833|0746|0661|0577 049$ 
119711102|1010|0920|0831|0744|06$9|0576 0494 


——_—— mére | mme | mms | ms. | ns. | mm. À mms | cn, 
————— 


1193/1099|1007|0917|0828|0741|0656|0573 O491I 
1192|1098/1005/0915|0827|0740l065$|0$72 0490 


mm | mme. | cms | its. | 
ER 


1190|1096|1004|0914|0825|0739|0654|0$70 0489 
1189|109$/1002|091210824|0737|065210569|0487 
1187|1093|1001|091110822|073610651,0568|0486 


——_—_—— | —_—__—_—_— || ——— | | ———— | ——— | | ———— 


1186|109110999|09091982110734|0649|0566|0484 
1184110900998|0908108191073310648|056510483 
1182/1088|0996|0906|081810731/064710563|0482 


—————— CS, PS PS PS RE) PRES PR 
—— 


——————. 


. 1110[1018|0927,0838|0751|0666[9583{o$01 


1179|1085|0993|0903|0815|0729|064410561|0479 


—_—_—_—_— | ————— | ————— | — || ———— | | ———— | ————— | ———— | | | ———— 
—————— 


en 

D 

\O 

°°] Le 

oo 

_ 

re] 

Le) 

A 


NN 
Co 
we] 
1 
Le 
| 
AN 
LI 
A 
SI 
[e] 
em 
EN 
a 
Sù 
nn 
w 
an 
k S 
rt 4 
vb © 
AN 
 O 
LD. 
di 
Nù 
ES 
4 
oO 
I 
d'e) 


1176|1082|0990|0900|081210726|0641|0558]0476 
1174|108110989|0899|0811/0724l0640[0557|0475 
0987108971080910723|0638|10555|0474 


——__—— | | | ————— | ——— | ————— | ——— | | —— 


é 1087|09951090510816|0730|0645|0562|0480 


| | | ———— | —— 
——…_— 


1267|1171|1078|0986|0896|0808|0721|0637|0554|0472 
1266|1170/1076|0984|0894|0806|c720|0635|0552|0471 
1264|1168/107410983|0893|0805|0719|0634l0$$1|0470 


© À ———— | ———— "| ————— | ———— | —— 


1262|1167|1073|0981|0891|0803|071710633|0550|0468 
1261|116$|1071|0980|0890|0802|071610631|0548|0467 


$4 12231|2111|1995{1882|1772|1664,1559|1457|1357|1259|1163|1070|0978|0888|0801|0714]0630|0547|0466 


Et os PS PS PS, PS, PS PS SE ee PE, 


5$ |2229/2109|1993|1880|1770|1663|1558|145511355|1257|1r6211068|0977|0887|0799|0713|0628|0546|0464 
$6 |2227|2107|1991|1878|1768|1661|1556|1454|1354|1256|1160|1067|0975|0885|0798|0711|0627|0544l0463 
57 1222$|210$|1989|187611766|1659/1554|145211352|1254|11$59|1065|097410884|07961071010626|0543|0462 
58 |2223/2103|1987|1875|1765|1657|1552|1450|13$0|1253|1157|1064|0972|0883|0795|0709/0624|0541|0460 
59 12220/210111986'18731176311655115511144911349"12$1|11$6l106210971)0881|0793|0707l062310540l045$9 
ner 


60!; 25'20" ::29' 30" : 


x, on ajoute 3745 avec 3083, on a le logarithme de 12/27", Si l’un des nombres pañle 60",. 


117811084|0992|0902|081410727|0642|0$$9l0478. 


panel ess Loesrngeg]) CES ‘ 


RS 


248 Table des Logarithmes Lopiflique 


68169 


mt SAN 55 QU DA STD] GONG x | 62) 69/64) 65) 061 671 68 C9 Tr 1172 
TT Mosolistl 3660|3720|3780|3840|3900/3960|4020| 40804140! 4200|4260|4320 


045810378/[0300|0223|0147|0073|0000|9928|9858 978819720|9652195861952119456|9393|9331|9269|9108 
99991992719856|978719719196$119585/9520/94551939219329|9268|9207 


04$610377 0298|0221|0146|0072 
9998 - 9786|9717|965019584|9519 MAS 9328[9267|9206% 


(o) 

I 

2 |045$l0375|0297|0220|0145|0071 
3 |045410374 0296 0219/0143 0069 
4 |0452|037310294]0218|0142|0068 
$ |04$1l037110293|0216]014110067 
6 |0450/0370/0292|0215|0140|0066 


7 |o448|0369|0291|0214|0139[0064|9992|9920 
8 104471036710289 QT er 25 9919 
9 


9996|9925 


a 


985419785197161964919583 9518 9453193901932719266|920$, 


9853197841971519648|9582195161945219389|9326|9265|9204 
985219782|97141964719581195151945119388|9325|9264|9203 
98511978119713/964619579195141945019387|9324|9263|9202 


9995 |9923 
99949922 
9993 [9921 


s. |3240/3300/3360|3420|3480 . 


9849|9780|971219645{|9578|951319449/9386|9323[9262|920r 
984819779197111964319577 2951219448 93851932219261(9200 
044610366|0288|o21110136|0062|9989k9918 _ 9710 _ Æ 9447 : 9260/9199 


10 |0444l0365|0287|0210 0135 0061 
11 |044310363 0285|0209|0134|0060 
12 |0442/036210284|0208|0132|0058 


13 [0440/0361/0283|0206]0131|00$7 


9777[970819641 9510/9446|9383 


9509/9445 |9381 


0439/035910282/0205|10130|00$6 
0438|0358[0280|0204|0129|00$5 


ce À a, | me | races | me |. | ms |__|. | | ——— || —— 
a ———— 


9770|9702|9635 
0435[035610278l0201|0126 0052 5[976919701|9633 


04341035410276|0200|0125|00$1/9978/990719837 


0436|035710279[0202|0127|0053 


976719699|9632 


me | acnpucn, | nés | cocmemnnen. | mens | nn | mm. | mms, | meme À mom | comm | mmmmmen À mme | mms À ns | cotennans | nuteenns. | sm | 
——— 


0432l0353|0275lo199|0124l0050 
043110352/0274|0197|0122|0049 
9043010350|0273|0196|10121|0047 


me | creme | “mémninnns | manne | mm | mme. | mm. |. |. |. ns | men | ms | mms | —————— 
———— 


94971943319370|9308|9247|9186 
94961943219369|9307|9246|9185 
Fe 943119368|930619245|9184 


0428|0349|0271|1019$|0120|0046 
0427|034810270|0194|0119|004$ 
042610346|0269|0192|0117|0044 


25 = 034510267|0191|0116|0042 


———— À 


9494|9430|936719305|9244|9183 
949319429|9366|93041924319182 
949219428|936$|9303|9241 9181 


0423|034410266|0190|0115|0041 
0422|0342|026$|0189|0114|0040 


SR CS PS PR, PSS PS PR PR, PS 
——— 


0420|034110264|0187|0112|0039 
04191034010262|0186|0111|0038 
30 Ë 0339/0261|018$|0110|0036 


9491|942719364|9302|9240|9180 
9490|9426193631930119239|9179 
9488|9425|9362|93co[92:8|9178 


a | ce ee | | À — À À ct 


94871942419361|9299|9237|9177 
9486|9422|9360|9298|9236|9176 


0416|0337|0260{0184|0109 | 
95501948$|9421/9359|9297|9235|917S 


0415|0336|o0z$8|o18z|0107 
o414/033510257|0181|0106 


te | mme | pme | me 
a 


SI QI LR 
D 4 


——_——— | | | | | ———— 
me 


0412[0333[0256|0180|0105 


0411/0332/02$5/0179|0104 
0410/0331103$3[017710103 
———— 


FE 0329|0252|0176|0107 


94841942019358|9296|9234/9174 
94831941919356|9294|9233|9173 
948219418|9355|92031923219172 


DID 9 
Da + 


948119417|9354|9292/9231|9171 
948019416193531929119230|9170 
9479|9415/9352/9290|9229|9169 


9478[94141935119289|9228|9168 
94771941319350|9288|9227|9167 
9476194121934919287|922619166 


——_——— 


0407|0328lo251|017s|or06[0027| 
0406|0327|02$0|0174|0099 


EE LS re 


974519677|9610|9545 


NAS 
0 © 


974296759608 
974119674|9607 
9740196712 |19606 


———_—— | ——— | | — 


9808|9739|9671|960$ 
9807|1973319670|9604 
D 97371966919603 


95 42 
9$41 
9540 


95 39 
9538 
9537 


9810 


0403|032410247|0171 00960023 
0402[0323|0246l0170|009$10021 


cts | matin | copocmmcemmnns | pme | mem | mm | ms 


0400|032210244|016910094|0021 
0399[0320[024310167|0093|0019 
4$ | fee 024210166|0091|0018 


mm Dr 308 


9475|94111934819286|9225 
947319410]934719285|9224 
94721940919346 


916$ 
9164 
9163 


a 


92849223 


ES 


| me | me | ms | meme | 


0396/0318|0241 016$ |0090|0017 

239510316|0239|0163l10089l0016{9 

438 0315/0238|0162|0088|001$ 
a 


a œr AS Gv-n) Dousns À œpry-r-2 EE qu 


98041973619668|9601|9536/947119408|9345|9283|9222|9162 
980319734196671960019$35|94701940719344|92821922r|9161 
980219733|9666|9$991953419469|9406|934319281|9220|9160 


——_—_— | —————— | —————— | ——— | ————— | —— | — | ——— | | | — 


0351|0314|0237|0161|0087|0013 


9801197321966$19598|953319468|9405|9342|9280|9219/9159 
03911031310235|0160|0085|0012 


9800|9731196641959719532|9467194041934119279|9218|91$8 
979819730|966219596|9530|9466|9402|9340|9278|9217|9157 


a © | ——— 


979719729|966119595|952019465|940119339|9277|9216|9156 
038710309|0232|0156|0082|0008 979619728|9660|959419528|9464|9400|9338|9276|9215|91$$ 
0386/0307|0230[0155|0080|0007 9795197271965919593|95271946319399|9337|9275|9214|9154 


me | mme | mom | somsnmme | œmmeemeune | ump | memmenme | onsmemee |oumememnnes | ometene | mme | mms | saunas | mommmme | | sets 


038410306[0229|0153|0079|0006|99341986319794|9725/19658|959219526|9462|9398|9336|9274|921319153 
038310305|0228|015210078|0005|993319862197931972419657|959019525|9461|9397 933519273|19212|9152 
0382 ©30410227|0151/0077|000419932|986119792|9723 96561958919524|9460|9396|9334|9272 9211/9151 
038110302|0225$|[01$0[0075|0002|993119860]9790/97221965519588|9523|9459|9395|9333 92719210 9150 
0379l0301]0224l0148l0074!0001 1992919859 \9789 "0972119653 '95871952219457!9394l933219270 9209/9149 


on retranche lunité de la cara@èriftique ou du cinquième chiffre à gauche, après avoir fait l’addition. 


FIN DES TABLES. 
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